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8 1  •  DB  BAGUfE  A  M.  RIVliRE. 

A  Paris,  ce  a8.  juin  [1688*]. 

Ji  reçus  hier  votre  lettre,  et  aussitôt  j*allai  chez 
H.  Champion,  qui  Ic^e  dans  mon  quartier,  pour  demander 
où  je  trouverois  M.  Yarlet.  Mlle  Champion  me  dit  qu*il 
étoit  presque  toujours  à  S.  Oou.  Cependant,  Monsieur, 
j'ai  soDgé  que  je  n*ayois  pas  même  besoin  de  son  entre* 
mise.  Je  parierai  à  M.  de  Noirmoustier*  ou  à  Mme  de 
Braociane  ',  et  conclurai  aisément  avec  eux,  s'ik  veulent 

Lims  81  (rerue  rar  Pautographe,  consenré  k  laFert^Bfilon).  ^ 
I.  Fanehon  (Jeanne-Nîcole-Françoise  Racine),  dont  il  est  parlé  dans 
eette  lettre,  était  née  le  99  noTembre  1686  (To^eK  au  tome  VI, 
p.  S36,  la  note  i  de  la  lettre  $7).  Racine  exprime  le  désir  qa'on 
b  i^TTe  Tert  la  fin  d'aoât,  en  reconnaissant  qae  ce  sera  un  peu 
plus  tard  que  de  coutume.  La  date  de  1688  est  donc  plus  vrai 
•emUable  que  eelle  de  1687. 

s.  Antotne-Françob  de  la  Trémoille,  duc  de  Noirmoustier,  né 
le  17  juillet  i65a,  mort  en  1733. 

3.  Anne-Marie  de  la  Trérooille,  sœur  du  duc  de  Noirmoustier 
nommé  k  la  note  précédente.  Elle  arait  été,  en  167$,  mariée 
ta  secondes  noces  k  Flario  Orsini,  duc  de  Bracclano.  En  1698, 
apris  la  mort  du  duc  de  Bracciano,  elle  prit  le  titre  de  princesse 
des  Ursins,  sous  lequel  elle  est  restée  si  célèbre.  Elle  mourut 
le  5  décembre  1733. 


i68S 


Digitized  by 


Google 


4  LETTRES. 

jggg  vendre,  et  qae  la  chose  soit  comme  vous  le  dites,  c^est 
à-dire  que  le  fermier  rende,  toutes  charges  faites,  960  «, 
et  qu'on  ait  la  ferme  à  moins  de  vingt  mille  Grancs, 
ce  qui  sera  le  denier  vingt.  Mais  il  y  aura  encore  les 
droits  de  lods  et  ventes,  qu'il  faudra  payer,  je  crois, 
à  Messieurs  de  Sainte-Geneviève.  Je  vous  prie  de  me 
mander  au  plus  tôt  ce  qui  en  est,  et  de  prendre  la 
peine  de  voir  vous-même  la  ferme,  si  elle  est  en  bon 
état,  si  c'est  un  bon  fermier,  de  combien  elle  est  char- 
gée de  redevances  envers  le  château.  On  m'avoit  dit 
qu'elle  étoit  aussi  chargée  de  plusieurs  muids  de  grain  en- 
vers Mesdames  de  Maubuisson  ^.  Gela  seroit  de  grande 
conséquence  ;  et  je  n'en  voudrois  pour  chose  au  monde, 
si  ce[la]  étoit.  Je  crains  aussi  qu'en  considération  de 
M.  de  Noirmoustier  le  fermier  soit  médiocrement  chargé 
de  tailles,  et  que  cela  ne  vint  à  augmenter  si  la  ferme 
étoit  à  un  autre.  Ainsi  le  revenu  diminueroit  à  pro- 
portion. J'attends  réponse  de  vous  pour  parler  ou  pour 
faire  parler  de  cette  affaire.  Je  vais  dans  une  heure  à 
Versailles,  et  je  m'informerai  chez  Monsieur  le  contrô- 
leur général  s'il  y  a  quelque  nouveauté  sur  vos  charges, 
et  prendrai  les  devants,  si  cela  est. 

Ma  femme  est  bien  obligée  à  ma  sœur  des  peines 
qu'elle  prend  et  qu'elle  s'offre  de  prendre  pour  nos  en- 
fants'. Elle  seroit  d'avis  qu'on  ne  sevrât  Fanchon  que 
vers  la  fin  du  mois  d'août,  et  qu'on  la  laissât  encore  à 
la  nourrice  jusqu'à  ce  temps-la,  parce  que  nos  enfants 
ont  accoutumé  d'être  fort  délicats  quand  les  dents  leur 


4.  Les  religieoset  de  Tabbaje  de  Maubuisson ,  près  du  rillage 
de  Saint- Onen,  arrondissement  de  Pontoise. 

5.  Ce  dernier  membre  de  phrase  parait  signifier  que  Mme  Ri- 
Tière  s'offrait  k  prendre  soin,  non-seulement  de  Jeanne  Racine, 
mais  aussi  de  Madeleine,  née  le  14  mars  1688.  Cest  une  raison 
de  plus  pour  ne  pas  dater  la  lettre  de  1687. 
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▼iennent;  et  nous  irions  la  qnerir  ren  la  mî-seplein-  TTtT 
bre  en  TOUS  allant  yoîr.  Néanmoins  elle  s*en  ra|^rte  en- 
tièrement à  yoos,  et  trouvera  bon  toatce  que  vous  fierez. 
Ole  envoyera  parle  messager  tout  ce  que  ma  sœur  de- 
mande. Je  suis  pressé  de  partir.  Adieu,  mon  cher  Mon* 
sieur.  Je  remercie  de  tout  mon  oosur  Monsieiar  le  pro- 
eureor  du  R<h  *,  et  je  vous  prie  de  lui  faire  mes  com- 
piioients. 

Suseription  :  A  Monsieur  Monsieur  Rivière ,  conseil- 
ler du  Roi  et  grènetier  à  la  Ferté-Milon.  (Restes  d*ui| 
cachet  au  cygne,  semblable  à  celui  de  la  lettre  60  :  voye« 
au  tome  YI,  p.  5440 


82.  —  os  RAaffB   A  XADAMX   DB   MAIHTKlf ON  * . 

A  Paris,  le  3«  [....    1688]. 

Ja  vous  suis  bien  reconnoissant  de  la  promptitude  et 
de  la  bonté  avec  lesquelles  vous  m'avez.  Madame,  (iut 

6.  Fnnçoii  Regnault,  mftrié  k  Jeanne  Sconin»  confine  germaine 
de  Racine.  Vojez  an  tome  VI,  p.  $19,  la  note  6  de  la  lettre  43. 

LsRmB  Sa.  —  i.  Cette  lettre  a  été  publia  pour  la  premih^  fois 
dans  la  cinquième  édition  (1844)  ^^  Bf .  Aimé-Martin,  tome  YI, 
p.  4>^-  ^  aTertit  qu'il  Ta  copiée  lur  la  lettre  originale ,  dont  il 
alndiqoe  pat  la  proTenance.  Noos  aTcmt  cité  dans  notre  £fûtkê 
tor  Esiher^  an  tome  ni,  p.  4o8«  nn  panage  de  cette  lettre;  maia 
ett-eUe  bien  authentique?  nous  ne  tauriont  le  garantir.  U  a  été 
dit  dans  cette  même  Notice  (p.  406)  que  la  seconde  répétition 
à^Rsiker  k  Versailles  eut  lieu  le  7  jauTier  1689.  Ce  que  Racine 
appelle  dans  sa  lettre  «  un  dernier  résit  »  n'est  irraisemUablement 
qtt*une  dernière  lecture  fiiite  par  Fauteur,  et  non  pas  une  dernière 
réfititum.  Nous  pensons  donc  que  la  lettre  doit  plutôt  être  datée 
de  1688  que  de  1689,  et  peut-être  du  mois  de  décembre.  M.  Th. 
LaTallée  ne  l'a  pa  insérée  dans  sa  CorMêpondance  gémémU  J0  Mim» 
4mme  de  Ma'mtêmm 
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^^gg  rhonneur  de  me  répondre.  Mon  Estker  est  maintenam 
terminée,  et  j'en  ai  revu  Fensemble  d'après  vos  con- 
seils ,  et  j'ai  fait  de  moi-même  plusieurs  changements 
qui  donnent  {dus  de  vivacité  à  la  marche  de  la  pièce* 
Le  tour  que  j'ai  choisi  pour  la  fin  du  prologue  est  con- 
forme aux  observations  du  Roi.  M.  Boileau  Despréaux 
m'a  beaucoup  encouragé  à  laisser  maintenant  le  dernier 
acte  tel  qu'il  est.  Pour  moi,  Madame,  je  ne  rfsgarderai 
YEsther  comme  entièrement  achevée  que  lorsque  j'au- 
rai eu  votre  sentiment  défim'tif  et  votre  critique.  Je  vous 
conjure  de  m^envoyer  vos  ordres  pour  un  dernier  récit. 
Je  suis.  Madame,  avec  un  profond  respect, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Racine. 


83.   —  PR  JRAGIirB  A   MADEMOI8KLLE   RIVliRB. 

A  Paris,  ce  4.  décembre  [1688*]. 

J'ai  reçu,  ma  chère  sœur,  le  mémoire  que  vous  avez 
donné  à  mon  cousin  Parmentier ',  et  je  reçus  encore  hier 
une  lettre  de  vous,  par  laquelle  je  vois  ce  qui  vous  reste 
d'argent  entre  les  mains.  Je  vous  suis  bien  obligé  du  soin 

tamn  83  (revue  sur  l*aatogrephe,  conterrë  à  la  Férté-Milon). 
—  I.  L*ët«l  des  affaires  pubHquet  dont  Racine  parie  dans  cette 
lettre  (joyez  d-aprèt  la  note  4)  donne  la  date  de  1688  avec  la 
plot  grande  -rraitemblance  ;  et  cette  date  semble  confirmée  par 
on  passage  sur  les  cent  ëoos  de  la  cousine  Fourrure,  dont  il  est 
aussi  parie  dans  la  lettre  suirante,  qui  est  du  commencement 
de  1689. 

9.  Loms  Parmender  avait  épousé  Jeanne  du  Chesne,  fille  d* An- 
toine du  Chesne,  bourgeois  de  Soissons,  et  d'Anne  Sconin,  unte 
maternelle  de  Racine.  Voyez  au  tome  Vf,  p.  SyS,  la  note  s  de  la 
lettre  3. 
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qee  tous  voulez  bien  prendre  de  notre  petite*.  Tout  le  ^^g^ 
monde  noos  en  dit  des  merveilles,  et  plus  encore  de  ma 
nièce  votre  fille.  Je  vous  prie  de  nous  renvoyer  firanche- 
ment  la  nôtre,  pour  peu  qu'elle  vous  incommode.  Bia 
femme  est  fort  aise  que  vous  soyez  contente  de  ce 
q[a^elie  vous  a  acheté.  Vous  la  désobligeriez  si  vous  vous 
adressiez  à  d'autres  qu'à  elle.  Vous  nous  avez  envoyé  les 
meilleurs  fix>mages  qui  soient  encore  venus  de  la  Ferté- 
Ifilon.  Je  vous  en  remercie  de  tout  mon  cœur.  Tai 
bien  cm  que  dans  l'état  présent  des  affaires  ^,  les  officiers 
dévoient  s'attendre  à  faire  des  avances  au  Roi.  Nous 
antres  trésoriers  de  France  y  avons  déjà  passé.  Nous 
prenons  des  augmentations  de  gages  '.  On  m'a  dit  que 
pour  vos  cinq  cents  écus  on  vous  en  donnoit  aussi. 
Encore  est-ce  une  consolation.  S'il  y  avoit  eu  quelque 
distinction  ou  quelque  diminution  à  espérer,  je  vous 
assure  que  je  me  serois  employé  pour  M.  Rivière.  Mais 
il  n  y  a  rien  à  faire  ni  pour  lui,  ni  pour  moi,  ni  pour  per- 
sonne. Tout  le  monde  prend  des  augmentations  de  gages  ; 
et  on  n'est  point  trop  fâché  d'en  prendre.  Au  cas  que  vous 
n'ayez  point  votre  argent,  et  que  vous  ayez  le  moindre 
embarras,  vous  savez  que  je  ne  suis  pas  homme  à  vous 
laisser  manquer  tant  que  je  serai  en  état  de  le  faire. 

3.  Raeiiie  parle  tans  doate  de  Fanehon  (Tojex  cî-domm,  p.  3, 
b  note  I  de  la  lettre  8i).  Quoique  Madeleine  Racine  eût  déjà, 
comme  le  prouTe  on  passage  de  la  lettre  «liivante  (p.  9),  été  eatoyée 
aotii  à  la  Ferté-Bfilon,  elle  était  encore  trop  jeune  pour  que  Ton 
pensât  à  la  fidre  reTenir. 

4.  Le  débarquement  du  prince  d*Orange  en  Angleterre  arait  eu 
lien  le  i5  noTembre  1688;  le  38  du  même  mois,  la  guerre  avait  été 
déclarée  entre  la  FhuHïe  et  la  Hollande,  après  avoir  été  engagée 
déjà  entre  la  France  et  TEmpire,  par  le  siège  de  Phllisbourg  et  le 
bombardement  de  Coblentz. 

5.  «  Le  Roi  donne  des  augmentations  de  gages  quand  il  fait 
queues  uxes  sor  les  offices.  »  {Dtctîonnairt  de  Furetière,  au  mot 
AuoxxvrATioa.) 
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TêrT  C*^^  pourquoi  adressez-vous  à  moi  avec  tonte   con- 
fiance. 

La  cousine  Fourrure*  peut  compter  sur  les  cent  écus, 
comme  si  elle  les  avoit  dans  son  coffire.  Je  vous  envojeraî 
ou  Targent,  ou  un  billet,  dès  que  vous  me  manderez  ce 
que  vous  aimez  le  mieux.  Je  salue  M.  Rivière,  et  suis 
entièrement  à  vous. 

J'aknerois  mieux  envoyer  Targent. 

SuscripUon  :  A  Mademoiselle  Mademoiselle  Rivière, 
à  la  Ferté-Milon.  (Cachet  :  J.  RAC.) 


16S9 


84*   —  JDE  RACINE  A   MABEMOISELLE  BIVIÈRS. 

A  Paris,  ce  6.  janvier  [1689*]. 

Nos  enfants  vous  remercient  de  tout  leur  cœur  des 
étrenne»  que  vous  leur  avez  envoyées.  Ils  vouloient 
aussi  envoyer  les  leurs  à  leur  cousine  ;  mais  comme  nous 
nous  attendons  de  Favoir  ici  à  Pâques  avec  notre  fille, 
ma  femme  a  jugé  à  propos  d'attendre  à  lui  faire  en  ce 
temps-là  les  petits  présents  qu'elle  lui  destine.  Cepen- 
dant, ma  chère  sœur,  j'ai  donné  à  celui  qui  m'a  rendu 
votre  lettre  dix  louis  d'or  pour  achever  les  trois  cents 
livres  que  je  donne  à  la  cousine  Fourrure'.  Tai  jugé  à 
sa  mine  et  à  ses  manières  obligeantes  que  je  lui  pouvois 

6.  Marie  Racine,  grand*tante  de  Racine,  sœur  de  ton  aïeul  pa- 
terael,  arait  ^poos^,  le  3o  jain  i6ao,  Jacques  Fourrure.  La  cousine 
Fourrure  ^tait  apparemment  mariée  à  un  de  leurs  petits-fils. 

LsTTBB  84  (revue  sur  Tautographe,  consenrë  à  la  Fertë-Milon). 
—  I.  Madelon  (Madeleine  Racine)^  à  laquelle  Racine  dit  dans  cette 
lettre  que  «  les  dents  percent,  »  était  née  le  14  mars  1688.  La  lettre 
doit  donc  être  de  1689.  L'enfant  avait  alors  près  de  dix  mois. 

a.  Voyez  ci-dessus,  même  page,  la  note  6  de  la  lettre  83. 
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confier  cet  argent,  d'autant  plus  qu'A  m'a  dit  que  vous  ^^g 
\m   aTÎez  confié  de  la  vaisselle  d'argot!* pour  la  chan- 
ger. Je  vous  prie  de  me  vouloir  mander  s'il  vous  a 
Ternis  cette  somme  entre  les  mains.  Tétois  fâché  de 
vcms  voir  avancer  de  l'argent  pour  moi.  Nous  ne  som* 
mes  point  alarmés  de  la  fièvre  de  Madelon,  et  nous 
savons  €{ue  les  enfants  sont  sujets  à  ces  sortes  d'acci- 
dents, quand  les  dents  leur  percent.  On  nous  dit  mille 
Inens  d'elle,  et  je  vois  bien  qu'elle  ne  manque  pas  de 
bons  traitements  chez  vous.  On  dit  que  M.  Rivière  en 
fait  tout  son  amusement,  et  qu'il  l'aime  comme  sa  propre 
fille.  Je  Im  ai  Inen  de  l'obligation  de  tant  de  bontés. 
Noos  tâcherons  de  rendre  la  pareille  à  ma  nièce  quand 
mms  la  tiendrons.   Nous  nous  faisons  par  avance  un 
grand  plaûir  de  la  réjouir  avec  nos  enfiints.  Mme  de 
Romanet*  envoyera  à  sa  tante,  par  k  poste,  un  mémoire 
de  ce  qa'eUe  a  dépensé  pour  elle.  Adieu,  ma  chère 
sœur  :  je  vous  souhaite  aussi  une  bonne  année,  et  à  votre 
EuniDe,  et  suis  tout  à  vous  de  tout  mon  cœur. 
Votre  pauïette^  est  payée  il  y  a  longtemps. 

Suscription\:  A  Mademoiselle  Mademoiselle  Rivière, 
à  la  Ferté-Milon.  (Moitié  d'un  cachet  :  J.  RAC.) 

3.  Bdle-sœur  de  Mme  Racine,  dont  elle  avait  ^pous^  le  firère, 
Claude  de  Romanet,  qui  dans  Pacte  de  baptême  de  Louis  Racine 
(a  noTemln^  1^9»)  «*  qualifié  «c  trésorier  de  France  en  la  généralité 
d*Oriéans.  »  Mme  de  Romanet  était  une  Vitart  (Marie-Charlotte\ 
fiDe  de  Nicolas  Vitart  (tojcz  son  acte  de  baptême  à  la  page  177  de 
notre  tome  I).  Sa  tante,  dont  parle  ici  Racine,  doit  être  Catherine 
Scooin,  TeuTe  d'Antoine  Vitart,  et  mariée  alors  enfsecondes  noces 
à  M.  de  Malortiqne  (Toyez  au  tome  VI,  p.  435,  la  note  6  de  la 
lettre  19). 

4.  La  pauUtte  était  un  droit  annuel  éubli  sur  les  charges  rénales 
ft  héréditaires. 


Digitized  by 


Google 


1690 


lo  LETTRES. 

85.  —  DE  tlAGUIB  ET  DE  BOILKàU  AU  MABAGHAL 
DtlG    BE  LUXEMBOURG  ^ 

Au  milien  des  louanges  et  des  compliments  que  vous 
recevez  de  tous  côtés  pour  le  grand  service  que  voua 
venez  de  rendre  à  la  France*,  trouvez  bon,  Monsei- 
gneur, qu'on  vous  remercie  amsi  du  grand  bien  que 
vous  avez  fait  à  Thistoire  et  du  soin  que  vous  prenez  de 
renrichir.  Personne  jusqu'ici  n'y  a  travaillé  avec  plus  de 
succès  que  vous,  et  la  bataille  que  vous  venez  de  gagner 
fera  sans  doute  un  de  ses  {dus  magnifiques  ornements. 
Jamais  il  n'y  en  eut  de  si  propre  à  être  racontée,  et 
tout  s'y  rencontre  à  la  fois,  la  grandeur  de  la  querelle, 
l'animosité  des  deux  partis,  l'audace  et  la  multitude  des 
combattants,  xme  résistance  de  plus  de  six  heures,  un 
carnage  horrible,  et  enfin  une  déroute  entière  des  en- 
nemis. Jugez  donc  quel  agrément  c'est  pour  des  histo- 
riens d'avoir  de  telles  choses  à  écrire,  surtout  quand  ces 
historiens  peuvent  espérer  d'en  apprendre  de  votre 
bouche  même  le  détail.  C'est  de  quoi  nous  osons  nous 
flatter;  mais  laissant  là  l'histoire  à  part,  sérieusement. 
Monseigneur,  il  n'y  a  point  de  gens  qui  soient  si  vérita- 
blement touchés  que  nous  de  l'heureuse  victoire  que 
vous  avez  remportée.  Car  sans  compter  l'intérêt  géné- 
ral que  nous  y  prenons  avec  tout  le  royaume,  figurez- 
vous  quelle  est  notre  joie  d'entendre  publier  partout  que 
nos  affaires  sont  rétablies,  toutes  les  mesures  des  enne- 
mis rompues,  la  France,  pour  ainsi  dire,  sauvée  ;  et  de 

LsiTRB  85.  —  I.  Cette  lettre  a  été  publiée  pour  la  première 
fois  en  1808,  dans  Tëdition  de  Geofliroj,  sur  Tantograplie  commu- 
niqué par  M.  Jaoobë  de  Naurois.  Geoffiroy  en  a  fait  graver  le  fac" 
simile  dans  son  édition,  avec  une  exactitude  qu'il  affirme  avoir  été 
minutieuse  :  voyez  aux  pages  46  et  47  de  son  tome  VU. 

a.  Par  la  victoire  de  Fleuras,  remportée  le  i»»  juillet  1690. 
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looger  que  le  héros  qui  a  fait  toua  ces  ttimolea  est  ce  ^^ 
même  homme,  d'mi  commerce  si  agréable,  qui  nons 
honore  de  son  amitié,  et  qui  nous  donna  à  dîner  le  jour 
que  le  Roi  lui  donna  le  commandement  de  ses  armées. 
Nous  sommes  avec  un  profond  respect, 
Monseigneur, 
Vos  trèfr4iumbles  et  très-obéissants  serviteurs. 

Racine,  Despréàux. 
A  Psuris,  8»  juillet  [1690]. 

Suscription  :  A  Monseigneur  Monsdgneur  le  maré- 
chal duc  de  Luxembourg. 


86.  —  PE  KICOLE  A  HACIITR. 

[Décembre  1690^] 
rATRRiia,  Monsieur,  à  me  réjouir  avec  vous  un  peu 

LsnsB  86  (copiée  tur  rorigîual,  appartenant  k  M.  Auguste  de 
Nanrois).  —  i.  M.  Vàbhé  de  la  Roque,  qui  a  publié  cette  lettre 
dana  une  note,  k  la  page  17$  de  ses  Lettres  inédites  de  Jean  Racine, 
pense  qu'elle  a  pu  ê^  adressée  au  poète  à  Toccasion  de  sa  nomi- 
nation i  la  charge  d'historiographe.  Mais  ce  ne  fut  que  plus  tard, 
ce  nous  semble,  que  Racine  eut  assez  marqué  son  attachement  k 
Port-Rojal  pour  qu'on  pât  dire  de  lui  qu'il  await  été  son  chemin 
smms  ermmte.  On  ne  doit  pas  songer  à  l'office  de  secrétaire  du  Roi, 
qui  ne  fut  acquis  par  Racine  qu'en  1696  :  Nicole  éuit  mort  en 
1695.  Reste  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire,  pour  laquelle  le 
Roi  donna  son  agrément  k  Racine  au  mois  de  décembre  1690  : 
Tojex  les  Mémoires  de  Louis  Racine,  k  la  page  819  de  notre  tome  I. 
Noos  arons  d'ailleurs  un  témoignage  important.  La  lettre  de  Ni- 
eole  se  troure  k  la  bibliothèque  de  Troyes,  au  nombre  des  copies 
que  M.  le  Roj  de  Saint-Charles  fit  Ters  1756  de  manuscrits  ayant 
appartenu  k  Jean-Baptute  Racine.  Une  note  de  celui-ci  précède  la 
copie  de  la  lettre.  Elle  est  ainsi  conçue  :  c  Lettre  de  M.  Nicole  k 
mon  père,  dans  laquelle  il  lui  fait  compliment  sur  la  charge  de 
gentilhomme  ordinaire  dont  le  Roi  lui  avoit  fait  présent.  •• 
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\Qgg  pta»  à  fond  sur  le  préBent  que  vous  avez  reçu  de  Sa 
Majesté.  La  charge,  les  circonstances,  tout  m'y  platt. 
Je  me  réjouis  qu'on  me  puisse  dire  :  sunt  hic  sua  prm^ 
mia  laudi^y  et  que  la  malice  et  les  préventions  ne  puis- 
sent pas  tout;  mais  je  me  réjouis  encore  bien  plus 
qu'on  n'ait  point  été  intimidé  de  ces  préventions,  et 
qu'en  allant  son  chemin  sans  crainte  on  ne  soit  tombé 
en  aucun  inconvénient.  Cest  le  sujet  pour  mm  d'un 
grand  discours,  que  je  n'entamerai  pas  dans  un  billet 
qui  n'a  pour  but  que  de  satisfaire  à  un  devoir  de  civilité 
qu'il  est  bon  d'abréger  en  un  temps  où  vous  êtes  accablé 
de  ces  sortes  de  civilités.  Je  suis.  Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Nicole. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  à  Paris. 
(Gichet  rouge,  ayant  pour  empreinte  une  croix  dont 
les  bras  sont  entourés  d'une  couronne  d'épines,  avec  la 
devise  :  Liberias  summa.) 


j^  87.   DE  BOILËAU  A  RACINE  *. 

A  Paris,  aS*  mars  [1691]. 

Je  ne  voyois  proprement  que  vous  pendant  que  voua 
étiez  à  Paris,  et  depuis  que  vous  n'y  êtes  plus,  je  ne 
vois  plus  pour  ainsi  dire  personne.  N'attendez  donc  pas 
que  je  vous  rende  nouvelles  pour  nouvelles,  puisque 

9.  cLe  mérite  tronve  ici  set  r^ompentes.  »  (Virgile,  Énékle^ 
]iTreI,Tert  461.) 

Lrteb  87  (rerue  sur  Tantographe,  oonserré  k  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Racine  ^tait  alors  an  camp  devant  Mons,  où  le 
Roi  Aait  arrÎTé  le  ai  mars. 
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je  n  en  sais  aucimes.  D^aillenrs,  il  n'est  guère  fait  men-     ^ 
tkm  à  Paris  présentement  qae  du  siège  de  Mous,  dont 
Je  ne  crois  pas  vous  devoir  instruire.  Les  particularités 
que  vous  m*  en  avez  mandées  m'ont  fait  un  fort  grand 
^aisir.  Je  vous  avoue  pourtant  que  je  ne  saurois  digérer 
que  le  Roi  s'expose  comme  il  fait.  Cest  une  mauvaise 
habitude  qu'il  a  prise,  dont  il  devroit  se  guérir,  et  cela 
ne  s'acccurde  [pas*]  avec  cette  haute  prudence  qu'il  fait 
parohre  dans  toutes  ses  autres  actions  *.  Est-il  possible 
qu'on  prince  qui  prend  si  bien  ses  mesures  pour  assié- 
ger Mons  en  prenne  si  peu  pour  la  conservation  de  sa 
fropre  personne?  Je  sais  bien  qu'il  a  pour  lui  l'exemple 
des  Alexandres  et  des  Césars,  qui  s'exposoient  de  la 
sorte;  mais  avoient-ils  raison  de  le  fidre?  Je  doute  qu'il 
ait  lu  ce  vers  d'Horace  : 

Decipit  exempUar  vitiis  imitabile^. 

Je  suis  ravi  d'apprendre  que  vous  êtes  dans  un  cou- 
vent, en  même  cellule  que  M.  de  Cavoys  *  ;  car  bien 

9.  Pat  a  èiè  omit  dans  l'auto^phe. 

3.  Mme  de  Sëvignë,  dam  une  lettre  da  lo  avril  1691,  à  Coulanges 
(tome  X.,  p.  i3),  ëcrirait  :  «  [Le  Roî]  prend  Mons  arec  cent  mille 
hommes,  d*ane  manière  tonte  héroïque,  allant  partout,  viutant 
toot,  et  a'eiqxMant  trop.  » 

4.  «  Le  modèle  nous  ^;are,  facile  i  imiter  en  tes  défauu.  » 
(Horace,  Ifrre  I,  épùre  x«,  ren  17.) 

5.  Lonis  Oger,  marquis  de  CaToie  (Boileau  écrit  Cwojs)^  grand 
marëchal  des  logis  de  la  maison  du  Roi,  né  en  1640,  mort  en 
1716.  Il  était  lié  d'amitié  arec  Racine  et  Boileau.  «  [U  Boî\^  dit 
Fabbé  de  Choisir,  aToit  remarqué  que  CaToie  et  Racine  se  prome- 
■otent  toujours  ensemble.  D  les  Toyoit  un  jour  passer  sur  la  ter- 
rasse :  «  GiToie,  dit-il  k  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  croit  de- 
€  Tenir  bel  esprit,  et  Racine  se  croira  bientôt  un  fin  courtisan.  » 
^Mémmrt*  de  Vt^hé  de  Chois f^  Collection  Petitot,  tome  LXIII, 
p.  16a  et  i63.)  Louis  Racine  a  raconté  Patuchement  fidèle  de  son 
père  à  GaToie  dans  une  disgrâce  de  ce  courtisan.  Voyez  les  Mé» 
wtoireê  mr  U  rî«  de  Jean  Maeme^  p.  347  de  notre  tome  L 
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qne  le  logement  soit  un  peu  étroit,  je  m*imagine  qu^on 
n'y  garde  pas  trop  étroitement  les  règles,  et  qu'on  n^ 
fait  pas  la  lecture  pendant  le  dîner*,  si  ce  n'est  peut- 
être  de  lettres  pareilles  i  la  mienne.  Je  vous  dis  bien 
en  partant  que  je  ne  vous  plaignois  plus,  puisque  vous 
fidsiez  le  voyage  avec  un  homme  tel  que  lui,  auprès  du- 
quel on  trouve  toutes  sortes  de  commodités,  et  dont  la 
compagnie  pourvoit  consoler  de  toutes  sortes  d'incom- 
modités. Et  puis  je  vois  bien  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous 
êtes  un  soldat  parfaitement  aguerri  contre  les  périls  et 
contre  la  fatigue.  Je  vois  bien,  dis-je,  que  vous  allez 
recouvrer  votre  honneur  à  Mons,  et  que  toutes  les  mau- 
vaises plaisanteries  du  voyage  de  Gand  ^  ne  tomberont 
plus  que  sur  moi.  M.  de  Cavoys  a  déjà  assez  bien  com- 
mencé à  m'y  préparer.  Dieu  veuille  seulement  que  je 
les  puisse  entendre*,  au  hasard  même  d'y  mal  répon- 
dre !  Mais,  à  ne  vous  rien  celer,  non-seulement  mon 
'mal  ne  finit  point,  mais  je  doute  même  qu'il  guérisse. 
En  récompense,  me  voilà  fort  bien  guéri  d'ambition  et 
de  vanité  ;  et  en  vérité  je  ne  sais  si  cette  guérison-là 
ne  vaut  pas  bien  l'autre,  puisqu'à  mesure  que  les  hon- 
neurs et  les  biens  me  fuient,  il  me  semble  que  la  tran- 
quillité me  vient.  J'ai  été  une  fois  à  notre  assemblée  * 
depuis  votre  départ.  M.  de  laChappelle^*  ne  manqua  pas, 
comme  vous  vous  le  figurez  bien,  de  proposer  d'abord 


6.  Comme  la  règle  le  roulait  dans  les  conrentt. 

7*  Louis  Racine  a  raconte  dans  ses  Mémoires^  p.  178  et  379,  quel- 
ques-unes des  plaisanteries  que  Caroie  fit  aux  deux  poètes  historio- 
graphes pendant  la  campagne  de  1678. 

8.  BoUeau  fait  allusion  â  la  stmlitë  dont  il  arait  dëjÀ  sujet  de  se 
plaindre,  et  dont  il  sera  parle  plus  expressément  dans  la  suite. 

9.  Boileau  veut  parler  de  la  peûu  Académie^  plus  tard  Académie 
des  hucriptioM  et  médaiiles, 

10.  Vojez  au  tome  VI,  p.  $71,  la  note  19  de  la  lettre  69.  — 
Racine  écrit  ce  nom  tantôt  par  deux  p  et  tantôt  par  un. 
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une  médaille  swc  le  siège  de  Mons,  et  j'en  imaginai  une     ^   ^ 
SOT  le".... 


88.  —  DE   £AGmB  A  BOILEAU  ^ 

Au  camp  devant  Mous,  le  3*  avril  [1691]. 

On  vous  avoit  trop  t6t  mandé  la  prise  de  Touvrage  à 
cornes  :  fl  ne  fut  attaqné  pour  la  première  fois  qu' avant- 
hier;  encore  fiit-fl  abandonné  un  moment  après  par  les 
grenadiers  dn  régiment  des  gardes,  qui  s'épouvantèrent 
mal  à  propos,  et  que  leurs  officiers  ne  purent  retenir, 
même  en  leur  présentant  Tépée  nue,  comme  pour  les 
percer*.  Le  lendemain,  qui  étoit  hier,  sur  les  neuf  heu- 
res du  matin,  on  recommença  une  autre  attaque,  avec 
beaucoup  plus  de  précaution  que  la  précédente.  On  choi- 
sit pour  cela  huit  compagnies  de  grenadiers,  tant  du  ré- 
giment du  Roi  que  d'autres  régiments,  qui  tous  mépri- 
sent fort  les  soldats  des  gardes,  qu'ils  appellent  des  Pier- 
rots*. On  commanda  aussi  cent  cinquante  mousquetaires 
des  deux  compagnies,  pour  soutenir  les  grenadiers.  L'at- 


II.  Le  reste  manque;  la  troitiéme  page  de  la  lettre  (reeto  du 
•eeood  feaiDet)  finit  au  mot  Us  et,  ce  qui  peut  sembler  étonnant, 
le  verso  de  ce  même  feuillet  est  une  page  blanche.  N'aurions-nous 
ici  qu'une  copie  inacherée,  de  la  main  de  Boileau,  et  non  Tori- 
ginaî  de  la  lettre? 

Lnmm  88.  —  i.  Reme  sur  Fautographe,  conserrë  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 

a.  Voyez  le  Journal  de  Dangeau^  du  Jîmancfte  i^  avril,  au  camp 
devant  Mons. 

3.  Il  s'agit  des  Gardes  françaises^  qu'on  appelait  encore  ainsi  en 
1789.  Ce  sobriquet  Tenait  probablement  de  ce  que  la  couleur  de 
leur  uniforme  fut  d'abord  grise-blancbe,  et  que  le  bleu  qu'on  j 
substitua  était  à  peu  près  masqué  par  des  brandebourgs  et  galons 
blancs  :  tout  comme  on  appelait  Bête-raves  les  Gardes  suisses^  dont 
l'uniforme  était  de  couleur  rouge.  {Note  de  Berriat-Saint-Prix.) 
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taqae   se  fit  avec  une  vigueur  extraordinaire,  et  dura 

'  ^  '  trois  bons  quarts  d'heure  ;  car  les  ennemis  se  défendi- 
rent en  fort  braves  gens,  et  quelques-uns  d'entre  eux  se 
colletèrent  même  avec  quelques-uns  de  nos  officiers. 
Mais  comment  auroient-ils  pu  faire?  Pendant  qu'ils 
étoient  aux  mains,  tout  notre  canon  tiroit,  sans  discon- 
tinuer, sur  les  deux  demi-lunes  qui  dévoient  les  couvrir, 
et  d'où,  malgré  cette  tempête  de  canon,  on  ne  laissoit 
pourtant  pas  de  faire  un  feu  épouvantable.  Nos  bombes 
tomboient  aussi  à  tous  moments  sur  ces  demi-lunes,  et 
sembloiènt  les  renverser  sens  dessus  dessous^.  Enfin, 
nos  gens  demeurèrent  les  maîtres,  et  s'établirent  de  ma- 
nière qu'on  n'a  pas  même  osé  depuis  les  inquiéter.  Nous 
y  avons  bien  perdu  deux  cents  hommes,  entre  autres 
huit  ou  dix  mousquetaires,  du  nombre  desquels  étoit  le 
fils  de  M.  le  prince  de  Courtenay*,  qui  a  été  trouvé 
mort  dans. la  palissade  de  la  demi-lune;  car  quelques 
mousquetaires  poussèrent  jusque  dans  cette  demi-lune, 
malgré  la  défense  expresse  deVauban  et  de  M.  de  Mau- 
pertuis  *,  croyant  faire  sans  doute  la  même  chose  qu*à 
Valenciennes.  Ils  furent  obligés  de  revenir  fort  vite  sur 
leurs  pas,  et  c'est  là  que  la  plupart  furent  tués  ou  bles- 
sés. Les  grenadiers,  à  ce  que  dit  M.  de  Maupertuis  lui- 
même,  ont  été  aussi  braves  que  les  mousquetaires.  De 


4.  Racine  a  ëcrit  :  «  8*en  dessus  dessous.  » 

5.  Louis-Gaston,  ne  le  9  octobre  1669,  fils  aine  de  Louls-Charies 
prince  de  Courtenaj.  Il  descendait  de  Pierre  de  FVance,  prince  de 
Courtenay,  septième  et  dernier  fils  du  roi  Louis  le  Gros. 

6.  Louis  de  Melun,  marquis  de  Maupertuis.  Il  sVuit  distingua 
au  siège  de  Candie  en  1669,  arait  été  nommé,  en  1678,  brigadier 
des  armëes,  après  s*étre  signalé  au  siège  et  à  la  prise  de  Valen- 
ciennes, et  était  devenu,  en  1684,  capitaine-lieutenant  et  comman- 
dant de  la  première  compagnie  des  mousquetaires.  Il  fut  éleré  au 
grade  de  maréchal  de  camp  par  commission  du  4  août  1688,  et 
mourut  le  18  avril  1791,  dans  sa  quatre-vingt-septième  année. 
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boîtcapîlanies,  il  y  en  a  en  sept  taés  ou  blessés.  Tai  re-  ~ — 
tenu  cinq  00  six  actions  ou  paroles  de  simples  grenadiers, 
dignes  d^aToir  j^oe  dans  Thistoire,  et  je  vous  les  dirai 
quand  nous  nous  reverrons.  M.  de  ŒasteanviUain'',  fik 
deMonsieor  le  grand  trésorier  de  Pologne,  étoit  à  tout,  et 
est  mi  des  hommes  de  Tarmée  le  plus  estimé*.  LaChes- 
naye*  a  ansn  (on  Uen  fiut.  Je  vous  les  nomme  tons  deux, 
parce  qne  toos  les  connoissez  parlicnlièrement.  Mais  je 
se  TOUS  pois  dire  assez  de  bien  dn  premier,  qoi  joint 
beaucoup  d^esprît  à  une  fort  grande  valeur.  Je  voyois  toute 
Tattaqoe  finrt  à  mcm  aise,  d*un  peu  loin  à  la  vérité  ;  mais 
j'avois  de  fart  Ixmnes  lunettes,  que  je  ne  pouvois  pres- 
que tenir  fermes,  tant  le  cœur  me  battoit  à  voir  tant  de 
braves  gens  dans  le  péril.  On  fit  une  suspension  pour 
retirer  les  morts  de  part  et  d^autres**.  On  trouva  de  nos 
mousquetaires  morts  dans  le  chemin  couvert  de  la  demi- 
fame.  Deux  mousquetaires  blessés  s^étoient  tenus  cou- 
chés parmi  ces  morts,  de  peur  d^être  achevés;  ils  se  levè- 
rent tout  à  coup  sur  leurs  pieds,  pour  s*en  revenir  avec 
les  morts  qu^on  remportoit;  mais  les  ennemis  prétendi- 
rent qn^ayant  été  trouvés  sur  leur  terrain,  ils  dévoient 
demeurer  prisonniers.  Notre  officier  ne  put  pas  en 
disconvenir;  mais  il  voulut  au  moins  donner  de  Fargent 
aux  Espagnols,  afin  de  faire  traiter  ces  deux  mousque- 
taires. Les  Espagnols  répondirent  :  «  Ils  seront  mieux 
traités  parmi  nous  que  parmi  vous,  et  nous  avons  de 

7.  Le  inarqiiif  de  GhAtetnrillaiii  ëtait,  à  Mont,  on  des  aides  de 
ewap  dn  Dauphin.  Son  père,  grand  tréiorier  de  Pologne»  était  le 
aoBite  de  Morttein. 

8.  D  7  a  iir  plus  êtiimé^  an  singulier,  dans  Poriginal. 

9.  La  Chesnaye,  ainsi  que  Chlteaurillain,  servait,  dans*  cette 
cai^Migne,  comme  aide  de  camp  dn  Dauphin.  Le  ai  mars,  il  avait 
eu  un  cheval  tuë  sons  lui,  assex  près  du  Roi  et  à  c6të  du  comte  de 
Toulouse.  Vojex  le  Jomnml  de  Damgêtm^  à  la  date  du  ai  mars  1691. 

10.  i/mmifi  est  ainsi  au  pluriel. 

J.  lUeniB.  vii  a 
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'  Fargent  plus  qu*il  ii*en  font  pour  nous  et  pour  eux.  • 
Le  Gouverneur"  ftit  un  peu  plus  incivil"  ;  car  M.  de  Lu- 
xembourg lui  ayant  envoyé  une  lettre  par  un  tambour, 
pour  «^informer  si  le  chevalier  d^Estrade",  qui  s'est 
trouvé  perdu,  n'étoit  point  du  nombre  des  prisonniers 
qui  ont  été  faits  dans  ces  deux  actions,  le  Gouverneur 
ne  voulut  ni  lire  la  lettre  ni  voir  le  tambour. 

On  a  pris  aujourd'hui  deux  manières  de  paysans,  qui 
étoient  sortis  de  la  ville  avec  des  lettres  pour  M.  de 
Castaiiaga  ^*.  Ces  lettres  portoient  que  la  place  ne  pou- 
voit  plus  tenir  que  cinq  ou  six  jours.  En  récompense, 
comme  le  Roi  regardoit  de  la  tranchée  tirer  nos  batte- 
ries cette  après-dinée,  un  homme,  qui  apparemment 
étoit  quelque  oflScier  ennemi  déguisé  en  soldat  avec  un 
simple  habit  gris,  est  sorti,  à  la  vue  du  Roi,  de  notre 
tranchée,  et  traversant  jusqu'à  une  demi-lune  des  en- 
nemis, s'est  jeté  dedans,  et  on  a  vu  deux  des  ennemis 
venir  au-devant  de  lui  pour  le  recevoir.  Tétois  aussi 
dans  la  tranchée  dans  ce  temps-là,  et  je  l'ai  conduit  de 
l'œil  jusque  dans  la  demi-lune.  Tout  le  monde  a  été 
surpris  au  dernier  point  de  son  impudence  ;  mais  vrai- 
semblablement il  n'empêchera  pas  la  place  d'être  prise 
dans  cinq  ou  six  jours.  Toute  la  demi-lune  est  presque 
éboulée,  et  les  remparts  de  ce  côté-là  ne  tiennent  plus 
à  rien.  On  n'a  jamais  vu  un  tel  feu  d'artillerie.  Quoique 


1 1 .  Le  prince  de  Berghet,  capitaine-gën^l  de  Hainaat. 

19.  Racine  arait  d'abord  écrit  :  «  un  peu  plus  brutal.  » 

i3.  Gabrid-Joseph,  dit  le  cheralier  d'Eatrades,  fila  de  Godefroj 
comte  d*Estrades,  maréchal  de  France.  On  Tarait  cm  tuë  à  la  pre- 
mière attaque  de  Toairage  à  cornes;  mais  il  n'avait  reçu  qu'une  bles- 
sure légère ,  et  était  prisonnier  dans  la  ville.  Voyez  le  Journal  de 
Dangeauj  à  la  date  du  lo  avril  169 1.  Le  chevalier  d'Estrades  mou- 
rut, au  mois  d'août  de  l'année  suivante,  des  blessures  qu'il  reçut  au 
combat  de  Steinkerque,  où  il  s'était  signalé. 

14.  Gouverneur  de  Bruxelles. 
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je  vous  dise  qne  j*ai  -été  dans  la  trandiée,  n'allez  pas  ^^ 
croire  qne  j*aie  été  dans  ancnn  péril  :  les  ennemis  ne 
tiroient  phis  de  ce  côté-là,  et  nous  étions  tous,  ou  ap- 
puyés sur  le  parapet,  ou  debout  sur  le  revers  de  la 
tranchée.  Mais  j*ai  couru  d'autres  périk,  que  je  vous 
conterai  en  riant  quand  nous  serons  de  retour. 

Je  suis,  conune  tous,  tout  consolé  de  la  réeeption  de 
Fontenelle  **.  M.  Rose  parott  ftché  de  voir,  dit-il,  rAoa*- 
demie  inpejus  ruere^^.  Il  vous  £ut  ses  baisemains  avec 
des  expressions  très-fortes,  à  son  ordinaire.  M.  de  Oi- 
voye  et  quantité  de  nos  communs  amis  m'ont  chaîné 
aussi  de  vous  en  &ire.  Voilà,  ce  me  semble,  une  assez 
longue  lettre  ;  mais  j'ai  les  pieds  chauds,  et  je  n'ai  guère 
de  [dus  grand  plaisir  que  de  causer  avec  vous.  Je  crois 
que  le  nez  a  saigné  au  prince  d'Orange*'',  et  il  n'est  tan- 
tôt plus  finit  mention  de  lui.  Vous  me  ferez  un  extrême 
plaisir  de  m'écrire,  quand  cela  vous  fera  aussi  quelque 
jdaisir.  Je  vous  prie  de  faire  mes  baisemains  à  M.  de 
la  Chapelle.  Ayez  la  bonté  de  mander  à  ma  femme 
que  vous  avez  reçu  de  mes  nouveUes. 


1 5.  Le  lundi  s  ittU  1691 ,  rAcad^mie  françaiie  déiigna  Fontenelle 
pcmr  remplir  la  place  derenne  Tacante  par  la  mort  de  Villayer, 
dojen  da  conseil  d*Éut.  Le  lundi  a3,  après  que  Ton  te  fut  asaorë 
de  Tagrëment  du  Roi,  un  second  scrutin,  où,  suirant  le  Mercure 
gmUmi  (arril  1 691,  p.  157),  il  eut  tous  les  suffrages,  le  nomma  dé- 
finiûrement.  Racine  le  regardait  comme  au  après  le  premier  scru* 
tin  du  a  arril.  La  réception  eut  lieu  le  5  mai  suirant. 

16.  «  Tomber  en  décadence.  »  —  Ce  fut  toutefois  le  président 
Rote,  à  ce  que  rapporte  le  Mercure  k  la  page  citée  dans  la  noie 
précédente,  qui  informa  le  Protecteur  «  du  mérite  de  M.  de  Fon- 
tenelle. »  Mais  cela  sans  doute  signifie  seulement  qu'il  fit  connaître 
au  Roi  le  choix  de  TAcadémie. 

17.  Cest  ainsi  qu*antonr  de  Louis  XIV  on  pariait  du  roi  Guil- 
bnme,  qui  arait  reconnu  Timpossibilité  de  secourir  Mons.  Vanban 
était  moins  sérère  et  plus  juste.  Vojex  V Histoire  Je  Lom^is^  par 
M.  C.  Routset,  tome  IV,  p.  465  et  466. 
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J*ai  oublié  de  vous  dire  qae  pendant  qne  j^étois  sur 
le  mont  Pagnotte**  à  regarder  Fattaque,  le  R.  P.  de  la 
Chaixe  étoit  dans  la  tranchée,  et  même  fort  près  de 
Tattaque,  pour  la  voir  plus  distinctement.  Ten  parlois 
hier  au  soûr  à  son  frère  ^*,  qui  me  dit  tout  naturellement  : 
«  Il  se  fera  tuer  un  de  ces  jours.  »  Ne  dites  rien  de  cela 
i  personne  ;  car  on  croiroit  la  chose  inventée,  et  elle 
est  très-vraie  et  très-sérieuse. 


89.   D£   BACmE   A  JEAN-BAPTISTB  BAGIRE*. 

A  Fontainebleau,  ce  24.  s^tembre  [1691]. 

Mon  cher  fils, 

Vous  me  faites  plaisir  de  me  mander  des  nouvelles  ; 
mais  prenez  garde  de  ne  les  pas  prendre  dans  les  gazet- 
tes de  Hollande  ;  car  outt«  que  nous  les  avons  connue 
vous,  vous  y  pourriez  apprendre  certains  termes  qui  ne 
valent  rien,  comme  celui  de  recruter ^  dont  vous  vous 
servez ,  au  lieu  de  quoi  il  faut  dire  faire  des  recrues. 

18.  C^ett  probablement  une  allnsion  ta  Yen  de  Pradon  : 

Le  hast  du  Bont  Pagnot«  étoit  leur  mont  Psunaste. 

Ce  Ters  te  trouTe  dans  la  satire  que  Pradon  fit  contre  let  deux 
bittoriographet,  aprèt  la  campagne  de  1678.  Le  mont  Pagnole  est  le 
lieu  d*où  les  poltrons  regardent  le  combat  en  sûretë.  Pagnote  est 
«n  ancien  mot,  pris  tantôt  sobstantirement ,  tantôt  adjectirement, 
et  qoi  signifiait  «  sans  courage,  sans  énergie.  » 

19.  François  comte  de  la  Chaise,  capitaine  des  gardes  de  la 
porte  du  Roi  depuis  Tann^  1687.  Il  mourut  au  mois  d*aoilt  1697. 

Lbitai  89  (rerue  sur  Tautographe,  conserve  k  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Sur  Jean-Baptiste,  fils  aine  de  Racine,  Tojez  la 
lfùti€€  ^graphiquê^  p.  lao  et  p.  164-167.  A  cette  date  de  septem- 
bre 169 1,  il  n^arait  pas  encore  tout  à  fait  treize  ans. 
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Mandes-moi  des  nouvelles  de  vos  promenades,  et  de  "TifT 
celles  de  la  santé  de  yos  sœors.  Il  est  bon  de  diver- 
sifier on  peu,  et  de  ne  vous  pas  jeter  toujours  snr  Tir- 
lande  et  sur  TAUemagne. 

Dites  à  M.  Willard*  que  j*ai  reçu  son  paquet,  et  que 
j*ai  lu  avec  beaucoup  de  plaisir  Técrit  qu*il  m'envoie. 
Faites-lui-en  tnen  des  remerciements  pour  moi.  S*il  vous 
demande  des  nouveUes  de  ce  pays-ci,  vous  lui  direz  que 
le  combat  de  M.  de  Luxembrârg'  a  été  bien  plus  con- 
ndérable  qu*on  ne  le  croyoit  d*abord.  Les  ennemis  ont 
laissé  treize  cents  morts  sur  la  place,  et  plus  de  cinq  cents 
prisonniers,  parmi  lesquels  on  compte  près  de  cent  offi- 
eiers.  On  leur  a  pris  aussi  trente-six  étendards,  et  ils 
avouent  eux-mêmes  qu*ib  ont  encore  près  de  deux  mille 
Messes  dans  leur  armée.  Cette  victcnre  est  fort  glorieuse  ; 
mais  nous  y  avons  eu  environ  huit  ou  neuf  cents  tant 
morts  que  blessés.  La  maison  du  Roi  a  fait  des  choses 
incroyables,  n'ayant  jamais  chargé  les  ennemis  qu*i 
coups  d'épée  et  étant  toujours  plus  de  trois  contre  un^. 

s.  Gemaia  Willart  on  YmUan,  qui  avait  M  lopgtonpt  leoré- 
taire  da  le  Roi»  abbé  de  Hante-Fontaiiie,  fiit  on  des  oofreqKMi- 
dantt  d^Âmaiild  et  da  P.  Qoetnel.  Dans  Taete  où  est  relate  le 
eooToi  et  transport  de  Racine  à  Port-Rojal  des  Champt  (Tojea 
an  tottel,  les  Pièeêt  jmtifUatiHê ^  p.  193),  Willart  est  «pialifië 
«  boorgeoit  de  Paris,  and  da  déAmt.  »  Da  même  âge  que  Racine, 
Willart  lot  ton  Toiiin  dans  les  années  où  le  grand  poète  demeora 
dans  la  rve  des  Maçons.  M.  Sainte-Beore  (voyes  son  Port^Boyl, 
édition  de  1867,  tome  VI,  p.  147  et  saiTantes)  a  pablié.  des  frag- 
BMnts  de  lettres  écrites  par  WiUart  à  M.  de  Préfontaine,  frère  de 
Tabbé  le  Roi,  et  contenant  de  cnrieax  détails  sar  Racine;  nons  les 
douerons  plus  loin  à  leor  place.  Willart  fot  mis  k  la  Bastille  en 
octobre  1708;  il  j  resta  doaie  ans.  Sorti  de  cette  prison  en 
septembre  171$,  il  moorat  pea  de  temps  après,  le  a3  octobre  sol- 
vant, dans  sa  soixante-dix-septième  année. 

3.  Le  combat  de  Leoze,  Une  le  19  septembre  1691. 

4.  Dangean  dit  dans  son  /oaraa/,  à  la  date  do  ao  septembre  : 
«  Trente  de  nos  escadrons,  dont  étoient  k  maison  do  Roi  et  la 
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~ — On  dk  que  chaque  cavalier  est  revenu  avec  son  épée  san- 
glante juftqu*à  la  garde» 

On  dit  que  le  Pape  '  a  la  fièvre.  M.  le  cardinal  le  Ca- 
mus* a  eu  de  lui  une  audience  qui  a  duré  plus  de  trois 
heures  :  on  dit  ménie  que  le  Pape  lui  a  ordonné  de  de- 
meurer encore  quelques  jours  à  Rome,  et  lui  a  demandé 
un  mémoire  des  principales  choses  que  ce  cardinal  lui  a 
dit**  dans  son  audience. 

On  a  appris  ce  matin  que  M.  de  Boufiiers'  avoit  battu 
aussi  Tarrière-garde  d*un  corps  d* Allemands  qui  étoient 
auprès  de  Dinant;  mais  on  ne  leur  a  tué  que  quelque' 
soixante  ou  quatre-vingts  hommes,  parce  qu*ils  ont  pris 
la  fuite  de  bonne  heure,  et  qu'ils  n*ont  osé  engager  le 
oombat« 

Dites  à  votre  mère  que  je  la  prie  de  m^excuser  si  je  ne 
hii  écris  point,  parce  qu^il  est  fort  tard,  et  qu'il  £Eiutque 
j'écrive  encore  à  M.  de  la  Chappelle  ^*.  Je  suis  bien  fâché 

gendarmerie,  ont  battu  plus  de  soixante-dix  escadrons  des  en- 
nemis, auprès  du  ruisseau  de  Leuze.  » 

5.  Innocent  XII  (Antonio  Pignatelli).  H  aTait  été  ëln  pape  le 
t%  juillet  1691. 

6.  Etienne  le  Camus,  ne  les4  norembre  i63»,  mort  le  la  sep- 
tembre tyoy.  Éydque  de  Grenoble  depuis  l'annëe  1671,  il  aTait 
été  nomme  cardinal  en  1686. 

7.  Racine  a  écrit  dii,  sans  accord. 

8.  Louis-François,  d'abord  cheralier,  à  cette  date  de  1691  mar^ 
quis  de  Bonfflers,  né  le  xo  janTier  1644,  mort  le  99  août  171 1.  H 
Ait  fait  marëcbal  de  France  en  1698,  duc  et  pair  en  1709.  -^  «  L'ar- 
mée du  landgrave  de  Hesse  et  [celle]  des  génâraux  Flemming  et 
Tzerclaês,  qui  étoient  entrées  depuis  quelques  jours  dans  le  Con- 
dros,  et  qui  menaçoient  de  mettre  tout  à  feu  et  à  sang  dans  le  pays 
de  Luxembourg,  se  sont  retirées  rers  Liège  fort  précipitamment. 
M.  de  Boufflërs  les  a  fait  suivre  dans  leur  retraite  par  Saint-Fré- 
mont  et  par  le  comte  de  Gramont,  qui,  avec  leurs  dragons,  les  ont 
fort  harcelés  et  leur  ont  pris  beaucoup  de  traineurs.  »  (Journal  de 
Dangeau^  sS  septembre  169 1.) 

9.  U  7  a  quelques j  avec  /,  dans  l'original. 

10.  Voyez  ci-dessus,  p.  14,  la  note  10  de  la  lettre  87. 
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de Fétat  où  est  son  oooher.M.  du  Tai tre",  à  qui  j*en  a  "^T — 
ptrié,  dit  que  son  mal  n'étant  pas  ime  dysenterie,  les 
remèdes  d'Helvétius^'  n  y  feront  rien  ;  mais  Helvétius  est 
en  réputation,  même  pour  les  fièvf  es,  et  fl  va  partout 
comme  les  autres  médecins. 

Mon  genou  m*a  fait  assez  de  mal  œs  jours  passés,  et 
je  crois  que  le  fiN>id  en  a  été  cause.  0  ne  m'a  foit  aucun 
mal  aujourd'hui,  et  j'espère  que  cela  ira  toujours  en  di- 
minuant. 

Tapprouve  tout  ce  que  votre  mère  a  fait  chez  Mme 
Rondelle  ^*.  On  ne  parle  plus  de  deuil,  ni  que  la  reine 
d'Espagne*^  soit  en  péril  :  ainsell  ie  peut  faire  halnller 
votre  sœur  comme  il  lui  plaira.  Ëcrivez-moi  toujours; 
mais  que  cela  n'empêche  pas  votre  chère  mère  de 
m'écrire,  car  je  senns  trop  fâché  de  ne  point  recevoir 
de  ses  lettres. 

Adieu,  mon  dier  enfiemt  :  embrassez-la  pour  moi,  et 
fidtes  mes  baisemains  à  vos  sœurs.  Saluez  aussi  M.  Wil- 
lard  de  ma  part. 

II.  Dy  titfu  Têrtrê  dans  Porigmal;  il  nous  parait  àpen  prêt  oer. 
tain  qa*il  dut  lire  du  Tartre.  Voyez  au  tome  VI,  p.  586»  la  note  4 
de  la  lettre  78,  et  d-aprèt,  p.  3i. 

II.  Adrien  Helrëtius,  m^ecin  hoUandais,  grand-père  de  Pantenr 
do  liTre  de  YEiprit^  mort  à  Paris  le  ao  féTiîer  1727,  tgë  de  soixante- 
cbq  ans.  —La pondre  d'HeWétius,  dont  Tefficadtë  contre  les  dyt* 
lenteries  «Tait  alors  une  grande  c^ânitë,  et  qui  fit  gagner  à  oe 
m^ectn  une  grande  fortune,  ëtait  rip^cacuanlia.  Les  médecins,  et 
principalement  Fagon,  étaient  déchaînés  contre  Helyétins.  Voyez 
les  Mémoires  de  Saini~Simon^  tome  III,  p.  Sa  et  83. 

i3.  Marchande  chez  laquelle  Bfme  Racine  arait  acheté  des  étoffes 
pour  habiller  son  fils.  (Note  de  Ndition  ds  1807.) 

14.  Marie-Anne  de  Neubourg,  fille  de  Philippe-GuiUaume  due 
de  Neubourg,  électeur  palatin,  née  le  98  octobre  1667,  mariée  le 
aS  aoÂt  1689  au  roi  d'Espagne  Charles  II.  Elle  mourut  à  Guada* 
laxara,  le  16  juillet  1740. 
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,1)^^  90.  — '  DB  RAGIHE  ▲  BOILBAU. 

A  Versailles,  ce  mardi  [8  avril  1692^]. 

Mmb  de  Maintenon  m'a  dit  ce  matin  que  le  Roi 
avoit  réglé  notre  pension*  à  quatre  mille  francs  pour 
moi  et  à  deux  mille  francs  pour  vous  :  cela  s^entend 
sans  y  comprendre  notre  pension  de  gens  de  lettres. 
Je  Fai  fort  remerciée  pour  vous  et  pour  moi.  Je  viens 
aussi  tout  à  Theure  de  remercier  le  Roi.  Il  m*a  paru 
qu*il  avoit  quelque  peine  qu*il  y  eût  de  la  diminution  ; 
mais  je  lui  ai  dit  que  nous  étions  trop  contents.  Tai 
plus  appuyé  encore  sur  vous  que  sur  moi,  et  j*ai  dit  au 
Roi  que  vous  prendriez  la  liberté  de  lui  écrire  pour  le 
remercier,  n*osant  pas  lui  venir  donner  la  peine  d*  élever 
sa  voix  pour  vous  parler  '.  J'ai  dit  en  propres  paroles  : 
«  Sire,  il  a  plus  d'esprit  que  jamais,  plus  de  zèle  pour 
Votre  Majesté,  et  plus  d'envie  de  travailler  pour  votre 
gloire.  » 

Vous  voyez  enfin  que  les  choses  ont  été  réglées  comme 

LsRBB  90  (reme  rar  l'autographe,  conienrë  à  la  Bibliothèqae 
impériale).  —  i.  Cette  date  a  éxé  ajouta  au  crayon  et  entre  pa- 
renthètet  tnr  rantographe  même;  nous  ne  saront  par  quelle  main, 
n  est  remarquable  qn*ici,  non-seulement  Tannée,  mais  le  mois  et 
le  quantième  ont  éxé  indiqués  par  Tannotateur.  La  plupart  des  let- 
tres de  ce  recueil  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impénale  ont  été 
datées  de  Tannée  par  le  même  crayon.  La  date  de  Tannée  est 
quelquefois  aussi  écrite  à  Tencre,  nous  ignorons  également  par 
qui  :  Técriture  des  notes  à  Tencre,  qui  est  fort  soignée  et  jolie, 
n'est  pas,  comme  nous  Tarions  cru  d*abord,  celle  de  Jean-Baptiste 
Racine;  car  sourent  celui  qui  a  écrit  la  date  renroie  en  même 
temps  à  la  page  de  Vimprimé^  et  fait  remarquer  que  le  texte  de  Ton- 
primé  est  mutUé.  Or  cet  im/nimé  est  le  Recueil  publié  par  Louis  Ra- 
cine iqirès  la  mort  de  son  frère.  Peut-être  ces  notes  à  Tencre  ont- 
elles  été  écrites  sur  l'autographe  par  Testeur  de  1807. 

a.  Il  s'agit  de  leur  pension  d'historiographes. 

3.  Boileau  commençoit  à  derenir  un  peu  sourd.  {Noté  de  Lomu 
Mmeime.)  —Voyez  ci-dessus,  p.  14»  la  note  8  de  la  lettre  87. 
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Faries  loiiluâté  vont-méme.  Je  ne  laiate  pas  d'à-  ^^ 
fw  une  ^imie  peine  de  ce  qa*il  semble  qae  je  gagne  i 
cela  ph»  qae  tous;  mais  outre  les  dépenses  et  les  &ti- 
giies  des  voyages,  dont  je  suis  assez  aise  que  vous  soyez 
délirré,  je  voos  connois  si  noble  et  si  plein  d*amitié, 
que  je  suis  assuré  que  vous  souhaiteriez  de  bon  oœur 
que  je  fosse  encme  mieux  traité.  Je  serai  très-content 
si  TOUS  Fêtes  en  effet.  Fespère  vous  revoir  bientôt.  Je 
doneore  ici  pour  v<Hr  de  quelle  manière  la  chose  doit 
toorner;  car  on  ne  m*a  p(nnt  encore  di^  si  c'est  par  un 
bievet,  on  si  c'est  à  Fordinaire  sur  la  cassette.  Je  suis 
entièrement  à  vous.  U  n  y  a  rien  de  nouveau  ici.  On  ne 
pille  que  du  voyage,  et  tout  le  monde  n'est  occupé  que 
de  ses  équipages^. 

Je  vous  oonseiUe  d'écrire  quatre  lignes  au  Roi,  et  au- 
tant i  Mme  de  Maintenon,  qui  assvurément  s'intéresse 
loqoors  avec  beaucoup  d'amitié  à  tout  ce  qui  [vous*] 
tooche.  Envoyez-moi  vos  lettres  par  la  poste  ou  par 
votre  jardinier,  comme  vous  le  jugerez  i  propos. 


91.  —  DB  BOILBAU  k  HkCmM^. 

A  Paris,  9*  avril  [1691]. 

ÊTBs-votJS  fou,  avec  vos  compliments?  Ne  savez-vous 
pas  bien  que  c'est  moi  qui  ai,  pour  ainsi  dire,  prescrit 

4.  Le  Roi  allait  te  mettre  à  la  tête  de  let  armëet  en  Flandre;  il 
partit  le  10  mai  tainnt.  Le  10  aTiil,  o'ett-à-dire  le  lendemain  da 
)oar  dont  eit  dat^  la  lettre  de  Racine,  Dangeaa  terrait  dans  ton 
Jmrml  ••  «  On  hit  partir  Vanban  inoettamment,  et  on  ne  doute 
fat  qne  le  Roi  ne  partit  bientôt  ti  la  taiton  ëtoit  moint  retarda.» 

5.  Racine  a,  par  inadvertance,  omit  foms  on  naitf. 

Lastix  91.  —  I.  Reme  Mir  rantographe,  oontenrë  à  la  Biblio- 
tkèqne  impériale. 
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'  la  ohose  de  la  manièie  qu^elle  s^est  faile?  El  pouvez 
vous  douter  que  je  ne  sois  parfaitement  o<mtent  d*mie 
affaire  où  Ton  m^acoorde  tout  ce  que  je  demandois? 
Tout  va  le  mieux  du  monde,  et  je  suis  encore  plus  ré- 
joui pour  vous  que  pour  moi-môme.  Je  vous  envoie  deux 
lettres,  que  j*écris,  suivant  vos  conseils,  Tune  au  Roi  et 
Fautre  à  Mme  de  Maintenon.  Je  les  ai  écrites  sans  fure 
de  brouillon,  et  je  n'ai  point  ici  de  conseil  :  ainsi  je 
vous  prie  d'examiner  si  elles  sont  en  état  d'être  don- 
nées, afin  que  je  les  réforme  si  vous  ne  les  trouvez  pas 
bien.  Je  vous  les  envoie  pour  cela  toutes  décachetées  ; 
et  supposé  que  vous  jugiez  à  propos  de  les  présenter, 
prenez  la  peine  d'y  mettre  votre  cachet.  Je  verrai  au- 
jourd'hui Mme  Racine  pour  la  féliciter.  Je  vous  dcmne 
le  bonjour,  et  suis  tout  à  vous.  Je  ne  reçus  votre  lettre 
qu'hier  tout  au  soir,  et  je  vous  envoie  mes  trois  lettres 
aujourd'hui  à  huit  heures,  par  la  poste.  VoQà,  ce  me 
semble,  une  assez  grande  dÔigenoe  pour  le  plus  pares- 
seux de  tous  les  hommes. 

Suscription  :  Pour  Monsieur  Racine. 


92.  —  DE  EACmE  A  BOILEAU^ 

A  Versailles,  ce  ii*  avril  [169a]. 

Je  vous  renvoie  vos  deux  lettres  avec  mes  remar- 
ques, dont  vous  ferez  tel  usage  qu'il  vous  plaira.  Tâ- 
chez de  me  les  renvoyer  avant  six  heures,  ou,  pour 
mieux  dire,  avant  cinq  heures  et  demie  du  soir,  afin 
que  je  les  puisse  donner  avant  que  le  Roi  entre  chez 

Lbttbx  99.  —  I.  Reme  sur  l*aatographe,  appartenant  à  M.  le 
marquis  de  Biencoort. 
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Mme  de  Bilaîiiteiioii.  Tai  trouvé  qtie  la  ttompeUe  et  ^^ 
les  sottrds  étoient  trop  joués ,  et  qu'il  ne  falloit  point 
tn^  appnyer  sur  votre  incommodité,  moins  encore 
chercher  de  Fesprit  sur  ce  sujet.  Du  reste,  les  lettres 
seront  fort  Inen,  et  il  n'en  faut  pas  davantage.  Je  m'as* 
sve  que  vous  donnerez  un  meilleur  tour  aux  choses 
que  j'ai  ajoutées.  Je  ne  veux  point  faire  attendre  votre 
jardinier. 

Je  n^ai  prâit  encore  de  nouvelles  de  la  manière  dont 
notre  a£Eûre  sera  tournée.  M.  de  Chevreuse  veut  que  je 
le  laisse  adiever  ce  qu'il  a  commencé,  et  dit  que  nous 
nous  en  trouverons  bien.  Je  vous  conseille  de  lui  écrire 
un  mot  à  votre  loisir.  On  ne  peut  pas  avoir  plus  d'amitié 
qu'il  en  a  pour  vous. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Despréaux,  cloî- 
tre Notre-Dame,  chez  M.  l'abbé  de  Dreux,  à  Paris. 


93.  —  DB  BAGOfE  A  BOILEAU. 

[VersaiUes,  la  avril  I69a^] 

Vos  deux  lettres*  sont  à  merveilles',  et  je  les  donne- 
rai tantôt.  M.  de  Pontchartrain^  oublia  de  parler  hier, 
et  ne  peut  parier  que  dimanche.  Mais  j'en  fus  bien  aise. 


93  (reme  sur  rtotographe,  conserrë  à  la  Bibliothèqae 
impériale).  —  i.  Cette  date  est  écrite  au  crayon  en  tête  de  la  let- 
tre originale,  qne  Racine  i\*ayait  pas  datée.  Voyez  d-dessos,  p.  a4, 
\m  note  f  de  la  lettre  ^. 

9.  An  Roi  et  à  Mme  de  Maintenon  :  rojtz  les  deox  lettres  pré- 
eédeates. 

3.  Racine  a  bien  écrit  ainsi  :  à  merpeltteSy  att  plmriel. 

4.  Louis  Phélippetox  de  Pontchartrain,  contrôleur  général  des 
s.  L'Académie  des  médailles  était  sous  sa  direction. 
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*J^rT  parée  qae  M.  de  GhevreiMe  aura  le  temps  de  le  voir. 
M.  de  Pontchartrain  me  parla  de  notre  antre  penson, 
et  de  la  petite  Académie,  mais  avec  une  bonté  in- 
croyable ,  en  me  disant  que,  dans  un  autre  temps,  il 
prétend  bien  faire  d^autres  choses  pour  vous  et  pour 
moi.  Je  ne  crois  pas  aller  à  Auteuil  :  ainsi  ne  m'y  atten- 
dez point.  Je  ne  crois  pas  même  aller  à  Paris  encore 
demain,  et  en  ce  cas  je  vous  prie  de  tout  mon  cœur  de 
fiure  bien  mes  excuses  à  M.  de  Pontchartrain',  que 
j'ai  une  extrême  impatience  de  revoir.  Madame  sa 
mère  me  demanda  hier  fort  obligeamment  si  nous 
n'allions  pas  toujours  chez  lui.  Je  lui  dis  que  c'étoît 
bien  notre  dessein  de  recommencer  à  y  aller. 

renvoie  à  Paris  pour  un  volume  de  M.  de  Noailles, 
que  mon  laquais  prétend  avoir  reporté  chez  lui,  et 
qu'on  n'y  trouve  point.  Cela  me  désole.  Je  vous  prie  de 
lui  dire  si  vous  ne  croyez  point  l'avoir  chez  vous.  Je 
vous  donne  le  bonjour. 

Suicrtption  :  A  Monsieur  Monsieur  Despréaux. 


94^   —  DX  BAGHIB  ▲   MADAMB   RACIHB. 

A  Cateau-Cambresb*,  le  jour  de  F  Ascension 
[i5  mai  169a]. 

Tavois  commencé  à  vous  écrire  hier  au  soir  i  Saint- 

5.  Ici  il  ne  s'agit  plot,  comme  toat  à  Theure,  de  Louis  de  Pont* 
èhartndn,  mais  de  son  fils^  Jérôme  Phâippeanx,  comte  de  P<mt* 
chaitrain  et  de  Bfaurepas,  alors  conseiller  au  Parlement.  Sa  mère, 
dont  Racine  parle  à  la  ligne  suirante,  éuit  fifarie  de  Maupeon»  fille 
d'un  président  aux  enquêtes. 

Laxax  94  (reme  sur  Tantographe,  eonsenrë  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  x.  Parti  de  Versailles  le  10  mai,  le  Roi  arrÎTa  le 
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QiKBtm* ;  mais  je  fiis  ayerd  que  la  potte  étoit  partie  ^^ 
été  nûdi  :  ainsi  je  n'aobevai  point.  Je  yiens  de  reoevcnr 
fos  lettres,  qui  m*oiit  fait  un  finrt  grand  plaisir.  Je  me 
porte  I»en,  Dieu  merci.  Les  garçons  de  M.  Poche' 
m^ont  pîqaé  mon  petit  dieval  en  deux  endroits  en  le 
fieiTant,  dont  je  sois  fort  en  colère  contre  enx,  et  ayec 
laison.  Hemreosement  M.  de  Cavoye  mène  ayec  loi  un 
maréchal,  qui  en  a  pris  soin,  et  on  m'assnre  que  ce  ne 
sera  rien.  Nous  allons  demain  an  Qaesnoy,  où  on  lais- 
sent les  danles^  etajvès-demain  an  camp  près  de  Mons. 
Llierbe  est  bien  comte,  et  je  crois  que  les  cheyaux  ne 
trcmyeront  pas  beaucoup  de  fourrage.  Le  blé  est  fort 
rendiéri  à  SaintrQuentin  ;  le  septier,  qui  ne  yaloit  que 
lÎBgt  sons,  en  yaut  scHxante-six*  :  c'est  à  peu  près  la 
Berne  mesure  qu'à  Montdidier.  Votre  fermier  sera  riche, 
et  deyroît  bien  yous  donner  de  Fargent,  puisque  yons 
ne  Fayez  point  pressé  de  yendre  son  blé  lorsqu'il  étoit 
à  bon  marché.  Êcriye^-en  à  yotre  frère.  Le  Roi  eut  hier 
des  nouyelles  de  sa  flotte  *  ;  elle  est  sortie  de  Brest  du 

9  mai.  On  la  croit  maintenant  à  la  Hogue  en  Norman- 
die, et  le  roi  d'Angleterre  ''  embarqué.  On  mande  de 

jeadi  iS  mat  anGitoAii-Camlir^tU.  Vojei  leJotÊrmU  dêDmtgmm^  tu 

10  MÛ  et  aa  i5  mai  169s. 

a.  Vojez  le  Jounudde  Dtatgemu  da  mercredi  14  mai  169a. 

3.  Ce  nom  est  ^crit  à  tort  Roehs  dans  Tédidon  de  Louis  Racine* 

4.  Ces  dames  étaient  Madame  de  Chartres,  les  deux  princesses  de 
Conti,  Mme  de  Maintenon,  et  plusieurs  dames  de  la  cour  dont  on 
faouyga  les  noms  dans  le  Journal  Je  DmMgtam^  à  la  date  du  bmA  11 
[mai  1699],  à  CompUgmê. 

5.  n  s'agit  ici  d*une  mesure  pesant  enriron  Tingt  Uttcs,  poids  de 
mare  ;  c*cst  le  dousième  du  setier  de  Paris.  Vingt  sous  de  ce  temps- 
là  sont  la  même  somme  que  trente-six  sons  d'aujourd'hui.  {Noie  de 
téJitiom  de  1S07.) 

6.  «  De  Nojron,  le  Roi  Tint  dîner  à  Ham,  on  il  reçut  un  eourrier 
de  M.  de  TournUe,  qui  lui  mande  qu'il  sortit  de  Brest  rendredi 
matin,  9  du  mou.  »  (JountMl  de  Dtmgeau^  mercredi  li^àSûmt^Qmemtiit,) 

7.  Jacques  II. 
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Hdlande  que  le  prinee  d'Orange  voit  lûen  q«e  c^est 
tout  de  bon  qu'on  va  foire  une  descente,  et  qu'il  parott 
étonné.  Il  a  envoyé  en  Angleterre  le  comte  de  Port- 
land*,  son  &vori,  acontremandé  trois  régiments  prêts  à 
s'embarquer  pour  la  Hollande,  et  on  dit  qu'il  pourroit 
bien  repasser  lui-mén^  en  Angleterre  *•  Monsieur  de  Ba- 
vière ^^  est  fort  inqmet  de  la  maladie  du  prince  Qément  ^  ^  , 
son  frère,  qui  est,  dit-on,  à  l'extrémité.  Il  le  sera  bien 
davantage  dans  quatre  jours,  lorsqu'il  verra  entrer  dans 
les  Pays-Bas  plus  de  cent  trente  mille  hommes.  Le  Roi 
est  dans  la  meilleure  santé  du  monde.  Il  a  eu  nouvelle 
aujourd'hui  que  M.  le  comte  d'Estrées  avoit  l»1!klé  ou 
coulé  à  fond  quatorze  vaisseaux  marchands  anglois  sur 
les  c6tes  d'Espagne,  et  deux  vaisseaux  de  guerre  cpai 
les  escortoient.  Cela  le  console  avec  raison  de  la  perte 
de  deux  vaisseaux  de  l'escadre  du  même  comte  d'Es- 
trées, qui  ont  péri  par  la  tempête**.  Voilà  d'heureux 

8.  William  Bentink,  premier  comte  de  Pordand,  né  en  Hol- 
lande en  1648,  mort  en  1709.  U  contribua  beaucoup  à  placer 
Guillaume  m  sur  le  trône  d'Angleterre,  et  fut  employé  par  lai 
dans  j^utiettn  négociations  importantes. 

9.  «  Le  soir,  en  anÎTant  au  Gâteau,  le  Roi  a  eu  nouTeUes  que  le 
prince  d'Orange,  soupçonnant  qu'il  y  aroit  des  partis  en  Angleterre 
contre  lui,  a  envoyé  le  comte  de  Portland,  avec  ordre  d'empêcher 
de  passer  trois  régiments  qui  deroîent  s'embarquer  pour  venir  en 
Flandre.  Il  fait  préparer  des  vaisseaux  plats  pour  embarquer  dix 
mille  hommes,  avec  lesquels  il  dit  qu'il  passera  en  Angleterre  dès 
qu^il  apprendra  que  le  roi  d'Angleterre  sera  embarqué.  »  (Journal 
Je  Dangeau^  jeudi  i5,  ou  Cateau-Cambresis.) 

fo.  Maximilien-Emmanuel,  âecteur  de  Bavière,  frère  de  la  Dau- 
phine,  morte  en  1690. 

II.  Joseph-Glément,  né  le  5  décembre  1671,  mort  le  la  novem- 
bre 1733.  11  avait  été  élu  archevêque  de  Cologne  le  10  juillet  1688. 
Quoiqu'il  eût  réuni  sur  sa  tête  cinq  évêcbés,  il  n'était  pas  dans  les 
ordres  sacrés,  qu'il  ne  reçut  qu'à  la  fin  de  1706.  Fénelon  lui  donna 
la  consécration  épiscopale  le  i«r  mai  1707,  et  prêcha  à  cette  occa- 
sion un  sermon  qui  nous  a  été  conservé  dans  ses  OEupres, 

II.  «  Le  Roi  a  eu  des  nouvelles  du  comte  d'Estrées  avant  de  par- 
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oommenoements  :  fl  faut  espérer  qne  Dieu  eoMmera  ^ 
de  se  déclarer  pour  nous.  Faites  part  de  ces  nouYcUes 
à  M.  Despré[aiix,  à*']  qui  je  n'ai  pas  le  temps  d'écrire 
aujoiird'tfui]  et  au  c[her]  M.  Willard.  Tai  rencontré  au- 
jourd'hui M.  Dodart^^  pour  la  première  fois.  Il  dit  qu'il 
a  été  et  qu'il  est  encore  mal  logé  ;  mais  il  se  porte  à 
merreilles.  M.  du  Tartre  **  se  trémousse  à  son  ordinaire, 
et  a  une  grande  épée  à  son  côté,  avec  un  nœud  magni- 
6qiie  ;  il  a  tout  à  fait  l'air  d'un  capitaine.  Adieu,  mon 
cher  cœur  :  embrasse  tes  eniants  pour  moi.  ExluMrte  ton 
fils  à  bien  étudier  et  à  servir  Dieu.  Je  suis  parti  fort 
content  de  lui  ;  j'espère  que  je  le  serai  encore  plus  'à 
mon  retour.  ÉCTis-moi  souvent,  ou  lui.  Adieu,  encOTO 
on  coup**. 

Suscription  :  A  Madame  Madame  Racine,  rue  des 

dr  de  Sdnt-Qaenttn.  U  est  frai  qu'il  y  a  eu  deux  de  ses  vaisseaiix 
qni  ont  pM  sur  la  oAte  d'Espagne  ;  mais  le  reste  de  la  flotte  est  en 
bon  tet;  et  il  a  tronvë  dans  sa  route,  depuis  la  tempête  qu'il  a  es- 
snjée,  deux  Taisseaux  de  guerre  anglois  qui  oonvo/oient  seize  Tais* 
seanx  marchands;  il  les  a  attaqués;  les  deux  Taisseaux  de  guerre 
ont  éthoaé  sur  la  eôte,  ont  sauTé  leurs  équipages  et  se  sont  bràlés 
ensuite  ;  neuf  Taisseaux  marchands  ont  fait  de  même.  Nous  aTons 
pris  les  antres,  et  après  aToîr  pris  ce  qui  ëtoit  dedans,  nous  les 
aTons  brûlés  aussi.  »  {Journal  de  Dangeau^  jeudi  iS,  au  Caieau-^am» 
hrasiiS) 

i3.  Ce  qui,  à  cette  ligne  et  à  la  suiTante,  est  entre  crochets  a  été 
enleré  par  le  cachet. 

14.  Vojtft  au  tome  VI,  p.  549,  la  note  f  de  la  lettre  69. 

i5.  Voyex  ci-dessus,  p.  a3,  la  note  11  de  la  lettre  89. 

16.  En  tête  de  l'autographe,  on  lit  cette  note  manuscrite  :  «A  sa 
lêmme.  De  toutes  les  lettres  qu'il  lui  a  écrites,  c'est  la  seule  qui  se 
soit  conserrée.  Apparemment  il  ne  Touloit  pas  qu'elle  gard&t  ses  let- 
tres, parce  qu'il  n'aToit  rien  de  caché  pour  elle.  1  Cependant  une 
antre  lettre  de  Racine  à  sa  femme  aurait  échappé  à  la  destruction, 
à  Ton  regardait  comme  authentique  celle  que  M.  Aimé-Mardn  a 
publiée  dans  son  édition  de  1844,  tome  VI,  p.  4t5,  d'après  un 
autographe  appartenant  à  M.  Feuillet  de  Couches.  Nous  nous  boi^ 


Digitized  by 


Google 


3m  LETTRES. 

Ta^T  Maçons,  prodie  k  Soibomie,  à  Paris.  (Cachet  rouge,  aa 
cjrgnc.) 

namu  à  cîtar  ici  en  note  ce  Inllet  ânes  court,  qne  nous  regardons 
oomme  apocryphe  : 

«  la  Qaenoy,  le  i6  ma». 

«  Je  Toni  toÎTis  hier  de  Catean-Gunbretb  ;  nom  tommes  arrir^ 
à  nos  quartiers,  et  comme  je  tous  le  mandois,  nous  partons  de- 
main pour  le  camp  derant  Mons.  Les  dames  qu'on  laiise  ici  ont 
témoigné  le  detir  de  suivre  le  Roi  au  camp,  ce  qui  a  beaucoup  r^ 
joui  Sa  Majettë.  On  Tient  d'amener  au  Roi  dienx  manières  de  paysans, 
qui  étoient  tortu  de  Mons  arec  des  lettres  de  l'ennemi.  Ces  lettres 
portent  que  la  rille  peut  tenir  plusieurs  mois  contre  les  forces  du 
Roi  ;  mais  cela  est  peu  vraisemblable,  et  la  campagne  ne  sera  prâit 
longue. 

«  ÉcriTes  à  Totre  frère  touchant  irotre  fermier. 

«  Adieu,  mon  cher  cceur  :  embrasse  tes  enfimts  pour  moi,  et 
donne-moi  sourent  des  nourelles  de  notre  fils.  Qu'il  travaiDe,  et  se 
mette  en  état  de  Tivre  en  honnête  homme.  Adieu  :  à  demain.  » 

La  date  du  i6  mars  ne  peut  être  exacte.  Le  Roi  ne  partit  pour  le 
8i%e  de  Mons  qne  le  17  mars  1691,  et  n'arriva  au  Quesnoj  que  le 
mardi  10  mars.  Mais  une  erreur  de  date  peut  toujours  être  admise, 
qu'elle  se  trouve  sur  l'autographe  même  ou  qu'elle  soit  du  ûdt  de 
celui  qui  l'a  transcrite  pour  l'impression.  Une  conjecture  qui  se  pré- 
sente tout  d'abord,  à  la  lecture  de  la  première  li^e:  «Je vous  écri- 
vis hier  de  Cateau-Cambresb,  s  c'est  que  la  lettre  a  été  écriteen  169a, 
nn  jour  après  la  précédente,  et  que  la  date  doit  être  lue  :  /Ss  16  tmmi; 
mais  cela  ne  se  peut,  puisque  Racine  parie  du  tiége  de  Mons,  et  non 
de  celui  de  Namur.  H  faut  donc  revenir  à  l'année  1691.  Alors, 
comment  ce  passage  :  c  Les  dames  qu'on  laisse  ici  ont  témoigné 
le  désir  de  suivre  le  Roi  au  camp,  etc.,  »  serait-il  justifié?  Les  da- 
mes ne  suivirent  pas  le  Roi  dans  la  campagne  de  Mons.  Celui  qui 
a  fiJnîqué  la  lettre  avait  probablement  sous  les  yeux  cet  endroit 
de  Dangeau  :  c  Fmértdi  16  [mai  169s],  au  Qnesmoy,  A  sa  dlnée,  il 
{le  Bm)  dit  aux  dames  qu'il  les  feroit  venir  i[  Mons,  et  qne  même 
il  leur  feroit  voir  son  armée,  s  De  là,  sans  doute,  la  confusion 
qu'il  aura  faite  entre  le  si%e  de  Mons  et  le  siège  de  Namur.  La 
phrase  :  «  Écrives  à  votre  frère  touchant  votre  fermier;  >  les  mots  : 
t  Adieu,  mon  cher  ccsur  ;  s  et  les  recommandations  au  sujet  du  fils, 
n'ont  pas  demandé  de  grands  frais  d'invention.  Tout  cela  est  à  peu 
près  copié  dans  la  lettre  authentique  écrite  du  Cateau.  c  Donne- 
moi  souvent  des  nouveUes  de  notre  fils  •  est  asseï  étrange,  c  Écris- 
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93.  —  DE  RAGIlfB  A  BOILEAl].  TaTT 

Aa  camp  de  GévriesS  le  ai*  mai  [169a]. 

Il  fiim  que  j'aime  M.  Vîgan*  autant  que  je  foi»,  pour 
ne  lui  pas  Touloir  beaucoup  de  mal  du  contre-temps 
dont  il  a  été  cause.  Si  je  n'a  vois  pas  eu  des  embarras 
tels  que  vous  pouvez  vous  imaginer,  je  vous  aurois  été 
chercher  à  Auteuil.  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  pendant  le 
diemin,  parce  que  j'étois  chagrin  au  dernier  point  d'un 
vilain  clou  qui  m'est  venu  au  menton,  qui  m'a  foit  de 
fiirt  grandes  douleurs,  jusqu'à  me  donner  la  fièvre  deux 
jours  et  deux  nuits.  II  est  percé,  Dieu  merci,  et  il  ne 


■Kn  KHiTeiit,  oa  lai,  »  comme  on  le  lit  dans  la  yériuble  lettre,  eu 
ee  qa'il  £d]ait  dire.  Dans  la  lettre  écrite  à  Boileau,  le  18  septem- 
bre 1694,  Racine  prie  ton  ami  d'exhorter  son  fils  c  à  travailler  së- 
rienaencnt  et  à  ae  mettre  en  ëtat  de  vivre  en  honnête  homme.  » 
Noos  retrouvons  ici  un  passage  presque  textueUement  semblable.— 
Dans  le  Catalogue  J*ime  belle  coUeetUm  de  lettres  autographes,  dont 
ImwenU  mmra  Geu  h  jeudi  7  décembre  i854*>*>  (^ente  Chassiron), 
à  PmrU^  ehe*  Imperdet^  iB54$  on  annonce,  à  la  page  loi,  sous  le 
■•  764,  mie  lettre  autographe  9  sign^,  de  Racine  k  Mme  Racine, 
doot  planeurs  phrases  sont  citées  ;  la  plupart  sont  telles  qu'on  les 
trouve  dans  la  lettre  publia  par  Aimé-Martin.  Il  7  a  cependant 
q»clyies  diURérences  importantes.  La  date  est  :  jéu  Quesnojr,  le  16  mai 
169^  La  premi^  phrase  citée  est  celle-ci  :  «  Nous  partons  demain 
pomr  le  eamp  de  Gévries,  près  de  Mons,  où  est  le  rendea-vous  des 
umitê  de  Flandre.  »  Plus  loin,  au  lieu  de  :  «  Ces  lettres  portent 
q«e  La  ville  peat  tenir,  etc.  »,  il  7  a  :  «  Namur  ne  peut  tenir  contre 
lin  forées  da  Roi.  »  Cette  lettre  semble  donc  une  nouveOe  édition, 
adrostcment  corrigée,  de  oeUe  contre  laquelle  nous  venons  de  pro- 
poaer  not  objections. 

Lcmm  9$  (revue  sur  Tautographe,  conservé  à  la  Bibliothèque 
napériale).  —  i .  c  Le  Roi  a  choisi  son  oatnp  k Givrj,  sur  la  Trouille, 
à  deux  lieaet  de  Mon»,  s  {Journal  de  Dangeau^  17  mai  169a.) 

%.  Vigan  était  un  ami  de  Racine,  chez  qui  JeaurBaptiste  Racine 
te  mis  en  pension,  à  Versailles.  On  trouvera  plus  loin  une  lettre  de 
Raciiie  à  son  fils  aine  (3  juin  169$)  qui  est  adressée  :  Cke*  M,  Figam^ 
k  ImpHiia  detsne^  à  P^ertaiUêt, 

J.  Racda*  Tn  3 
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-  me  reste  plus  qu We  *  emplâtre  qui  me  défignre,  et 
dont  je  me  consolerois  yolontien  sans  toutes  les  ques- 
tions importunes  que  cela  m^attire  à  tout  moment. 

Le  Roi  fit  hier  ^  la  revue  de  son  armée  et  [de]  celle  de 
M.  de  Luxembourg.  Cétoit  assurément  le  plus  grand 
spectacle  qu'on  ait  vu  depuis  plusieurs  siècles.  Je  ne  me 
souviens  point  que  les  Romains  en  aient  vu  un  tel;  car 
leurs  armées  n'ont  guère  passé,  ce  me  semble,  qua- 
rante ou  tout  au  plus  cinquante  mille  hommes,  et  il  y 
avoit  hier  six  vingt  mille  hommes  ensemble  sur  quatre 
lignes.  Comptez  qu'à  la  rigueur  il  n'y  avoit  pas  là-dessus 
trois  mille  hommes  à  rabattre.  Je  commençai  à  onze 
heures  du  matin  à  marcher.  J'allai  toujours  au  grand 
pas  de  mon  cheval,  et  je  ne  finis  qu'à  huit  heures  du 
soir'.  Enfin,  on  étoit  deux  heures  à  aUer  du  bout  d'une 
ligne  à  l'autre.  Mais  si  on  n'a  jamais  vu  tant  de  troi]q>es 
ensemble,  assurez-vous  qu'on  n'en  a  jamais  vu  de  si 
belles.  Je  vous  rendrois  un  fort  bon  compte  des  deux 
lignes  de  l'armée  du  Roi,  et  de  la  première  de  l'armée 
de  M.  de  Luxembourg;  mais  quant  à  sa  seconde  ligne, 
je  ne  vous  en  puis  parier  que  sur  la  foi  d'autrui.  Tétois 
si  las,  si  ébloui  de  voir  brûler  des  épées  et  des  mous- 
quets, si  étourdi  d'entendre  des  tambours,  des  trom- 
pettes et  des  timbales,  qu'en  vérité  je  me  laissois  con- 
duire à  mon  cheval  sans  plus  avoir  d'attention  à  rien, 
et  j'eusse  voulu  de  tout  mon  cœur  que  tous  les  gens  que 
je  voyois  eussent  été  chacun  dans  leur  chaumière  ou 
dans  leur  maison,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 


3.  Tel  est  bien  le  texte  de  Tamographe  :  voyet  le  Lextquê, 

4.  Vojez  le  Jourmal  de  Jkmgeau^  en  date  du  mardi  10  mai  169s, 
am  camp  de  Gifrj, 

5.  Dangeau  compte  sept  henret  de  dufëe,  au  lieu  de  neuf  :  f  La 
reme  dora  sept  henret  à  marcher  nn  bon  train  tant  s'arrêter,  (/oar* 
matj  ao  mai  169a.) 
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et  moi  dtns  ma  rue  des  Maçons,  avec  ma  femille.  Vous  ' 
avez  peitip-étre  trouvé  dans  les  poèmes  épiques  les  revues 
d^armées  fc»rt  longues  et  fort  ennuyeuses;  mais  celle-ci 
m'a  paru  tout  autrement  longue,  et  même,  pardonnez- 
moi  cette  espèce  de  blasphème,  plus  lassante  que  celle 
de  la  Pvcelle*.  Véuàs  au  retour  à  peu  près  dans  le 
même  état  que  nous  étions  vous  et  moi  dans  la  cour  de 
Fabbaye  de  Saint-Amand^.  A  cela  près,  je  ne  fus  jamais 
ai  charmé  et  si  étonné  que  je  le  fus  de  voir  une  puis- 
sance ai  formidable.  Vous  jugez  bien  que  tout  cela  nous 
prépare  de  belles  matières.  On  m'a  donné  un  ordre  de 
bataiUe  des  deux  armées.  Je  vous  Taurois  envoyé  vo- 
lontiers; mais  il  y  en  a  id  mflle  copies,  et  je  ne  doute 
pas  qu'il  n'y  [en]  ait  bientôt  autant  à  Paris.  Nous  som- 
mes id  campés  le  long  de  la  TrouiUe,  à  deux  lieues  de 
MaoB.  M.  de  Luxembourg  est  campé  près  de  Binche, 
partie  sur  le  ruisseau  qui  passe  aux  Estines*,  et  partie 
sur  la  Haisne,  où  ce  ruisseau  tombe.  Son  armée  est  de 
soixante-six  bataillons  et  de  deux  cent  neuf  escadrons; 
eeUe  du  Roi,  de  quarante-six  bataillons  et  de  quatre- 
vingt-dix  escadrons.  Vous  voyez  par  là  que  celle  de 
M.  de  Luxembourg  occupoit  bien  plus  de  terrain  que 
celle  du  Rd.  Son  quartier  général,  j'entends  celui  de 
M.  de  Luxembouig,  est  à  Thieusies  *•  Vous  trouverez 
tous  ces  villages  dans  la  carte  ^*. 

6.  EUe  ett  att  chant  tx  du  poème  de  Chapelain  (^don  de  i656, 
ÎB-ia,  p.  174  à  x83),  et  a  phis  de  troif  cents  Tert. 

7.  DÎuif  la  campagne  de  Gand,  en  1678.  Cette  abbaye  ett  près  de 
Toornai.  (Note  Jû  réditùm  de  1807.) 

8.  Loois  Racine  a  écrit  à  tort  Esthète, 

9.  Vojex  le  commencement  de  la  lettre  sniTante,  où  Racine  eor-^ 
lige  rerreur  qu'il  commet  id. 

10.  Vojez  dans  V Album  la  Carte  des  mowemmUi  faits  et  dot  poêteê 
oùtofét  pmt  Us  armdês  de  framca  et  edUs  des  confédérés  pendant  le  siège 
deNamÊW. 


1693 
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^^  L'une  et  Tantre  se  mettent  en  mard^  après-demain. 

Je  paorrai  bien  n'être  pas  en  état  de  vous  écrire  de 
cinq  on  six  jours;  c'est  pourquoi  je  vous  écris  aujour- 
d'hui une  si  longue  lettre.  Ne  trouvez  point  étrange  le 
peu  d'ordre  que  vous  y  trouverez  :  je  vous  écris  au  bout 
d'une  table  environnée  de  gens  qui  raisonnent  de  nou- 
velles, et  qui  veulent  à  tous  moments  que  j'entre  dans 
la  conversation.  Il  vint  hier  de  Bruxelles  un  rendu,  qui 
dit  que  M.  le  prince  d'Orange  assembloit  quelques 
titHipes  à  Anderlek,  qui  en  est  à  trois  quarts  de  lieue. 
On  demanda  au  rendu  ce  qu'on  disoit  à  Bruxelles.  Il 
répondit  qu'on  y  étoit  fort  en  repos,  parce  qu'on  étoit 
persuadé  qu'il  n'y  avoit  à  Mons  qu'un  camp  volant;  que 
le  Roi  n'étoit  point  en  Flandre,  et  que  M.  de  Luxem- 
bourg étoit  en  lulie. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  la  marine;  vous  êtes  à  la 
source*^,  et  nous  ne  les  savons  qu'après  vous.  Vraisem- 
blablement j'aurai  bientôt  de  plus  grandes  choses  à  vous 
mander  qu'une  revue,  quelque  grande  et  quelque  ma- 
gnifique qu'elle  ait  été.  M.  de  Givoye  vous  baise  les 
mains.  Je  ne  sais  ce  que  je  ferois  sans  lui  ;  il  faudroit 
en  vérité  que  je  renonçasse  aux  voyages  et  au  plaisir 
de  voir  tout  ce  que  je  vois.  M.  de  Luxembourg,  dès  le 
premier  jour  que  nous  arrivâmes,  envoya  dans  notre 
écurie  un  des  plus  commodes  chevaux  de  la  sienne, 

II.  n  est  évident  qae  Racine  avait  tooIu écrire  c  à  la  toiiroe  des 
noareUes.  >  Le  pronom  lesqaî  toit,  et  que  plusieurs  éditeurs  ont  à 
tort  retranché,  ne  laisse  aucun  doute.  — On  s*attendait,  en  ce  temps, 
à  on  combat  sur  mer.  Dangeau  écrivait  dans  son  Journal,  à  la  date 
du  II  mai  1691  :  f  Le  Roi  a  eu  nouvelles  qu'il  y  avoit  vingt  et  un 
vaisseaux  anglois  aux  Dunes,  et  qu'ils  avoient  été  joints  par  dix-sept 
hoUandois  ;  il  J  a  gnnde  apparence  qu'avant  la  descente  il  y  aura 
on  grand  combat;  car  le  Roi  nous  a  dit  qu'il  avoit  donné  un  ordre, 
tout  écrit  de  sa  main,  à  M.  de  Tourville  de  chercher  la  floUe  enne- 
mie et  de  l'attaquer,  forte  ou  foible,  partout  où  il  la  trouveroit.  > 
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pour  m'en  senrir  pendant  la  campagne.  Vona  n^avez  ^^^^ 
jamais  vu  homme  de  cette  bonté  et  de  cette  magnifi- 
cence; il  est  encore  plus  à  ses  amis,  et  plus  aimable  à 
It  télé  de  sa  fcmnidable  armée,.qu*il  n*est  à  Paris  et  a 
Versailles.  Je  vous  nommerm  an  contraire  oertainefl 
gens  qui  ne  sont  pas  reconncnssables  en  ce  pays»ci,  et 
qui,  UHit  embarrassés  de  la  figure  qu'ils  y  font,  sont  A 
peu  près  comme  vous  dépeigniez  le  pauvre  M.  Jannart** 
quand  il  commençoit  une  coorante.  Adieu,  mon  cher 
àkmsieur.  Voilà  bien  du  verbiage;  mais  je  voua  écria 
aa  courant  de  ma  plume,  et  me  laine  entraîner  an 
plaisir  que  j'ai  de  causer  avec  vous  comme  si  j'étoia 
dans  vos  allées  d'Anteuil.  Je  vous  prie  de  vous  souveiûr 
de  moi  dans  la  petite  Académie,  et  d'assurer  M.  de 
Poiitchartrain  de  mes  très-humbles  respects.  Faites  auaai 
Bulle  conq[>liments  pour  moi  à  M.  de  la  Chapelle.  Je 
prévois  qu'il  aura  bientôt  matière  à  des  types  phu  ma^ 
fnifiques  qu'il  n'en  a  encore  imaginés*'.  Ëcrivez-moi  le 
phs  souvent  que  vous  pourrez,  et  forcez  votre  pa« 
resse.  Pendant  que  j'essuie  de  longues  marches  et  des 
campements  fort  incommodes,  serez-vous  fort  à  plaindre 
quand  vous  n'aurez  que  la  fatigue  d'écrire  des  lettres 
bien  â  votre  aise  dans  votre  cabinet?  ^ 

is.  Racine  parle  prcrfiableiiieiit  da  parent  et  ami  <ie  la  FonUine, 
iacqnct  Jannait,  Mibttitat  du  procureur  gënëral  an  parlement  de  Pa- 
ris, qui  arait  ^poosë  une  Unte  de  Mme  de  la  Fontaine.  (Vojex  Walo- 
kenaer.  Histoire  Jû  im  Foniame^  4«  édition,  tome  I,  p.  16-19.) 

i3.  Le  participe  est  écrit  ainsi,  avec  accord. 
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j^  96.  —  DE  RACIIIB  A  BOILEâD. 

Au  camp  de  Gëvries,  le  aa*  mai  [169a]. 

GraiMK  j^étois  fort  mterrompo  hier  en  vous  écrÎTint, 
je  fis  une  grosse  fiiitle  dans  ma  lettre,  dont  je  ne  mV 
perçus  que  lorsqu'on  Feut  portée  à  k  poste.  An  lieu  de 
TOUS  dire  que  le  quartier  prindpal  de  M.  de  Luxem« 
bodrg  étoit  aux  hautes  Estines  *,  je  vous  marquai  qu'il 
étoit  à  nûeusies,  qui  est  un  village  à  plus  de  trois  ou 
quatre  lieues  de  là,  et  où  il  devoit  aUer  camper  en  par- 
tant des  Estines^  à  ce  qu'on  m'avoit  dit.  On  parioît 
même  de  cela  autour  de  moi  pendant  que  j'écrirois. 
Tai  donc  cm  que  je  tous  ferois  plaisir  de  vous  détrom- 
per, et  qu'il  valoit  mieux  qu'il  vous  en  coûtait  un  petit 
port  de  lettre  que  quelque  grosse  gageure  où  vous 
pourries  vous  engager  nud  i  propos,  ou  contre  M.  de  la 
Ghapdie,  ou  contre  M.  Hessin.  Tai  surtout  pâli  quand 
j'ai  songé  an  terrible  inconvénient  qui  arriveroit  si  ce 
dernier  avoit  quelque  avantage  sur  vous;  car  je  me  sou- 
viens du  bois  qu'il  mettoit  à  la  droite  opiniâtrement, 
malgré  tous  les  serments  et  toute  la  raison  de  M.  de 
Guilleragues,  qui  en  pensa  devenir  fou.  Dieu  vous  garde 
d'avoir  jamais  tort  contre  un  tel  homme*  ! 

Je  monte  en  carrosse  pour  aUer  à  Mons,  où  M.  de 
Vauban  m'a  promis  de  me  fiûre  voir  les  nouveaux  ou- 
vrages qu'il  j  a  faits.  Tj  allai  l'autre  jour  dans  ce  même 
dessein;  mais  je  sou£Grois  alors  tant  de  mal,  que  je  ne 
songeai  qu'à  m'en  revenir  au  plus  vite. 

LsmB  96  (reTue  sur  rantographe,  contenrëàla  Bibliothèqae 
impëriale).  —  i.  «  L'armée  de  M.  de Luxemboiirg  est  camp^  aux 
hautes  et  basset  Estines.  »  (Jottrmalde  Dangemu,  17  moi  1691.) 

s.  Voyez  au  tome  VI,  p.  56i,  la  note  4  de  la  lettre  66. 
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97*   —  DM  BACUTB  A  IBAV-BAFTISTE  BACIlfB.  77^* 

Au  camp  devant  Namar,  le  3i*  mai  [169a]. 

Vous  anrex  pu  voir,  mon  cher  en£uit,  par  les  lettres 
q«e  f  écris  i  votre  mère,  combien  je  sois  touché  de 
votre  maladie*,  et  la  peine  extrême  que  je  ressens  de 
n^ètre  pas  auprès  de  vous  pour  vous  consoler.  Je  vois  que 
vo«s  prenez  avec  beaucoup  de  patience  le  nud  que 
Dieo  vous  envoie,  et  que  vous  êtes  fort  exact  à  fieure 
tofA  ce  qu'on  vous  dit.  Il  est  extrêmement  important 
pour  vous  de  ne  vous  point  impatienter.  J*espère  qu'a- 
vec la  grâce  de  Dieu  il  ne  vous  arrivera  aucun  accident. 
Cest  une  maladie  dont  peu  de  personnes  sont  exemp- 
tes; et  il  vaut  mieux  en  être  attaqué  à  votre  âge  qu'à 
nn  âge  plus  avancé.  Xaurai  une  sensible  joie  de  recç*' 
voir  de  vos  lettres;  mais  ne  m'écrivez  que  quigid  vous 
serez  entièrement  hors  de  danger,  parce  que  vous  ne 
pourriez  écrire  sans  mettre  vos  bras  à  Tair  et  vous  re- 
froidir. Quand  je  ne  serai  plus  en  inquiétude  de  votre 
mal,  je  vous  écrirai  des  nouvelles  du  siège  de  Namur.  Il 
y  a  lieu  d'espérer  que  la  place  se  rendra  bientôt;  et  je 
m'en  réjouis  d'autant  plus  que  cela  pourra  me  mettre 
en  état  de  vous  revoir  bientôt  après.  M.  de  Oivoye 
prend  grand  intérêt  à  votre  mal  et  voudroit  bien  vous 
soulager.  Je  suis  fort  obligé  à  M.  Qiapelier^  de  tout  le 
soin  qu'il  prend  de  vous.  Adieu,  mon  cher  fils.  Offrez 
bien  au  bon  Dieu  tout  le  mal  que  vous  souffirez,  et  re- 
mettez-vous entièrement  à  sa  sainte  volonté.  Assurez- 
vous  qu'on  ne  peut  pas  vous  aimer  plus  que  je  vous 


97  (reme  sur  l'aatogrtpbe,  eonferré  à  la  Bibliothèqae 
impériale).  —  t.  Mon  firère  aroit  alors  la  pejdte  rérole,  {Nof  de 
louis  Maemê,) 
s.  Cétait  on  eeclénatdqae  qui  terrait  de  précepteur  an  jeime 
(NoU  éU  tédUiom  de  1807.) 
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1^^%  aune.}  et  q^e  j'ai  une  fort  grande  impatienoe  de  tous 
embrasser. 

Suscription  :  Pour  mon  cher  fils  Racine. 


98.  -~   d'aNTOINB  ARNAULD   a  RAGI1fB\ 

Ce  a.  juin  [169a*]. 

A  un  aussi  bon  ami  que  vous,  si  généreux  et  si  effec- 
tif, il  ne  faut  point  de  préambule.  J'ai  des  obligations 
extrêmes  à  un  échevin  de  Uége  nommé  M.  de  Cartier, 
parfaitement  honnête  homme,  et  ce  que  je  considère 
plus,  fort  t>oh  chrétien.  Il  craint,  et  avec  raison,  ce  qui 
pourra  arriver  après  la  prise  de  Namur,  que  Ton  doit 
regarder  comme  indubitable.  On  cherchoit  des  recom- 
mandations pour  lui  auprès  de  M.  le  maréchal  de 
Luxembourg;  mais  j'ai  assuré  ceux  qui  en  vouloient 
écrire  à  Paris,  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  meilleure  que 
la  vôtre.  Employez  donc,  mon  très-cher  ami,  tout  ce 
que  vous  avez  de  crédit  dans  cette  maison,  afin  qu'il 
connoiss^  que  la  prière  que  je  vous  ai  faite  pour  lui  n'a 
pas  été  inutile.  Il  voudroit  bien  aussi  avoir  des  sauve- 
gardes de  Sa  Majesté  pour  sa  maison  de  liége,  qui  est 
fort  belle,  et  pour  une  terre  qu'il  a  dans  le  pays  de 
limbourg,  auprès  de  l'abbaye  de  Rosleduc'.  Cette 
terre  paye  contribution,  et  ainsi  on  n'a  peut-être  pas 

Lrttrb  98  (revue  sur  Tamographe,  conserve  à  la  Biblioth^e 
impériale).  —  i.  Une  copie  de  cette  lettre  te  troure  dans  les 
manoscrits  de  la  Bibliothèque  de  Trojes,  liasse  n^  s337. 

s.  L*annëe  est  iiidiçu^  par  la  mention  du  si^e  de  Namur. 

3.  L'abbaye  de  Rosleduc  ou  Rolduc  (TOjez  le  GalUa  ehritiUutm^ 
tome  m,  col.  ioo3)  est  située  à  sept  lieues  de  Maestricht.  Les  édi- 
teurs précédents  ont  mis  à  tort  Bos^-Duc, 
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besoin  de  nmregarde  ^.  J'en  ai  écrit  à  M.  de  Pomponne,  1 69 1 
et  Tai  prié  inatamment  de  me  faire  œ  plaisir,  s'il  y  a 
mojren.  Mais  yons  êtes  si  bon  qne^yous  ne  trouverez 
pas  manvais  que  je  yons  conjure  d*en  être  le  solliciteor. 
Si  le  petit  ami  qni  est  depuis  si  longtemps  knprès  de 
moi  '  peot  passer  jnsqnes  au  camp*,  ce  sera  lui  qui 
TOQ8  rendra  ce  billet,  et  qui  yous  entretiendra  de  beau- 
coup de  choses  qui  se  peuyent  mieux  dire  de  yiye  yoiK. 
Je  suis  tout  i  yous,  mon  très-cher  ami. 

SuteripUon  :  A  Monsieur  [^Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi. 


99.  —  DE  EACnfE  A  BOJLEAIT. 

Au  camp  deyant  Nanrar,  le  3*  juin  [169a]. 

Tài  été  si  troublé  depuis  huit  jours  de  la  petite  yérole 
de  mon  fils^  que  j'appréhendois  qui  ne  fût  fort  dange- 
reuse, que  je  n'ai  pas  eu  le  courage  de  yous  mander 
anconea  nouyelles.  Le  siège  a  bien  ayancé  durant  ce 
tempe-là,  et  nous  sommes  à  Theure  qu'il  est  au  corps  de 
la  place.  Il  n'a  point  fSeillu  pour  cela  détourner  la  Meuse, 
comme  yous  m'écriyez  *  qu'on  le  disoit  à  Paris,  et  ce  qui 
seroît  une  étrange  entreprise.  On  n'a  pas  même  eu  be- 

4.  Amanld  a  ajoute  cette  phrase  après  coap,  dans  Pinteriigne. 

5.  M.  Goelphe.  [Note  Je  la  copie  de  Trojres,) — Voyez  aa  tome  IV, 
p.  608,  note  I,  et  an  tome  VI,  p.  53 1,  note  3. 

6.  Mon  père  ëtoit  alors  arec  le  Roi  derant  Namor,  où  il  TaToIt 
sniri.  (tfoie  de  Jeam^Baptiste  Racine^  doiméê  pmr  la  copie  de  Troyet,) 

Lbrbb  99  (reme  sor  l'antographe,  consenrë  à  la  Bibliothèqae 
impMde).  ^  i.  Vojti  ci-dessus  ,Jp.  39,^la  lettre  de  Racine  à 
son  fils,  dat^  da  3i  mai  prêchent. 
9.  Dans  nne  lettre  qoe  nous  n'arons  plus. 
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^^g^  soin  d'appder  les  mousquetaires,  ni  d'exposer  beaucoup 
de  braves  gens.  M.  de  Vauban,  avec  s<m  canon  et  ses 
bombes,  a  £ut  lui  seul  toute  Texpédition.  U  a  trouvé 
des  hauteurs  au  deçà  et  au  delà  de  la  Meuse,  où  ilaplacé 
ses  batteries.  Il  a  conduit  sa  principale  tranchée  dans  un 
terrain  assez  resserré,  entre  des  hauteurs  et  une  eq>èo6 
d'étang  d'un  côté,  et  la  Meuse  de  l'autre.  En  trois  jours 
il  a  poussé  son  travail  jusqu'à  un  petit  ruisseau  qui  coule 
au  pied  de  la  contrescarpe,  et  s'est  rendu  mattre  d'une 
petite  contre-garde  revêtue  qui  étoit  en  deçà  de  la  ccm- 
trescarpe,  et  de  là,  en  moins  de  seize  heures,  a  emporté 
tout  le  chemin  couvert,  qui  étoit  garni  de  plusieurs  rangs 
de  palissades,  a  comblé  un  fossé  large  de  dix  toises  et 
profond  de  huit  pieds,  et  s'est  logé  dans  une  demi-lune 
qui  étoit  au-devant  de  la  courtine,  entre  un  demi4>as- 
tion  qui  est  sur  le  bord  de  la  Meuse,  à  la  gauche  des 
assiégeants,  et  un  bastion  qui  est  à  leur  droite  :  en  telle 
sorte  que  cette  place  si  terrible,  en  un  motNamur,  a  vu 
tous  ses  dehors  emportés  dans  le  peu  de  temps  que  je 
vous  ai  dit,  sans  qu'il  en  ait  coûté  au  Roi  plus  de 
trente  hommes.  Ne  croyez  pas  pour  cela  qu'on  ait  eu 
affaire  à  des  poltrons  :  tous  ceux  de  nos  gens  qui  ont  été 
à  ces  attaques  sont  étonnés  du  courage  des  assiégés. 
Mais  vous  jugerez  de  l'effet  terrible  du  canon  et  des 
bombes  quand  je  vous  dirai,  sur  le  rapport  d'un  officier 
espagnol  qui  (ut  pris  hier  dans  les  dehors,  que  notre  ar- 
tillerie leur  a  tué  en  deux  jours  douze  cents  hommes'. 
Imaginez-vous  trois  batteries  qui  se  croisent,  et  qui  ti- 
rent continuellement  sur  de  pauvres  gens  qui  sont  vus 
d'en  haut  et  de  revers,  et  qui  ne  peuvent  pas  trouver 

3.  «  Noos  «Tons  pris  deux  officiers  dans  le  chemin  courert,  qui 
disent  qa^ils  ont  déjà  eu  dans  la  place  plus  de  douze  cents  hommes 
tues  :  notre  canon  et  nos  bombes  les  désolent.  »  {Journal  de  Dam^ 
geau^  ^juin  169a.) 
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im  seul  ooin  où  ils  soient  en  sûreté.  On  dit  qn'on  a' 
tromré  les  dehors  tons^  jJeins  de  corps  dont  le  cancm  a 
emporté  les  têtes  comme  si  on  les  avoit  coupées  avec 
des  salH^s.  Cela  n'empêche  pas  qne  plusieurs  de  nos 
gens  niaient  fidt  des  actions  de  grande  valeur.  Les  gre* 
nadiers  du  régiment  des  gardes  fiançoises  et  ceux  des 
gardes  suisses  se  sont,  entre  autres,  extrêmement  dis* 
tingnés.  On  raconte  plusieurs  actions  particulières,  que 
je  vous  redirai  quelque  jour,  et  que  vous  entendrez 
avec  plaisir.  Mais  en  voici  une  que  je  ne  puis  différer 
de  vous  dire,  et  que  j'ai  ou!  conter  au  Roi  même.  Un 
soldat  da  régiment  des  fuseliers,  qui  travaiUoit  i  k 
tiandiée,  y  avoit  posé  un  galnon;  un  coup  de  canon 
vint  qui  emporta  son  gabion  ;  aussitôt  il  en  alla  poser  à 
la  même  place  un  autre,  qui  fiit  sur-le-champ  eii^>orté 
par  ma  autre  coup  de  canon.  Le  soldat,  sans  rien  dire, 
CB  prit  im  troisième,  et  Falla  poser;  un  trcHsième  coup 
de  canon  emporta  ce  troisième  gabion.  Alors  le  soldat 
rebuté  se  tînt  en  repos;  mais  son  officier  lui  commanda 
de  ne  point  laisser  cet  endroit  sans  gabion.  Le  soldat 
dit  :  «  rirai,  mais  jl*j  serai  tué.  »  D  y  alla,  et  en  posant 
son  quatrième  gabion,  eut  le  bras  firacassé  d'un  coup 
de  canon.  Il  revint,  soutenant  son  bras  pendant  avec 
Fantre  bras,  et  se  contenta  de  dire  à  son  officier  :  «  Je 
TavcMS  bien  dit.  »  Il  fallut  lui  couper  le  bras,  qui  ne  te- 
noit  presque  à  rien.  Il  souffiit  cela  sans  desserrer  les 
dents,  et,  après  Topération,  dit  firoidement  :  «  Je  suis 
donc  hors  d'état  de  travailler;  c'est  maintenant  au 
RcM  i  me  nourrir.  »  Je  crois  que  vous  me  pardonnerez 
le  peu  d'<Mdre  de  cette  narration,  mais  assurez-vous 
qu'elle  est  fort  vraie.  M.  de  Cavoye  me  presse  d'ache- 
ver ma  lettre.  Je  vous  dirai  donc  en  deux  mots,  pour 

4.  Nous  cooienrom  roitliogrspbe  de  roriginal. 
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1699  rAcheyer,  qu*apparemmeiit  la  ville  sera  prise  en  deux 
jours.  Il  y  a  déjà  une  grande  br^he  au  bastion,  et 
même  un  officier  vient,  dit-on,  d  y  monter  avec  deux  ou 
trois  soldats,  et  s*  en  est  revenu  parce  qu'il  n^étoit  point 
suivi,  et  qu*il  n'y  avoit  encore  aucun  ordre  pour  cela. 
Vous  jugez  bien  que  ce  bastion  ne  tiendra  guère  ;  après 
quoi  il  n'y  a  plus  que  la  vieille  enceinte  de  la  ville,  où 
les  assiégés  ne  nous  attendront  pas.  Mais  vraisembla- 
blement la  garnison  laissera  faire  la  capitulation  aux 
bourgeois,  et  se  retirera  dans  le  château,  qui  ne  fait  pas 
plus  de  peur  à  M.  de  Vauban  que  la  ville.  M.  le  prince 
d'Orange  n'a  point  encore  marché  *,  et  pourra  bien  mar- 
ché trop  tard.  Nous  attendons  avec  impatience  des 
nouvelles  de  la  mer*.  Je  ne  suis  point  surpris  de  tout  ce 
que  vous  me  mandez  du  gouverneur  qui  a  fait  déserter 
votre  assemblée  à  son  pupille^.  Tai  ri  de  bon  cœur  de 
l'embarras  où  vous  êtes  sur  le  rang  où  vous  devez  pla- 
cer M.  de  Richesource*.  Ce  que  vous  dites  des  e^riu 

5.  A  la  date  de  cette  lettre  (3  juin),  Dangean  écrÎTait  dans  son 
Journal  :  «  M.  le  prince  d*Orange  a  marché  aujourd'hui  ;  il  est 
Tenu  camper  à  Tabbaje  du  Parc.  » 

6.  Voyez  ci-dessus,  p.  'ag,  la  note  6  de  la  lettre  94.  On  n'eut 
que  le  lendemain  (4  juin)  les  premières  nouvelles  du  combat  mal- 
heureux livre  par  la  flotte  de  Tourriile  le  19  mai  169a,  et  de  nos 
vaisseaux  brûles  à  la  Hogue. 

7.  Le  duc  de  Chartres  ëtait  fort  assidu  aux  assembla  de  TAca- 
d^ie.  Le  marquis  d'Arcy,  son  gouverneur,  qui  voulait  lui  donner 
une  ^ncation  toute  militaire,  ne  lui  permit  plus  d'assister  à  cet 
assemblées.  {Note  de  V édition  de  1807.) 

8.  Jean  de  Sourdier  de  Richesource  donnait  des  leçons  publi- 
ques sur  l'éloquence,  dans  une  chambre  qu'il  occupait  place  Dau- 
phine.  U  a  publié  ses  leçons  sous  le  titre  de  Conférences  oratoires^ 
et  a  fait  un  ouvrage  critique  intitulé  le  Camouflet  des  auteurs.  Ce 
Richesource  avait  été  le  maître  d'éloquence  de  Fléchier.  {Note  de 
téditiom  de  1807.)  —  Boileau,  dans  la  vm*  de  ses  Réflexions  cri^ 
tiques,  nomme  Richesource,  en  même  temps  que  la  Serre,  «  pour 
le  galimatias  et  pour  la  bassesse.  » 
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médîoGres  est  ion  vrai,  et  m*a  frappé,  il  y  a  longtemps, 
dans  TOtre  Poétique^.  M.  'de  Givoye  vous  fait  mille  baîse- 
maÎDs,  et  M.  Rose'^  aussi,  qui  m*a  confié  les  grands  dé- 
goûts qa*il  avoit  de  TAcadémie,  jusqu'à  méditer  même 
d'j  faire  retrancher  les  jetons,  s'il  n'étoit,  dit-il,  retenu 
par  la  charité.  Croyez-vous  que  les  jetons  durent  beau- 
coup s^il  ne  tient  qu'à  la  charité  de  M.  Rose  qu^ils  ne 
soient  retranchés?  Adieu,  Monsieur.  Je  vous  conseille 
d'écrire  un  nK>t  à  Monsieur  le  contrôleur  général  lui- 
même  ",  pour  le  prier  de  vous  faire  mettre  sur  l'état  de 
distribution,  et  cela  sera  fait  aussitôt.  Vous  êtes  pour- 
tant en  fort  bonnes  mains,  puisque  M.  de  Bie**  a  promis 
de  vous  fisdre  payer.  C'est  le  plus  honnête  homme  qui  se 
soit  jamais  mêlé  de  finances.  Mes  compliments  à  M.  de 
la  Oiapelle. 


1691 


100.  — 

Au  camp  devant  Namur,  le  io«  juin  [*i69a]. 

Vous  pouvez  juger,  par  toutes  les  inquiétudes  que 
m*a  causées  votre  maladie,  combien  j'ai  de  joie  de  votre 
gnérison.  Vous  avez  beaucoup  de  grâces  à  rendre  à 
Dîeu,  de  ce  qu'il  a  permis  qu'à  ne  vous  soit  arrivé  au- 

9.  Vojex  les  ren  iii-ii8  da  chant  ir. 

10.  Vojez  au  tome  VI,  p.  553,  la  note  11  de  la  lettre  61. 

11.  Pontchartrain. 

II.  C*teit  on  employt^  principal  des  finances,  charge  de  faire 
les  teu  de  distribution.  Racine  parle  encore  de  lui  dans  une  antre 
lettre  k  Boileaa,  datée  du  3o  mai  1698  (ci-après,  p.  76)  ;  et  Boi- 
lean,  comme  on  le  Terra  dans  une  lettre  à  Racine  du  s  juin  de 
la  mime  année  (ci-après,  p.  81),  dit  que  M.  de  Bie  éuit  des  amia 
de  son  nereo  Dongob. 

Lbxtbb  100.  ^  I.  Rerue  sur  Tautographe,  conserré  a  la  Biblio- 
dièqne  impériale. 
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j^  can  fâcheux  acddent,  et  que  la  fluxkm  qui  vous  éUnt 
tombée  sur  les  yeux  n'ait  point  eu  de  suite.  Je  loue  ex- 
trêmement la  reconnoissance  que  vous  témoignez  pour 
tous  les  soins  que  votre  mère  a  pris  de  vous.  Tempère 
que  vous  ne  les  oublierez  jamais,  et  que  vous  vous  ac* 
quitterez  de  toutes  les  obligations  que  vous  lui  avez,  par 
beaucoup  de  soumission  à  tout  ce  qu'elle  désirera  de 
vous.  Votre  lettre  m'a  Sut  beaucoup  de  plainr  :  elle  est 
fort  sagement  écrite,  et  c'étoit  la  meilleure  et  la  plus 
agréable  marque  que  vous  me  pussiez  donner  de  votre 
guérison.  Mais  ne  vous  pressez  pas  encore  de  retourner 
à  l'étude;  je  vous  conseille  de  ne  lire  que  des  choses 
qui  vous  fassent  plaisir  sans  vous  donner  trop  de  peine, 
jusqu'à  ce  que  le  médecin  qui  vous  a  traité  vous  donne 
permission  de  recommencer  votre  travail.  Faites  bien  des 
amitiés  pour  moi  à  M.  Qiapelier^,  et  faites  en  sorte 
qu'il  ne  se  repente  point  de  toutes  les  peines  qu'il  a 
prises  pour  vous.  Tespère  que  j'aurai  bientôt  le  plaisir 
de  vous  revoir,  et  que  la  reddition  du  château  de  Namur 
suivra  de  près  celle  de  la  ville  '.  Adieu,  mon  cher  fils  : 
faites  bien  mes  compliments  à  vos  sœurs  :  je  ne  sais 
pourtant  si  on  leur  permet  de  vous  rendre  visite;  je 
crois  que  ce  ne  sera  pas  sitôt  :  réservez  donc  à  leur  fiûre 
mes  compliments  quand  vous  serez  en  état  de  les  voir. 

SuscripUon  :  A  mon  fils  Racine.  (Un  reste  de  cachet 
rouge.) 

1.  Voyez  oi-demif,  p.  89,  la  note  1  de  la  lettre  97. 

3.  La  ville  t'ëtait  rendue  le  5  juin;  le  château  ne  capitula  que 
le  3o.  Le  Roi  partit  du  camp  devant  le  château  de  Namur  le  3  juil- 
let suivant. 
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loi.  DE  RACINE  ▲  BOIUUU. 

Au  caiiq>  près  de  Namor,  le  i5.  juin  [169a]. 

Is  ne  vous  ai  point  écrit  sur  Tattaque  d*avant-hier^  : 
je  suis  accablé  de  lettres  qu*il  me  faut  écrire  à  des  gens 
beaucoup  moins  raisonnables  que  vous,  et  à  qui  il  faut 
faire  des  réponses  bien  malgré  moi.  Je  crois  que  vous 
n^aurez  pas  manqué  de  relations.  Ainsi,  sans  entrer  dans 
des  détails  ennuyeux,  je  vous  manderai  succinctement 
ce  qui  m^a  le  plus  frappé  dans  cette  action.  Gonmie  la 
garnison  est  au  moins  de  six  mille  hommes,  le  Roi  avoit 
pris  de  fort  grandes  précautions  pour  ne  pas  manquer 
son  entreprise.  Il  s'agissoit  de  leur  enlever  une  redoute 
et  un  retranchement  de  plus  de  quatre  cents  toises  de 
kmg,  d^où  il  sera  fort  facile  de  foudroyer  le  reste  de 
leurs  ouvrages,  cette  redoute  étant  au  plus  haut  de  la 
montagne,  et  par  conséquent  pouvant  commander  aux 
ouvrages  à  corne  qui  couvrent  le  château  de  ce  côté-là. 
Ainn  le  Roi,  outre  les  sept  bataillons  de  tranchée,  avoit 
commandé  deux  cents  de  ses  mousquetaires,  cent  cin- 
quante grenadiers  à  cheval,  et  quatorze   compagnies 
d^autres  grenadiers,  avec  mille  on  douze  cents  travail- 
leurs pour  le  logement  qu*on   vouloit  faire;  et  pour 
mieux  intimider  les  ennemis,  il  fit  parottre  tout  à  coup 
sur  la  hauteur  la  brigade  de  son  régiment,  qui  est  en- 
core composée  de  six  bataillons '.  U  étoit  là  en  per- 
sonne à  la  tête  de  son  régiment,  et  donnoit  ses  ordres  à 
la  demi-pcntée  du  mousquet.  Il  avoit  seulement  devant 


Latbx  ioi  (re?ae  sur  Paatographe,  conserve  à  la  Bibliothèque 
impériale). —  i.  Sur  cette  attaque,  on  peut  comparer  arec  la  lettre 
de  Raeine  le  JomrMtl  de  Dtmgmuy  à  la  date  du  pembttU  i3  [juin]« 
demni  U  ekdieau  de  Nammr» 

9.  Dangeau  dit  que  la  brigade  du  Roi  arait  dix  bataillons* 
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^^  lui  trois  gabions,  que  le  comte  de  Fiesque*,  qui  étoît 
son  aide  de  camp  de  jour,  avoit  fait  poser  pour  le  cou» 
vrir.  Mais  ces  gabions,  presque  tous  pleins  de  pierres, 
étoient  la  plus  dangereuse  défense  du  monde  ;  car  un 
coup  de  canon  qui  eût  donné  dedans  auroit  fait  un  beau 
massacre  de  tous  ceux  qui  étoient  derrière.  Néanmoins 
un  de  ces  gabions  sauva  peut-être  la  vie  au  Roi,  ou  à 
Monseigneur^,  ou  à  Monsieur,  qui  tous  deux  étoient  à 
ses  côtés;  car  il  rompit  le  coup  d'une  balle  de  mousquet 
qui  venoit  droit  au  Roi,  et  qui,  en  se  détournant  un 
peu,  ne  fit  qu'une  contusion  au  bras  de  M.  le  comte  de 
Toulouse',  qui  étoit  pour  ainsi  dire  dans  les  jambes  du 
Roi. 

Mais  pour  revenir  à  Tattaque,  elle  se  fit  avec  un 
ordre  merveilleux.  Il  n'y  eut  pas  jusqu'aux  mousque- 
taires qui  ne  firent  pas  un  pas  plus  qu'on  ne  leur  avoit 
commandé.  A  la  vérité,  M.  de  Maupertuis  *,  qui  mar- 
choit  à  leur  tête,  leur  avoit  déclaré  que  si  quelqu'un 
osoit  passer  devant  lui,  il  le  tueroit.  II  n'y  en  eut  qu'un 
seul  qui  ayant  osé  désobéir  et  passer  devant  lui,  il  le 
porta  par  terre  de  deux  coups  de  sa  pertuisane,  qui  ne 
le  blessèrent  pourtant  point.  On  a  fort  loué  la  sagesse 
de  M.  de  Maupertuis.  Mais  il  faut  vous  dire  aussi  deux 
traits  de  M.  de  Vauban,  que  je  suis  assuré  qui  vous  plai- 
ront. G>mme  il  connoît  la  chaleur  du  soldat  dans  ces 


3.  Jean-Lonit-Marie  comte  de  Fieique,  mort  en  1708»  à  Tâge 
de  soixante  et  un  ans.  Nous  avons  dit  au  tome  III,  p.  357,  qu*il 
arait,  selon  Brossette,  pris  part  au  sonnet  contre  le  duc  de  Nevers. 
D  se  rangeait  donc  parmi  les  amis  de  Racine ,  dès  le  temps  de 
Phèdre  (1677).  Voyez  le  portrait  du  comte  de  Fiesque  dans  les  âW- 
moîres  de  Samt-'Simon,  tome  VI»  p.  489  et  440. 

4*  Le  Dauphin. 

6.  n  Tenait  d'aroir  quatorze  ans,  ëtant  né  le  6  juin  1678.  H  atatt 
£ût  sa  première  campagne  Tannée  précédente,  au  si^  de  Moat. 

6.  Voyez  ci-dessus,  p.  16,  la  note  6  de  la  lettre  9S, 
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aortes  d'atUqaeS)  il  leur  avoit  dit  :  «  Mes  enfSuits,  on  ' 
ne  voos  défend  pas  de  poursuivre  les  ennemis  quand 
ils  s'enfuiront,  mais  je  ne  veux  pas  que  vous  alliez 
vous  fiure  échigner''  mal  à  propos  sur  la  contrescarpe 
de  leurs  autres  ouvrages.  Je  retiens  donc  à  mes  côtés 
cinq  tambours  pour  vous  raj^ler  quand  il  sera  temps. 
Dès  que  vous  les  entendrez,  ne  manquez  pas  de  re- 
venir diacun  à  vos  postes.  »  Cela  fut  fiût  comme  il 
Tavoit  concerté.  Voilà  pour  la  première  précaution. 
Voici  la  seconde.  G>mme  le  retranchement  qu'on  atta- 
quoit  avoit  un  (on  grand  fix>nt,  il  fit  mettre  sur  notre 
tranchée  des  espèces  de  jalons,  vis-à-vis  desquels  chaque 
corps  devoit  attaquer  et  se  loger,  pour  éviter  la  confu- 
sion ;  et  la  chose  réussit  à  merveilles.  Les  ennemis  ne  sou- 
tinrent pcHnt  et  n'attendirent  pas  même  nos  gens.  Ils  s'en- 
fuirent après  qu'ils  eurent  fiût  une  seule  dédiarge,  et  ne 
tirteent  plus  que  de  leurs  ouvrages  à  cornes.  Ou  en  tua 
lûoi  quatre  ou  cinq  cents,  entre  autres  un  capitaine  es- 
pagnol, fils  d'un  grand  d'Espagne,  qu'on  nomme  le 
ccMnte  de  Lemos  *.  Celui  qui  le  tua  étoit  un  des  grena- 
diers à  cheval,  nommé  Sans-Raison.  Voilà  un  vrai  nom 
de  grenadier.  L'Espagnol  lui  demanda  quartier,  et  lui 
promit  cent  pistoles,  lui  montrant  même  sa  bourse,  où  il 
y  en  avoit  trente-cinq.  Le  grenadier,  qui  venoit  de  voir 
tuer  le  lieutenant  de  sa  compagnie,  qui  étoit  un  fort 
brave  homme  *,  ne  voulut  point  faire  de  quartier,  et  tua 
son  Espagnol.  Les  ennemis  envoyèrent  redemander  le 
corps,  qui  leur  fut  rendu,  et  le  grenadier  Sans^Raison 
rendit  aussi  les  trente-cinq  pistoles  qu'il  avoit  prises  au 
mort,  en  disant  :  «  Tenez,  voilà  son  argent,  dont  je  ne 

7.  Ce  mot  ett  ^orit  ainsi  dans  Tautographe. 
è.  Don  Françoia-CharlM  de  Castro»  fils  de  Pierre-Antoioe  de 
Cattro,  comle  de  Lemoa,  grand  d^Espagne,  vioe-roi  da  Pâtm. 
9.  RaciDe  ra  le  noouner  tout  à  l'heure. 

/.  Raooib.  m  4 
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yeux  point;  les  grenadiers  ne  mettent  la  main  sur  les 
gens  qae  pour  les  tuer.  » 

Vous  ne  trouverez  point  peut^tre  ces  détails  dans  les 
relations  que  vous  lu-ez,  et  je  m'assure  que  vous  les 
aimerez  bien  autant  qu'vme  supputation  exacte  du  nom 
des  bataillons  et  de  chaque  compagnie,  des  gens  déta- 
chés, ce  que  M.  Fabbé  Dangeau^^  ne  manqueroit  pas 
de  rechercher  Uen  curieusement. 

Je  TOUS  ai  parlé  du  lieutenant  de  la  compagnie  des 
grena^rs  qui  fut  tué,  et  dont  Sans-Raison  vengea  la 
mort.  Vous  ne  serez  peut-être  pas  &ché  de  savoir  qu'on 
lui  trouva  un  ciliée  sur  le  corps.  U  étoit  d'une  piété  sin- 
gulière, et  avoit  même  fait  ses  dévotions  le  jour  d'aupa- 
ravant. Respecté  de  toute  l'armée  pour  sa  valeur,  ac- 
compagnée d'une  douceur  et  d'une  sagesse  merveil- 
leuse, le  Roi  l'estimoit  beaucoup,  et  a  dit,  après  sa 
mort,  que  c'étoit  vm  homme  qui  pouvoit  prétendre  à 
tout.  Il  s'appeloit  Roquevert^*.  Croyez-vous  que  firère 
Boquevert  ne  valût  pas  bien  frère Muce  '^  ?  Et  si  Monsieur 
de  la  Trappe  l'avoit  connu,  auroit-il  mis  dans  la  F^ie  de 
frère  Muce  que  les  grenadiers  font  profession  d'être  les 
plus  grands  scélérats  du  monde?  Effectivement,  <hi  dit 

10.  Vàbhé  Dangeau  (Lonif  de  Gouroillon),  mort  le  i*'  janTÎer 
I7s3,  était  firère  du  marquis  de  Dangeau*  auteur  du  Jomnud^  et, 
comme  lui,  de  TAcadëmie  française.  On  Toit  qu'il  se  complaisait, 
ainsi  que  son  frère  aine,  dans  les  détails  minutieux.  «  H  n'eut,  dit 
Saint*Simon  {Mémoires^  tome  XVIII,  p.  64),  ni  moins  de  fkdeur, 
ni  moins  de  futilité  que  lui.  » 

11.  La  Gwêtte  du  9  juilletle  nomme  de  Boquê^ert»  L'éditeur  de 
1807  dit  que  son  nom  était  plutôt  Moqumfairêy  t  FloUe  de  Roque- 
vaire,  qui  sVtait  distingué  à  la  prise  de  Valenciennes,  dans  cette 
même  compagnie  des  grenadiers  à  oheyal,  commandée  par  Ville- 
mur-Rieutort.  » 

19.  L'abbé  de  la  Trappe  (le  Bontbillier  de  Ranoé)  arait  pdtUié 
en  1690  les  instmeiions  sur  U  mort  de  dom  Muée,  (Note  de  t  édition 
de  1807.) 
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que  dans  cette  oompagnie  il  y  a  des  gens  fort  ré^és.  ,5^jj 
Pour  mm ,  je  n'entends  guère  de  messe  dans  le  camp 
qni  ne  ami  servie  par  quelque  mousquetaire,  et  où  il 
nj  en  ait  quelqu'un  qui  communie,  et  cela  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  édifiante. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  la  quantité  de  gens  qui  reçu- 
rent des  coups  de  mousquet  ou  des  contusions  tout  au- 
pr^  du  Roi.  Tout  le  monde  le  sait,  et  je  crois  que  tout 
le  monde  en  firémit.  Monsieur  le  Dnc^*  étoit  lieutenant 
général  de  jour,  et  y  fit  à  la  G>ndé,  c'est  tout  dire.  Mon* 
sieur  le  Prince,  dès  qu'il  vit  que  l'action  alloit  commencer, 
ne  pot  pas  s'empêcher  de  courir  à  la  tranchée,  et  de  se 
mettre  à  la  tête  de  tout.  En  voilà  bien  assez  pour  un 
jour.  Je  ne  puis  pourtant  finir  sans  vous  dire  vm  mot  de 
M.  de  Luxembourg  :  il  est  toujours  vis-à-vis  des  enne- 
mis, la  Méhaigne  entre  deux,  qu'on  ne  croit  pas  qu'ils 
osent  passer.  On  lui  amena  avant-hier  un  officier  espa- 
gnol qu'un  de  nos  partis  avcnt  pris,  et  qui  s'étott  fort 
bien  battu.  M.  de  Luxembourg,  lui  trouvant  de  l'esprit, 
lui  dit  :  «  Vous  autres  Espagnols,  je  sais  que  vous  faites 
la  guerre  en  honnêtes  gens,  et  je  la  veux  faire  avec  vous 
de  même.  »  Ensuite  il  le  fit  dîner  avec  lui,  puis  lui  fit 
v<Mr  toute  son  armée.  Après  quoi  il  le  congédia,  en  lui 
disant  :  «  Je  vous  rends  votre  liberté  ;  allez  trouver  M.  le 
prince  d'Orange,  et  dites-lui  ce  que  vous  avez  vu.  » 

On  a  su  aussi  par  un  rendu,  qu'un  de  nos  soldats 
s'étant  allé  rendre  aux  ennemis,  le  prince  d'Orange  lui 

i3.  Louis  m  de  Bourbon,  n^  en  1668,  mort  en  1710,  fils  de 
Monsieur  le  Prince  et  petit-fils  du  grand  Condë.  «  Monsieur  le 
Dac  oommandoit  la  tranchée  ;  Monsieur  le  Prince  et  M.  le  mar^ 
chai  dHomières  y  allèrent  aussi;  mais  ils  ne  se  mêlèrent  de  rien, 
pcmr  en  laisser  tout  l'honneur  à  Monsieur  le  Duc.  »  (Journal  de 
Damgtau^  i3  juin  169a.)—- On  voit  que  Dangeau  n'est  pas  tout  à  fait 
d'acord  arec  Racine  sur  la  part  que  prit  Monsieur  le  Prince  a  cette 
attaque  du  i3  juin. 
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^^  ^  demanda  pourquoi  il  avoit  quitté  rarmée  de  M.  de  Lu- 
xembourg :  «  Cest,  dit  le  soldat,  qu'<«  y  meurt  de  faim  ; 
mais  avec  tout  cela  ne  passez  pas  la  rivière,  car  assuré- 
ment ils  vous  battront.  » 

Le  Roi  envoya  hier  six  mille  sacs  d'avoine  et  cinq 
cents  bœufs  à  Tannée  de  M.  de  Luxembourg,  et  quoi 
qu'ait  dit  le  déserteur,  je  vous  puis  assurer  qu'on  y  est 
£3rt  gai,  et  qu'il  s'en  £aut  bien  qu'on  y  meure  de  faim. 
Le  général  a  été  trois  jours  entiers  sans  monter  à  cheval, 
passant  le  jour  à  jouer  dans  sa  tente.  Le  Roi  a  en  nou- 
velle aujourd'hui  que  le  baron  de  Serclas^^,  avec  cinq 
ou  six  mille  chevaux  de  l'armée  du  prince  d'Orange, 
avoit  passé  la  Meuse  à  Huy,  comme  pour  venir  inquié- 
ter le  quartier  de  M.  de  Boufflers.  Le  Roi  prend  ses  me- 
sures pour  le  bien  recevoir. 

Adieu,  Monsieur  :  je  vous  manderai  une  autre  fois  des 
nouvelles  de  la  vie  que  je  mène,  puisque  vous  en  vou- 
lez savoir.  Faites,  je  vous  prie,  part  de  cette  lettre  à 
M.  de  laQiapelle,  si  vous  trouvez  qu'elle  vaille  la  peine. 
Vous  me  ferez  même  beaucoup  de  plaisir  de  l'envoyer 
à  ma  femme  quand  vous  l'aurez  lue;  car  je  n'ai  pas  le 
temps  de  lui  écrire,  et  cela  pourra  réjouir  elle  et  son 
fils. 
On  est  fort  content  de  M.  de  Bonrepaux  ^*. 


i4«  Albert  Tzerclaêt,  prince  et  comte  de  TîUy,  gâterai  des  ar- 
mëet  du  roi  catholique  en  Flandre  et  en  Espagne,  mort  le  3  fep- 
tembre  171$. 

i5.  Françob  Dnaton,  teignem*  de  Bonrepans  (Tojez  tome  V, 
p.  146,  note  4),  ^tait  alors  intendant  général  des  armëes  narales, 
charge  que  le  Roi  supprima  au  mois  de  septembre  suirant,  en  don- 
nant à  Bonrepans  une  gratification  de  douze  mille  firancs  pour  le 
Tojage  qu'il  Tenait  de  faire  sur  les  côtes.  Voyez  le  Journal  de  Datt- 
geauy  as  septembre  169a.  En  1698,  Bonrepans  eut  Tambassade  de 
Danemark,  et  pendant  les  années  1698  et  1699  celle  de  Hollande. 
Jean-Baptiste  Racine  fut  euToyë  près  de  lui,  à  la  Haye,  an  com- 
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Tti  écrit  i  M.  de  Pontchaitrain  le  fils  par  le  conseil  ^^ 
de  M.  de  la  Chapelle.  Une  page  de  compliments^*  m'a 
pins  coûté  cinq  cents  fois  qne  les  huit  pages  qne  je  vous 
▼iens  d*écrire.  Adieu,  Monsieur.  Je  vous  envie  bien 
votre  beau  temps  d'Auteuil,  car  il  Mi  ici  le  plus  horrible 
temps  du  monde. 

Je  vous  ai  vu  rire  assez  volontiers  de  ce  que  le  vin 
bit  quelquefois  (aire  aux  ivrognes.  Hier,  un  boulet  de 
canon  emporta  la  tête  d'un  de  nos  Suisses  dans  la  tran- 
chée. Un  autre  Suisse,  son  camarade ,  qui  étoit  auprès , 
se  mit  à  rire  de  toute  sa  force ,  en  disant  :  «  Ho  !  ho  ! 
cela  est  plaisant;  il  reviendra  sans  tête  dans  le  camp.  » 

On  a  fiut  aujourd'hui  trente  prisonniers  de  l'armée 
du  prince  d'Orange ,  et  ils  ont  été  pris  par  un  parti  de 
Tannée  de  M.  de  Luxembourg^''.  Voici  la  disposition  de 
Tannée  des  ennemis  :  Monsieur  de  Bavière  a  la  droite 
avec  des  Brandebourgs  et  autres  Allemands;  M.  de 
Valdek  est  au  corps  de  bataille  avec  les  Hollandois;  et 
le  prince  d*Orange,  avec  les  Anglois,  est  à  la  gauche. 

roubliois  de  vous  dire  que  quand  M.  le  comte  de 
Toulouse  reçut  son  coup  de  mousquet ,  on  entendit  le 
bruit  de  la  balle,  et  le  Roi  demanda  si  quelqu'un  étoit 
blessé.  «  n  me  semble,  dit  en  souriant  le  jeune  prince, 
que  quelque  chose  m'a  touché.  »  Cependant  la  con- 
tusion étoit  assez  grosse,  et  j'ai  vu  la  marque  de  la  balle 
sur  le  galon  de  sa  manche,  qui  étoit  tout  noirci,  comme 

Menwnicnt  de  1698,  comme  on  le  vem  dans  quelques  nnet  des 
lettres  tainntet  de  Racine  à  ton  fils. 

16.  Jérôme  de  Pontchartrain  arait  été  nomme  conseiller  au  Plar- 
lemcnt  le  19  mars  1699.  Berriat-Saint-Prix  pense  que  les  compli- 
menu  dont  Racine  parle  lui  araient  été  adrâs^  k  l'occasion  de  sa 
réoepCioo. 

17.  An  lien  de  cette  phrase,  Racine  avait  d'abord  écrit  :  «Trente 
~  is  ont  quitté  aujourd'hui  l'armée  do  prince  d'Orange,  et  sont 

i  dans  l'armée  de  M.  de  Luxembourg.  » 
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— —  n  le  feu  y  avoît  passé.  Adieu,  Monsieur.  Je  ne  saurois 
me  résoudre  à  finir  quand  je  suis  avec  vous. 

En  fermant  ma  lettre,  j'apprends  que  la  présidente 
Barantin  ^',  qui  avoit  épousé  M.  de  Courmaillon,  ingé- 
'  nieur,  à  été  pillée  par  un  parti  de  Qiarleroy.  Ils  lui  ont 
pris  ses  chevaux  de  carrosse  et  sa  cassette,  et  Tout 
laissée  dans  le  chemin  à  pied.  Elle  venoit  pour  être  au- 
près de  son  mari,  qui  avoit  été  blessé.  U  est  mort. 


I02.  DE  RAGHrB  A  BOILEAU. 

Au  camp  près  de  Namur,  le  24.  juin*  [i^^]- 

Je  laisse  à  M.  de  Valincour  *  le  soin  de  vous  écrire  la 
prise  du  château  neuf*.  Voici  seulement  quelques  cir- 
constances qu'il  oubliera  peut-être  dans  sa  relation. 

Ce  château  neuf  est  appelé  autrement  le  fort  Guillaume, 
parce  que  c'est  le  prince  d'Orange  qui  ordonna,  l'année 

18.  Cette  prÀidente  Barentm,  remariée  k  M.  de  Damas  de  Gor- 
maillon,  était  la  grand'mère  de  la  manpiise  de  Lourois  (Anne 
SouYré).  Lors  de  iVrënement  rapporté  dans  la  lettre,  elle  arait 
soixante-cinq  ans.  (Noie  de  Sédition  de  1807.) 

Lbitbs  101  (reme  sur  Tantographe,  oonserré  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  En  tête  de  la  lettre,  plus  bas  que  la  date,  on  lit 
de  la  main  de  Racine  :  «  transcrit.  » 

a.  Jean-Baptîste-Henri  du  Trousset  de  Valincour,  né  le  i«*  mars 
i653,  mort  le  5  janvier  1730.  U  était  entré  en  x  681  dans  la  maison 
du  comte  de  Toulouse,  en  qualité  de  gentilhomme,  grâce  à  Ra- 
cine ,  qui  Tavait  recommandé  à  Mme  de  Montespan.  Voyez,  au 
tome  I,  les  Mémoires  de  Louis  Bacine^  p.  287.  Le  11  octobre  1688, 
il  eut  la  charge  de  secrétaire  de  la  marine,  et  resta  attaché  au 
comte  de  Toulouse  comme  secrétaire  de  ses  commandements.  Ce 
fut  lui  qui,  en  1699,  succéda  à  Racine  k  PAcadémie  française.  On 
peut  Toir  son  Éloge  dans  les  (ouvres  do  Foniemelle, 

3.  La  chamade  arait  été  battue  le  99  juin.  Vojes  le  Jounud  de 
Dangeau^  à  cette  date. 
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pufée,  de  le  Cure  oonstruire ,  et  qui  avança,  pour  cela,  ^^ 
dix  mille  écus  de  son  argent.  Cest  nn  grand  ouvrage  à 
ooraes,  avec  quelques  redans  dans  le  milieu  de  la  cour- 
due,  selon  que  le  terrain  le  demandoit.  Il  est  situé  de 
telle  sorte  que,  plus  on  en  approche,  moins  on  le  dé- 
courre,  et  depuis  huit  ou  dix  jours  que  notre  canon  le 
battoit,  il  n'y  avoit  fisiit  qu'une  très^petite  brèche,  à  passer 
deux  hommes,  et  il  n  y  avoit  pas  une  palissade  du  che- 
min couvert  qui  Ait  rompue.  M.  de  Yauban  a  admiré 
lui-même  la  beauté  de  cet  ouvrage.  L'ingénieur  qui  Ta 
tracé,  et  qui  a  conduit  tout  ce  qu'on  y  a  fiût,  est  un 
HoUandois  nommé  G>home  ^.  Il  s'étoit  enfermé  dedans 
pour  le  défendre,  et  y  avoit  même  fait  creuser  sa  fosse, 
disant  qu'il  s'y  vouloit  enterrer.  Il  en  sortit  hier  avec  la 
garnison,  blessé  d'un  éclat  de  bombe.  M.  de  Yauban  a 
eu  la  curiosité  de  le  voir,  et  après  lui  avoir  donné  beau- 
coup de  louanges,  lui  a  demandé  s'il  jugeoit  qu'on  eût 
pu  l'attaquer  mieux  qu'on  n'a  fait.  L'autre  fit  réponse 
que  si  on  l'eût  attaqué  dans  les  formes  ordinaires,  et 
en  conduisant  une  tranchée  devant  la  courtine  et  les 
demi-bastions,  il  se  seroit  encore  défendu  plus  de  quinze 
jours,  et  qu'il  nous  en  auroit  coûté  bien  du  monde; 
mais  que  de  la  manière  dont  on  l'avoit  embrassé  de 
tontes  parts,  il  avoit  faUu  se  rendre.  La  vérité  est  que 
notre  tranchée  est  quelque  chose  de  prodigieux,  em- 
brassant à  la  fois  plusieurs  montagnes  et  jdusieurs  val- 
lées, avec  une  infinité  de  tours  et  de  retours,  autant 
presque  qu'il  y  a  de  rues  à  Paris.  Les  gens  de  la  cour 
commençoient  à  s'ennuyer  de  voir  si  longtemps  remuer 
la  terre;  mais  enfin  il  s'est  trouvé  que  dès  que  nous 
avons  attaqué  la  contrescarpe ,  les  ennemis ,  qui  crai- 
gnoient  d'être  coupés,  ont  abandonné  dans  l'instant  tout 

4.  Meimo  de  Gohorn,  n^en  1641,  mort  en  1704. 
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leur  chemin  couyeit,  et  yoyant  dans  lenr  onvrage  vingt 
de  nos  grenadiers  qui  avoient  grimpé  par  un  petit  endroit 
où  on  ne  pouvoit  monter  qa*im  à  un ,  ils  ont  aussitôt 
battu  la  chamade.  Ils  étoient  encore  quinze  cents  hom- 
mes ,  gens  bien  faits  s*il  y  en  [a]  au  monde.  Le  prin- 
cipal officier  qui  les  commandoit ,  nommé  M.  de  Vim- 
bergue,  est  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans.  Comme  il 
étoit  d^ailleurs  fort  inconmiodé  des  fatigues  qu'il  a  souf- 
fertes depuis  quinze  jours,  et  qu'il  ne  pouvoit  plus  mar^ 
cher,  il  s'étoit  fut  porter  sur  la  petite  brèche  que  notre 
canon  avoit  fidte,  .résolu  d'y  mourir  Fépée  à  la  main. 
Cest  lui  qui  a  feût  la  capitulation;  et  il  y  a  feût  mettre 
qu'il  lui  seroit  permis  d'entrer  dans  le  vieux  château 
pour  s'y  défendre  encore  jusqu'à  la  fin  du  siège.  Vous 
voyez  par  là  à  quels  gens  nous  avions  affaire,  et  que 
l'art  et  les  précautions  de  M.  de  Yauban  ne  sont  pas 
inutiles  pour  épargner  bien  de  braves  gens  qui  s'iroient 
fidre  tuer  mal  à  propos.  Cétoit  encore  Monsieur  le  Duc 
qui  étoit  lieutenant  général  de  jour,  et  voici  la  troisième 
affaire  qui  passe  par  ses  mains.  Je  voudrois  que  vous 
eussiez  pu  entendre  de  quelle  manière  aisée,  et  même 
avec  quel  esprit,  il  m'a  bien  voulu  raconter  une  partie  de 
ce  que  je  vous  mande;  les  réponses  qu'il  fit  aux  officiers 
qui  le  vinrent  trouver  pour  capituler;  et  comme,  en  leur 
faisant  mille  honnêtetés,  il  ne  laissoit  pas  de  les  intimi- 
der. On  a  trouvé  le  chemin  couvert  tout  plein  de  corps 
morts,  sans  tous  ceux  qui  étoient  à  demi  enterrés  dans 
l'ouvrage.  Nos  bombes  ne  les  laissoient  pas  respirer; 
ils  voyoient  sauter  à  tout  moment  en  l'air  leurs  ca- 
marades, leurs  valets,  leur  pain,  leur  vin,  et  étoient 
si  las  de  se  jeter  par  terre ,  comme  on  fait  quand  il 
tombe  une  bombe,  que  les  uns  se  tenoient  debout,  au 
hasard  de  ce  qui  en  pourroit  arriver;  les  autres  avoient 
creusé  de  petites  niches  dans  des  retranchements  qu'ils 
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aroient  faits  dans  le  mflien  de  TouiTage,  et  8*y  tenoient  ^^ 
pltqnés  toot  le  jour.  Ils  n'avoient  d'eau  qae  celle  d'on 
petit  troo  qu'ils  avoient  creusé  en  terre ,  et  ont  passé 
ainsi  quinze  jours  entiers.  Le  vieux  château  est  composé 
de  quatre  autres  forts  Tun  derrière  Fautre,  et  va  tou- 
jours en  s'étrécissant,  en  telle  sorte  que  celui  de  ces 
(bits  qui  est  à  Textrémité  de  la  montagne  ne  paroît  pas 
pouvoir  contenir  trois  cents  hommes.  Vous  jugez  bien 
quel  fracas  y  feront  nos  bombes.  Heureusement  nous 
ne  cnignons  pas  d'en  manquer  sitôt.  On  en  trouva 
hier,  diez  les  R.  P.  jésuites  de  Namur,  douze  cent 
soixante  toutes  chargées,  avec  leurs  amorces.  Ces  bons 
Pères  gardoient  précieusement  ce  beau  dépôt  sans  en 
rien  dire,  espérant  vraisemblablement  de  les  rendre  aux 
Espagnols,  an  cas  qu'on  nous  fit  lever  le  siège.  Us  pa- 
roisioîent  pourtant  les  plus  contents  du  monde  d'être  au 
Roi,  et  ils  me  dirent  à  moi-même,  d'un  air  riant  et  ou- 
Tert,  qu'ils  lui  étoient  trop  obligés  de  les  avoir  délivrés 
de  ces  maudits  protestants  qui  étoient  en  garnison  à  Na- 
nmr,  et  qui  avoient  fieût  un  prêche  de  leurs  écoles.  Le 
Roi  a  envoyé  le  Père  recteur  à  Dôle  *  ;  mais  le  P.  de  la 
Ghaize  dit  lui-même  que  le  Roi  est  trop  bon ,  et  que  les 
supérieurs  de  leur  compagnie  seront  plus  sévères  que 
bn.  Adieu ,  Monsieur.  Ne  me  citez  point,  récrirai  de- 
mam  à  M.  de  Milon  •,  qui  m'a  mandé,  comme  vous,  le 
crachement  de  sang  de  M.  de  la  Chapelle.  Tespère  que 
cela  n'aura  point  de  suite  :  je  vous  assure  que  j'en  se- 
roîs  sensiblement  affligé. 

5.  «  On  a  tronrë  chez  les  J^itet  de  Namur  douze  cent  cin- 
quante bombes  toutes  chargées,  dont  ces  bons  Pères  aroient  tenu 
le  cas  fort  secret.  Le  Roi,  mécontent  de  leur  conduite  Uk-dessus, 
■  chasse  le  Recteur  et  l'a  envoyé  à  Dôle.  »  (Journal  de  Damgtaiy 
SI  juin  1699.) 

6.  Cétait  un  frère  aîné  de  M.  de  la  Chapelle.  (Note  de  téditUfm 
iti8o7.) 
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j^  Poubliois  de  vous  dire  que  je  vis  passer  les  deux 

otages  qne  ceux  de  dedans  roavrage  à  cornes  envoyoient 
aa  Roi.  L'un  avoit  le  bras  en  écharpe  ;  Fautre  la  mâ- 
choire à  demi  emportée,  avec  la  tête  bandée  d*nne 
écharpe  noire  :  ce  dernier  est  nn  chevalier  de  Malte.  Je 
vis  aussi  huit  prisonniers  qu'on  amenoit  du  chemin  cou- 
vert :  ils  faisoient  horreur.  Un  avoit  un  coup  de  bayon- 
nette  dans  le  c6té;  im  autre  un  coup  de  mousquet  dans 
la  bouche;  les  six  autres  avoient  le  visage  et  les  mains 
toutes  brûlées  du  feu  qui  avoit  jpris  à  la  poudre  qu'ils 
avoient  dans  leurs  havresacs  ^. 


I03.    —   DE    RACINE   ▲  BOILEAU. 

A  Fontainebleau  S  le  3*  octobre  [169a]. 

Votre  ancien  laquais,  dont  j'ai  oublié  le  nom,  m'a 
fait  grand  plaisir  ce  matin  en  m'apprenant  de  vos  nou- 
velles. A  ce  que  je  vois,  vous  êtes  dans  une  fort  grande 
solitude   à  Auteuil,  et  vous  n'en  partez  point.  Est-il 

7.  M.  Chambrjr  possède  de  cette  même  lettre  on  autographe  doot 
notu  ne  ponrons  ni  garantir  ni  contester  Tauthenticitë  ;  le  mot 
transcrit  semble  la  rendre  assez  probable  :  y  oyez  ci-dessus,  p.  54» 
note  I .  Cet  autographe  ne  s^arréte  pas  à  ces  derniers  mots,  mais  se 
termine  ainsi  :  «  Je  tous  conjure  de  me  donner  de  vos  nourelles. 
M.  de  Caroye  tous  fait  mille  baisemains ,  et  n*est  pas  moins  em- 
presse chaque  jour  à  s'informer  si  Tordinaire  m*a  apporte  une  lettre 
de  TOUS.  Je  suis  bien  touche  de  Tintërét  que  tous  avez  pris  au  r^ 
tablissement  de  mon  fils,  et  je  suis  bien  entièrement  à  tous.  Ra- 
en».  »  A  part  cette  addition,  et  la  date  de  Tannée  169a,  le  texte 
est  exactement  conforme  à  celui  de  la  Bibliothèque  impériale. 

LsTTBB  io3  (rerue  sur  Tautographe,  conserrë  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Le  Roi  était  arrivé  à  Fontainebleau  le  aS  sep- 
tembre; il  ne  retonma  à  Vertaillet  que  le  aS  octobre.  Voyez  le 
Journal  de  Damgeau, 
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poMble  que  tous  pmssîeK  être  si  longtemps  seul,  et  ne  ^^ 
point  fiûre  dn  toot  de  yers?  Je  m'attends  qu'à  mon  re- 
toor  je  tronverai  votre  Satire  des  femmes  entièrement 
tdierée.  Pour  moi,  il  s'en  faut  bien  que  je  ne  sois  aussi 
solitaire  que  vous.  M.  de  Cavoye  a  voulu  encore  à  toute 
force  que  je  logeasse  chez  lui,  et  il  ne  m'a  pas  été  pos- 
sible d'obtenir  de  lui  que  je  fisse  tendre  un  lit  dans 
votre  maison  *,  où  je  n'aurois  pas  été  si  magnifiquement 
[que] chez  lui;  mais  j'y  aurois  été  plus  tranquillement  et 
avec  ^ns  de  liberté.  Cependant  elle  n'a  été  marquée 
pour  personne,  au  grand  déplaisir  des  gens  qui  s'en 
étoient  emparés  les  autres  années.  Notre  ami  M.  Félix* 
y  a  mis  son  caiTOSse  et  ses  chevaux,  et  les  miens  n'y 
ont  pas  même  trouvé  place;  mais  tout  cela  s'est  passé 
avec  mon  agrément  et  sous  mon  bon  plaisir.  Pai  mis 
mes  chevauxà  l'hôtel  de  Cavoye,  qui  en  est  tout  proche. 
M.  de  Cavoye  a  permis  aussi  à  M.  de  Bonrepaux  de  fiiire 
ta  cnisine  chez  vous.  Votre  concierge,  voyant  que  les 
chambres  demeuroient  vides,  en  a  meublé  quelqu'une, 
et  l'a  louée.  On  a  mis  sur  la  porte  qu'elle  étoit  à  vendre, 
et  j*aî  dit  qu'on  m'adressât  ceux  qui  la  viendroient  voir; 
maïs  on  ne  m'a  encore  envoyé  personne.  Je  soupçonne 
que  le  concierge,  se  trouvant  fort  bien  d'y  louer  des 
chambres ,  seroit  assez  aise  que  la  maison  ne  se  vendit 
point.  Tai  conseillé  à  M.  Félix  de  l'acheter,  et  je  vois 
bien  que  je  le  ferai  aller  jusques  à  quatre  mille  francs. 
Je  crois  que  vous  ne  feriez  pas  trop  mal  d'en  tirer  cet 
argent;  et  je  crains  que  si  le  voyage  se  passe  sans  que 
le  marché  soit  conclu,  M.  Félix  ni  personne  n'y  songe 

9.  Bofleaa  poM^dait  en  oommon  arec  tes  frères  et  tcrart  une 
■aiiOQ  à  Fontaineblean.  {Note  dt  féditUm  dt  1807.)  —  H  paraît 
qa*clle  Tenait  de  la  toccettion  de  Pujmorm.  {Nou  de  Berrimt^Smnf 
Pris,) 

3.  Vojes  an  tome  VI,  p.  547,  la  note  5  de  la  lettre  61. 
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jg  ^  plus  jusqu'à  Tautre  année.  Mandez-moi  là-dessus  vos 
sentiments  :  je  ferai  le  reste. 

On  reçut  hier^  de  bonnes  nouvelles  d'Allemagne. 
M.  le  nmréchal  de  Lorges  ayant  fait  assiéger,  par  un 
détachement  de  son  armée,  une  petite  ville  nommée 
Pforzem,  entre  Philisbourg  et  Dourlach,  les  Allemands 
ont  voulu  s'avancer  pour  la  secourir.  H  a  eu  avis  qa'un 
corps  de  quarante  escadrons  avoit  pris  les  devants ,  et 
n'étoit  qu'à  une  lieue  et  demie  de  lui,  ayant  devant  eux 
un  ruisseau  assez  difficile  à  passer.  La  ville  a  été  prise 
dès  le  premier  jour,  et  cinq  cents  honunes  qui  étoient 
dedans  ont  été  Beûts  prisonniers  de  guerre.  Le  lende- 
main, M.  de  Lorges  a  marché  avec  toute  son  armée  sur 
ces  quarante  escadrons  que  je  vous  ai  dits*,  et  a  fiait 
d'abord  passer  le  ruisseau  à  seize  de  ses  escadrons, 
soutenus  du  reste  de  la  cavalerie.  Les  ennemis,  voyant 
qu'on  alloit  à  eux  avec  cette  vigueur,  s'en  sont  fois  à 
vau-de-route,  abandonnant  leurs*  tentes  et  leur  bagage, 
qui  a  été  pillé.  On  leur  a  pris  deux  pièces  de  canon , 
deux  paires  de  timbales  et  neuf  étendards,  quantité 
d'officiers ,  entre  autres  leur  général ,  qui  est  oncle  de 
M.  de  Yirtemberg  et  administrateur  de  ce  duché  '',  un 

4.  D'après  le  Journttl  de  Dangêoa,  cesnourelles  avaient  ^é  reçues 
à  Fontainebleau,  non  le  i,  mais  le  i^  octobre.  Pforzbmm  (Racine 
ëcrit  tantôt  Pforzem  et  tantôt  Pforteim)  arait  été  pris  le  16  sep- 
tembre 1693.  Le  combat  ou  le  marchai  de  Loi^es  mit  en  dëroate 
cinq  mille  cbeTaux  de  Tarmée  ennemie  fut  livre  le  37.  Dans  T^di. 
tion  de  1807,  on  a,  par  une  foute  d'impression  sans  doute,  substitue 
aux  dates  du  96  et  du  37  celles  du  16  et  du  17. 

5.  Racine  n*a  point  fait  accorder  le  participe  :  Toriginal  porte 
dit^  sans  accord. 

6.  n  y  a  dans  l'autograpbe  leur^  sans  t.  Voyez  le  Lexique. 

7.  Fr^éric-Charles,  grand-oncle  et  tuteur,  depuis  1677,  ^*É" 
rerard-Louis  duc  de  Wirtemberg.  U  fut  conduit  k  Paris,  où 
Louis  XrV  lui  fit  une  réception  fort  honorable  et  pleine  de  cour- 
toisie. [Note  de  Berriat^Samt^Pris,) 
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généralnnajor  de  Bavière  '  et  plus  de  treize  cents  cava-  ^ 
fiers.  Ds  en  ont  en  près  de  nenf  cents  tués  sur  la  place. 
D  ne  nous  en  coûte  qu'un  maréchal  des  logis,  un  cava- 
lier et  six  dragons.  M.  de  Lorges  a  abandonné  au  pillage 
k  ville  de  Pforzeim,  et  une  autre  petite  ville,  auprès  de 
laquelle  étoient  campés  les  ennemis.  Ça  été,  conmie 
TOUS  voyez,  une  déroute;  et  il  n  y  a  pas  eu,  à  propre- 
laent  parier,  aucun  coup  de  tiré  de  leur  part.  Tout  ce 
qu''oii  a  pris  et  tué,  c'a  été  en  les  poursuivant.  Le  prince 
d'Orange  est  parti  pour  la  Hollande.  Sou  armée  s'est 
ni^irochée  de  Gand,  et  apparemment  se  séparera  bien- 
tôt. M.  de  Luxembourg  me  mande  qu'il  est  en  parfaite 
santé.  Le  Rœ  se  porte  à  merveilles. 


169A 


I04*    DE   RACnrB  ▲  lE4]f-BAPTI8TK   EACIHB. 

A  F<nitaineb]eau,  le  4*  octobre*  [169a]. 

h  mns  fort  content  de  votre  lettre,  et  vous  me  ren- 
dez un  très-bon  compte  de  votre  étude  et  de  votre  con- 
versation avec  M.  Despréaux.  Il  seroit  bien  à  souhaiter 
pour  vous  que  vous  pussiez  être  souvent  en  si  bonne 
ocHnpagnie,  et  vous  en  pourriez  retirer  un  grand  avan- 
tage, pourvu  qu'avec  un  homme  tel  que  M.  Despréaux 
vous  eussiez  plus  de  soin  d'écouter  que  de  parler.  Je  suis 
assez  satisfidt  de  votre  version  ;  mais  je  ne  puis  guère 
juger  si  elle  est  bien  fidèle,  n'ayant  apporté  ici  que  le 
prenoier  tome  des  Lettres  à  Atticus^^  au  lieu  du  second, 

8.  Le  baron  de  Sojer. 

Lbrsb  104  (reme  sur  Taittogniphe,  contenr^  à  la  Bibliothèqae 
impériale).  —  i.  Loait  Racine  a  daté  cette  lettre  du  ao  octobre; 
■ak  il  j  a  bien  4*  dans  1* original. 

1.  Cétoit  son  liTre  bcfon  et  le  compagnon  de  tas  voyages. 
[NoU  dm  Lomé  Macmt.) 
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jg  que  je  peiuKHB  avoir  apporté  :  je  ne  sais  même  si  je  ne 
Tai  point  perdu,  oar  jéUÂA  comme  assuré  de  Tavoir  ici 
parmi  mes  livres.  Pour  plus  grande  sûreté,  choisissez 
dans  quelqu'un  des  six  premiers  livres  la  première  let- 
tre que  vous  voudrez  traduire  ;  mais  surtout  dioisissez- 
en  une  qui  ne  soit  pas  sèche  conmie  celle  que  vous 
avez  prise,  où  il  n*est  presque  parlé  que  d'affaires  d'in- 
térêt. U  y  en  a  tant  de  belles  sur  l'état  où  étoit  alors 
la  République,  et  sur  les  dioses  de  conséquence  qui  se 
passoient  à  Rome.  Vous  ne  lirez  guère  d'ouvrage  qui 
soit  plus  utile  pour  vous  former  l'esprit  et  le  jugement. 
Mais  surtout  je  vous  conseille  de  ne  jamais  U^ter  in- 
jurieusement  un  homme  aussi  digne  d'être  respecté  de 
tous  les  siècles  que  Gcéron.  Il  ne  vous  convient  point 
à  votre  âge,  ni  même  à  personne,  de  lui  donner  ce  vi- 
lain nom  de  poltron.  Souvenez-vous  toute  votre  vie  de 
ce  passage  de  Quintilien,  qui  étoit  lui-même  un  grand 
personnage  :  Ille  se  profecisse  sciai^  cui  Cicero  valde 
placebit^.  Ainsi  vous  auriez  mieux  fait  de  dire  simple- 
ment de  lui  qu'il  n' étoit  pas  aussi  brave  ou  aussi  intré- 
pide que  Caton.  Je  vous  dirai  même  que  si  vous  aviez 
bien  lu  la  vie  de  Gcéron  dans  Plutarque,  vous  verriez 
qu'il  mourut  en  fort  brave  homme,  et  qu'apparemment 
il  n'auroit  pas  tant  fait  de  *  lamentations  que  vous  si 
M.  Girmeline  lui  eût  nettoyé  les  dents.  Adieu,  mon 
cher  fils  :  faites  mes  baisemains  à  M.  Chapelier. 

Faites  souvenir  votre  mère  qu'il  &ut  entretenir  un 
peu  d'eau  dans  mon  cabinet,  de  peur  que  les  souris  ne 
ravagent  mes  livres.  Quand  vous  m'écrirez,  vous  pouvez 
vous  dispenser  de  toutes  ces  cérémonies  de  Kotre  très- 
humble  serviteur.  Je  connois  même  assez  votre  écriture 
sans  que  vous  soyez  obb'gé  de  mettre  votre  nom. 

3.  «  Que  celui-là  sache  qu'il  a  profité,  à  qui  Cicéron  plaira  beau- 
coup. »  (Quintilien,  Institutions  oratoires^  livre  X,  chapitre  i,  iia.) 
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Smseriptêom  :  A  mon  fils  Racine ,  à   Paris.  (Cachet  "TêçT 
rooge,  au  cygne.) 


Io5.    DE   RACINE   A  JCAlf-BAPTISTE  RACINE. 

A  Fontainebleau,  le  5*  octobre  [169a]. 

La  relation*  que  vous  m'avez  envoyée  m*a  beaucoup 
diverti,  et  je  vous  sais  bon  gré  d* avoir  songé  à  la  co- 
pier pour  m'en  faire  part.  Elle  n'est  pourtant  pas  exacte 
en  beaucoup  de  choses  ;  mais  il  ne  laisse  pas  d'y  en 
avoir  beaucoup  de  vraies,  et  qui  sont  écrites  avec  une 
fort  grande  ingénuité.  Je  l'ai  montrée  à  M.  de  Mont- 
morency' et  à  M.  de  Chevreuse.  Ce  dernier,  qui  est 
capitaine  des  chevau-légers ,  voudroit  bien  savoir  le 
nom  dn  chevau-léger  qui  l'a  écrite,  et  vous  me  ferez 
l^aisir  de  le  demander  à  M.  Vl^ard,  à  qui  vous  ferez 
aussi  mille  compliments  de  ma  part.  Je  suis  toujours 
étcmné  qu'on  vous  montre  en  rhétorique  les  fables  de 
Phèdre,  qui  semblent  une  lecture  plus  proportionnée 
à  des  gens  moins  avancés.  Il  faut  pourtant  s'en  fier  à 
M.  Rollin*,  qui  a  beaucoup  de  jugement  et  de  capacité. 


I^BXBX  io5  (reme  tor  Tautographe,  conserré  k  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Céuit  une  relation  du  combat  de  Steinkerque. 
{NoU  de  téditiom  de  1807.)  —  Le  combat  de  Steinkerque  arait  été 
firré  le  3  août  précédent  (1693). 

a.  Cbarlea-Fiançoît-Frédéric  duc  de  Montmorency,  fils  aine  du 
naréchal  de  Luxembourg,  né  le  aa  février  1 661,  mort  le  4  août  1726. 
n  prit,  â  la  mort  de  ton  père,  le  titre  de  duc  de  Luxembourg.  Il 
■▼ait  épousé  Marie- Anne  d*Albert  de  Luynes,  fille  du  duc  de  Che- 


3.  RoQin,  qui  depuis  Tan  i683  professait  au  collège  de  Plessis- 
Sofboone,  avait  été,  en  1688,  nommé  professeur  d'éloquence  au 
OMfit  royal.  U  devint  recteur  de  l'Université  de  Paris  en  1694. 
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TeTT  O^  ^^  trouve  les  fables  de  M.  de  la  Fontaine  qne  diez 
M.  Thierry  ou  chez  M.  Barbin^.  Cela  m^embarrasse  un 
peu,  parce  que  j'ai  peur  qu'ils  ne  veuillent  pas  prendre 
de  mon  argent.  Je  voudrois  que  vous  en  pussiez  em- 
prunter à  quelqu'un  jusqu'à  mon  retour.  Je  crois  que 
M.  Despréaux  les  a,  et  il  vous  les  préteroit  volontiers  ; 
ou  bien  votre  mère  pourroit  aller  avec  vous  sans  façon 
chez  M.  Thierry,  et  les  lui  demander  en  les  payant. 
Adieu,  mon  cher  fils  :  dites  à  vos  sœurs  que  je  suis 
fort  aise  qu'elles  se  souviennent  de  moi,  et  qu'elles 
souhaitent  de  me  revoir.  Je  les  exhorte  à  bien  servir 
Dieu,  et  vous  surtout,  afin  que,  pendant  cette  année 
de  rhétorique  que  vous  commencez,  il  vous  soutienne 
et  vous  fasse  la  grâce  de  vous  avancer  de  plus  en  plus 
dans  sa  connoissance  et  dans  son  amour.  Qx>yez-moi, 
c'est  là  ce  qu'il  y  a  de  plus  solide  au  monde  :  tout  le 
reste  est  bien  frivole*. 


4.  Les  direnes  ëditions  qui  araient  para  des  Fables  de  la  Fon- 
taine, en  1668, 1671, 1678  et  1679,  se  Tendaient  chez  ClaadeBarfoin 
ou  chez  Denis  Thierry.  La  Fontaine  arait  cëdë  à  ces  deux  libraires 
son  privilège  de  1667  et  celui  de  1677.  Plus  tard,  en  1693,  il  leur 
céda  également  le  nouyeau  privilège  qu*il  venait  d'ohtenirpourl'im* 
pression  de  sa  cinquième  partie. 

5.  Outre  Toriginal  de  la  Bibliothèque  impériale,  nous  avons  vu 
de  cette  même  lettre  un  autre  autographe,  appartenant  à  M.  le 
marquis  de  Biencourt,  qui,  après  les  mots  :  «  tout  le  reste  est  bien 
frivole,  »  se  termine  ainsi  :  c  Je  serai  fort  aise  d^aroir  de  vos  nou- 
velles après  votre  première  composition.  Ragisb.  »  Ce  n'est  pas  la 
seule  différence  quW  remarque  entre  les  deux  autographes.  Dans 
celui  de  M.  de  Biencourt,  la  seconde  phrase  :  «  Elle  n'est  pourtant 
pas  exacte,  »  jusqu'aux  mots  :  «  fort  grande  ingénuité,  »  manque  ; 
et  de  même  la  phrase  :  «  Ce  dernier,  qui  est  capitaine,  »  jusqu'à  : 
«  mille  compliments  de  ma  part.  >  Au  lieu  de  :  «  Je  voudrois  que 
vous  en  pussiez  emprunter  à  quelqu'un,  »  on  y  lit  :  c  Je  voudrois 
que  vous  pussiez  emprunter  ces  fables  à  qudqu'un  ;  >»  et  au  lien 
de  :  K  et  il  vous  les  préteroit,  Milya'.wetencecasil  vous  les 
préteroit.  m  Après  «  cette  année  de  rhétorique,  »  le  même  anto- 
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Io6.    BB  BACIHB  A  BOILBAl}. 

A  Fontainebleau,  le  6.  octobre  [169s]. 

Tai  parlé  à  M.  de  Pontchaitrain,  le  conseiller^,  du 
garçon  qui  vous  a  servi;  et  M.  le  comte  de  Fiesque',  à 
ina  prière,  loi  en  a  parlé  aossi.  Il  m*a  dit  qu*il  feroit 
son  poBsiUe  pour  le  placer;  mais  qu*il  jnrétendoit  que 
TOUS  hd  en  écrivissiez  vous-même,  au  lieu  de  lui  fiiire 
écrire  par  un  autre.  Ainsi  je  vous  conseille  de  forcer 
on  pea  votre  paresse,  et  de  m'envoyer  une  lettre  pour 
faû,  oa  bien  de  lui  écrire  par  la  poste. 

Tai  déjà  fiut  nahre  à  Mme  de  Maintenon  une  grande 
envie  de  voir  de  quelle  manière  vous  parlez  de  Sainte 
Cyr*.  Elle  a  paru  fort  toudiée  de  ce  que  vous  aviez 
eu  même  la  pensée  d'en  parier;  et  cela  lui  donna  occa- 
sion de  dire  mille  biens  de  vous.  Pour  moi,  j*ai  une 
extrême  impatience  de  voir  ce  que  vous  me  dites  que 
voos  m'envoyerez.  Je  n'en  ferai  part  qu'à  ceux  que  vous 
voudrez;  à  personne  même  si  vous  le  souhaitez.  Je 
crois  pourtant  qu'il  sera  très-bon  que  Mme  de  Main- 
tenon  vcne  ce  que  vous  avez  imaginé  pour  sa  maison. 
Ne  vous  mettez  pas  en  peine  ;  je  le  lirai  du  ton  qu'il 
but,  et  je  ne  ferai  point  tort  à  vos  vers. 

Je  n'ai  pœnt  vu  M.  Félix  depuis  que  j'ai  reçu  votre 
lettre.  Au  cas  que  vous  ne  trouviez  point  les  cinq  mille 
francs,  ce  que  je  crois  très-difficile ,  je  vous  conseille 
de  louer  votre  maison  ;  mais  il  faudra  pour  cela  que  je 

graphe  n'a  pu  les  mots  :  «  que  tous  oommeDoex,  »  ni  après  «  la 
grSee  de  toos  aTancer  de  plus  en  plus,  »  les  mots  :  «  dans  sa  oon- 

ÏMomm  106  (reme  sor  l'antographe,  eonserr^  â  la  Bibliothèque 
iapënale).-*  1.  Conseiller  au  Pariement,  fib  du  oontrdlear génial 
de»  Imanees.  Voyea  ei-dessas,  p.  98,  la  note  5  de  la  lettre  9$. 

a.  Vojea  cî-dessos,  p.  4$^  la  note  3  de  U  lettre  loi. 

3.  Dans  la  «acûv  z,  Ters  364. 

J.  RAcnn.  TU  5 
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^g  ^  vous  trouve  des  gens  qui  prennent  soin  de  trouver  des 
locataires  ;  car  je  doute  que  ceux  qui  y  logent  soient 
bien  propres  à  vous  trouver  des  marchands,  leur  inté* 
rét  étant  de  demeurer  seuls  dans  cette  maison  et  d'em- 
pêcher qu'on  ne  les  en  vienne  déposséder. 

Il  n'y  a  ici  aucune  nouvelle.  L'armée  de  M.  de 
Luxemboui^  commence  à  se  séparer,  et  la  cavalerie 
entre  dans  des  quartiers  de  fourrages^.  Quelques  gens 
vouloient  hier  que  le  duc  de  Savoie  pensât  à  assiéger 
Nice  à  l'aide  des  galères  d'Espagne.  Mais  le  comte 
d'Estrées  ne  tardera  guère  à  donner  la  chasse  aux  ga- 
lères et  aux  vaisseaux  espagnob,  et  doit  arriver  inces- 
samment vers  les  côtes  d'Italie.  Le  Roi  grossit  de  qua- 
rante bataillons  son  armée  de  Piémont  pour  l'année 
prochaine,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  tire  une  rude 
vengeance  des  pays  de  Monsieur  de  Savoie. 

Mon  fils  m'a  écrit  une  assec  joUe  lettre  sur  le  plaisir 
qu'il  a  eu  de  vous  aller  voir,  et  sur  une  conversation 
qu'il  a  eue*  avec  vous*.  Je  vous  suis  plus  obligé  que 
vous  ne  le  sauriez  dire  de  vouloir  bien  vous  amuser 
avec  lui.  Le  plaisir  qu'il  prend  d'être  avec  vous  me 
donne  assez  bonne  opinion  de  lui  ;  et  s'il  est  jamais 
assez  heureux  que  de  vous  entendre  parler  de  temps  en 
temps,  je  suis  persuadé  qu'avec  l'admiration  dont  il  est 
prévenu,  cela  lui  fera  le  plus  grand  bien  du  monde. 
Tespère  que  cet  hiver  vous  voudrez  bien  faire  quelque- 
fois chez  moi  de  petits  dtners,  dont  je  prétends  ùter 
tant  d'avantages.  M.  de  Givoye  vous  {idt  ses  compli- 
ments. 

4.  «  Les  nouYellet  de  Vttrmée  de  M.  de  Luxembourg  font  qu'il  a 
sëparë  toutes  ses  troupes  pour  aToir  les  fourrages  plus  à  commo- 
dité ;  il  les  distr^Mie  en  différents  quartiers  depuis  Toumay  jusqoes 
à  Mons.  »  {Jouriudde  Dûngêau^  du  mardi  7  oot<^re  1699.} 

5.  Racine  a  écrit  eu  sans  accord.  —  6.  Voyez  oi-dessas,  p.  61 . 
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rappris  hier  la  mort  àa  pauvre  abbé  de  Saint-Aéal  ^.  — — 

Suseripiion  :K  Monneur  Monsieur  Despréauz,  à  Au- 
teoîl. 


107.    PB   BOILEAU   A  RACIlfB. 

A  Auteuil,  7*  octobre  [1692]. 
Jb  vous  écrivis  avant-hier^  si  à  la  hâte,  que  je  ne 


si  vous  aurez  bien  conçu  ce  que  je  vous  écrivois  : 
c'est  ce  qui  m'oblige  à  vous  récrire  aujourd'hui.  Mme  Ra- 
cine vient  d'arriver  chez  moi,  qui  s'engage  à  vous  faire 
tenir  ma  lettre. 

L'action  de  M.  de  Lorges  est  très-grande  et  très- 
belle  '  ;  et  j'ai  déjà  reçu  une  lettre  de  M.  l'abbé  B.enau- 
dot  *,  qui  me  mande  que  M.  de  Pontchartrain  veut  qu'on 
travaille  au  plus  tôt  à  faire  une  médaille  pour  cette  action. 
Je  crois  que  cela  occupe  déjà  fort  M.  de  la  Chappelle; 
mais  pour  moi,  je  crois  qu'il  sera  assez  à  temps  d'y  pen- 
ser Tcrs  la  Saint-Martin. 

Je  ne  saurais  assez  vous  remercier  du  soin  que  vous 

7.  L  anteor  de  la  Conjuration  des  Espagnols  contre  la  république  de 
Femse^  C^tar  Vichard,  abbë  de  Saînt-Réal,  ne  àChamb^  en  1689, 
moumt  danf  cette  même  viUe  en  septembre  1691.  D  arait  été  en 
diipate  arreo  Amaald,  et  n'Àait  paa  aimé  à  Port-Royal.  Le  regret 
que  Racine  semble  exprimer  ici  à  roccasion  de  sa  mort  pourrait 
iadiiiiier  qa'il  j  arait  cependant  eu  entre  eux  quelques  bonnes  re- 


I^BXBX  107  (rerue  sur  l'autographe,  consenré  à  la  Bibliothèque 
impMale).  —  i.  Nous  n'avons  pas  la  lettre  dont  parle  ici  Boileau. 

a.  Vo/ez  ci-dessus,  p.  60,  et,  à  cette  même  page,  la  note  4  de  la 
lettre  io3. 

3.  Ensâ>e  Renaudot,  petit-fils  de  Théophraste  Renandot,  qui 
•▼ait  introduit  en  France  les  gazettes,  dont  le  prinlëge  ëtait  resu^ 
depuis  à  sa  famille.  L'abbé  Renaudot  venait  d'entrer  dans  la  petite 
Académie.  {Note  de  téditton  de  1807.) 
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^  prenez  de  notre  maison  de  Fontainebleau.  Je  n*ai  point 
encore  vo  sur  cela  personne  de  notre  Camille,  mais, 
autant  que  j*en  puis  juger,  tout  le  monde  trouvera  assez 
mauvais  que  celui  qui  Thabite  prétende  en  profiter  à 
nos  dépens.  Cest  une  étrange  chose  qu'un  bien  en 
commun  :  chacun  en  laisse  le  soin  à  son  compagnon  ; 
ainsi  personne  n'y  soigne,  et  il  demeure  au  pillage. 

Je  vous  mandois,  le  dernier  jour,  que  j'ai  travaiUé  à  la 
Satire  des  femmes  durant  huit  jours  :  cela  est  véritable  ; 
mais  il  est  vrai  aussi  que  ma  fougue  poétique  est  passée 
presque  aussi  vite  qu'elle  est  venue,  et  que  je  n'y  pense 
plus  à  l'heure  qu'il  est.  Je  crois  que  lorsque  j'aurai  tout 
amassé,  il  y  aura  bien  cent  vers  nouveaux  d'ajoutés. 
Mais  je  ne  sais  si  je  n'en  ôterai  pas  bien  vingt-cinq  on 
trente  de  la  description  du  lieutenant  et  de  la  lieutenante 
criminelle^.  Cest  un  ouvrage  qui  me  tue  par  la  multi- 
tude des  transitions,  qui  sont,  à  mon  sens,  le  plus  diffi- 
cile chef-d'œuvre  de  la  poésie.  Comme  je  m'imagine 
que  vous  avez  quelque  impatience  d'en  voir  quelque 
chose,  je  veux  bien  vous  en  transcrire  ici  vingt  ou  trente 
vers  ;  mais  c'est  à  la  charge  que,  foi  d'honnête  homme, 
vous  ne  les  montrerez  à  âme  vivante,  parce  que  je  veux 
être  absolument  maître  d'en  &ire  ce  que  je  voudrai,  et 
que  d'ailleurs  je  ne  sais  s'ils  sont  encore  en  l'état  où  ils 
demeureront*.  Mais  afin  que  vous  en  puissiez  voir  la 
suite,  je  vais  vous  mettre  la  fin  de  l'histoire  de  la  lien- 
tenante,  de  la  manière  que  je  l'ai  achevée. 

Biais  peut-être  j'invente  une  fable  frivole. 
Soutiens  donc  tout  Paris,  qui  prenant  la  parole, 


4.  Boîlean  en  êu,  en  effet,  vingt  yen,  qu'il  rétablit  en  1698.  Ce 
sont  let  yen  3o9-3a8  de  la  satire  z. 

5.  On  peot  voir  dans  let  ëditions  des  OSuvres  de  BoUeau  le»  chan- 
gements qu'il  fit  à  ces  vers  qu'il  va  citer. 
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Sur  ce  sqet  enoor  de  bons  tëmcmis  poumi,  —i.-. 

Tout  prêt  à  le  prouver,  te  dira  :  «  Je  l'ai  vu.  '^9* 

Vingt  ans  j*ai  yu  ce  ooaple,  uni  d'un  même  vice, 

A  tous  mes  halntants  montrer  que  l'avarice 

Peat  Caire  dans  les  biens  trouver  la  pauvreté. 

Et  noms  rëdoire  à  pis  que  la  mendidtë.  » 

Deox  ToleurSy  qui  chez  eux,  i^eins  d'espërance,  entrèrent, 

Etafin  un  beau  matin  tous  deux  les  massacrèrant  : 

Digne  et  funeste  firuit  du  nœud  le  plus  affreux 

Dont  l'hjmen  ait  jamais  uni  deux  malheureux. 

Ce  rëdt  passe  un  peu  l'ordinaire  mesure; 

Mais  un  exemple  enfin  si  digne  de  censure 

Peut-il  dans  la  satire  occuper  moins  de  mots  ? 

Chaccm  sait  son  métier.  Suivons  notre  propos. 

Nomrean  prédicateur,  aujourd'hui,  je  l'avoue, 

Ynd'disc^,  on  jintôt  singe  de  Bourdaloue, 

Je  me  plais  à  remplir  mes  sermons  de  portraits. 

Bd  Toilà  déjà  trois  peints  d'assez  heureux  traits*  : 

La  louve,  la  coquette  et  la  parfaite  avare  : 

n  7  &ut  jmndre  encor  la  revêche  Inzarre, 

Qui  sans  cesse  d'un  ton  par  la  colère  aigri , 

Gronde^  choque,  dément,  contredit  un  mari; 

Qoi  dans  tous  ses  discours  par  quolibets  s'exprime , 

A  toujours  dans  la  bouche  un  proveri>e,  une  rime. 

Et  d'un  roulement  d'yeux  aussitôt  applaudit 

An  mot  aigrement  fou  qu'au  hasard  elle  a  dit. 

U  n'est  point  de  repos  ni  de  paix  avec  elle. 

Son  mariage  n'est  qu'une  longue  querelle. 

Laisse-t-eUe  un  moment  respirer  son  époux, 

Ses  valets  sont  d'abord  Yo\^t  de  son  courroux  ; 

Et  sor  le  ton  grondeur  lorsqu'elle  les  harangue, 


6.  Dans  Tantographe,  oe  verset  ceux  qui  saivent  sont  écrits  après 
les  BM^ts  :  c  il  j  aura  bien  cent  vers  nooreanx  d*ajoatés  »  (yojea 
p.  68,  ligne  i3).  H  nous  parait,  pour  plntieiirs  raisons,  inexplieiiile 
q«e  Boileao  lei  ait  mis  k  cette  plaee;  peol^tre  s*est41  trompé  en 
recopiant  sa  lettre  (voyes  ci-après  la  note  8).  Nons  les  rétablissons, 
aoouse  ont  dit  les  éditeurs  précédents ,  k  celle  qui  semble  seule 
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— —         n  &ut  Yoîr  de qads  mots eU«  enrichit Ja  langue: 
'   ^^  Ma  plume  ici,  traçant  ces  mots  par  alphabet, 

Pourroit  d'un  nouveau  tome  augmenter  Richelet. 
Tu  crains  peu  d'essuyer  cette  étrange  furie  : 
En  trop  b<m  lieu,  dis-tu,  ton  ëpouse  nourrie 
Jamais  de  tels  discours  ne  te  rendra  martyr, 
liais  edt-*eUe  suoë  la  raiscm  dans  Saint-Cyr, 
Crois-tu  que  d'une  fille  humble,  honnête,  charmante^ 
L'hymen  n'ait  jamais  fait  de  femme  extravagante  ? 
Combien  n'a-t-on  point  vu  de  Philis  aux  doux  yeux. 
Avant  le  mariage  anges  si  gracieux. 
Tout  à  coup  se  changeant  en  bourgeoises  sauvages. 
Vrais  dëmons,  apporter  l'enfer  dans  leurs  ménages. 
Et  découvrant  Fcnrgueil  de  leurs  rudes  esprits. 
Sous  leur  iontange  altîère  asservir  leurs  maris  t 

En  voilà  plus  que  je  ne  vous  avois  prbmis.  Mandez- 
moi  ce  que  vous  y  aurez  trouvé  de  fautes  plus  gros- 
sières. Tai  envoyé  des  pêches  à  Mme  de  Quelus^,  qui 
les  a  reçues,  m*a-t-on  dit,  avec  de  grandes  marques 
de  joie.  Je  vous  donne  le  bonsoir,  et  suis  tout  à  vous*. 

Dbspreaux. 


Io8.   DE  RACUŒ  A  JEAN-BAPTISTB  RACHTB*. 

A  Fontainebleau,  le  9*  octobre  [169a]. 

Jb  voulois  presque  me  donner  la  peine  de  corriger  les 
fautes  de  votre  version,  et  vous  la  renvoyer  en  l'état  où 
il  faudroit  qu'elle  fût;  mais  j'ai  trouvé  que  cela  me  pren- 

7.  C'est  ainsi  que  Boileao  écrit  le  nom  de  Mme  de  Caylns,  nièce 
de  Bfme  de  Bfaintenon. 

8.  Sur  la  dernière  page  de  cet  autographe,  Boileau  a  écrit  :  «  Re- 
cc^ié  pour  M.  Brostette.  m 

LaxTEB  108.  —  I.  Revue  sur  1  autographe,  conserré  k  la  Biblio- 
thèque impériale. 
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èrck  trop  de  temfSy  à  cause  de  k  qemnkéid'endrcMts  où  ' 
TOUS  n^avez  pas  attrapé  le  sens.  Je  Tois  bien  que  ces 
Épures*  sont  encore  trop  di£EicOes  pour  vous,  parce  que, 
pour  les  bien  entendre,  il  fant  posséder  parfiBÔtement 
rbistoîredeces  temps-là,  et  que  tous  ne  la  savez  point» 
Ainsi  je  tronrerois  plus  à  pvopos  que  vous  me  fissiez  à 
irotre  loisir  une  version  de  cette  bataille  de  Tra^mutoe  *, 
dont  Toos  avex  été  si  charmé,  à  commencer-par  la  des- 
cription de  Tendroit  où  elle  se  donna.  Ne  vcmis  presses 
point,  et  tmnnez  la  chose  le  pins  naturellement  que 
vous  pourrez.  Tapprouve  fort.voa  promenadea  d'An- 
tenfl  ;  et  vous  m^en  rendez  un  fort  bon  compte;  ma» 
faites  bien  concevoir  à  M.  Deqvéaux  combien  vgms  êtes 
reooimoiasant  de  la  bonté  qn'il  a  de  se  rabaisser  à  s'en- 
tretenir avec  vous.  Vous  pouvez  prendre  VcHture  parmi 
mes  livres  si  cela  vous  &it  plaisir;  mais  il  faut  un  grand 
choix  pour  lire  ses  lettres,  dont  il  y  en  a  plusieurs  qui 
ne  vous  feroient  pas  grand  plaisir.  Paimerois  bien  autant 
que,  si  vous  voulez  lire  quelque  livre  firançois,  vous  pris- 
siez la  traduction  d'Hérodote  ^,  qui  eçt  fort  divertissant, 
et  qui  vous  apprendroit  la  plus  ancienne  histoire  qui  soit 
panni  les  hommes,  après  rEcriture  sainte.  Il  me.  semble 
qu'à  votre  âge  il  ne  faut  pas  voltiger  de  lecture  en  lec- 
ture :  ce  qui  ne  serviroit  qu'à  vous  dissiper  l'esprit  et 
à  voas  embarrasser  la  mémoire.  Nous  virons  cela 
plus  à  tond  quand  je  serai  de  retour  à  Pari^.  Adieu, 
mon  cher  fils  :  faites  mes  baisemains  à  vos  sœurs. 

9.  Les  lettres  de  Cicëron  à  Atticas. 

î.  Elle  est  au  lirre  XXII  de  Tite-Live,  cliapitres  rr-yi. 

4.  Gennain  Gamier  dit  ici  en  note,  dan«  Tëdition  de  1807,  qa'il 
n'cxîscait  alors  d/autre  tradnetion  française  d'Hérodote  qne  celle  de 
Pierre  daRjer  (Paris,  i645,  in-folio,  réimprimée  plusieurs  fois  en  a 
oa  3  Tolomes  in-ia).  Cette  traduction  est  yraisemblablement  celle 
que  Racine  reeommandait  k  son  fils.  Il  en  existait  cependant  nne 
antre,  qui  est  de  Pierre  Saliat  (Paris,  i656,  in-folio). 
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^^  109.  DB  RACDfB   A   H.   EnnkBE. 

A  Paris,  le  8*  novembre  [1692]* 

Nous  ayons  bien  pensé  ne  toqs  pas  envoyer  notre 
enfimt^  le  lait  de  sa  nourrice  s'étant  arrêté  presque  aus- 
sitôt ajnrès  son  arrivée,  et  ayant  été  même  obligés  d'en 
envoyer  quérir  une  autre.  Mais  enfin,  à  force  de  caresses 
et  de  bonne  nourriture,  son  lait  est  assez  revenu,  et  noos 
n'avons  pas  voulu  désespérer  une  pauvre  femme  à  qui 
vous  aviez  donné  votre  parole.  Tespère  que  notre  géné- 
rosité ne  nous  tournera  pœnt  à  mal,  et  qu'elle  en  aura 
de  la  reoonnoissance.  Nous  avons  envoyé  en  cairosse 
Fenfant  et  la  nourrice  jusqu'au  Bourget,  pour  leur  épar- 
gner le  pavé  dans  un  coche.  Je  crois.  Monsieur,  que  je 
n'ai  pas  bescnn  de  vous  le  recommander.  Voici  pourtant 
quelques  prières  que  ma  femme  me  dit  de  vous  faire. 
Elle  vous  supplie  de  bien  examiner  la  nourrice  à  son 
arrivée,  et  si  son  lait  n'est  pas  suffisant,  de  lui  retirer 
sur-le-diamp  notre  enfant,  et  de  le  donner  à  cette  autre 
d<mt  vous  aviez  parlé.  L'enfant  est  de  grande  vie  et 
tette  beaucoup.  D'ailleurs  elle  n'est  pas  fort  habile  à  le 
remuer.  Nous  vous  prions  d'envoyer  diez  elle,  surtout 
durant  les  premiers  quinze  jours,  une  sage-femme,  ou 
quelque  autre  qui  soit  instruite,  de  peur  qu'il  n'arrive 
quelque  inconvénient.  Nous  vous  prions  aussi  d'ordon- 
ner qu'on  ne  le  laisse  point  crier,  parce  qu'étant  un  gar^ 
çon,  les  efforts  sont  à  craindre  comme  vous  savez.  Ayez 
la  bonté  [de  voir]  si  son  berceau  est  bien  tourné.  Les 
soldats  font  peur  aussi  à  ma  femme ,  et  j'ai  recom- 
mandé à  la  nourrice,  si  il  y  en  passoit  chez  elle  qui 
fussent  insolents,  de  se  réfugier  aussitôt  chez  vous. 


Lsirai  109  (reme  tnr  rantographe ,  oontorë  â  SoiMom).  -» 
I.  Lonis  Raciiie,  ne  le  a  noronhre  169s. 
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Enfin,  Monnenr,  somrenez-yoas  qne  c^est  en  rotre  senle  ^ 
oonâdération  et  à  celle  de  ma  sœur  que  noos  envoyons 
cet  enfouit  à  k  campagne.  Sans  cela,  nous  Taurions  re- 
tenu à  Paris  avec  bien  de  la  joie,  quoi  qu'il  en  eût 
eoùté,  et  ma  femme  même  a  bien  versé  des  larmes  ce 
matin  en  le  voyant  partir.  J*ai  payé  six  firancs  au  coche 
pour  la  nourrice  et  pour  Tenfant.  Si  le  cocher  a  eu  bien 
soin  d*enx  et  si  la  nourrice  en  est  contente,  je  vous  prie 
de  lui  fedre  donner  quinze  sous.  Tai  donné  à  la  nour- 
rice trois  écus  neufs,  et  je  lui  ai  dit  de  se  bien  nourrir 
sur  le  chemin  et  de  vous  tenir  compte  du  reste.  Je  vous 
prie  aussi  de  donner  un  écu  à  la  nourrice  de  Nanette, 
qui  lui  a  envoyé  des  biscuits. 

Pespère  que  vous  voudrez  bien  prendre  la  peine  d'a- 
vancer pour  nous  les  mois  qu'il  faudra  à  la  nourrice. 
Voilà,  Monsieur,  bien  des  peines  que  je  vous  donne.  Je 
vous  envoie  deux  livres,  dont  il  y  a  un  pour  vous, 
et  l'autre  pour  dom  prieur  de  Bourgfontaine,  à  qui  je 
yaoB  prie  de  vouloir  faire  mes  compliments.  Je  doute 
qu'ayant  un  second  fils  nous  puissions  songer  à  une 
terre.  Nous  ne  sommes  pas  à  beaucoup  jnrès  assez  riches 
pour  fedre  tant  d'avantages  à  notre  ahié.  Vous  savez  le 
droit  des  ahiés  sur  les  fiefii. 

Je  vis  avant-hier  M.  Lhuillier',  qui  m'assura  que  vous 


9.  Dms  une  lettre  préoëdente  de  Racine  k  Mlle  RiTière,  en  date 
dn  10  mai  1687  (royez  an  tome  VI,  p.  543),  et  dans  trois  antres 
lettres,  adressa  par  hii  soit  à  son  bean-frère,  soit  â  sa  scsur,  et 
que  Ton  tronrera  plus  loin ,  il  est  fiiit  anssi  mention  de  M.  Lhnil- 
lier.  Une  lecture  attentire  des  diffërents  passages  où  il  est  nomm^ 
donnerait  k  croire  qu*il  jouissait  d*nn  grand  crédit  dans  la  ferme 
rojale  du  sel,  qne  peut-être  même  il  était  un  des  fermiers  des  ga- 
belles. Noos  ignorons  d'ailleurs  s'il  était  de  cette  ancienne  et  riche 
fiuBÎlle  parisienne  des  LmUiier  ou  Vkmllur^  qui  eut  successirement 
plasieurs  de  ses  membres  rerêtus  d'importantes  charges  parlemen- 
taires et  urbaines,  et  à  laquelle  appartenait  le  poète  Chapelle,  ami 
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^^  deviez  •être  entièrement  en  repos,  et  que  vous  ne  seriez 
pcHnt  révoqué.  Je  suis  pressé  de  finir  cette  lettre.  Je 
salue  ma  sceur  et  ma  nièce,  et  s«ds,  Monsienr,  entière- 
ment à  Tons. 

Ma  femme  tous  conJŒ*e  de  hii  mander  des  nouvelles 
de  son  enfiint  dès  qu'il  sera  arrivé,  et  de  ne  la  flatter 
sur  rien,  mais  de  lui  mander  toujours  la  vérité. 

Si  cet  enfant  n'étoit  pas  bien  et  que  vous  ne  fussiez 
pas*.... 


X693  IIO.    DE   RAGINB  A   BOILBAUS 

Au  Quesnoy*,  le  3o*  mai  [1693]. 

Lb  Roi  fait  demain  ses  dévotions  *.  Je  pariai  hier  de 
Monsieur  le  Doyen  ^  au  P.  de  la  Chaize;  il  ine  dit  qu'il 

de  Racine  et  de  Boileau^  —  Racine  ëcrit  tantôt  JJuiUlier^  tantôt 
Vhuillier. 

3.  La  fin  de  la  lettre  manque. 

Lbitrb  1 10  (revue  sur  l'autographe,  consenrë  à  la  Bibliotfaèqoe 
impériale).  —  i.  Outre  l'autographe  de  la  Bibliothèque  impériale, 
dont  nous  avons  suivi  le  texte,  nous  en  avons  eu  sous  les  yeux  un 
second,  qui  appartient  à  M.  Boutron-Charlard.  Comme  il  se  pour- 
rait que  l'un  des  deux  fut  une  copie,  l'authenticité  certaine  du  pre- 
mier ne  nous  oblige  pas  absolument  à  révoquer  en  doute  oeUe  du 
second  ;  nous  indiquerons  en  note  les  variantes  que  celui-ci  nous 
offire,  en  le  désignant  sous  le  nom  de  second  autographe.  En  lisant 
attentivement  ces  variantes,  on  se  fera  peut-être  une  opinion  sur 
la  confiance  qu'il  mérite. 

9.  Le  Roi  était  arrivé  au  Quesnoy  le  sS  mai;  il  y  resta  jusqu'au 
9  juin. 

3.  «  Le  Roi  a  fidt  aujourd'hui  ses  dévotions.  »  (Journal  de  DaH- 
geauy  dimanche,  3i  mai  1693.)  Ce  dimanche  était  celui  de  Toctave 
de  la  Fête-Dieu. 

4.  Jacques  Boilean,  doyen  de  Sens,  frère  aîné  de  Boileau  Des- 
préaux, né  le  18  mars  i635,  mort  le  1^  août  1716.  On  sollicitait 
alors  pour  lui  un  canonioat  de  la  Sainte-Chapelle.  Voyez  la  lettre 
suivante. 
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mfoà  reoi  votre  lettre,  me  demanda  des  ncMnrelles  de  ^^  j 
votre  santé,  et  m^assm^  qu'il  ^oît*  fort  de  tos  amis  et 
de  tonte  la  fiunflle.  Tai  parié  ce  matin  à  Mme  de  Main- 
tenon,  et  hii  ai  même  donné  une  lettre  que  je  lui  avois 
éente  sor  ce  sujet,  la  mieux  tournée  que  j'ai  pu,  afin 
qu'elle  la  pût  lire  au  Boi.  M.  de  Chamkj*,  de  son  cûté, 
proteste  qu'il  a  déjà  fSut  merveilles,  et  qu'il  a  parlé  de 
Monsieur  le  Doyen  comme  de  l'homme  du  monde  qu'il 
estimoit  le  plus,  et  qui  méritoit  le  mieux  les  grâces  de 
Sa  Majesté.  Il  promet  qu'il  reviendra  encore  ce  soir  à  la 
charge.  Je  l'ai  échauffé  de  tout  mon  possible,  et  l'ai  as- 
suré de  votre  reconnoissance  ^  et  de  celle  de  Monsieur 
le  Dojen  et  de  MM.  Dongois*.  Voilà,  mon  cher  Monsieur, 
où  la  diose  en  est.  Le  reste  est  entre  les  mains  du  bon 
Dieu,  qni  peut-être  inspirera  le  Roi  en  notre  faveur.  Nous 
en  saurons  demain  davantage.  Quant  à  nos  ordonnances, 
M.  de  Pontchartrain  me  promit  qu'il  nous  les  feroit  payer 
aussitôt  après  le  départ  du  Roi.  Cest  à  vous  de  faire  *  vos 
sollicitations,  soit  par  M.  de  Pontchartrain  le  fils,  soit  par 
M.  l'abbé  Bignon^*.  Qx>yez-vous  que  vous  fissiez  mal 
d'aller  vous-même  une  fois  chez  lui  ?  Il  est  bien  inten- 
tionné ;  la  somme  est  petite.  Enfin  on  m'assure  qu'il  faut 
presser,  et  qu'il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre.  Quand 

5.  Duu  le  seeond  autographe  :  «  qa*il  est.  » 

6.  Vojei  au  tome  VI,  p.  SSg,  la  note  6  de  la  lettre  74.  —  loi 
Racine  a  bien  ^crit  Chamlajr^  et  non  CKanlajr, 

7.  Dans  le  second  autographe  :  «  de  tonte  votre  reconnoissance.  » 
S.  Nicolas  Oongois,  greffier  de  la  grand'ohambre,  et  Gille  T^aa" 

gois,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  aumônier  du  Roi.  Ils  étaient 
tous  deux  fils  d'Anne  Boilean,  saur  de  fioileau  Despréaux. 

9.  Dans  le  second  autographe  :  «  C'est  à  tous  à  faire.  » 

10.  Jean-Paul  Rignon,  petit-fils  du  célèbre  Jérôme  Rignon  et  ne- 
ren  de  Pontchartrain,  avait  Tinspection  de  l'Académie  des  inscrip- 
tkns  et  médailles.  H  avait  été  nommé  prédicateur  du  Roi  le  17  fé- 
vrier précédent,  et  le  i S  juin  suivant  il  fut  reçu  de  FAcadémie 
française.  {Itote  de  Péditiom  de  1807.) 
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j^  j  vous  aiDres  tmché  ceb  de  lœ,  fl  ne  vous  en  voodra  qoe 
phu  de  bien.  II  fandrcHt  anisi  Toir  on  fieure  tout  M.  de 
Bie'^y  qni  est  le  meilleur  homme  du  monde,  et  qui  le 
ferat  sonvenir  de  nous  ^^  qnand  il  fera  Tétat  de  distriba- 
tîon.  An  reste,  j*ai  été  obligé  de  dire  ici,  le  mieux  que 
j'ai  pn,  quelques-nns  des  vers  de  votre  satire  à  Mon- 
sieur le  I^ce.  Nosti  Aominem^*.  Il  ne  parle  pins  d'autre 
chose,  et  fl  me  les  a  redemandés  plus  de  dix  fois.  M.  le 
prince  de  Conti^^  voudroit  bien  que  vous  m'envoyasnex 
rhistoire  du  lieutenant  criminel,  dont  fl  est  surtout 
charmé.  Monsieur  le  Prince  et  lui  ne  font  que  redire 
les  deux  vers  : 

La  mole  et  les  chevaux  au  marche,  etc.**. 

Je  vous  conseille  de  m'envoyer  tout  cet  endroit  et 
quelques  autres  morceaux  détachés,  si  vous  pouvez.  As- 
surez-vous qu'ils  ne  sortiront  point  de  mes  mains.  Mon- 
sieur le  Prince  n'est  pa^  moins  touché  de  ce  que  j'ai  pu 
retenir  de  votre  ode  ^*.  Je  ne  suis  point  surpris  de  la  prière 
que  M.  de  Pontch....^^  le  fils  vous  a  faite  en  faveur  de 
Fontenelle**.  Je  savoisbien  qu'flavoit  beaucoup  d'incli- 

II.  Vojes  d-deMot  la  note  i s  de  la  lettre  99,  p.  4$. 

II.  Dans  le  second  autographe  :  «  de  voua.  » 

i3.  «  Vous  connaiMes  Thomme.  » 

14.  FrançoU- Louis  de  Bourbon,  prince  de  G>nti.  Voyez  au 
tome  VI,  p.  537,  la  note  3  de  la  lettre  56. 

i5.  Dana  le  second  autographe  il  7  a  :  «  s*enTolèrent,  »  au  lieu 
de  êie,  —  Boileau  a  depuis  re^t  ainsi  ce  rers  : 

L«  deax  dMTaax,  la  nule  aa  atrohé  >*<uvolèrgt. 

16.  \jOde  sur  la  prise  de  Namur, 

17.  Dans  le  second  autographe  il  y  a  :  «  M.  de  Pontchartrain,  » 
en  toutes  lettres. 

18.  M.  de  Pontchartrain  arait  prie  Boileau  de  retrancher  dans 
son  ode  la  stance,  qui  dcTait  être  la  seconde  : 

Un  tofTCUt  daas  les  pniriM,  etc. 

On  peut  la  Toir  dans  les  OEu^rts  de  BoUesm  (édition  de  Bernât- 
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naftioD  pour  loi,  et  c'est  pour  cela  même  que  M.  de  la  ^^  ^ 
Loob^re  ^*  n'en  a  gaère  ;  mais  enfin  vous  avez  très-bien 
répondo,  et  pour  peu  que  Fontenelle  se  reconnoisse  **, 
je  vous  ocmseillerois  anssi  de  loi  (idre  grâce  ;  mais,  à 
dire  vrai,  il  est  bien  tard,  et  la  stance  a  Sût  un  forieux 
progrès. 

Je  n*ai  pas  le  temps  d'écrire  ce  matin  à  M.  de  la 
Gbapelle.  Ayez  la  bonté  de  loi  dire  que  tout  ce  qu'il  a 
imaginé,  et  vous  aussi,  sur  l'ordre  de  Saint-Louis*',  me 
paroit  f<Ht  beau,  mais  que  pour  moi  je  voudrois  simple- 
ment mettre  pour  type  la  croix  même  de  Saint-Louis, 
et  à  la  légende**  :  Ordo  miutàris,  etc.  Chercherons-nous 
toujours  de  l'e^nrit  dans  les  choses  qui  en  demandent 
le  moins?  Je  vous  écris  tout  ceci  avec  une  rapidité  épou- 
vantable, de  peur  que  la  poste  ne  soit  partie.  U  fait  le 
plus  beau  temps  du  monde.  Le  Roi,  qui  a  eu  une  fluxion 
sur  la  gcNTge,  se  pente  bien  *'.  Ainsi  nous  serons  bientôt 


Saint^rix,  tome  II,  p.  410,  note  3).  Boileau  ne  la  fit  pas  imprimer. 
Elle  Doos  a  M  contenr^  par  Brottette. 

19.  M.  de  la  Lonbère  ^tait,  aniti  bien  que  FonteneUe,  en  faTeor 
aa|irèt  de  MM.  de  Pontchartrain,  qui  le  firent  entrer,  cette  mime 
année  1693,  à  TAcadëmie. 

ao.  Poiiqoe  Fontenelle  pondait  à  la  rigueor  ne  pat  te  recon- 
naître dans  la  strophe,  où  nous  lisons  maintenant  son  nom  en  tontes 
lettres,  il  est  clair  qne  Boilean  aTsit  l'intention  de  ne  le  designer 
que  par  Tinitiale  F.  Le  nom  de  Perrault,  à  la  fin  de  la  strophe,  ne 
devait  sans  doute  anssi  être  indiqué  que  par  un  P. 

ai.  Cet  ordre  Tenait  d*étre  institué.  Dangeau,  dans  son  Jawmmlt 
k  k  date  dn  wuarii  la  [mai  1698],  à  VersaiUu^  donne  la  liste  de  tous 
les  cheralicrs  de  Saint-Louis  que  le  Roi  Tenait  de  nommer,  et  dit  : 
«  A  la  croix  qu'on  leur  donne  il  j  a  un  saint  Louis,  et  pour  pa- 
role :  LuD.  M.  lasT.  1698;  et  an  rerers  de  la  croix,  une  épée  nue, 
avec  one  couronne  an  mOien  de  la  lame,  aTeo  les  mots  :  Bux. 
VmTons.  PmiUf.  » 

aa.  Dans  le  second  autographe  :  «  et  la  légende.  » 

a3.  ihkUm  .*  «  Le  Roi,  qui  a  une  fluxion  sur  la  gorge,  te  porte 
bien  du  reste.»— Dangeau  dit,  à  la  date  dnwmn&  a6  [mai  1693],  mm 
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j^gj  en  campagne.  Je  vous  écrirai  plus  à  loisir  avant  ijue  de 
sortir  du  Quesnoy**. 


III.    —  DE  RAGIIfE  A  BOILEAU. 

Au  QuesQoy,  le  3o*  mai^  [1693]. 

Vous  verrez  par  la  lettre  que  j'écris  à  M.  Fabbé  Don- 
gois  les  obligations  que  vous  avez  à  Sa  Majesté.  Mon- 
sieur le  Doyen  est  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  et  est 
mieux  encore  que  je  n'avois  demandé.  Mme  de  Mainte- 
non  m'a  chargé  de  vous  bien  faire  ses  baisemains.  Elle 
mérite  bien  que  vous  lui  fassiez*  quelque  remerciement, 

Quesnojr  .*  m  Le  Roi,  depuis  quelques  jours,  a  été  un  peu  incommodé 
d'une  fluxion  au  col  ;  »  et  à  la  date  du  pendretR  ag  :  «  Sa  fluxion 
est  presque  entièrement  passée.  »  La  leçon  du  premier  autographe 
est  donc  plus  conforme  à  la  yérité  des  hits  que  celle  du  second. 

24*  Après  ces  mots,  le  second  autographe  ajoute  :  «  Je  sois  en- 
tièrement à  TOUS.  Racths.  » 

Lkithb  III  (revue  sur  l'autographe,  consenré  à  la  Bihliothèque 
impériale).  —  i.  Quelques  éditeurs  ont  daté  cette  lettre  du  3i, 
pensant  qu'elle  n'avait  pu  être  écrite  le  même  jour  que  la  précé- 
dente, dont  la  date  est  certaine.  Leur  rectification  a  beaucoup  de 
vraisemblance  ;  mais  ils  auraient  dâ  avertir  que  la  date  du  3o«  est 
celle  de  l'original,  et  qu'elle  y  est  écrite  de  la  manière  la  plus  li- 
sible. »  En  tête  de  l'autographe,  l'annotateur  dont  nous  avons 
déjà  parlé  (voyez  p.  a4,  note  i  de  la  lettre  90)  a  écrit:  «  1691. 
D'après  la  lettre  suivante ,  on  seroit  tenté  de  croire  qu'il  s'étoit 
trompé  sur  la  date  du  mois,  et  que  ceUe-ci  est  de  mars,  m  La  lettre 
suivante  (l'ordre  dans  les  manuscrits  de  Racine  a  depuis  été  changé) 
était  sans  doute  alors  celle  que  nous  venons  de  donner  avant  celle- 
ci.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  note  n'a  aucune  valeur.  Le  mois  de 
mars  est  impossible  ;  et  l'annotateur  a  daté  de  1691  cette  lettre, 
qui  est  de  1693.  H  a  commis  de  semblables  erreurs  pour  plusieurs 
autres  lettres. 

a.  Il  y  a  dans  l'autographe  :  «  et  que  vous  lui  fassiez.  »  Racine 
avait  commencé  à  écrire  :  «  et  que  vous  la  remerciiez.  »  U  voulait 
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oo  da  moins  que  vous  fassiez  d*elle  ime  mention  hono-  "TsôT 
nbie  qoi  la  distingue  de  tout  son  sexe,  comme  en  effet 
elle  en  est  distinguée  de  toutes  manières'. 

Je  sois  content  au  dernier  point  de  M.  de  Chamlay, 
et  Q  fimt  absolument  que  vous  lui  écriviez,  aussi  bien 
qu'au  P.  de  la  Gbaize,  qui  a  très-bien  servi  Monsieur  le 
Doyen. 

Tout  le  nM>nde  m*a  chargé  ici  de  vous  faire  ses  com- 
pliments, entre  autres  M.  de  Cavoye  et  M.  de  Sérignan  ^. 
M.  le  prince  de  G>nty  même  m*a  témoigné  prendre 
beaucoup  de  part  à  votre  joie. 

Nous  partons  mardi  matin  pour  aller  camper  sous 
Hons.  Le  Roi  se  mettra  à  la  tête  de  Tarmée  de  M.  de 
Boufflers.  M.  de  Luxembourg,  avec  la  sienne,  nous 
eôtoyera  de  fort  près.  Le  Roi  envoie  les  dames  à  Mau- 
beuge*.  Ainsi  nous  voilà  à  la  veille  des  grandes  nou- 
velles. Je  vous  donne  le  bonsoir,  et  suis  entièrement  à 
vous. 


tmft  doot»  ajouter  :  «  et  que  tous  fassiez d'eUe  une  mention,  etc.  » 
Eo  changeant  le  toor  de  la  phrase,  il  a  oobllë  d'effacer  et, 

3.  C'est  à  quoi  Boilean  ne  manqua  pas.  Voyez  les  rers  5i5  et 
smranu  de  la  êoilf  x,  à  laquelle  il  traraillait  alors.  {Noie  de  tédi- 
ièm  de  1S07.) 

4.  n  fat  trèt4ongtemps  aidennajor  des  gardes  du  corps,  puîsgou- 
vemeur  de  Ham.  Il  mourut  en  17a  i ,  agë  de  quatre-yingt-quatorze  ans. 
Vo/ex  les  Mémoires  de  Saint-Simon,  tome  XVIII,  p.  iSp.  —  Gei> 
main  Gamier,  dans  une  note  sur  ce  même  Sërignan,  à  la  fin  de  la 
lettre  de  Racine  à  son  fib,  du  3  juin  1695,  dit  qu'il  était  petit- fils 
par  sa  mère  de  Henri-Robert  de  la  Marck,  baron  de  S^ignan,  ca- 
pitûne  des  eent-suisses  de  la  garde  du  Roi. 

5.  «  Le  Roi  a  déclaré  qu'il  partiroit  mardi  et  joîndroit  son  ar- 
sée,  qui  camperoit  ce  jour-là  par  delà  Mons.  Les  princesses  et  les 
dames  root  à  Maubeuge.  »  (Journal  de  Dangeau,  dimanche,  3i  [mai 
1693].)  —  A  ce  TOjrage,  les  dames  qui  partirent  avec  le  Roi  furent 
Madame  de  Chartres,  Madame  la  Duchesse,  les  princesses  de  Contî, 
Madame  du  Maine  et  Mme  deMaintenon,  avec  plusieurs  dames  de  la 

Vojrcz  le  Jowmtd  de  Dangeau,  en  date  du  lundi  iS  [mai  1693]. 
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^^  j  Songez  à  nos  ordonnances.  Prenez  aussi  la  peine  de 
reoonunander  à  M.  Dongois  le  petit  Mercier,  valet  de 
chambre  de  Mme  de  Maintenon.  Il  Toudroit  avoir  pour 
commissaire,  pour  la  conclusion  de  son  affaire,  ou 
M.  Tabbé  Brunet,  ou  M.  Tabbé  Petit*.  Si  cela  se  peut 
(idre  dans  les  règles,  et  sans  blesser  la  conscience,  il 
faudroit  tâcher  de  lui  fieûre  avoir  ce  qu*il  demande. 

Suscription  :  A   Monsieur  Monsieur  Despréaux,  à 
Paris.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 


112.    DE  BOILEAU   A   BÀGIlfB\ 

Paris,  mardi  a  juin  1693. 
Ji  sors  de  notre  assemblée  *,  où  j'ai  été  principale- 


6.  Conieillert  dercs.  Le  dernier  ^tait  oncle  maternel  dn  gendre 
(Gilbert  des  Voisins)  de  Dongois.  (^ote  de  Btrriat'Sami'Prix.) 

Lbttbb  lia.  —  I.  Cette  lettre  n*a  pas  éU  donnée  par  Loois 
Racine,  et  ne  se  tronre  pas  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale.  Cizeron-RiTal  Ta  publiée  dans  ses  Lettres  famiiièret^ 
tome  m,  p.  71 .  M.  Larerdet,  dans  la  Correspondance  entre  Boileam 
Despréaus  et  Brossette^  p.  400,  a  donné  la  copie  qui  en  avait  été 
faite  par  Jean-Baptiste  Racine.  Nous  suivons  le  texte  que  Berriatp 
Saint-Prix  dit  être  celui  de  la  lettre  originale ,  dont  il  arait  én- 
demment  le  manuscrit  sous  les  yeux.  Nous  devons  avertir  que, 
pour  reconstituer,  diaprés  Berriat-Saint-Prix,  le  texte  de  la  lettre 
originale,  nousavons  dû  tenir  compte  des  variantes  qu'il  donne.  Le 
texte  qu*il  a  préféré  est  celui  qu'a  publié  Cixeron-Rival,  d'après  une 
copie  corrigée  par  Boileau  ;  mais  au  bas  des  pages,  Berriat  indique 
les  leçons  de  la  lettre  originale,  en  les  marquant  du  signe  P.  C.  O. 
(première  composition  omise  :  voyez  son  Jpertissement  à  la  page  viu 
de  son  tome  I).  La  même  remarque  est  applicable  à  la  lettre  63, 
que  nous  avons  donnée  aussi  diaprés  lui,  au  tome  VI,  p.  554* 

a.  C'est-à-dire  de  l'Académie  des  inscriptions.  Dans  la  copie  eor- 
rigée,  Boileau,  après  le  mot  assemkUe^  a  ajouté  :  «  des  inscriptions.  » 
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pcNir  parier  à  M.  de  Toarefl* ;  mais  il  ne  8*y  est  ^^  j 
point  troayé.  Il  s'étoit  chargé  de  parler  de  nos  ordon- 
nances à  M.  de  Pontchartrain  le  père,  et  il  m*en  deToh 
rendre  compte  aujonrd'hoi.  J^envoierai  demain  savoir 
■'il  «st  malade,  et  pourquoi  il  n'est  pas  venu.  Cepen- 
dant M.  Tabbé  Renaudot^  m*a  promis  aussi  d'agir  très- 
fartement  auprès  du  même  ministre,  et  de  mettre  le 
cœnr  au  ventre  à  M.  de  Pontchartrain  le  fils  pour  nous 
£ure  avoir  satis&ction.  U  doit  venir  jeudi  dîner  avec 
moi,  et  me  raconter  tout  ce  qu'il  aura  fiadt;  ainsi  il  ne 
se  perdra  point  de  temps.  M.  Dongois  doit  me  mener 
vonr  M.  de  Bie  ',  qui  est  fort  de  ses  amis,  et  qui  me 
fit  plaisir  l'année  passée.  Mme  Racine  me  fit  l'honneur 
de  souper  dimanche  chez  moi,  avec  toute  votre  petite 
et  agréable  fimiille.  Cela  se  passa  fort  gaiement,  mon 
riiome  étant  presque  entièrement  passé.  Je  n'ai  jamais 
▼o  ime  si  belle  journée.  Tentretins  fort  Monsieur  vo- 
tre fils,  qui,  à  mon  sens,  croît  toujours  en  mérite  et 
en  espkit.  D  me  montra  une  traduction  qu'il  a  faite 
d'une  harangue  de  Tite-Iive.  Ten  fus  fort  charmé. 
Je  crois  non-seulement  qu'il  sera  habile  pour  les  let- 
tre», mais  qu'il  aura  la  conversation  agréable,  parce 
qu'en  effet  fl  pense  beaucoup,  et  qu'il  conçoit  fort  vi- 
vement  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Je  ne  saurois  trouver  de 
termes  assez  forts  pour  vous  remercier  des  mouvements 
que  TOUS  vous  donnez  pour  Monsieur  le  doyen  de  Sens  *  ; 
et  quand  l'affiure  ne  réussiroit  point,  je  vous  puis  as- 

3.  Jaoqiiet  de  TourreO,  membre^de  l*Académie  français  et  de 
«Hé  des  ÛMcrqptioof.  Vojex  au  tome  I,  la  note  4  de  la  pa|;e  3oo. 

4.  n  éXMk^  oomme  de  Toorreil,  de  l'Acadëmie  des  intoriptioiif. 
Voye»  ei-detsnf,  p.  67»  U  note^S^de  la  lettre  107. 

5.  YojeL  ci-deMQf,  p.  45,  lanote  la  de  la  lettre  99. 

6.  Jacques  Botlcao^  fon  frère:  royex  ci-deMot,  p".  74,  la  note  4 
delà  lettre  iio. 


J.  Raoob.  yu  6 
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'  surer  que  je  n'oublierai  jamais  la  sensible  obl^tion 
que  je  vous  ai. 

Vous  m'avez  fort  surpris  en  me  mandant  Tempres- 
sèment  qu'ont  deux  des  plus  grands  princes  de  la  terre 
pour  voir  des  ouvrages  que  je  n'ai  pas  achevés  ^.  En  vé- 
rité, mon  cher  Monsieur,  je  tremble  qu'ils  ne  se  soient 
trop  aisément  laissé  prévenir  en  ma  feveur;  car,  pour 
vous  dire  sincèrement  ce  qui  se  passe  en  moi  au  sujet 
de  ces  derniers  ouvrages,  il  y  a  des  moments  où  je  crois 
n'avoir  rien  fait  de  mieux  ;  mais  fl  y  en  a  aussi  beaucoup 
où  je  n'en  suis  point  du  tout  content,  et  où  je  fais  réso- 
lution de  ne  les  jamais  laisser  imprimer.  Oh  !  qu'heureux 
est  M.  C***',  qui,  même  souvent  bafoué  sur  les  siens, 
demeure  parfaitement  persuadé  de  l'excellence  de  son 
esprit  !  n  a  tantôt  apporté  à  l'Académie  une  médaille  de 
très-mauvais  goût,  et  avant  que  de  la  laisser  lire,  il  a 
commencé  par  faire  son  éloge.  Il  s'est  mis  en  colère  sur 
ce  qu'on  y  trouveroit  à  redire,  déclarant  pourtant  que, 
quelques  critiques  qu'on  y  pût  faire,  il  sauroit  bien  ce 
qu'il  devoit  penser  là-dessus,  et  qu'il  n'en  resteroit  pas 
moins  convaincu  qu'elle  étoit  parfaitement  bonne.  0  a 
en  effet  tenu  parole,  et  tout  le  monde  l'ayant  générale- 
ment désapprouvée,  il  a  querellé  tout  le  monde,  il  a  rougi 
et  s'est  emporté  ;  mais  U  s'est  en  allé  satisfidt  de  lui- 
même.  Je  n'ai  point  l'esprit  fait  de  cette  sorte,  et  si  des 
gens  un  peu  sensés  s'opîniàtroient  de  dessein  formé  à 
blâmer  la  meilleure  chose  que  j'aie  écrite,  je  leur  ré- 
sisterois  d'abord  avec  assez  de  chaleur;  mais  je  sens 
bien  que  peu  de  temps  après  je  conclnrois  contre  moi, 
et  que  je  me  dégoûterois  de  mon  ouvrage.  Ne  vous 
étonnez  donc  point  si  je  ne  vous  envoie  point  enoore 

7.  La  satire  x  et  VotU  sur  la  prise  de  Namur, 

8.  Charpentier.  —  Boileau,  dans  la  copie  corrigée,  a  mis  aon 
nom  en  tontes  lettres. 
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fMff  cet  ordUnaire  les  yen  que  tous  me  demandez,  puis-  -  • 
que  je  n^oseroîs  presque  me  les  présenter  à  moi-même 
sur  le  papier.  Je  vous  dirai  pourtant  que  j'ai  en  quel- 
que sorte  aoheré  Yode  sur  Namur^  à  quelques  vers 
près,  où  je  n*ai  point  encore  attrapé  l'expression  que 
je  cherche.  Je  tous  Tenvoierai  un  de  ces  jours;  mais 
e'est  à  la  dunge  que  tous  la  tiendrez  secrète,  et  que 
TOUS  n*en  Urez  rien  à  personne,  que  je  ne  Taie  en- 
tièrement corrigée  sur  tos  STis. 

Il  n*C8t  bruit  m  que  des  grandes  choses  que  le  Roi  va 
fiûre;  et  à  tous  dire  le  Trai,  jamais  commencement  de 
campagne  n'eut  un  meilleur  air.  Pai  bien  tu  parler  et  j'ai 
bien  la  dans  les  liTres  de  grandes  félicités  ;  mais  au  prix 
de  la  fortune  du  Roi,  à  mon  sens,  tout  est  malheur.  Ce 
qui  m^embarrasse,  c'est  qu'ayant  épuisé  pour  Namur 
toutes  les  hyperboles  et  toutes  les  hardiesses  de  ma  lan- 
gue, où  trouTerai-je  des  expressions  pour  le  louer,  s'fl 
vient  à  faire  quelque  chose  de  plus  grand  que  la  prise  de 
cette  viUe?  Je  sais  bien  ce  que  je  ferai  :  je  garderai  le  si- 
lence*. Cest  le  meilleur  parti  que  je  puisse  prendre,  spec- 
iatus  siUis  et  donatus  jam  mde^^ .  Je  vous  prie  de  bien 
témoigner  à  M.  de  Chamlay  combien  je  lui  suis  obligé 
des  bons  offices  qu'il  rend  à  mon  frère  ^^;  je  vois  bien 
que  la  fortune  n'est  pas  capable  de  l'aveugler,  et  qu'il 
voit  toujours  ses  amis  avec  les  mêmes  yeux  qu'aupara- 
vant. Adieu,  mon  cher  Monsieur  :  soyez  bien  persuadé 
que  je  vous  aime  et  que  je  vous  estime  infiniment. 

9.  Dans  U  copie  oomgëe,  fioileau  a  ajouta  :  c  et  tous  laisserai 
parUr.  »  Quoique  en  génial  nous  ne  notions  pas  ici,  comme  nous 
en  aTont  arerti,  les  corrections  que  Boileau  a  faites  à  ses  lettres, 
■oof  arona  cm  que  oelle-ci  arait  quelque  intérêt. 

10.  «  ITtent  asses  IcHigtoips  montra  et  ajant  reçu  mon  cong^.  • 
(Horace,  Ime  I,  ^(trt  i,  yers  %,)  Uj  m  dans  le  texte  du  poète 
ktin  :  Spedmênm  mtis  «#  dommiamjûm  rmU, 

11.  Pour  loi  frire  obtenir  le  canonioat  de  la  Sainte-Chapelle. 
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j^  j  Dans  le  temps  que  j'allois  finir  cette  lettre,  M.  Vàbbé 
Dongois  est  entré  dans  ma  chambre  avec  le  petit  mot 
de  lettre  que  vous  écrivez  à  Mme  Racine,  et  où  vous 
mandez  Tincroyable,  prodigieux,  ravissant,  admirable, 
étonnant,  channant  succès  de  votre  négociation.  Que 
vous  dirai-je  là-dessus?  cela  demande  une  lettre  toute 
entière,  que  je  vous  écrirai  demain.  Cependant  souve- 
nez-vous de  Tétat  de  Pamphile  à  la  fin  de  VJmdrienne  : 
Nunc  est  quum  me  interfici  paUar  ^*;  voili  à  peu  j»^ 
mon  état.  Adieu  encore  un  coup,  mon  cher,  illustris- 
sime, eflTectif  et  effectissime  ami. 


II 3.  —  DE  RAGUIE  A  JEAlf-BAPTISTB  RACIHZ. 

Au  camp  de  Thieusies^,  le  3*  jdn  [1693]. 

Vous  me  faites  plaisir  de  me  rendre  compte  des  lec- 
tures que  vous  fiadtes;  mais  je  vous  exhorte  à  ne  pas 
donner  toute  votre  attention  aux  poètes  firançois.  Son- 
gez qu'ils  ne  doivent  servir  qu'à  votre  récréation,  et  non 
pas  fiûre  votre  véritable  étude.  Ainsi  je  souhaiterois  que 
vous  jurissiez  quelquefois  plaisir  à  m'entretenir  d'Ho- 
mère, de  Quintilien,  et  des  autres  auteurs  de  cette  na- 
is. «  Cett  maintenant  qne  je  fooffirirai  qn*on  me  tae.  »  BoOeaa 
•*eft  trompa  en  croyant  le  foiiTenir  que  ce  passage,  qn'il  ne  cite  pas 
euctement  d^aillenrs,  est  dans  VJmdrietmê;  il  est  dans  TAvwfM, 
acte  m,  scène  tt,  tcts  55i.  Ce  n'est  point  Pftaqphile  qai  parle, 
mais  Chserea,  et  le  rers  est  ainsi  : 

if auM  êti  ptofêtto  mtm'fUi  f»mm  pêrpeti  ms  fêumm. 

Lbrib  ii3  (reme  sor  l'antograplie,  conserrë  à  la  BiUiotlièqiie 
impériale).  -*  i.  Le  Roi  était  arrirë  le  a  juin  1693  an  camp  de 
Thieosies,  qu'il  quitta  le  4  juin  pour  se  rendre  an  camp  de  Hair^ 
lemont.  Vojea  le  Jaumtd  de  Dmgmm. 
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5.  Quant  i  votre  épigramme',  je  voudroîs  que  ▼o«s  ^^  . 
ne  FenaneK  point  ftûte.  Ootre  qu'elle  est  assez  médio- 
cre, je  ne  aaurois  trop  vous  recommander  '  de  ne  tous 
point  laisser  aller  à  la  tentation  de  faire  des  vers  firan- 
çois,  qui  ne  serviroient  qu'à  vous  dissiper  Tesprit.  Sur- 
tout il  n'en  dut  fiure  contre  personne.  M.  DesjHréaux 
a  en  [un^]  talent  qui  lui  est  particulier,  et  qui  ne  doit 
point  TOUS  servir  d'exemple  ni  à  vous  ni  à  qui  que  ce 
soit.  D  n'a  pas  seulement  reçu  du  ciel  un  génie  mer- 
veiDenx  pour  la  satire;  mais  il  a  encore  avec  cela  un  ju- 
gement exceUent,  qui  lui  fait  discerner  ce  qu'il  ÙM 
louer  et  ce  qu'il  faut  reprendre.  S'il  a  la  bonté  de  vou- 
loir s'amuser  avec  vous,  c'est  une  des  grandes  félicités 
qui  TOUS  puissent  anÎTcr,  et  je  tous  conseille  d'en  bien 
profiter  en  l'écoutant  beaucoup  et  en  décidant  peu  aTCC 
fan.  Je  TOUS  dirai  aussi  que  tous  me  feriez  plaisir  de 
TOUS  attacher  à  Totre  écriture.  Je  tcux  croire  que  tous 
aTez  écrit  fort  Tite  les  deux  lettres  que  j'ai  reçues  de 
tous,  car  le  caractère  en  parolt  beaucoup  négligé. 

Que  tout  ce  que  je  tous  dis  ne  tous  chagrine  pmnt  ; 
car  du  reste  je  suis  très-content  de  tous,  et  je  ne  tous 
donne  ces  petits  aTis  que  pour  tous  exciter  à  faire  de 
Totre  mieux  en  toutes  choses.  Votre  mère  tous  fera 
part  des  nouTcUes  que  je  lui  mande.  Adieu,  mon  cher 
fils  :  je  ne  sais  pas  bien  si  je  serai  en  état  d'écrire  ni  à 
TOUS  ni  à  personne  de  plus  de  quatre  jours  ;  mais  conti- 

9.  Mon  frire,  qui  ^it  alors  en  rhétorique,  emt  le  r^aler  en 
hn  tmwojukt  une  ^igramme  qn'fl  aroit  faite  rar  la  di^mte  entre 
Bofleag  et  Peiranlt.  (Nott  de  Louis  Eaem»,)  —  H  i^agit  de  la  dit* 
pute  for  les  anciens  et  les  modernes. 

3.  Racine  a,  par  m^arde,  ëcrit  deox  fois  le  mot  fout  :  «  je  ne 
'foitt  saoroia  trop  tous  recommander.  » 

4.  Le  mot  mm  manque  dans  Tautographe.  Les  éditeurs  préo^ents 
font  ajoute;  mais  ils  ont  supprime  le  participe  «11  qui  précède,  et 
que  BOQi  ne  crojons  pas  un  Impnu  de  la  plume  de  Racine. 
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-  .  nvei  à  me  mander  de  vos  nouvdled.  Paries^noi  aussi 
1093 

mi  peu  de  vos  sœurs,  que  vous  me  feres  plaisir  d'em- 
brasser pom*  moi.  Je  suis  tout  à  toiis* 

Susctiption  :  Pour  mon  fils  Racine.  (Reste  d'un  cachet 
rouge.)  

1 14*   —  DE  BOmCAU  A  RACUrE. 

A  Paris,  4*  pin  [1693]. 

Jb  tous  écrivis  hier  au  soir  une  assez  longue  lettre  % 
et  qui  étoit  toute  remplie  du  chagrin  que  j'avois  alors, 
causé  par  un  tempérament  sombre  qui  me  dominoit,  et 
par  un  reste  de  maladie;  mais  je  vous  en  écris  une  au- 
jourd'hui toute  pleine  de  la  joie  que  m'a  causée  l'agréa- 
ble nouvelle  que  j'ai  reçue.  Je  ne  saurois  vous  exprimer 
l'aUégresse  qu'elle  a  excitée  dans  toute  notre  famille  : 
elle  a  fait  changer  de  caractère  à  tout  le  monde.  M.  Don- 
gois  le  greffier  est  présentement  un  homme  jovial  et 
folâtre;  M.  l'abbé  Dongois,  un  bouffon  et  un  badin* 
Enfin  il  n'y  a  personne  qui  ne  se  signale  par  des  témoi- 
gnages extraordinaires  de  plaisir  et  de  satisfaction,  et 
par  des  louanges  et  des  exclamations  sans  fin  sur  votre 
bonté,  votre  générosité,  votre  amitié,  etc.  A  mon  sens 
néanmoins,  celui  qui  doit  être  le  plus  satisfleât,  c'est 
vous;  et  le  contentement  que  vous  devez  avoir  en  vous- 
même,  d'avoir  obligé  si  efficacement  dans  cette  affaire 
tant  de  personnes  qui  vous  estiment  et  qui  vous  hono- 
rent depuis  si  longtemps,  est  un  plaisir  d'autant  plus 
agréable  qu'il  ne  procède  que  de  la  vertu,  et  que  les 
âmes  du  commun  ne  sauroient  ni  se  l'attirer  ni  le  sen- 

LsRmx  X14  (rerae  sur  Tautographe,  conterr^  à  U  Bibliothèque 
impériale).  ^  i.  Noos  n'arons  pas  la  lettre  dont  parie  ici  Boileau. 
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tir.  Tout  œ  que  j*ai  à  voua  prier*  maintenant,  c^est  de 
ne  n^^^  les  démaiohes  que  vous  croyez  qu^il  faut 
^pm  je  fiuae  à  Fégard  dn  Roi  et  du  P.  de  la  Chaize  ;  et 
non-seulement  s^il  fiiut,  mais  à  peu  près  ce  qu'û  fiaut  que 
je  leor  écnTe.  Monsieur  le  doyen  de  Sens  ne  sait  encore 
rien  de  ce  qu*on  a  fait  pour  lui.  Jugez  de  sa  suqprise, 
qaand  il  apprendra  tout  d'un  coup  le  bien  imprévu  et 
excessif  que  tous  lui  avez  £ût.  Ce  que  j'admii^  le  plus, 
e^est  la  félicité  de  la  oiroonstanoe,  qui  a  fiedtque,  deman- 
dant pour  hn  la  moindre  de  toutes  les  chanoinies  de  la 
Sainte-Qiapelle,  nous  lui  avons  obtenu  la  meilleure  après 
celle  de;  M.  Tabbé  d*Ense'.  O  factum  bene^  ?  Vous  pou- 
vez compter  que  vous  aurez  désormais  en  lui  un  homme 
qui  disputera  avec  moi  de  zèle  et  d'amitié  pour  vous. 

Pavois  résolu  de  ne  vous  envoyer  la  suite  de  mon 
ode  sur  Namur  que  quand  je  Faurois  mise  en  état  de 
n^avoir  plus  besoin  que  de  vos  corrections.  Mais  en  vé- 
rité vous  m*avez  fût  trop  de  plaisir,  pour  ne  pas  satis- 
firire  sur-le-champ  la  curiosité  que  vous  avez  peut-être 
conçue  de  la  voir.  Ce  que  je  vous  prie,  c'est  de  ne  la 
montrer  à  personne,  et  de  ne  la  point  épargner.  J  y  ai 
hasardé  des  choses  fort  neuves,  jusqu'à  parler  de  la 
pfaune  blanche  que  le  Roi  a  sur  son  chapeau.  Mais,  à 
mon  avis,  pour  trouver  des  expressions  nouvelles  en 
vers,  il  firat  parler  de  choses  qui  n'aient  point  été  dites 
en  vers.  Vous  en  jugerez,  sauf  à  tout  changer  si  cela 
voos  déplaît. 


1.  PrUr  est  une  oorrection  :  Boileau  arait  d^abord  ^crit  dire.  On 
titMnre  plus  bai  (ligne  ao)  le  même  tom*  :  «  Ce  que  je  tous  prie.  » 

3.  Louis  Roger  Danse,  sous-diacre  et  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle,  ami  des  Boileau,  mort  en  octobre  1696. 

4.  «  Oh  !  que  c'est  bien  fait  !  »  Cette  exclamation  est  une  rémi- 
■isccnoe  de  VAmkiamê  de  Térence,  acte  I,  scène  i,  vers  io5 ,  et 
acte  V,  scène  vi,  rei»  970. 


1S93 


Digitized  by 


Google 


88  LETTRES. 

L*ode  sera  de  dix-huit  stances*  :  cela  fiât  cent  quatre- 

'  ^9  s  vingts  vers.  Je  ne  croyois  pas  aUer  si  loin.  Voici  ce  que 

Toas  n^avez  point  vu;  je   yais  le  mettre  sur  Fautre 

feoillet*. 

Déployez  tontes  vos  rages  ^, 
Princes,  vents,  peuples,  firîmats, 
Ramassez  tous  vos  nuages, 
Rassemblez  tous  vos  soldats. 
Bfalgrë  vous,  Namur,  en  poudre. 
S'en  va  tomber  sous  la  foudre 
Qui  dompta  l'Isle,  Gourtrai, 
Gand  la  constante  espagnole, 
Luxembourg,  Besancon,  Dole, 
Ipres,  Mastrich  et  Cambrai. 

Mes  présages  s'accomplissent  : 
n  commence  à  chanceler  ; 
Je  vois  ses  murs  qui  frânissent 
Déjà  prêts  à  s'écrouler. 
Miurs,  en  feu,  qui  les  domine. 
De  loin  souffle  leur  ruine; 
Et  les  bombes  dans  les  airs, 
Allant  chercher  le  tonnerre. 
Semblent,  tombant  sur  la  terre. 
Vouloir  s'ouvrir  les  enfers. 

Approchez,  troupes  aldères 
Qu'unit  un  même  devoir; 
A  couvert  de  ces  rivières. 
Venez,  tous  pouvez  tout  voir. 
Contemplez  bien  ces  approches; 

Bile  le  troara  'réduite  k  dix-flq>t  par  la  toppreuion  de  k 
dont  nooi  aToni  parié  ci-deMoi,  p.  76,  note  18  de  la  lettre 

Dana  Tantographe,  en  effet,  on  paase  ici  du  reeio  da  fécond 
t  au  perso  dn  premier  feuillet. 

ftoilean  a  fait  à  ces  stances  des  changements  que  Ton  peut 
ans  ses  OEuprtt. 
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Voyet  détacher  ces  roches,  TïôT 

Voyez  ouvrir  ce  terrem. 

Et  dans  les  eaux,  dans  la  flamme, 

Louis,  à  tout  donnant  l'âme. 

Marcher  tranquille  et  serein. 

Voyes,  dans  cette  tempête. 
Partout  se  montrer  aux  yenx 
La  plome  qui  ceint  sa  tète 
D'an  coxle  si  glonenx. 
A  sa  blancheur  redoutable* 
Toujours  un  sort  favoraUe 
S'attache  dans  les  combats; 
Et  totijours,  avec  la  (Moire, 
Mars  et  sa  sœur  la  l^ctmre 
Suivait  cet  astre  à  grands  pas. 

Grands  défieoseurs  de  l'Espagne, 
Accourez  tous,  il  est  temps. 
Mais  déjà  vers  la  Mëhagne 
Je  v(»s  vos  drapeaux  flottants. 
Jamais  ses  ondes  craintives 
N'ont  vu  sur  leurs*  foîbles  rives 
Tant  de  guerriers  s'amasser. 
Marchez  dcmc,  troq>e  héroïque  : 
An  delà  de  ce  Granique 
Que  tardez-vous  d'avancer?  * 

Loin  de  fermer  le  passage 

A  vos  nombreux  bataillons, 

Luxembourg  a  du  rivage 

Beculë  ses  pavillons. 

Hé  quoi  ?  son  aspect  vous  glace  ? 

Où  sont  ces  diefe  pleins  d'audace , 

S.  BUomtmkU  ett  écrit  aindetsat  de  nmtarfumUê^  tans  que  l'one 
oa  l'aorn  de  on  ^ithètet  soit  rayée.  Boileaa  propotait  tans  doute 
It  choix  à  Radiie. 

9.  Umrê  oM  écrit  au-dettot  de  jm,  non  effocé. 
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j^   j  Jadis  si  prompts  à  marcher, 

Qui  dévoient,  de  la  Tamise 
Et  de  la  Drave  soumise, 
Jusqu'à  Paris  nous  chercher? 

Cependant  l'effiroi  redouble 

Sur  les  remparts  de  Namur  : 

Son  gouverneur,  qui  se  trouble. 

S'enfuit  sous  son  dernier  mur. 

Déjà  jusques  à  ses  portes 

Je  vob  nos  fières  cohortes 

S'ouvrir  un  large  chemin; 

Et  sur  les  monceaux  de  piques. 

De  corps  morts,  de  rocs,  de  briques. 

Monter  le  sabre  à  la  main. 

Cen  est  Cût;  je  viens  d'entendre. 
Sur  ses  remparts  éperdus, 
Battre  un  signai  pour  se  rendre  : 
Le  feu  cesse,  il  sont  rendus. 
Rappelez  votre  constance. 
Fiers  ennemis  de  la  France, 
Et  désormais  gracieux. 
Allez  à  liëge**,  à  Bruxelles, 
Porter  les  humbles  nouvelles 
De  Namur  pris  à  vos  jeux. 

Pour  moi,  que  Phëbus  anime 
De  ses  tranqmrts  les  plus  doux. 
Rempli  de  ce  dieu  sublime. 
Je  vais,  plus  hardi  que  vous. 
Montrer  que  sur  le  Parnasse, 
Des  bois  fréquentés*^  d'Horace 
Ma  Muse,  sur  son  déclin, 
Sait  enoor  les  avenues, 

10.  L'oithognphe  du  manosorit  est  lytge, 

11.  Boileau  ayait  d*abord  mis  :  c  antres  chéris,  »  puis  il  a  écrit 
aa-detms  la  variante  :  «  bois  fréquente.  » 
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Et  des  souroes  inôonnues 
A  i'aateur  dn  Saint-Paulin*^. 

le  TOUS  demande  pardon  de  la  peine  qne  vous  aurez 
pe8t-ètre  à  déehiffirer  tout  ceci,  qne  je  vous  ai  écrit  sur 
im  papier  qui  boit^'.  Je  vons  le  récrirois  bien;  mais  il 
est  près  de  midi,  et  j*ai  peur  qne  la  poste  ne  parte  :  ce 
fera  pour  mie  autre  fois.  Je  tous  embrasse  de  tout  mon 

Dbsprraux. 
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II 5.    —  Dl  BOILBAU   A  BAGIlfB^ 

Paris,  samedi  6  juin  [1693]. 

Js  Y0118  écrivis  hier*,  Monsieur,  avec  toute  la  chaleur 
qulnspire  une  méchante  nouvelle,  le  refus  que  fait 
Fabbé  de  Paris  de  se  démettre  de  sa  chanoinie.  Ainsi 
TOUS  jugerez  bien,  par  ma  lettre,  que  ce  ne  sont  pas,  à 
rhenre  qu'il  est,  des  remerciements  que  je  médite,  puis- 
qDe  je  sois  même  honteux  de  ceux  que  j*ai  déjà  faits. 
A  TOUS  dire  le  vrai,  le  contre-temps  est  fâcheux;  et 
quand  je  songe  aux  chagrins  qu'il  m'a  déjà  causés,  je 
Toudrois  presque  n'avoir  jamais  pensé  à  ce  bénéfice 
pour  mon  firère  :  je  n'aurois  pas  la  douleur  de  voir  que 
TOUS  vous  soyez  peut-être  donné  tant  de  peine  si  inuti- 
leoient.  Ne  croyez  pas  toutefois,  quoi  qu'il  puisse  arri- 

is.  PoCme  héroïque  de  Charles  Perrault. 

i3.  (Tett  ce  que  confirme  la  me  de  Fantographe.  Du  reste,  la 
lettre  est  très-lisôile. 

I^RBX  ii5.  —  I.  L^antographe  de  cette  lettre  n'est  phu  aujonr- 
dliai  à  la  BiUiothèqoe  impériale;  elle  se  trouve  pourtant  dans  le 
Mtcuàl  de  Louis  Racine.  Nous  suivons  le  texte  de  Berriat-Saint- 
Prîz,  qui  cite  le  manuscrit  comme  ayant  pu  le  consulter. 

s.  Cette  lettre  de  la  veille  est  peidue. 


Digitized  by 


Google 


911  LETTRES. 

j^  j  ver,  que  cela  diminne  en  moi  le  sentiineiit  des  obliga- 
tions qne  je  vous  ai.  Je  sens  bien  qu'il  n*y  a  qa*ime 
étoile  bizarre  et  inforUmée  qoi  pût  empêcher  le  snocès 
d'une  affidre  si  bien  conduite,  et  où  tous  aviez  égale- 
ment signalé  votre  prudence  et  votre  amitié. 

Je  vous  ai  mandé,  par  ma  dernière  lettre,  ce  que 
M.  de  Pontchartrain  avoit  répondu  i  M.  Fabbé  Re- 
naudot  touchant  nos  ordonnances.  G>mme  il  a  fiut 
la  distinction  entre  les  raisons  que  vous  aviez  de  le 
presser  et  celles  que  j'avois  d'attendre,  je  m'en  vais 
ce  matin  chez  Mme  Racine,  et  je  lui  conseiUerai  de 
porter  votre  ordonnance  i  M.  de  Bie,  à  part.  Je  ne 
doute  point  qu'elle  ne  touche  au  plus  t6t  son  argent. 
Pour  moi,  j'attendrai  sans  peine  la  commodité  de 
M.  de  Pontchartrain  :  je  n'ai  rien  qui  me  presse,  et  je  vois 
bien  que  cela  viendra.  Toubliai  hier  i  vous  mander 
que  M.  de  Pontchartrain,  en  même  temps  qu'il  parla 
de  nos  ordonnances  i  M.  l'abbé  Renaudot,  le  chargea 
de  me  féliciter  de  la  chanoinie  que  Sa  Majesté  avoit 
donnée  i  mon  frère. 

Je  ne  doute  point.  Monsieur,  que  vous  ne  soyez  à  la 
veille  de  quelque  grand  et  heureux  événement;  et  si 
je  ne  me  trompe,  le  Roi  va  faire  la  plus  triomphante 
campagne  qu'il  ait  jamais  fiûte.  Il  fera  grand  plaisir  à 
M.  de  la  Qiappelle,  qui,  si  nous  l'en  voulions  croire, 
nous  engageroit  déjà  i  imaginer  une  médaille  sur  la 
prise  de  l^uxelles,  dont  je  suis  persuadé  qu'il  a  déjà 
fait  le  tjfe  en  lui-même.  Vous  m'avez  fort  réjoui  de 
me  mander  la  part  qu'a  Mme  de  Maintenon  dans  notre 
affidre.  Je  ne  manquerai  pas  de  me  donner  l'honneur  de 
lui  écrire;  mais  il  faut  auparavant  que  notre  embarras 
soit  éclairci,  et  que  je  sadie  s'il  faut  parier  sur  le  ton 
gai  ou  sur  le  ton  triste. 

Voici  la  quatrième  lettre  que  vous  devez  avoir  reçue 
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de  moî  depuis  six  jours.  TVoavez  bon  que  je  vous  prie  TsgT 
eaeofe  ici  de  ne  rien  montrer  à  personne  dn  fragment 
mfarme  que  je  toos  ai  envoyé,  et  qni  est  tout  plein  des 
négligenoes  d*an  ouvrage  qni  n'est  pas  encore  digéré. 
Le  mot  de  pair  j  est  répété  partont  jusqu'au  dégoût. 
Ia  stanoe.  Grands  défenseurs  de  F  Espagne^  etc.y  rebat 
ceDe  qui  dit  :  ^pprochez^  troupes  altièreSy  etc.  Celle 
sur  k  plume  blanche  du  Roi  est  un  peu  encore  en  mail- 
lot, et  je  ne  sais  si  je  la  laisserai  avec  Mars  et  sa  sœur 
Ut  F'ictoire.  Tai  déjà  retouché  i  tout  cela  ;  mais  je  ne 
veux  point  Tachever  que  je  n'aie  reçu  vos  remarques, 
qn  sûrement  m'éclaireront  encore  Tesprit  :  après  quoi 
je  vous  envcMerai  l'ouvrage  complet.  Mandez-moi  si 
vous  crojex  que  je  doive  parier  de  M.  de  Luxembourg. 
Voos  n'ignorez  pas  combien  notre  m~*  est  chatouil- 
leux sur  les  gens  qu'on  associe  i  ses  louanges;  cepen- 
duit  j'ai  suivi  mon  inclinatk>n.  Adieu,  mon  cher  Mon- 
'  :  croyez  qu'heureux  ou  malheureux,  gratifié  ou 
i  gratifié,  payé  ou  mm  psyé,  je  serai  toujours  tout  a 

DsspsiAUx. 

3.  Cette  ÊbréwMaa  do  skH  amOrê  est  dans  le  aiMiMoritt  dit 
■miat-Seint-Prix. 
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Il6.   DB  RAGUnS  A   BOILBAU. 

A  Gemblours,  le  9*  juin  [1693]*. 

J'avois  oommenoé  une  grande  lettre,  où  je  préten- 
dois  vous  dire  mon  sentiment  sor  quelques  endrmts  des 
stances  que  tous  m'avez  envoyées.  Mais  comme  j'aurai 
le  plaisir  de  vous  revoir  lûentôt,  puisque  nous  nous  en 
retournons  à  Paris ,  j'aime  mieux  attendre  i  vous  dire 
de  vive  voix  tout  ce  que  j'avois  à  vous  mander.  Je  voos 
dirai  seulement,  en  un  mot,  que  les  stances  m'ont  paru 
très-belles  et  très-dignes  de  celles  qui  les  précèdent,  é 
quelque  peu  de  répétitions  près,  dont  vous  vous  êtes 
aperçu  vous-même. 

Le  Roi  &it  un  grand  détachement  de  ses  armées,  et 
l'envoie  en  Allemagne  avec  Monseigneur.  Il  a  jugé 
qu'il  Bsdloit  profiter  de  ce  c6té-là  d'un  commencement 
de  campagne  qui  parott  si  favorable,  d'autant  plus  que 
le  prince  d'Orange,  s'opiniàtrant  à  demeurer  ici  sous  de 
grosses  places  et  derrière  des  canaux  et  des  rivières, 
la  guerre  auroit  pu  devenir  ici  fort  lente,  et  peut-être 
moins  utile  que  ce  qu'on  peut  fiure  au  delà  du  Rhin*. 

Lêxtêm  116  (renie  sur  Tantograplie,  oonienrë  à  la  Bibliothèque 
impâîale).  —  i.  «  Mardi  9  [juin  1693],  ou  eamp  Je  G4mbloux.  Le 
Roi  a  dédarë  à  Tordre  qu'il  s'en  retoumoità  Versailles  et  qu'il  en- 
▼ojoit  Monseigneur  en  Allemagne,  où  il  croit  qu'il  est  de  la  der- 
nière conséquence  d'avoir  une  grosse  armée.  »  (Journal  de  Dangeau,) 
—  Saint-Simon,  dans  une  note  sur  ce  passage  de  Dangeau,  parle 
ainsi  de  ce  départ  subit  du  Roi  :  «  La  suiprise  fut  extrême  et  gé- 
nérale, ainsi  que  le  dépit  de  M.  de  Luxembourg.  Le  prince  d'O- 
range ne  le  put  croire  assez  longtemps,  parce  qu'il  se  Tojoit  perdu 
sans  ressource  dans  son  camp  de  Parc....  Ce  fut  la  dernière  des 
campagnes  du  Roi.  »  L'explication  que  Racine  donne  un  peu  plus 
bas  de  la  résolution  prise  par  Louis  XTV  est  celle  qu'on  roulait 
répandre  dans  le  public. 

3.  Dangeau  dit  de  même  dans  son  Journal^  à  la  date  du  lundi 
8  juin  1693  :  «  Le  Roi  préfère  les  conquêtes  en  ce  pays-là  (en  Al- 
lemagne)  k  celles  qu'il  auroit  pu  faire  id.  » 


Digitized  by 


Google 


LETTRE».  95 

Noos  alkms  demaîn  concher  i  Namnr'.  M.  de  Laxem- 
homg  demeure  en  ce  pays-ci  avec  une  année  capable, 
non-seulement  de  faire  tête  aux  ennemis,  mais  même 
de  leur  donner  beaucoup  d'embarras.  Adieu,  mon  cher 
Monsieur  :  je  me  ùûb  un  grand  plaisir  de  vous  embras- 
ser bientM. 

M.  deChamlajaparlé  depuis  moi  au  P.  de  la  Qiaize, 
^  fad  a  dit  les  mêmes  choses  qu'il  m'avoit  dites,  que 
tout  ira  bien,  et  qu'il  n'y  a  qu'à  le  laisser  faire.  M.  de 
Chtmlay  n*a  point  encore  reçu  de  vos  nouvelles  ;  mais 
il  compte  sur  votre  amitié.  Tous  les  gens  de  mes  amis 
qm  oonnoissent  le  P.  de  la  Chaize  et  la  maniàre  dont 
t'est  passée  l'affiiire  de  Monsieur  le  Doyen  m'assurent 
tous  que  nous  devons  avoir  l'esprit  en  repos  ^. 

SuscHption  :  A  Monsieur  Monsieur  Despréaux,  cloî- 
tre Notre-Dame,  à  Paris.  (Un  reste  de  cachet  rouge.) 

3.  Le  Roi  anÎTa  à  Namnr  le  10  juin,  à  neuf  heures  da  matin. 
Voja  le  Jcurmal  de  Dœtgeau^  à  cette  date  du  mercredi  10  juin  1693. 

4>  Le  P.  de  la  Chaite  lera,  en  effet,  toutes  les*  difiGcultés  dans 
l'afibire  dn  canonicat  de  la  Sainte-Chapelle.  Boileau  publiait  par- 
tout qu'il  loi  était  entièrement  redevable  de  cette  graoe.  (Note  de 
rédiiiem  de  1807.) 
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,5   3  117.  —  DE  BOILBAU  ▲  BAGinU 

A  Paris,  i3*jiim'  1693. 

Jb  ne  sois  reyenn  que  ce  matin  d'Auteoil,  où  j'ai  été 
passer,  dorant  quatre  joors,  la  mauvaise  hwneiir  que 
m'avoit  donnée  le  bizarre  contre -temps  qoi  noua  est 
arrivé  dans  Taffiiire  de  la  chanoinie.  Tai  reçu,  en  arrî- 
▼ant  à  Paris,  votre  dernière  lettre,  qui  m*a  fort  consolé, 
aussi  bien  que  celle  que  vous  avez  écrite  i  M.  Tabbé 
Dongoîs.  Tai  été  fort  surpris  d'apprendre  que  M.  de 
Cbamlay  n'avoit  point  encore  reçu  le  compliment  que 
je  lui  ai  envoyé  sur-le-champ,  et  qui  a  été  porté  à  la 
poste  en  même  temps  que  la  lettre  que  j'ai  écrite  an 
R.  P.  de  la  Chaize.  Je  lui  en  écris  un  nouveau,  afin 
qu'il  ne  me  soupçonne  pas  de  paresse  dans  une  occa- 
sion où  il  m'a  si  bien  marqué  et  sa  bonté  pour  moi,  et 
sa  diligence  à  obliger  mon  frère;  mais  de  peur  d'une 
nouvelle  méprise,  je  vous  envoie  ce  compliment,  empa- 
queté dans  ma  lettre,  afin  que  vous  le  lui  rendiez  en 
main  propre. 

Je  ne  saurois  vous  exprimer  la  jme  que  j'ai  du  re- 
tour du  Roi.  La  nouvelle  bonté  que  Sa  Majesté  m'a  té- 
moignée, en  accordant  i  mon  fi*ère  le  bénéfice  que  nous 
demandions,  a  enccnre  augmenté  le  zèle  et  la  passion 
très-sincère  que  j'ai  pour  Elle.  Je  suis  ravi  de  v<nr  que 
sa  sacrée  personne  ne  sera  point  en  danger  cette  cam- 


Lrtib  117  (renie  fiir  lautograplie,  conserrë  k  la  Bibliothèqae 
impâiale).  »  i.  U  y  a  au  chiflre  de  la  date  du  mois  une  for- 
charge  qui  ne  permet  pas  de  distinguer  si  Boileau  a  écrit  i3*  on 
i5«.  Mab  la  date  du  t3,  que  donne  Berriat-Saint-Prix,  doit  être 
la  bonne.  Un  passage  de  la  lettre  nous  apprend  qu'elle  a  M  écrite 
un  jour  d'assemblée  de  TAcadëmie  des  médailles.  Cette  année,  le 
i3  juin  était  un  samedi,  le  1 5  un  lundi.  Les  assemblées  avaient  lieu 
le  mardi  et  le  samedi. 
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pagne;  et,  gloire  pour  gloire,  il  me  semble  que  les  hn-  X69S 
lien  90Dt  aussi  bons  à  cueillir  sur  le  Rhin  et  snr  le 
Dumbe  qne  sur  TEscant  et  sur  la  Meuse.  Je  ne  tous 
parie  point  du  plaisir  que  j'aurai  à  vous  embrasser  plus 
tôt  qne  je  ne  croyois,  car  cela  s'en  va  sans  dire.  Vous 
avez  bien  fait  de  ne  me  point  envoyer  par  écrit  vos  re- 
marques sur  mes  stances,  et  d'attendre  à  m'en  entre- 
tenir que  vous  soyez  de  retour,  puisque,  pour  en  bien 
juger,  fl  faut  que  je  vous  aie  communiqué  auparavant 
les  différentes  manières  dont  je  les  puis  tourner,  et 
les  retranchements  ou  les  augmentations  que  j'y  puis 
bire. 

Je  TOUS  prie  de  bien  témoigner  au  R.  P.  de  la  Chaize 
Textrême  reconnoissance  que  j'ai  de  toutes  ses  bontés. 
Nous  devons  encore  aller  lundi  prochain,  M.  Dongois 
et  moi,  prendre  Mme  Racine,  pour  la  mener  avec  nous 
chez  M.  de  Bie,  qui  ne  doit  être  revenu  de  la  campagne 
qne  ce  jour-là.  Tai  fSdt  ma  sollicitation  pour  vous  i 
M.  l'abbé  Bignon  ;  il  m'a  dit  que  c'étoit  une  chose  un 
pen  difficfle,  à  l'heure  qu'il  est,  d'être  payé  au  trésor 
royal.  Je  lui  ai  représenté  que  vous  étiez  actuellement 
(lans  le  service,  et  qu'ainsi  vous  étiez  au  même  droit 
qne  les  soldats  et  les  autres  officiers  du  Roi.  Il  m'a 
aroué  que  je  disois  vrai,  et  s'est  chargé  d'en  parler 
trèt-fcntement  à  M.  de  Pontchartrain.  D  me  doit  rendre 
réponse  aujourd'hui  à  notre  assemblée.  Adieu  le  type 
de  M.  de  la  Chappelle  sur  Bruxelles.  Il  étoit  pourtant 
unaginé  fort  heureusement  et  fort  à  propos;  mais,  i 
mon  sens,  les  médailles  prophétiques  dépendent  un 
peu  du  hasard,  et  ne  sont  pas  toujours  sûres  de  réussir. 
Noos  voilà  revenus  à  Heidelberg*.  Je  propose  pour  mot 

s.  Cett-à-dire  :  «  Noos  voilà  ramènes  à  noos  occuper  de  la  mé~ 
daiUe  fur  Heidelberg.  »  Heidelberg  avait  été  pris  le  ai  mai  1698, 
J.  lUciam.  TU  7 


Digitized  by 


Google 


98  LETTRES. 

jg  j  Heidelherga  deleia^^  et  nous  verrons  ce  soir  si  on  Tac- 
ceptera,  ou  les  deux  vers  latins  que  propose  M.  Char- 
pentier, et  qu*il  trouve  d'un  goût  merveilleux  pour  la 
médaille.  Les  voici  :  Servare  potui^  perdere  si  possim 
rogas^?  Or  comment  cela  vient  à  Heidelberg,  c'est  à 
vous  à  le  deviner;  car  ni  moi,  ni  même,  je  crois, 
M.  Charpentier,  n'en  savons  rien. 

Je  ne  vous  parle  presque  point,  comme  vous  voyez, 
de  notre  chagrin  sur  la  chanoinie,  parce  que  vos  lettres 
m'ont  rassuré,  et  que  d'ailleurs  il  n'y  a  point  de  cha- 
grin qui  tienne  contre  le  bonheur  que  vous  me  faites 
espérer  de  vous  voir  bientôt  ici  de  retour.  Adieu,  mon 
cher  Monsieur  :  aimez-moi  toujours,  et  croyez  qu'il  n'y 
a  personne  qui  vous  honore  et  vous  révère  plus  que 
moi. 


II 8.  DE  BOILEAD  A  RAGllf E  S 

A  Paris,  jeudi  au  soir  [i8  juin  1693]. 

Je  ne  saurois,  mon  cher  Monsieur,  vous  exprimer 
ma  surprise,  et  quoique  j*eusse  les  plus  grandes  espé- 

et  pretqoe  entièrement  brûl^.  Noos  croyons  que  la  médaille  deriit 
rappeler  cette  récente  et  seconde  destraction,  plutôt  que  la  pre- 
mière, qui  avait  eu  lieu  en  mars  1689. 

3.  m  Heidelberg  détruit.  »  Nous  ignorons  quelle  fut  la  décision  de 
PAéadémie  au  sujet  de  cette  médaille,  qui  n*est  point  dans  le  beau 
volume  publié  en  170a  sous  le  titre  de  Médmiies  deiprmeipau*  éfé^ 
nemêMis  du  règne  de  Louis  ie  Grand, 

4.  «  J'ai  bien  pu  la  conserver,  tu  me  demandes  si  je  peux  la  dé- 
truire? »  Ce  vers  (Boileau,  par  erreur,  en  annonce  deux)  est  cité 
par  Qnintilien,  livre  Vm,  chapitre  v  (6),  comme  tiré  de  la  Médée 
d'Ovide.  Boileau  a  écrit  n  pouim^  au  Ûeu  de  an  possim^  qui  est  le 
véritable  texte.  Le  solécisme  était-il  du  fait  de  Charpentier? 

LsmB  118.  —  I.  Revue  sur  l'autographe,  conservé  à  la  biblio- 
thèque du  Louvre. 
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luices  du  numde,  je  ne  laissois  pas  encore  de  me  dé-  TôôT 
fier  de  la  fortune  de  Monsieur  le  Doyen.  C*est  vous  qui 
ïïftz  tout  fait,  puisque  c'est  à  vous  que  nous  devons 
llieureiue  protection  de  Mme  de  Maintenon'.  Tout  mon 
embarras  maintenant  est  de  savoir  comment  je  m'ac- 
quitterai de  tant  d'obligations  que  je  vous  ai.  Je  vous 
écris  ceci  de  cbez  M.  Dongois  le  greffier,  qui  est  sin- 
cèrement transporté  de  joie,  aussi  bien  que  toute  notre 
fionille  ;  et  de  l'humeur  dont  je  vous  connois,  je  suis 
sàr  que  vous  seriez  ravi  vous-même  de  voir  combien 
d'un  seul  coup  vous  avez  fait  d'heureux.  Adieu ,  mon 
cher  Monsieur  :  croyez  qu'il  n'y  a  personne  qui  vous 
aime  plus  sincèrement,  ni  par  plus  de  raisons  que  moi. 
Témoignez  bien  à  M.  de  Cavoys'  la  joie  que  j'ai  de  sa 
joie,  et  à  Mgr  de  Luxembourg  mes  profonds  respects. 
Je  vous  donne  le  bonsoir,  et  suis,  autant  que  je  le  dois, 
tout  à  vous. 

DeSPR£AUX. 

Je  viens  d'envoyer  chez  Mme  Racine. 

3.  An  liea  de  Mtônimony  Boileau  arait  d*«hord  ëcrit,  par  më* 
|uide,  Im  Chàué^  qa'il  a  ensuite  biffe. 

3.  Ca[Toie  avait  eu  une  audience  particulière  de  Louis  XIV,  dans 
li^ndle  ce  prince  lui  avait  rendu  toutes  ses  bontés,  et  lui  avait 
praoîs  le  collier  de  l'ordre,  promesse  qui  ne  fut  cependant  point 
réalisée.  {NoU  dé  tédUion  de  1807.) — Saint-Simon,  tome  I,  p.  3i3 
et  3i4,  parle  de  quelque  chose  de  semblable ,  mais  k  la  date  de 
Xtaaét  1696.  n  parait  que  le  Roi  promit  plus  d'une  fois  le  cordon 
Uoi  i  GaiToiey  qui,  depuis  l'annëe  1688,  se  dése^érait  de  n'être 
point  ccMDprif  dans  les  promotions  de  Tordre. 
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TôT?  '  '9*  ^^  RACHÏB  A  BOILEAU. 

A  Versailles  y  le  9*  joiUet  [1693]. 

Jb  vais  aujourd'hui  à  Marly^,  où  le  Roi  demeurera 
près  d*un  mois;  mais  je  ferai  de  temps  en  temps  quel- 
ques vo3rages  à  Paris,  et  je  choisirai  les  jours  de  la  pe- 
tite Académie '.  Cependant  je  suis  bien  fâché  que  vous 
ne  m'ayez  pas  donné  votre  ode  :  j'aurois  peut-être 
trouvé  quelque  occasion  de  la  lire  au  Roi.  Je  vous  con- 
seille même  de  me  Tenvoyer  :  il  n'y  a  pas  plus  de 
deux  lieues  d'Auteuil  à  Marly.  Votre  laquais  n'aura 
qu'à  me  demander  et  à  me  chercher  dans  l'appartement 
de  M.  Félix.  Je  vous  prie  de  renvoyer  mon  fils  i  sa 
mère  :  j'appréhende  que  votre  trop  grande  bonté  ne 
vous  coûte  un  peu  trop  d'incommodité.  Je  suis  entière- 
ment à  vous. 

Racine. 

Suseription  :  A  Monsieur  Monsieur  Despréaux,  à 
Auteuil. 


120.  —  d'autoihe  abnauld  a  raciue^ 

Ce  i5.  juillet  [i6]93. 
Tai  douté,  Monsieur,  si  je  vous  devois  remercier  de 

Lranx  119  (rerae  sur  Tautographe,  consenr^  à  U  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Le  Roi  alla  le  9  juillet  1698  à  Marly.  D  ne  rerint 
à  Versailles  que  le  1 1  aoât.  Vojez  le  Journal  tU  Dangtau^  du  9  juil- 
let et  du  it  aoât  1698. 

1.  Boileau  Tenait  aussi  à  Paris  ces  jours-là,  qui  étaient  le  mardi 
et  le  samedi  :  Tojez  ci-dessus,  p.  96,  la  note  x  de  la  lettre  117. 

Lsrram  lao  (revue  sur  l'autographe,  conserré  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Louis  Racine  a  donné  dans  ses  Mémoires  (Tojez 
notre  tome  I,  p.  a84)  une  partie  de  cette  lettre,  qu'il  a  mêlée  à  celle 
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ee  que  tous  ayez  fisdt  de  si  bonne  grâce  pour  obtenir  le  ^^  j 
paase-pc»t  que  je  tous  avois  demandé  ;  car  me  flattant 
d^mie  part  cpi*il  n*y  a  guère  de  personne  que  vous  ai- 
miez phis  que  moi,  et  sachant  de  Fautre  combien   ce 
TOUS  est  on  plaisir  d'obliger  vos  amis,  je  me  suis  presque 
imaginé  que  c'est  peut-être  à  vous  à  me  remercier  de 
ce  qae  je  vous  avois  fait  avoir  cette  occasion  de   me 
donner  nne  preuve  de  votre  inclination  bienfiusante.  Le 
petH  firère*  est  charmé  de  la  bonté  que  vous  lui  avez 
témoignée.  D  m'a  rendu  compte  de  l'entretien  que  vous 
avez  en  ensemble  sur  mon  sujet.  Dieu  me  (ait  la  grâce 
d'être  sur  tout  cela  sans  inquiétude,  et  si  j'ai  quelque 
peine,  c^est  d'être  privé  de  la  consolation  de  voir  mes 
amis,  et  on  tête-à-tête  avec  vous  et  avec  votre  compa- 
gn<m'  me  feroit^  bien  du  plaisir;  mais  je  n'achèterois 
pas  ce  plaisir  pour  la  moindre  lâcheté  :  vous  savez  bien 
ce  qoe  cela  veut  dire.  Ainsi  je  demeure  en  paix,  et  j'at- 
tends en  patience  que  Dieu  fasse  connottre  à  Sa  Majesté 
qu'A  n*a  point   dans  tout  son  royaume  de  sujet  plus 
fidèle,  plus  passionné  pour  sa  véritable  gloire,  et,  si  je 
l'ose  dire,  qui  l'aime  d'un  amour  plus  pur  et  plus  dé- 
gagé de  tout  intérêt.  Je  pourrois  ajouter  que  je  suis  na- 
turellement si  sincère  que,  si  je  ne  sentois  dans  mon 
oceor  la  vérité  de  ce  que  je  dis,  rien  au  monde  ne  se- 
rait capable  de  me  le  faire  dire.  C'est  pourquoi  aussi  je 
ne  poorrois  me  résoudre  de  faire  un  pas  pour  avoir  la 
liberté  de  revoir  mes  amis,   à  moins  que  ce  ne  fût  à 

eu  7  srril  i685.  Elle  a  été  publiée  pour  la  première  fois  en  son 
eoûer  clans  l'édition  de  1807.  On  en  troare  dans  les  manuscrits  de 
Trojes,  liasse  a337,  une  copie  qui  est  exacte,  à  deux  légères  inad- 
Tcrtanees  près. 

1.  François  Gnelphe.  Yoyes  ci^essus,  p.  41,  la  note  5  de  la 
lettre  98. 

3.  Boilean.  (Note  de  tédltiom  dé  1807.) 

4.  Amaokl  a  écrit  :  fairoii. 
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1^-^  mon  prince  senl  que  j'en  fîiste  redevable.  Je  tais  tout  à 
vous,  mon  cher  ami. 


121.   —   DE  BAGOnC  A  M.   DE  BOEBEPAUS^ 

A  Paris,  le  si8.  juillet  [1693]. 

Mon  absence  hors  de  cette  ville  est  cause  que  je  ne 
vous  ai  point  écrit  depuis  dix  jours.  Il  s'est  pourtant 
passé  beaucoup  de  choses  très-dignes  de  vous  être  man- 
dées. M.  de  Luxemboui^,  après  avoir  battu  un  corps  de 
cinq  mille  chevaux,  commandé  *  par  le  comte  de  Tilly ,  a 
mis  le  siège  devant  Huy,  dont  0  a  pris  la  ville  et  le 
château  en  trois  jours';  et  de  là  a  mardié  au  |Hnnce 
d'Orange,  avec  lequel  il  est  peut-être  aux  mains  à  l'heure 
qu'il  est^.  Monseigneur  a  passé  le  Rhin,  et  s'étant  mis 
à  la  tête  d'une  armée  de  plus  de  soixuute-six  mille  hom- 

Lbttbb  I3X  (rerue  sur  l'autographe,  conserrë  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  x.  M.  Feuillet  de  Couches  possède  un  second  ma- 
nuscrit de  cette  même  lettre  ;  et,  tandis  que  celui  de  la  Bibliothèque 
impériale  est  iaoomplet,  le  sien  aehère  la  lettre.  U  aurait  donc,  par 
là  surtout,  un  très-grand  inté^t;  malheureusement,  l'authentioiti^ 
nous  en  parait  bien  douteuse.  Nous  en  citerons  la  fin  dans  une 
note,  et  nous  signalerons  cette  singularité,  qu'une  phrase  fort  re- 
marquable de  cette  fin  se  troure  dans  un  autre  écrit  de  Radne. 
La  date  de  l'année  1693  est  dans  ce  manuscrit.  M.  Feuillet  de 
Couches  en  a  donné  le  texte  au  tome  III  de  ses  Causeries  d'un  cwriem*^ 
p.  5i5-5i7. 

a.  Il  7  a  commandés^  au  pluriel,  dans  l'autographe  de  M.  Feuillet 
de  Couches. 

3.  Luxembourg  avait  battu  le  comte  de  Tilly  le  i5  juillet.  La 
ville  de  Huj  se  rendit  le  ai  du  même  mois,  le  fort  Picard  le  la, 
et  le  château  le  a3. 

4.  Le  lendemain  du  jour  où  Racine  écrivait  ceci,  c'est-i-dire  le 
mercredi  39  juillet  1693,  le  maréchal  de  Luxembourg  remporta  sur 
le  prince  d'Orange  la  victoire  de  Nerwinde. 
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met,  a  marché  droit  au  prince  de  Bade,  en  intention  ^^  ^ 
de  le  dieicher  parkrat  pour  le  combattre,  et  de  Fatta* 
qner  même  dans  ses  retranchements,  s'il  prend  le  parti 
de  se  retrancher*.  Mus  ce  qui  a  le  plus  réjoui  tout  le 
public,  c^est  la  déroute  de  la  flotte  de  Hollande  et  d'An- 
gkteiTe,  qui  est  tombée,  au  cap  Saint-Vincent,  entre 
les  mains  de  M.  de  TourviUe*.  J'entretins  hier  son 
courrier,  qui  est  le  chevalier  de  Saint-Pierre,  frère  du 
comte  de  Saint-Pierre'',  lequel  lut  cassé  0  y  a  deux  ans. 
Je  YOOB  dirai  en  passant  qu'on  trouve  que  M.  de  Tour- 
ville  a  fait  fort  honnêtement  d'envoyer  dans  cette  occa- 
sion le  chevalier  de  Samt-Pierre ,  et  on  espère  que  la 
home  nouvelle  dont  il  est  chargé  fera  peut-être  rétablir 
son  frère*.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  flotte,  qu'on  appelle  de 
Sn^frne^  a  donné  tout  droit  dans  l'embuscade.  Le  vice- 
amiral  Rouk,  qui  l'escortoit,  d'aussi  loin  qu'il  a  décou- 
vert notre  armée  navale,  a  pris  la  fuite,  et  il  a  été 
impossible  de  le  joindre.  Il  avoit  pourtant  vingt-six  ou 

5.  •  Mmrdi  )x  [juillet  1693],  à  Marly.  Monseigneur  passa  le  Rhin 
à  Philîflboarg  le  16.  Il  marche  droit  au  prince  Louis  de  Bade,  qui 
c«t  toiift  Heilbronn  ;  s*il  j  demeure ,  il  Tattaquera  dans  son  camp  ; 
s'O  n'j  demeure  pas,  il  assiégera  la  place.  »  {Journal  de  Dangeau.) 

6.  Le  37  juin,  TourriUe  avait  attaqua,  entre  Lagos  et  Cadix,  le 
rice-uniral  Rook,  qui  escortait  la  flotte  de  Srayme. 

7.  Louia-Hjacinthe  Gistel,  comte  de  Saint-Pierre,  et  François- 
Antoine  Caste!,  chevalier  de  Malte,  étaient  frères  du  cëlèbre  abbë 
de  Saint-Pierre.  Ce  comte  de  Saint-Pierre  avait  alors  trente^atre 
ans  ;  il  fut  premier  ëcujer  de  la  duchesse  d*Orlëans,  et  mourut  en 
1748.  {Note  de  t édition  de  1807.)  —  «  Le  chevalier  de  Saint-Pierre 
«t  arriva  de  la  part  de  M.  de  Tourville,  et  a  confirma  la  nouvelle 
de  la  flotte  de  Smjme.  »  {Journal  de  Dangeau^  dimanche  s6  [juil- 
let 1693],  à  Marfy.) 

S.  Le  comte  de  Saint-Pierre ,  ^Unt  capitaine  de  vaisseau,  avait 
M  caasë«  quoique  bon  marin,  «  pour  avoir,  dit  Saint-Simon,  mis 
la  s^tion  dans  la  marine,  lorsque  le  Roi  j  voulut  établir  Véeo\e 
do  petit  Renault.  »  Vojez  les  Mémoires  de  Saint-^imon^  tome  XII, 
p.  119,  et  aussi  tome  IV,  p.  493. 
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j^  j  vingt-sept  vaisseaux  de  guerre.  Les  pauvres  marchands, 
se  voyant  abandonnés,  ont  fiut  ce  qu*ils  oat  pu  pour  se 
sauver.  Les  uns  se  sont  échoués  à  la  côte  de  Lagos,  les 
autres  sous  les  murailles  de  ûidîx*,  et  il  y  en  a  en 
quelque^ ^trente-six  qui  ont  trouvé  moyen  d'entrer  dans 
le  port.  On  leur  a  brûlé  ou  coulé  à  fond  quarante-cinq 
navires  marchands  et  deux  de  guerre,  et  on  leur  a  pris 
deux  bons  vaisseaux  de  guerre  hollandois  tous  neufii, 
de  soixante-six  pièces  de  canon  et  vingt-cinq  navires 
marchands,  sans  compter  deux  vaisseaux  génois  qui 
étoient  chargés  pour  des  marchands  d'Amsterdam,  et 
dont  le  chevalier  de  Saint-Pierre,  qui  est  venu  dessus 
jusqu'à  Roses,  estime  la  charge  au  moins  six  cent  mille 
écus.  On  ne  doute  pas  qu'une  perte  si  considérable  n'ex- 
cite de  grandes  clameurs  contre  le  prince  d'Orange,  qui 
avoit  toujours  assuré  les  alliés  que  nous  ne  mettrions 
cette  année  à  la  mer  que  pour  nous  enfiiir^^  et  nous  em- 
pêcher d'être  brûlés.  Le  chevalier  de  Saint-Pierre  a  ren- 
contré M.  le  comte  d'Estrées  à  peu  près  à  la  hauteur 
de  Malgue'*,  et  prêt  à  entrer  daîis  le  détroit.  IjC  Roi  a 
été  très-aise  de  cette  nouvelle,  que  l'on  a  sue  d'abord 
par  un  courrier  du  duc  de  Gramond^'  et  par  des  let- 
tres de  marchands.  On  parle  fort  ici  des  mouvements 
qui  se  font  au  pays  où  vous  êtes  ^^,  et  il  me  paroît  qu'on 


9.  CaMs^  dam  Tautographe  de  M.  Feuillet  de  Conches. 

xo.  Racine  a  ëcrit  :  quelques, 

II.  Racine  a  écrit  :  en  fuir^  en  deux  mots. 

la.  DeMalaga. 

i3.  «  Dimanche  19  [juillet  1693] ,  à  Marlf,  Il  est  arrivé  ce  soir 
on  couiner  du  duc  de  Gramont,  qui  est  a  Bajonne  ;  il  mande  au 
Roi  qu'il  a  appris  par  Cadix  que  le  maréchal  de  Tourville  aroit  pris, 
ou  coulé  à  fond,  ou  brûlé  soixante  et  dix  vaisseaux  de  la  flotte  de 
Smyme.  »  {Journal  de  Dangeau.) 

14.  M.  de  Bonrepaus  était  alors  ambassadeur  en  Danemark,  et 
plénipotentiaire  auprès  des  princes  d'Allemagne. 
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en  est  aussi  fort  content  par  avance.  Nous  soupàmes  ^^  « 
hier,  M.  de  Cavoye  et  moi,  chez  Mme^*.... 

i5.  Le  reste  de  la  lettre  manque  dans  l'autographe  de  la  Biblio- 
thèque impériale.  Elle  continue  ainsi  dans  celui  de  M.  Feuillet  de 
GuM^het  :  «  chez  Mme  la  comtesse  de  Gramond  arec  Mme  de  Quai- 
fan,  toute  brillante  de  jeunesse  et  de  beauté.  M.  Despréaux  et 
IC  de  Valinoour,  dont  tous  connoissez  le  req>ect  pour  votre  per- 
sonne. Tinrent  nous  joindre.  J'ai  eu  une  sensible  joie  à  Toir  coqi- 
bien  tous  êtes  honoré  dans  cette  maison,  où  tous  êtes  en  réputa- 
tîoD  d'être  un  des  plus  honnêtes,  un  des  plus  aimables  et  des  plus 
polk  hommes  du  monde,  du  commerce  le  plus  agréable  et  le  plus 
sâr.  On  mentionne  quelques  traits  fort  beaux  de  tos  ambassades, 
qui  ne  sont  pas  pour  tous  nuire  auprès  de  Sa  Majesté.  Votre  amie, 
Mme  de  la  Fajette,  nous  a  été  d'un  bien  triste  entretien.  Je  n'a- 
Tois  malheureusement  point  eu  l'honneur  de  la  Toir  dans  les  der- 
nières années  de  sa  Tie.  Dieu  aToit  jeté  une  amertume  salutaire  sur 
ses  oecopations  mondaines,  et  eUe  est  morte,  après  avoir  souffert 
dans  sa  solitude,  avec  une  piété  admirable,  les  rigueurs  de  ses  infir- 
mités, j  ajant  été  fort  aidée  par  M.  l'abbé  du  Guet  et  par  quel- 
granns  de  Messieurs  de  Port-Rojral,  qu'elle  aToit  en  grande  véné- 
ration, ce  qui  a  fiât  dire  mille  biens  d'eux  par  Mme  la  comtesse  de 
Gramond,  qui  estime  fort  Port-Rojal  et  ne  s*en  cache  pas.  Le  Roi 
demeorera  encore  quelques  jours ,  peut-être  plusieurs  semaines ,  à 
Marlj,  où  je  retourne  ce  soir. 

Je  sois,  aTec  un  profond  respect.  Monsieur,  votre  très-humble  et 
très-obéissant  serviteur, 

«  Ràcnn.  » 

A  vrai  dire,  tout  cela  nous  STait  tout  d'abord  paru  moins  simple 
de  ton  que  ne  l'est  d'ordinaire  la  correspondance  de  Racine.  Cette 
phrase  :  «  Bfme  deQuailus,  toute  brillante  de  jeunesse  et  de  beauté,  • 
semble  trahir  la  main  d'un  arrangeur  ;  et  dans  celle-ci  :  «  Mme  la 
comtesse  de  Gramond,  qui  estime  fort  Port-Royal  et  ne  s'en  cache 
pas,  »  n*7  aurait-il  pas  une  réminiscence  d*une  lettre  de  Fénelon  au 
doc  de  BeauTilliers?  (Voyez  à  la  page  i3o  de  notre  tome  I.)  Mais 
ee  qui  serait  le  plus  étonnant,  ce  serait  que  Racine  eût  répété  dans 
une  lettre  les  expressions  remarquables  dont  il  s'était  servi  quelques 
mois  auparavant  dans  l'épitaphe  de  Mlle  de  Vertus  :  «  Dieu....  jeta 
une  amertume  salutaire  sur  ses  vaines  occupations.  »  (Vojez  au 
tome  V,  p.  lo.)  Dans  les  lettres  qu'on  ne  peut  soupçonner  d'avoir 
été  fij>riquées,  on  ne  voit  nulle  part  qu'il  se  soit  bit  ainsi  des  em- 
prunts à  lui-même. 
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1693  122.   DE  RAGIHK  A   BOILBAU« 

A  Marly,  le  6*  août  au  matin  [1693]. 

Jb  ferai  tos  présents  ce  matin*.  Je  ne  sais  pas  bien 
encore  quand  je  vous  reverrai,  parce  qu'on  attend  à 
toute  heure  des  nouvelles  d'Allemagne.  La  victoire  de 
M.  de  Luxembourg'  est  bien  plus  grande  que  nous  ne 
pensions,  et  nous  n'en  savions  pas  la  moitié.  Le  Roi  re- 
çoit tous  les  jours  des  lettres  de  Bruxelles  et  de  mille 
autres  endroits,  par  où  il  apprend  que  les  ennemis  n^a*- 
voient  pas  une  troupe  ensemble  le  lendemain  de  la  ba- 
taille. Presque  toute  Finfanterie  qui  restoit  avoit  jeté  ses 
armes.  Les  troupes  hollandoisesse  sont  la  plupart  enfiiies 
jusqu'en  Hollande.  Le  prince  d'Orange,  cpii  pensa  être 
pris  après  avoir  fait  des  merveilles,  coucha  le  soir,  lui 
huitième,  avec  Monsieur  de  Bavière',  chez  un  curé  près 
de  Loo.  Nous  avons  vingt-cinq  ou  trente  drapeaux,  cin- 
quante-cinq étendards,  soixante-seize  pièces  de  canon, 
huit  mortiers,  neuf  pontons,  sans  tout  ce  qui  est  tombé 
dans  la  rivière.  Si  nos  chevaux,  qui  n'avoient  point  mangé 
depuis  deux  fois  vingt-quatre  heures,  eussent  pu  mar- 
cher, il  ne  resteroit  pas  un  homme  ensemble  aux  enne- 
mis. Tout  en  vous  écrivant,  il  me  vient  en  pensée  de 
vous  envoyer  deux  lettres,  l'une  de  Bruxelles,  l'autre  de 

Lritbb  laa  (rerue  sur  l'autographe,  conserva  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i .  La  distribution  de  VoJe  sur  Namur^  qui  Tenait  d'être 
imprimée.  {Note  de  F  édition  de  1807.) 

s.  La  victoire  de  Nerwinde  (39  juillet  1693).  Artagnan,  major 
des  gardes,  en  apporta  la  nouvelle  à  Marlj  le  i^  aoât.  Vojez  le 
Journal  de  Dangeau ,  à  cette  dernière  date.  Dans  ce  même  Journal 
{lundi  3,  à  Marljr)^  il  est  dit,  comme  dans  la  lettre  de  Racine  :  «  La 
victoire  qu'a  remportée  M.  de  Luxembourg  en  Flandre  est  encore 
plus  considérable  qu'on  n'avoit  cru  d'abord....  Nous  avons  beau- 
coup plus  de  prisonniers  qu'on  ne  croyoit ,  et  beaucoup  de  dra- 
peaux et  d'étendards.  » 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  3o,  la  note  10  de  la  lettre  94. 
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\^orde,  et  on  récit  du  combat  en  général,  qui  me  fut  -  ^ 
aidé  hier  an  soir  par  M.  d'Albergotti  ^.  Croyez  que  c'est 
comme  si  M.  de  Luxembourg  Tavoit  dicté  lui-même.  Je 
ne  sais  si  vous  le  pourrez  lire;  car|  en  écrivant  j'étois 
accablé  de  sommeil,  à  peu  près  comme  Tétoit  M.  de 
Pi^nnorin'  en  écrivant  ce  bel  airét  sous  M.  Dongois. 
Le  Roi  est  transporté  de  joie,  et  tous  ses  ministres,  de 
la  grandeur  de  cette  action.  Vous  me  feriez  un  fort 
grand  plaisir,  quand  vous  aurez  lu  tout  cela,  de  Tenvoyer 
bien  cacheté,  avec  cette  même  lettre  que  je  vous  écris, 
â  M.  Tabbé  Renaudot  *,  afin  qu'il  ne  tombe  point  dans 
rinc(mvénient  de  Tannée  passée.  Je  suis  assuré  qu'il 
vous  en  aura  obUgation.  Ce  ne  sera  que  la  peine  de  vo- 
tre jardinier.  Il  pourra  distribuer  une  partie  des  choses 
que  je  vous  envoie  en  plusieurs  articles,  tantôt  sous  ce- 
lui de  ftuxelles,  tantôt  sous  celui  de  Landefermé,  où 

4.  Albergotti,  colonel  du  rëgiment  Royal-italien,  ^tait  fort  en  fa- 
reiir  aaprès  du  maréchal  de  Loxemboorg.  D  mourut,  en  17 17,  lieu- 
tenant génénï,  —  D'après  le  Journal  de  Dangeau,  il  arriva  k  Marlj 
le  4  aoât  1693,  apportant  cinquante-cinq  étendards  et  vingt-cinq 
dn^peaux.  —  Ce  passage  de  la  lettre  de  Racine  a  donné  lieu  à 
quelques  personnes  de  penser  qu'on  pouvait  lui  attribuer  la  Hela- 
tùm  dm  la  pictoire  remportée  sur  les  alités  à  Nermnde,  qui  a  été  insé- 
rée dans  la  Gazette  du  11  aoât  1693.  Nous  avons  dit  au  tome  Y, 
p.  241  et  141,  pourquoi  nous  n'avons  pas  admis  cette  Relation  parmi 
les  oravres  de  Racine. 

5.  M.  Dongois,  étant  obligé  de  passer  la  nuit  à  dresser  le  dispo- 
sitif d'un  arrêt  d'ordre,  le  dictoit  â  M.  Pujmorin,  frère  deBoileau; 
et  M.  Pujmorin  écrivoit  si  promptement,  que  M.  Dongois  étoit 
étonné  que  ce  jeune  homme  eût  tant  de  disposition  pour  la  pra- 
tique. Après  avoir  dicté  pendant  deux  heures,  il  voulut  lire  Tarrét, 
et  trouva  que  le  jeune  Pujmorin  n*avoit  écrit  que  le  dernier  mot 
de  chaque  phrase.  (liote  de  Louis  Racine,)  ^  Le  Dongois  dont  il 
s^agit  ici  est  Jean  Dongois,  beau-frère  de  Boileau.  Sur  Pujmorin, 
frère  consanguin  de  Boileau,  vojez  au  tome  VI,  p.  5i5,  la  note  9 
de  la  lettre  5o. 

6.  L'abbé  Renaudot  avait  le  privilège  de  la  Gazette,  Vojet  ci- 
^<*>*>*i  P«  ^t  1*  no^  3  de  la  lettre  107. 


Digitized  by 


Google 


1693 


io8  LETTRES. 

*  M.  de  Luxembourg  campa  le  3i*  juillet,  à  demi-lieue''  du 
champ  de  bataille,  tantôt  même  sous  Tarticle  de  Mali- 
nes  ou  de  Yilvorde. 

n  saura  d'ailleurs  les  actions  des  principaux  particu- 
liers, comme,  que  Monsieur  de  Chartres  chargea  trois  ou 
quatre  fois  à  la  tête  de  divers  escadrons,  et  fut  débar- 
rassé des  ennemis,  ayant  blessé  de  sa  main  Tun  d'eux, 
qui  le  vouloit  emmener;  le  pauvre  Yacoigne*,  tué  à  son 
c6té  ;  M.  d'Arcy  *,  son  gouverneur,  tombé  aux  pieds  de 
ses  chevaux,  le  sien  ayant  été  blessé  ;  la  Bertière,  son 
sous-gouverneur,  aussi  blessé.  M.  le  prince  de  Conty 
chargea  aussi  plusieurs  fois,  tantôt  avec  la  cavalerie, 
tantôt  avec  Tinfanterie,  et  regagna  pour  la  troisième  fois 
le  fameux  village  de  Nervinde,  qui  donne  le  nom  à  la 
bataille,  et  reçut  sur  sa  tète  un  coup  de  sabre  d'un  des 
ennemis,  qu'il  tua  sur-le-champ.  Monsieur  le  Duc  char- 
gea de  même,  regagna  la  seconde  fois  le  village  à  la  tête 
de  l'infanterie,  et  combattit  encore  à  la  tête  de  plusieurs 
escadrons  de  cavalerie.  M.  de  Luxembourg  étoit,  dit-on, 
quelque  chose  de  plus  qu'humain,  volant  partout,  et 
même  s'opiniàtra  à  continuer  les  attaques  dans  le  temps 
que  les  plus  braves  étoient  rebutés,  menoit  ^^  en  personne 

7.  Racine  a  écrit  demiliêue^  en  un  seul  mot. 

8.  n  est  nommé  U  sieur  de  Vacogne  dans  V Extraordmaire  de  la 
Gazette  du  la  août  1693;  et  Fleogne  (sans  doute  par  une  faute 
d*impression)  dans  la  Relation  de  la  bataille  de  Neerwinde ,  publiée 
en  1693  par  le  Mercure  galant^  p.  144.  Dans  la  même  Belatiom,  p.  9^1 
on  dit,  en  parlant  du  duc  de  Chartres,  «  qu'un  de  ses  gentilshommes 
aroit  été  tué  auprès  de  lui.  »  Ce  gentilhomme  du  duc  de  Chartres 
est  évidemment  Vacoigne. 

9.  René  Martel,  marquis  d*Arcj,  avoit  succédé  dans  cette  place 
au  duc  de  la  Vieuville  ;  mais  ce  sage  gouvemeur  mourut  à  Maubeuge 
Tannée  suivante,  et  sa  mort  laissa  le  prince  livré  entièrement  à  Du- 
bois. (Note  de  l'édition  de  1807.} 

10.  Berriat-Saint-Prix  pense  que  Racine  a  voulu  écrire  menant,  A 
la  ligne  précédente,  le  même  éditeur  a  substitué  s*opinidtrant  k  s^opi- 
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les bttailloiui  et  les  escadrons  à  la  charge.  M.  de  Mon-  ^^^ 
morency*',  son  fils  atné,  après  avoir  combattu  plusieurs 
fois  à  la  tête  de  sa  brigade  de  cavalerie,  reçut  un  coup 
de  mousquet  dans  le  temps  qu'il  se  mettoit  au-devant  de 
son  père  pour  le  couvrir  d'une  décharge  horrible  que 
les  ennemis  firent  sur  lui.  M.  le  comte  de  Luxe**,  son 
frère,  blessé  à  la  jambe  ^*;  M.  de  la  Roche-Guyon*^  au 
pied;  et  tous  les  autres  que  sait  Monsieur  TAbbé.  M.  le 
maréchal  de  Joyeuse  ^'  blessé  aussi  à  la  cuisse,  et  retour- 
nant au  combat  après  sa  blessure.  M.  le  maréchal  de 
ViDeroy**  entra  d^ns  les  lignes  ou  retranchements  à  la 
tête  de  la  maison  du  Roi. 

Nous  avons  quatorze  cents  prisonniers,  entre  lesquels 
cent  soixante-cinq  oflSciers,  plusieurs  officiers  généraux, 
dont  on  aura  sans  doute  donné  les  noms.  On  croit  le 
paoTre  Ruvigni*''  tué  :  on  a  ses  étendards,  et  ce  (ut  à  la 
tète  de  son  régiment  de  François  que  le  prince  d'Orange 

natn.  Dêdè  1a  phrase  de  Tantographe,  il  y  a  certainement  quelqae 
■^gligence. 

II.  Vojex  ci-defsos,  p.  63,  la  note  1  de  la  lettre  io5. 

II.  Fiôl-Sigifmond  comte  de  Luxe,  troisième  fils  du  maréchal 
de  LoxemlKMiTg. 

i3.  Racine  a,  |>ar  m^arde,  écrit  chamère,  an  lien  de  Jambe. 

i4*  François  de  la  Rochefoucaold,  duc  de  la  Roche-Gujon,  petit- 
filsde  Fantear  degHasimêset  gendre  de  Lourois.  H  mourut  en  1718. 

i5.  Jean- Armand  marquis  de  Jojeuse,  maréchal  de  France  de 
h  promotion  du  17  mars  1693.  Il  commandait  Taile  gauche. 

16.  û  était  aussi  un  des  sept  maréchaux  que  le  Roi  arait  faits  le 
*7  mars  précédent.  Yojez  le  Jounud  de  Dangeau,  rendredi  %y  [mars 
1693],  k  Versailles. 

17.  Henri  de  Massue,  marquis  de  Rnrigni»  excellent  officier,  que 
i>  rërocation  de  Tédit  de  Nantes  arait  forcé  de  quitter  la  France. 
U  prit  alors  le  nom  de  lord  Gallowaj  ;  et  après  la  mort  du  mare- 
clnl  de  Schomherg,  tué  à  la  Bojme  en  1690,  il  se  mit  à  la  tête 
des  réfugiés  firançais,  que  commandait  ce  maréchal.  Rurigni  ne 
fttt  point  tué  à  Nerwinde,  et  ne  mourut  qu'en  17JO.  (Note  de  tédi- 
'iw  de  1807.) 
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'j^  3  chai^ea  nos  escadrons,  en  renversa  quelques-ans,  et 
enfin  fîit  renversé  lui-même.  Le  lieutenant-colonel  de 
ce  régiment,  qui  (ut  pris,  dit  à  ceux  qui  le  prenoient,  en 
leur  montrant  de  loin  le  prince  d'Orange  :  «  Tenez, 
Messieurs,  voilà  celui  qu*il  vous  âdloit  prendre.  »  Je 
conjure  M.  Tabbé  Renaudot,  quand  il  aura  fidt  son 
usage  de  tout  ceci,  de  bien  recacheter  et  cette  lettre 
et  mes  mémoires,  et  de  les  renvoyer  chez  moi. 

Voici  encore  quelques  particularités.  Plusieurs  géné- 
raux des  ennemis  étoient  d'avis  de  repasser  d'abord  la 
rivière.  Le  prince  d'Orange  ne  voulut  pas.  L'électeur  de 
Bavière  dit  qu'il  falloit  au  contraire  rompre  tous  les 
ponts,  et  qu'ils  tenoient  à  ce  coup  les  François.  Le  len- 
demain du  combat,  M.  de  Luxembourg  a  envoyé  à  Tir- 
lemond,  où  il  étoit  resté  plusieurs  officiers  ennemis 
blessés,  entre  autres  le  comte  de  Solms,  général  de  l'in- 
fanterie, qui  s'est  fait  couper  la  jambe  ^*.  M.  de  Luxem- 
bourg, au  lieu  de  les  fSure  transporter  en  cet  état,  s'est 
contenté  de  leur  parole,  et  leur  a  ifait  offiîr  toute  sorte 
de  rafiratchissements.  «  Quelle  nation  est  la  vôtre  !  s'é- 
cria le  comte  de  Solms  ^*  en  parlant  au  chevalier  du 
Rosel  ;  vous  vous  battez  comme  des  lions,  et  vous  trai- 
tez les  vaincus  comme  s'ils  étoient  vos  meilleurs  amis.  » 

Les  ennemis  commencent  à  publier  que  la  poudre  leur 
manqua  tout  à  coup,  et  veulent  par  là  excuser  leur  dé- 
faite. Us  ont  tiré  plus  de  neuf  mille  coups  de  canon,  et 
nous  quelque  ^*  cinq  ou  six  mille. 

Je  fais  mille  compliments  à  M.  l'abbé  Renaudot,  et 


18.  Henri  Maestrick,  comte  de  Solms.  D  mourut  des  toltes  de 
cette  opération,  à  VSige  de  cinquante-six  ans.  (Note  de  VidUion  de 
1807.) 

19.  Voltaire  {SUeU  de  Louis  XIV ^  chapitre  xvi)  rapporte  le  méoae 
mot,  qa*il  attribue  mal  à  propos  à  un  comte  de  Salm.  (lèidem.) 

ao.  D  7  a  quelques  dans  l'autographe. 
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j'cxdteraîce  matin  M.  deCroissy**  à  empêcher,  s^ilpeut,   ^^  . 
le  malheureux  Mercure  galant  de  défigurer  notre  vic- 
toire, n  y  avoit  sept  lieues  du  camp  dont  M.  de  Luxem- 
boorg  partit,  jusqu'à  Nervinde.  Les  ennemis  avoient 
dnquante-anq  bataillons  et  cent  soixante  escadrons. 

SuscripUon  :  Pour  Monsieur  Despréaux. 


ia3.    DE   EAGUIE   A   JEAN-BAPTISTE   RACINE*. 

A  Fontainebleau  «  le  i^  octobre  [1693]. 

J'ai  reçu  encore  une  de  vos  lettres,  qui  m'a  fait  beau- 
coup de  plaisir.  M.  Despréaux  a  raison  d'appréhender 
que  vous  ne  perdiez  un  peu  le  goût  des  belles-lettres 
pendant  votre  cours  de  philosophie.  Mais  ce  qui  me 
rasrare,  c'est  la  résolution  où  je  vous  vois  de  vous  en 
rtfrakhir  souvent  la  mémoire  par  la  lecture  des  meil- 
leurs auteurs;  et  d'ailleurs  vous  étudiez  sous  un  régent 
qui  a  hii-méme  beaucoup  de  lecture  et  d'érudition*.  Je 
contribuerai  de  mon  côté  à  vous  fiûre  ressouvenir  de 
tout  ce  que  vous  avez  lu,  et  je  me  ferai  un  plaisir  de 
m'en  entretenir  souvent  avec  vous. 

Je  vis  hier  vos  deux  sœurs  à  Melun*,  et  je  fus  fort 

SI.  Secrteire  d'État  ao  département  des  affaires  étrangères. 

Lrxbb  is3.  —  1.  Reme  sur  l'autographe,  oonserré  k  la  Biblio- 
tbèqoe  impériale. 

»•  Le  oâèbre  Edme  Ponrchot,  qui  fit  fidre  de  si  grands  progrès 
*a  éeolet  de  philosophie,  et  qui  professa  cette  science  k  Paris  pen- 
dant Tmgt-ttz  ans.  Il  était  ami  particulier  de  Racine,  de  BoÛeau 
et  de  Fénelon.  Ce  dernier  le  pressa  nônement  d'accepter  une  place 
de  soii»prëoeptenr  des  enfimts  de  France.  (Ifote  Je  PéJUion  Je  1807.) 

3.  jfarie-Catherine  et  Anne  Racine,  âgées  alors,  l'une  de  qna- 
lone  ans,  l'autre  de  onze,  étaient  élerées  par  les  Ursnlines  de  Me- 
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'  ^  '  content  d'elles.  Votre  sœur  atnée  se  plaint  de  vous,  et 
elle  a  raison.  Elle  dit  qu'il  y  a  plus  de  quatre  m<NS 
qu'elle  n'a  reçu  de  vos  nouvelles.  Il  me  semble  que  vous 
devriez  un  peu  mieux  répondre  à  l'amitié  sincère  que 
je  lui  vois  pour  vous.  Une  lettre  vous  coûte-t-elle  tant  à 
écrire?  Quand  vous  devriez  ne  l'entretenir  que  de  ses 
petites  sœurs,  vous  lui  feriez  le  plus  grand  plaisir  du 
monde. 

Vous  avez  raison  de  me  plaindre  du  déplaisir  que  j'ai 
de  voir  souffirir  si  longtemps  un  des  meilleurs  amis  que 
j'aie  au  monde  ^.  Tespère  qu'à  la  fin,  ou  la  nature,  ou 
les  remèdes  lui  donneront  quelque  soulagement.  Tai 
déjà  la  consolation  d'entendre  dire  à  ses  médecins  qu'ils 
ne  voient  rien  à  craindre  pour  sa  vie,  sans  quoi  je  vous 
avoue  que  je  serois  inconsolable. 

0>nmie  vous  êtes  curieux  de  nouvelles,  je  voudrois  en 
avoir  beaucoup  de  considérables  à  vous  mander.  Je  n'en 
sais  que  deux  jusqu'ici,  qui  doivent  faire  beaucoup  de 
plaisir.  L'une  est  la  prise  presque  certaine  de  Charle- 
roy*,  car  il  ne  durera  guère  plus  de  quatre  ou  cinq 


Ion,  aa  couTent  desquelles  la  plus  jeune  des  deux,  Anne  (Nanette), 
fit  plus  tard  profession. 

4.  M.  Nicole.  (Note  de  Louis  Racine,)  —  Nicole  moumt  deux  ans 
après,  le  16  norembre  1695.  Mme  de  Coulanges,  dans  une  lettre  â 
Mme  de  Sërignë,  datëe  du  18  norembre  1695,  atteste  les  efforts 
que  Racine  arait  faits  pour  le  saurer  :  «  Je  crois  M.  Nicole  mort; 
il  tomba  en  apoplexie,  il  7  a  deux  jours  ;  Racine  Tint  en  diligence 
de  Versailles  lui  apporter  des  gouttes  d'Angleterre,  qui  le  ressusci- 
tèrent; mais  on  vient  de  me  dire  qu*il  est  retomba,  m  Vojei  les 
Lettres  de  Mme  de  Sépigné,  tome  X,  p.  33i  et  339. 

5.  La  tranchée  arait  été  ouverte  devant  Charleroi  dans  la  nuit 
du  mardi  i5  au  mercredi  16  septembre.  Dangeau,  dans  son  Jcmmol^ 
a  la  date  du  mardi  19  septembre,  disait  dëjà  comme  R«cine:  «Les 
lettres  qui  sont  du  %y  au  soir  portent  qu*on  croit  que  la  place  (de 
Charierot)  ne  durera  plus  que  cinq  ou  six  jours.  *  Charleroi  ne  se 
rendit  an  marëchal  de  Villeroi  que  le  dimanche  matin  1 1  octobre. 
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joon;  lantre  est  la  levée  du  siège  de  Belgrade *.  Quand  ' 
je  dis  que  cette  nouvelle  doit  fSure  plaisir,  ce  n'est  pas 
(|o  a  parier  bien  chrétiennement  on  doive  se  réjouir  des 
itantages  des  infidèles;  mais  Tanimosité  des  Allemands 
eit  si  grande  contre  nous,  qu'on  est  presque  obligé  de 
ranercier  Dieu  de  leurs  mauvais  succès,  afin  qu'Qs 
MÎent  forcés  de  faire  leur  paix  avec  nous,  et  de  consen- 
tr  an  repos  de  la  chrétienté,  plutôt  que  de  s'accommo- 
der avec  les  Tores. 

Adieu,  mon  cher  fils  :  je  vous  écris  tout  ceci  fcHrt  à  la 
hàle.  Écrivez-moi  très-souvent,  afin  de  me  donner  lieu 
de  TOUS  répondre,  ce  que  je  ferai  une  autre  fois  plus  à 


1693 


On  attend  au  premier  jour  des  nouvelles  d'un  combat 
en  Italie^. 

SuicripHon  :  Pour  mon  fils.  (Cachet  rouge  dont  Fem- 
premte  est  efiacée.) 


124*  -       DE  RACIHB  A  JEAN-BAPTISTE  RACINK*. 

Fontainebleau,  le  14*  octcdure  [1693]. 
H  ne  sanxois  m*empécher  de  vous  dire,  mon  cher 

6.  La  nonrene  que  remperenr  L^opold  aTait  ler^  le  n^  de 
Bdgrade  était  anrtrée  à  Fonuineblean  dès  le  S9  teptembre;  inaif 
cBe  était  ineertaine  encore.  Elle  fbt  pleinement  confirma  le  len- 
demain, 3o  septembre.  Voyez  le  Journal  de  Dang^au^  aux  dates  da 
^  et  dn  3o  septembre  1693. 

7.  Le  9  octobre  snirant,  on  apprit  à  Fontaind^leau  la  nonrelle 
^  la  netoire  remportée  à  la  MarsaiUe  par  Catinat,  le  4  octobre 
1693.  Vojex  k  lettre  soirante. 

LBras  194  (reme  sor  Taatograpbe,  conserrë  à  la  Bibliotbèque 
«pMOe.)  —  I.  En  tête  de  la  lettre.  Racine  a  écrit  :  «  Pour  mon 

J.  Racub.  ¥11  s 
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^^  -  fils,  que  je  suis  très-oontent  de  tout  ce  que  votre  mère 
m'écrit  de  vous.  Je  vois  par  ces  lettres  que  vous  êtes 
fort  attaché  à  bien  fidre,  et  surtout  que  vous  craignez 
Dieu,  et  que  vous  prenez  du  plaisir  à  le  servir.  Cest  la 
plus  grande  satisfaction  que  je  puisse  recevoir,  et  en 
même  temps  la  meilleure  fortune  que  je  vous  puisse 
souhaiter.  J*espère  que  plus  vous  irez  en  avant,  plus 
vous  trouverez  qu'il  n'y  a  de  véritable  bonheur  que 
celui-là.  J'approuve  la  manière  dont  vous  distribuez 
votre  temps  et  vos  études;  je  voudrais  seulement  qu'aux 
jours  que  vous  n'allez  point  au  collège,  vous  pussiez 
relire  de  votre  Gcéron,  et  vous  rafraîchir  la  mémoire 
des  plus  beaux  endroits  ou  d'Horace,  ou  de  Virgile,  ces 
auteurs  étant  fort  propres  à  vous  accoutumer  à  penser 
et  à  écrire  avec  justesse  et  avec  netteté. 

Vous  diiez  à  votre  mère  que  le  pauvre  M.  de  âgur* 
a  eu  la  jambe  coupée,  ayant  eu  le  pied  emporté  d'un 
coup  de  canon.  Sa  pauvre  femme*,  qui  l'avoit  épousé 
pour  sa  bonne  mine,  a  employé  la  meilleure  partie  de 
son  bien  à  lui  acheter  une  charge,  et  dès  la  première 
année  il  lui  en  coûte  une  jambe.  Il  a  eu  un  fort  grand 
nombre  de  ses  camarades  qui  ont  été  tués  ou  blessés, 
je  dis  des  officiers  de  la  gendarmerie.  Mais  en  récom- 
pense la  victoire  a  été  fort  grande,  et  on  en  apprend 
tous  les  jours  de  nouvelles  circonstances  très-avanta- 
geuses. On  fait  monter  la  perte  des  ennemis  à  près  de 
dix  mille  morts,  et  à  plus  de  deux  mille  prisonniers.  Il 

s.  Henri-Joseph  marquis  de  Segor  (Racine  ëorit  Sipir)^  bleaaë  à 
k  Marsailie.  U  était  alors  capitaine  de  gendarmerie.  U  fut  plus 
tard  gouTemeur  du  pays  de  Foix,  et  colonel  du  régiment  de  Segor. 
Le  marquis  de  Segur  mourut  en  1737.  Le  comte  Henri-FVançois 
de  Segur,  lieutenant  général,  était  son  fils. 

3.  Une  note  d^Aimé-Martin  dit  qu'elle  était  fille  d*un  fermier 
général. 
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KBte  à  scmbaiter  que  cette  victoire  soit  amyie  de  la  prise  TITT 
^qudqae  place  qni  nous  mette  en  état  de  prendre  des 
<|itrtierB  en  Italie,  comme  la  victoire  de  Flandre^  est 
MÎfie  de  la  prise  de  Charleroy,  qui  ferme  et  assm^  en- 
tièrement nos  frontières  de  ce  côté-là.  Uimpoiasance  où 
t*eft  trowé  M.  le  prince  d'Orange  de  secourir  une  place 
à  in^Kirtaiite  marque  bien  la  grandeur  de  sa  défiedte  et 
it  II  perte  qu'y  firent  les  alliés.  Le  Roi  reçut  hier  nouvelle 
qie  les  assiégés  avcuent  battu  la  chamade  dimanche  der- 
nier, à  sept  heures  du  matin.  Ils  auroient  pu  se  défen- 
de encore  huit  ou  dix  jours,  à  cause  de  la  difficulté 
qi'oD  trouvoit  à  £ûre  des  mines  sous  les  bastions  et 
la  courtine  ;  mais  ik  étoient  réduits  à  dix-huit  cent» 
y  de  près  de  quatre  mille  qu'ils  étoient.  M.  de 
Ciftille*  même,  qu'on  avoit  mis  au-dessus  du  Couver- 
neor  pour  commander  dans  la  place,  étoit  blessé.  Ainsi 
h  le  sont  rendus,  et  ont  fait  grand  plaisir  à  notre  cava- 
lerie, qui  cMiimençoit  à  pàtir  beaucoup.  Vous  pourrez 
lire  ees  nouvelles  à  M.  Despréaux,  au  cas  que  vous  l'alliex 
iw;  car  je  ne  sais  si  je  pourrai  lui  écrire  aujourd'hui, 
à  cause  de  la  quantité  de  lettres  que  j'ai  ici  à  écrire. 

Tai  vu  les  drapeaux  et  les  étendards  qu'a  envoyés 
M.  êft  Oitinat,  et  je  vous  conseille  de  les  aller  voir  avec 
iQtre  mère  quand  on  les  portera  à  Notre-Dame.  U  y  a 
œM  deux  drapeaux  et  quatre  étendards  seulement  :  ce 
qv  narque  que  la  cavalerie  ennemie  n'a  pas  fait  beau- 
001^  de  résistance,  et  a  de  bonne  heure  abandonné  leur  ^ 
infioiterie,  laquelle  a  presque  été  toute  taillée  en  pièces. 


4*  A  Nerwinde. 

S.  On  lit  dam  la  Gm^etu  du  19  septembre  1693  (p.  470)  :  «  On 
^  ^'il  y  a  dans  la  place  (de  CharUroi)  qoatre  mille  cinq  cenU 
I,.*.  arec  le  sieur  de  Pimentel  et  le  sieur  de  Castillo,  qni  y 


6*  Vojres  le  Lextque, 
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,^-3  n  y  avoit  des  bataillons  entiers  d^Espagnok  qui  se  je- 
toient  à  genoux  pour  demander  quartier,  et  on  raocor- 
doit  à  quelques-uns  d'eux,  au  lieu  qu'on  n'en  faisoît 
point  du  tout  aux  Allemands,  parce  qu'ils  avoient  me- 
nacé de  n'en  point  fidre. 

Il  me  semble  que  dans  une  de  vos  lettres  tous  me 
demandiez  la  permission  de  faire  présent  d'une  jithalie 
à  un  chartreux.  Vous  le  pouvez  fidre  sans  difficulté.  Je 
suis  seulement  fôché  de  ne  m' être  pas  souvenu  plus  t6t 
de  vous  en  parler. 

Le  Roi  partira  de  demain  en  huit  jours  pour  aller  à 
Choisj^,  où  il  doit  coucher  deux  nuits.  Pour  moi,  j'irai 
ce  jour-là  tout  droit  à  Paris,  et  j'eq>ère  que  ce  sera 
avec  M.  de  Cavoye,  qui  commence  à  se  mieux  porter, 
et  à  qui  M.  Félix  promet  une  prochaine  guérison.  Ma- 
dame sa  femme  *  dit  que  c'est  votre  mère  qui  l'a  guéri 
avec  le  remède  de  tête  [de]  mouton  qu'elle  lui  a  ensei- 
gné, et  dont  Mme  de  Cavoye,  qui  avoit  aussi  un  com- 
mencement de  dyssenterie,  s'est  îotl  bien  trouvée.  Je 
viens  d'apprendre  que  M.  du  Tartre  *  avoit  une  grosse 
fièvre.  Il  a  eu  en  tête  de  demander  la  chambre  où 
M.  Moreau**  est  mort  d'une  fièvre  maligne.  Je  fis  ce 
que  je  pus  pour  l'empêcher  d'y  mettre  son  lit;  mais  je 
ne  le  persuadai  point.  Je  craindrois  qu'il  n'eût  gagné  sa 
même  fièvre.  Faites  bien  des  amitiés  pour  moi  à  votre 
mère,  et  dites-lui  que  cette  lettre  est  pour  elle  aussi 

7.  Le  Roi  anÎTa  à  Choisj  le  jeudi  19  octobre,  et  en  rerînt  le 
samedi  s4*  Vojez  le  Journal  de  Dtmgemty  à  ces  deux  dates. 

8.  Louise-Philippe  de  CoCtlogon.  Elle  avait  été  fille  d'honneur 
de  la  Reine,  et  mourut  à  Paris  en  1729,  k  Tâge  de  qnatre-TÎngt-huit 
ans.  (Noté  ds  NdUion  de  1807.)  —  On  peut  Toir  sur  Mme  de  Cavoie 
les  Mémoirts  de  Saimt^imon,  tome  I,  p.  3i4  et  3i5,  et  tome  XŒ, 
p.  333. 

9.  Ici,  comme  plus  haut,  p.  13 ,  il  y  a  <^  Terirê^  dans  roriginal. 

10.  Vojez  au  tome  YI,  p.  553,  la  note  ao  delà  lettre  6a. 
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bien  que  pour  vont.  Faites  aussi  mes  compliments  à  ^^  « 
nw  SQBBrs.  Monsieur  Tarchevéque  de   Sens    a  perdu 
Honneur  son  firère  à  la  bataille  **,  et  je  crois  que  M.  Cha- 
pelier TOUS  Faura  dit. 


125.  DB  BAGIIIB  A   BOILBAIÎ. 

[«693*.] 

Dbkts  d^Halicamasse,  pour  montrer  que  la  beauté 
da  ttjle  consiste  principalement  dans  Tarrangement  des 
mois,  cite'  un  endroit  de  X Odyssée^ ^  où  Ulysse  et  Eumée 
étant  sur  le  point  de  se  mettre  à  table  pour  déjeuner  le 
matin,  Télémaque  arrive  tout  à  coup  dans  la  maison 
d^Emnée.  Les  chiens,  qui  le  sentent  approcher,  nV 
boîent  point,  mais  remuent  la  queue ,  ce  qui  fiut  voir  à 
Ulysse  que  c*est  quelqu^un  de  connoissance  qui  est  sur 

II.  L*arelievéqae  de  Sens  était  Hardooin  Fortin  de  la  Hognette, 
^BBL  avah  paaté,  k  i3  novembre  i685,  da  ti^e  de  Poitiers  à  celui 
de  Seni.  Il  moomt  le  iS  norembre  1716,  Igë  de  soixante-dooze 
aaa.  Soo  frère,  le  lieutenant  géi^l  de  la  Hognette,  mourut  de 
k  blcMare  qu'il  avait  reçue  à  la  bataille  de  la  Martaille,  01k  il 
coMandiit  Pinfiuiterie.  Cea  deux  frèret  étaient  les  neveux  de  l'ar- 
ebevêque  de  Paris,  Hardouin  de  Përëfixe. 

LbÂb  laS  (revue  sur  Tautographe,  conservé  k  la  Bibliothèque 
ispériale).  —  i.  Cette  lettre  a  été  écrite  à  Toccasion  de  la  ix«  des 
ÊifêMkmi  triitfuês  smr  Lomgim,  Les  neuf  premières  KéfiexUms  ayant 
été  publiées  en  1694  par  Boileau,  il  est  vraisemblable  que  celui-ci 
en  avait  communiqué  le  manuscrit  à  Racine  l'année  précédente. 
Cest  ee  qui  sans  doute  a  décidé  Tannotateur  qui  a  ajouté  la  date 
sur  l'autographe  k  fixer  cette  date  à  l'année  1693. 

a.  Dans  le  traité  en  r Arrangement  det  mots.  Racine  renvoie  plus 
bas  â  la  page  de  Tédition  qu'il  avait  sous  les  yeux  :  voyez  ci-après 
la  Bote  5.  Dans  les  éditions  plus  récentes,  divisées  par  chapitres, 
le  passage  cité  est  an  chapitre  m. 

3.  Le  eommencement  du  livre  XVI. 
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j^  j  le  point  d'entrer.  Denys  d'HaUcamasse,  ayant  rapporté 
tout  cet  endroit,  jRadt  cette  réflexion,  que  ce  n'est  point 
le  choix  des  mots  qui  en  fait  Tagrément,  la  plupart  de 
ceux  qui  y  sont  employés  étant,  dit-il,  très-vils  et  très- 
bas,  eÔTfi^9TècTCi>v  Ts  xttl  TaicttvoriraiVy  et  qui  sont  tous  les 
jours  dans  la  bouche  des  moindres  laboureurs  et  des 
moindres  artisans;  mais  qu'ils  ne  laissent  pas  de  charmer 
par  la  manière  dont  le  poète  a  eu  soin  de  les  arranger. 

En  lisant  cet  endroit,  je  me  suis  souvenu  que  dans 
une  de  vos  nouvelles  remarques,  vous  avancez  que  ja- 
mais on  n  a  dit  qu'Homère  ait  employé  un  seul  mot 
bas.  Cest  à  vous  de  voir  si  cette  remarque  de  Denjs 
d'Halicamasse  n'est  point  contraire  à  la  vôtre ,  et  s'il 
n'est  point  à  craindre  qu'on  vienne  vous  chicaner  là- 
dessus.  Prenez  la  peine  de  lire  toute  la  réflexion  de 
Denys  d'Halicamasse,  qui  m'a  paru  très-bdle  et  mer- 
veilleusement exprimée;  c'est  dans  son  traité  IIcpl  ow- 
itçtia^  ^{lixcov^,  à  la  troisième  page*. 

J'ai  fait  réflexion  aussi  qu'au  lieu  de  dire  que  le  mot 
d'âne  est  en  grec  un  mot  très-noble,  vous  pourriez  vous 
contenter  de  dire  que  c'est  un  mot  qui  n'a  rien  de  bas  *, 
et  qui  est  comme  celui  de  cerf,  de  cheval,  de  brebis,  etc. 
Ce  très-noble  me  parott  un  peu  trop  fort. 

Tout  ce  traité  de  Denys  d'Halicamasse  dont  je  viens 
de  vous  parler,  et  que  je  relus  hier  tout  entier  avec  un 
grand  plaisir,  me  fit  souvenir  de  l'extrême  impertinence 
de  M.  Perraut,  qui  avance  que  le  tour  des  paroles  ne 


4.  C*est-à-dire ,  comme  noas  aTODS  dëjà  traduit  ce  titre  plot 
haut  (p.  117,  note  a)  :  de  t' Arrangement  des  moU. 
,    5.  Voyez  au  tome  II  de  l'édition  de  F.  Sylbnrg  (Francfort,  i586, 
•  volumes  in-folio). 

6.  Voyez  la  ix*  Réflexion  critique^  au  tome  III,  p.  ai3,  ligne  i, 
des  ORuvres  de  BoUeau  (édition  de  Berriat-Saint-Prix).  La  phrase  s^j 
trouve  corrigée,  conformément  k  la  remarque  de  Racine. 
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fait  rien  pour  Féloquoice,  et  qo^on  ne  doit  regarder 
fi^an  sens;  et  c*eft  pourquoi  il  prétend  qa*on  peut 
oûenx  ^iger  d^un  auteur  par  son  traducteur,  quelque 
nannûs  qa^il  smt,  que  par  la  lecture  de  Fauteur  même. 
Je  ne  me  souviens  point  que  tous  ayez  relevé  cette 
CKmmgance,  qui  vous  d<mnoit  pourtant  beau  jeu  pour 
le  tonmer  en  ridicule. 

Pour''  le  mot  de  lAiotcToSou,  qui  signifie  quelquefidis  cow- 
Atr  Sfvec  une  femme  ou  avec  un  homme,  et  souvent 
tcnverser  simplement,  voici  des  exemples  tirés  de  rScri* 
taie.  Diea  dit  à  Jérusalem,  dans  Ézéchiel*  :  Congregabo 
ati  atmatoares  tuos  cum  quibus  commUta  e^  *,  etc.  Dans 
le  prophète  Daniel,  les  deux  vieillards,  racontant 
comme  ils  ont  surpris  Susanne  en  adultère,  disent, 
pnhmt  d^elle  et  du  jeune  homme  qu'ils  prétendent  qui 
éloit  avec  elle  :  Fidimus  eos  pariter  commisceri^^. 
Us  disent  aussi  à  Susanne  :  Jsseniire  nobis ,  et  corn-' 
miscere  nobiscum^^.  Yoï\à  commUceri  dans  le  premier 
sens.  Toici  des  exemples  du  second  sens.  Saint  Paul 
dit  aox  Corinthiens ^*  :  Ne  commisceamini^*  fomicariiSy 


7.  Ce  qui  soit  ne  se  rapporte  plus  à  la  Bé/lexian  ix ,  telle  aa 
moins  qoe  Boilean  Pa  pnbliëe.  C'est  dans  la  Réflexion  m  que  Ton 
tromre  Texplication  que  Boileau  donne  sur  le  rerbe  (nfTftoOat,  a 
propos  des  mots  àvSpdoi  |i(oYvjTat,au  lirre  YI  de  VOdfstéê^  rers  188, 
qui  avaient  M  pour  Perrault  Poccasion  d'une  bëvue.  (Vojez  les 
OKtÊfreê  de  BoUêmm^  édition  de  Berna t-Sain^Prix,  tome  lÙ,  p.  lyS- 
17$.}  Boilean  a  ëridemment  profité,  dans  ce  passage  aussi,  des  con* 
seîla  de  Racine.  H  n*y  cite  pas  Tusanus.  —  Racine  a  écrit,  par 
erreur,  |AC0Ytfb6a(,  au  Ûeu  de  (iUoytaOat. 

8.  Chapitre  xtt,  rerset  87.  Dans  la  FulgaU^  le  texte  d'Ézéchiel 
est  :  Ree9  ego  comgregmho  ommes  ammiores  tuos^  quihus  eommUta  es. 

9.  A  la  marge,  dans  Tautographe  :  hn^fiji^. 
■o.  Chapitre  xm,  Terset  38. 

1 1 .  tèidem^  rerset  so. 

19.  Épure  I,  chapitre  t,  rerset  9. 

i3.  Racine  a  écrit  a  la  marge  :  ouyavo4&(f^iMOoit. 
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«  N^ayei  foiai  de  oommeroe  avec  les  fomicateim;  » 
et  expliquant  ce  qa'il  a  voulu  dire  par  là,  il  dit  qu'il 
n*entend  point  parier  des  fomicateurs  qui  sont  parmi 
les  gentils  :  autrement,  ajonte-t41,  il  faudrait  renoncer  à 
vivre  avec  les  hommes  ;  mais  quand  je  vous  ai  mandé 
de  n'avoir  point  de  commerce  avec  les  fomicateurs, 
non  commisceriy  j'ai  entendu  parler  de  ceux  qui  se  pour^ 
roient  trouver  parmi  les  fidèles,  et  non-seulement  avec 
les  fomicateurs,  mais  encore  avec  les  avares  et  les 
usurpateurs  du  bien  d'autrui,  etc. 

n  en  est  de  même  du  mot  cognoscere^  qui  se  trouve 
dans  ces  deux  sens  en  mille  endroits  de  rÉcriture. 

Encore  un  coup,  je  me  passerois  de  la  fausse  érudi- 
tion de  THissanus*^,  qui  est  trop  clairement  démentie  par 
l'endroit  des  servantes  de  Pénélope".  M.  Perrault  ne 
peut-il  pas  avoir  quelque  ami  qui  lui  fournisse  des  mé- 
moires? 

i4»  Jacquet  TooMain,  helléniste,  auteur  d'un  Lemque  gree-imtm^ 
mort  en  1647.  (Note  d»  BerriatSami^Prix,)  —  Dans  son  Lexique  qui 
a  pour  titre  :  Lexieon  grmco'lmtmwm,,,.  Jaeohi  Tusani  grmeorum  Ute" 
rarum  Profeuorit  Regii  studio  et  induttrio  loeupletmtum,,,^  Pansus , 
i55i,  in-folio,  Jacquet  Toussain,  au  mot  Miyvi&cd,  dit  :  «  (AfyviMOatf 
rem  hahere;  sed  proprie  pir  muiieri  (i^YvuoOat  didtur^  non  mulier  piro^  » 
remarque  dont  Racine  proure  très-bien  la  fiiussetë  par  le  passage 
d*Homère  qu*il  allègue.  Boileau,  qui  croyait  la  remarque  fondée, 
voulait  sans  doute  s'en  senrir  pour  combattre  l'interprétation  ridi- 
cule donnée  par  Perrault  au  rers  aSS  du  livre  VI  de  VOdjrssée. 

i5.  Au  lieu  d*un  endroit,  il  aurait  pu  en  allouer  deux  :  Odjrssde^ 
livre  XX,  vers  7,  et  livre  XXII,  vers  445. 
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136.  DB   RACIHB  A  JBAH-BAPTT8TB   RACmB\ 

A  F<AUiiiebleaa,  le  %^.  t^itembre  [1694]. 

Jk  yoob  sois  obligé  da  soin  que  tous  avez  pris  de  faire 
tontes  les  choses  que  je  vous  avois  recommandées.  Je 
lû  en  peine  de  la  santé  de  M.  Nicole  sur  ce  que  vons 
m^en  écrfrez,  et  tous  me  ferez  plaisir  d*y  envoyer  de  ma 
part,  et  de  me  mander  de  ses  nonveUes.  Pespère  re- 
tovner  à  Mehm  Inndi  ou  mardi  avec  Monsiem'  Tarchevè- 
qoe  de  Sens',  en  attendant  que  j*y  aille  avec  M.  Félix. 
Jecfoyois  avoir  (ait  mettre  dans  moncofie  on  Uvreque 
j'ai  été  Ùiché  de  n*y  avoir  point  trouvé.  Ce  sont  les 
Psaumes  latins  de  Faiable  *,  à  deux  colonnes  et  avec 
des  notes,  in-octavo,  qui  sont  à  la  tablette  où  je  mets 
dTordinaire  mon  diumal.  Je  vous  prie  de  les  chercher  et 
de  les  empaqueter  bien  proprement  dans  du  papier,  et 
d'envoyer  savoir  par  le  cocher  si  M.  Tabbé  de  Saillans^ 
vient  à  Fontainebleau  bientôt.  Au  cas  qu'il  y  vienne,  il 
fiuidroit  l'envoyer  prier  de  vouloir  mettre  ce  livre  dans 
son  paquet.  Sinon,  il  fieiudra  prier  M.  Sconin  '  de  le  don- 
ner an  valet  de  chambre  de  M.  le  duc  de  Chevreuse, 
qui  viendra  peut-être  ici  dans  peu  de  jours. 
On  a  eu  aujourd'hui  nouvelles  que  les  Anglois  avoient 


Imttbm  196.  —  I.  Rerue  fur  Tautogniphe,  oooterrë  à  U  Biblio- 
thèipie  impériale, 
a.  Vojes  ci-dettof,  p.  117,  la  note  11  de  la  lettre  194* 

3.  Idittr  psmimcmm  Dmndu^  tralmtio  JmpUx^.,,  ex  Franc,  FaiahR 
pimim.tiimihui  wmminim,...  (Parii,  Robert  Ettienne,  i546).  Noos  et- 
ton»  œ  Psmtàêr  à  la  page  178,  ligne  8,  de  notre  tome  VI;  et  pins 
bat,  â  la  même  page,  nons  renrojont  k  ce  passage  de  cette  lettre. 

4.  L'on  des  aumôniers  du  Roi.  D  était  de  la  maison  d'Estaing. 
{WûU  dm  téditiom  de  1807.) 

5.  Seonin  d*ArginTilliers ,  cousin  de  Racine.  D'après  une  note 
d'Aimé-Martin,  à  la  lettre  du  3  juin  169$,  il  fut  pins  tard  com- 

>  proTÎneial  des  guerres  de  la  généralité  de  Paris. 
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voultt  £dre  jouer  quelques  machines  eontre  le  port  de 
Dnnquerque  *,  mais  qu*on  avoit  £ut  sauter  en  Tair  ces 
machines  avec  une  partie  des  hommes  qui  étoient  dessus. 
Les  Allemands  ont  passé  le  Rhin,  et  font  qudques  ra- 
vages en  Alsace  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'on  les  fera 
bientôt  repasser.  J'écrirai  demain  à  votre  mère.  Faites- 
hd  mes  compliments  et  à  vos  sœurs.  Adku,  m<m  cher 
fils  ;  je  vous  donne  le  bonsoir,  et  suis  entièrement  à 
vous.  Faites  aussi  mes  baisemains  à  M.  de  Grimarest  ''. 
Je  n'ai  pas  encore  pu  parler  de  son  affaire  ;  mais  je  ne 
Toublie  point. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine  le  jeune, 
rue  du  Marais,  faubourg  Saint-Germain,  à  Paris.  (Frag- 
ment de  cachet  rouge,  au  cygne.) 


127.  DE  RAGimE  A  BOILBAU^ 

A  Fontainebleau,  le  218.  septembre  [1694]. 

Jb  suppose  que  vous  êtes  de  retour  de  votre  voyage, 
afin  que  vous  puissiez  bientôt  m'envoyer  vos  avis  sur  un 
nouveau  cantique  *  que  j'ai  fait  depuis  que  je  suis  ici  *, 

6.  Le  II  septembre  1694. 

7.  Jean-Lëonor  le  Gallois,  sieur  de  Grimarest,  mort  en  1710, 
amteur  d'one  Fie  de  Modère^  f^  fut  publia  en  170s. 

Lams  117.  —  I.  Cette  lettre  n'a  pas  ëté donnée  par  Louis Raeine 
et  ne  se  trouTe  pas  dans  les  manuscrits  de  la  Bil>Uothè<iae  impé- 
riale. Nous  suirons  le  texte  de  Berriat-Saint-Prix,  qui  cite  le  ma- 
nuscrit autographe,  comme  Payant  eu  sous  les  yeux. 

a.  C'est  le  cantique  Sur  le  bonheur  des  justes  et  sur  le  msdhmir  des 
riproupés^  dont  Racine  fait  des  citations  dans  la  lettre  suiTante. 
Voyez  au  tome  rV,p.  146,  la  Ifotiee  sur  les  Camiifues  spirituels, 

3.  La  cour  était  arrivée  à  Fontainebleau  le  16  septembre. 
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et  ({ve  je  ne  croîs  pas  qui  aoit  snm  d'âuoon  antre.  Ceux 
<|iie  Moreaa  ^  a  mis  en  musique  ont  eictrémement  plu. 
D  est  îd,  et  le  Boi  dmt  les  lui  entendre  chanter  au  pre- 
mier jour*.  Prenez  la  peine  de  lire  le  septième*  diapitre 
à»laSageuej  d^où  ces  derniers  vers  ont  été  tirés.  Je  ne 
lef  donnai  point  qu'ils  n'aient  passé  par  vos  mains  ; 
mûi  TOUS  me  ferez  jdaisir  de  me  les  renvoyer  le  plus 
tdtqœ  TOUS  poorrez.  Je  voudrois  bien  qu'on  ne  m'eût 
point  engagé  dans  un  embarras  de  cette  nature;  mais 
ïetfère  m*en  tirer  en  substituant  à  ma  place  ce  M.  Bar* 
doQ^  que  vous  avez  tu  à  Paris. 

Vous  saTCz  bien  sans  doute  que  les  Allemands  ont  re- 
pusé  le  Rhin,  et  même  avec  quelque  espèce  de  honte. 
Od  dit  qu^on  leur  a  tué  ou  pris  sept  à  huit  cents  hom- 
mes, et  qu'ils  ont  abandonné  trois  pièces  de  canon*, 
n  est  Tenu  une  lettre  à  Madame,  par  laquelle  on  lui 
mande  que  le  Rhin  s'étoit  débordé  tout  à  coup,  et  que 
près  de  quatre  miUe  Allemands  ont  été  noyés  ;  mais  au 
moment  que  je  vous  écris,  le  Roi  n'a  point  encore  reçu 


4*  Jean-Bapdste  Morean,  qui  arait  d^ja  mis  en  musique  les 
ehflnin  é^Etther  et  à^AthaUe,  Vojez  au  tome  m ,  p.  406 ,  note  3, 
^p.  458,  note  i. 

5.  Voyez  la  lettre  suivante,  à  la  page  lag. 

6.  Ridne  a  ainsi  ^crit  par  inadrertance.  C'est  le  cinquième  eha^ 
fi^  qa*il  eât  fallu  dire.  Quelques  ^tenrs  ont  substitue  eimqmème 
iseptihte. 

7.  Son  nom  se  troure  dans  les  premières  éditions  de  la  satire  m 
^Boilean,  rers  45.  (Noie  de  Ndition  de  1807.)  —  U  est  pourtant 
peu  probable  que  Raeine  eût  oêé  se  sidistituer  un  mauvais  poète 
^t  Boilean  Tenait  seulement  (édition  de  1694)  d*ôter  le  nom  de 
mSetira,  (Noie  de  Berriat^oint^Prix,) 

8.  «  Le  Roi  eut  nourelles  que  le  prince  Louis  de  Bade  aroit  re- 
piMé  le  Rhin  ;  les  troupes  de  Saxe  l'aroi^it  joint  le  as,  et  ils  ont 
'ep^ité  le  s4  arec  un  peu  de  préeipiution.  On  leur  a  tué  trois  ou 
?i*^  eents  hommes.  >»  (Journal  de  Dûmgtuu ,  wmrdi  s8  [septem- 
^  '^]«  à  Foniomebleau.) 
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de  confirmation  de  cette  nouvelle*.  On  dit  qae  Milord 
Barclay  est  devant  Calais  pour  le  bombarder^*.  M.  le 
maréchal  de  Villeroy  s*est  jeté  dedans.  Voilà  tontes  les 
nouvelles  de  la  guerre.  Si  vous  voulez,  je  vous  en  dirai 
d'autres  de  moindre  conséquence.  M.  de  Tourreil^^  est 
venu  ici  présenter  le  Dictionnaire  de  U Académie  aa  roi 
et  à  la  reine  d'Angleterre,  à  Monseigneur  et  aux  minis- 
tres '*.  U  a  partout  accompagné  son  présent  d'un  consu- 
ment^*, et  on  m'a  assuré  qu'il  avoit  très-bien  réussi  par- 
tout. Pendant  qu'on  présentoit  ainsi  le  Dictionnaire  de 
V Académie^   j'ai  appris  que  Leers,  libraire   d'Amster- 
dam, avoit  aussi  présenté  au  Roi  et  aux  ministres  une 
nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de  Furetiere^^y  qui  a  été 
très-bien  reçu.  C'est  M.  de  Croissy  et  M.  de  Pomponne 
qui  ont  présenté  Leers  au  Roi.  Cela  a  paru  un  assez  bi- 
zarre contre-temps  pour  le  Dictionnaire  de  VAcadimiey 

9.  «  On  mande  d'Allemagne  à  Madame  qu'il  y  a  en  trois  oa 
quatre  miUe  hommet  des  ennemis  noy^  en  repaisant  le  Rhin,  et 
que  cette  armëe-li  est  fort  dispersée  ;  mais  le  Roi  n*a  point  eu  cette 
nonrelle.  »  {Journal  de  Dangeau^  mercredi  19  [septembre  1694],  à 
Foniainebleau,)  —  On  reconnut  que  la  nonrelle  ëtait  fausse,  (^oie 
de  rédiiion  de  1807.) 

10.  c  Les  raisseaux  ennemis  sont  derant  Calais  ;  ils  j  jettent  des 
bombes,  et  il  j  a  déjà  trois  ou  quatre  maisons  de  bràlëes  ;  le  maré- 
chal de  Villeroy  est  dans  la  place.  »  (Jourmalde  Damgeau^  mercredi  29 
[septembre  1694] ,  à  Fontaineàisau.)  —  Berriat-Saint-Prix  avertit,  dans 
une  note  sur  ce  passage  de  la  lettre  de  Racine,  que  ce  n'était  point 
Barklai,  mais  Schowel,  un  de  ses  officiers,  qui  ëtait  devant  Calais. 

XI.  Jacques  de  Tourreil,  reçu  à  PAcadéDiie  française  en  169». 
Voyez  au  tome  I,  p.  3oo,  note  4. 

la.  Dès  le  mardi  «4  août  1694,  l'Académie  avait  présenté  le  Die 
tiomuUre  à  Louis  XFV,  par  une  députaticm,  à  la  tête  de  laqueUe 
était  déjà  Tourreil,  en  qualité  de  directeur.  Voyes  le  J<mnted  de 
JDmmgeaMf  au  jeudi  a6  aoât. 

i3.  U  en  fit  vingt-huit  différents,  tons  fort  applaudb  selon  de 
Bose,  Jeed,  des  intcript,^  III,  xxvm.  {Note  de  BerriaiSami^Pris,) 

14.  Cest  l'édition  de  1694  (a  volumes  in-folio),  imprimée  à  la 
Haye  et  à  Rotterdam. 
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qui  me  paroit  n*airoir  pas  tant  de  partisans  qne  Fautre.  "TôTT 
TaTois  dît  phisieurs  fois  à  M.  Thierry"  qu'il  aoroit  dû 
fidre  quelques  pas  pour  ce  dernier  dictionnaire,  et  il  ne 
fan  auToit  pas  été  difficile  d'en  avoir  le  privilège  ;  peut- 
être  même  il  ne  le  seroit  pas  encore.  Ne  parlez  qu^à  lui 
seul  de  ce  que  Je  pous  mande  là^dessus.  On  commence 
à  dire  que  le  voyage  de  Fontainebleau  pourra  être 
abr^é  de  huit  ou  dix  jours,  à  cause  que  le  Roi  y  est 
(brt  incommodé  de  la  goutte  ".  Il  en  est  au  lit  depuis  trois 
ou  quatre  jours  ;  il  ne  souffire  pas  pourtant  beaucoup, 
Dieu  merci,  et  il  n'est  arrêté  au  lit  que  par  la  foiblesse 
qu*il  a  encore  aux  jambes. 

n  me  parott,  par  les  lettres  de  ma  femme,  que  mon 
fils  a  grande  envie  de  vous  aller  voir  à  Auteuil.  J'en  se- 
rai fort  aise,  pourvu  qu'il  ne  vous  embarrasse  point  du 
tout.  Je  prendrai  en  même  temps  la  liberté  de  vous 
prier  de  tout  mon  cœur  de  l'exhorter  à  travailler  sérieu- 
sonent ,  et  à  se  mettre  en  état  de  vivre  en  honnête 
homme.  Je  voudrois  bien  qu'il  n'eût  pas  l'esprit  autant 
dissipé  qu'il  l'a  par  l'envie  démesurée  qu'il  témoigne 
de  voir  des  opéra  et  des  comédies.  Je  prendrai  là-dessus 
vos  avis  quand  j'aurai  l'honneur  de  vous  voir,  et  cepen- 
dant je  vous  supplie  de  ne  pas  lui  témoigner  le  moins 
du  monde  que  je  vous  aie  fidt  aucune  mention  de  lui.  Je 
vous  demande  pardon  de  toutes  les  peines  que  je  vous 
donne,  et  rais  entièrement  à  vous. 

Ràcins. 

iS.  L*Aaidéiiii«  c^da  fon  priril^ge  à  Jean-Baptiste  Gngnard,  son 
ÎBprimear.  Denis  Thierry  est  le  libraire  chez  qui,  cette  même 
année,  furent  publiés  les  Caittiques  spirituels  de  Racine.  Nous  avons 
TU,  ci-dessos,  p.  6i,  note  4  de  la  lettre  io5,  qu'il  était  un  des  deux 
libraires  à  qui  la  Fontaine  avait  cédé  le  privilège  de  ses  FabUs,  Enfin 
fl  était  aussi  le  Hfaraire  de  Boileau. 

i6.  Voyez,  le  Journal  ée  Dwtgeûu^  k  la  date  du  mardi  a8  septem- 
bre 1694. 
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128.    DE  RACmS  A  BOILEAU  *. 

A  Fontainebleau,  le  3«  octobre  [1694^. 

Je  vous  suis  bien  obligé  de  la  promptitude  avec  la- 
quelle vous  m^avez  (ait  réponse.  Comme  je  suppose  que 
vous  n'avez  pas  perdu  les  vers  que  je  vous  bî  envoyés  *, 
je  vais  vous  dire  mon  sentiment  sur  vos  difficultés, 
et  en  même  temps  vous  dire  plusieurs  changements 
que  j'avois  déjà  fidts  de  moi-même.  Car  vous  savez 
qu'un  homme  qui  compose  fait  souvent  son  thème  en 
plusieurs  façons. 

Quand,  par  une  fin  soudaine, 
Détrompes  d'une  ombre  vaine 
Qui  passe  et  ne  revient  plus. 

Tai  choisi  ce  tour,  parce  qu'il  est  conforme  au  texte, 
qui  parle  de  la  fin  imprévue  des  réprouvés,  et  je  vou- 
drois  bien  que  cela  fût  bon,  et  que  vous  pussiez  passer 


LnnBB  118  (rerue  tor  Tantographe,  consenrë  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Au  dos  de  la  lettre,  on  lit  cette  note,  qui  non» 
parait  ëcrite  de  la  main  même  de  Racine  :  «  Minute  a  reco- 
pier. »  Nous  ayons  tu  un  autre  autographe  de  la  même  lettre, 
appartenant  à  M.  Boutron-Charlard.  U  diffère  peu  de  celui  de  la 
Bibliothèque  impériale,  excepte  a  la  fin,  où  il  7  a  quelques  lignes 
qui  manquent  dans  celui-ci.  Racine,  nous  venons  de  le  voir,  a  lui- 
même  exprime  l'intention  de  recopier  la  lettre.  Si,  ce  que  rien  ne 
permet  d'affirmer,  c'est  la  copie  envoyée  a  Boileau  que  possède 
M.  Boutron,  on  s'explique  l'addition  de  la  fin.  Quand  on  recopie 
soi-même  une  minute  que  l'on  garde,  les  modifications,  retranche- 
ments, additions  sont  chose  toute  naturelle. 

1.  La  date  de  l'année  1694  se  trouve  dans  l'autographe  de  M.  Bon- 
tron-Charlard. 

3.  Racine  les  avait  envoyés  avec  la  lettre  précédente  (voyez  ci-des- 
sus, p.  191  et  iiS).  On  les  trouvera  aux  pages  i5a*i55  de  notre 
tome  IVy  sous  la  forme  définitive  que  le  poète  leur  a  donnée.  C'est 
le  cantique  11. 
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et  apfvonver  par  une  fin  soudaine^  qui  dit  préciBément  "TeoT 
la  cboae.  Voîci  comme  j'avois  mis  d^aïxnrd  : 

Quand,  déchus  d'un  bien  frivole, 
Qui  ccNOinie  l'ombre  s'envole 
Et  ne  revient  jamais  plus. 

Mais  ce  jamais  me  parut  un  peu  mis  pour  remplir  le 
nrs,  au  lieu  que  qui  passe  et  ne  reuient  plus  me  sem- 
bloît  assez  plein  et  assez  vif.  D'ailleurs  j'ai  mis  à  la 
3*  «tance  :  Pour  trouver  un  bien  fragile^  et  c'est  la  même 
chose  qu'u/t  bien  fri^le.  Ainsi  tâchez  de  vous  accou- 
tumer i  la  première  manière  ;  ou  trouvez  quelque  autre 
chose  qui  vous  satisfasse.  Dans  la  2'^  stance  : 

Misërables  que  nous  sonunes, 
Où  s'ëgaroient  nos  esprits  ? 

infortunés  m'étoit  venu  le  premier;  mais  le  mot  de 
misérables  y  que  j'ai  employé  dans  Phèdre^  ^  à  qui  je  l'ai 
mis  dans  la  bouche ,  et  que  l'on  a  trouvé  assez  bien , 
m'a  paru  avoir  de  la  force  en  le  mettant  aussi  dans  la 
bouche  des  réprouvés,  qui  s'humilient  et  se  condamnent 
eax-mémes.  Pour  le  second  vers,  j'avois  mis  : 

Diront-ils  avec  des  cris. 

Mais  j'ai  cru  qu'on  pouvoit  leur  faire  tenir  tout  ce  dis- 
cours sans  mettre  diront-ils ,  et  qu'il  suffisoit  de  mettre 
à  la  fin  :  jiinsi  iTune  voix  plainUife^  et  le  reste ,  par  où 
on  &it  entendre  que  tout  ce  qui  précède  est  le  discours 
des  réprouvés.  Je  crois  qu'il  y  en  a  des  exemples  dans 
les  Odes  d'Horace. 

Et  voilà  que  triomphants. 

le  me  suis  laissé  entraîner  au  texte  :  Ecce  quomodo  com* 

4-  Actt  IV,  icene  ti,  Ters  1973. 
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1694  /^"^^  ^<^  ^'^^^  fii^  Del^!  Et  j'ai  cm  qae  ce  four 
marquoit  mieux  la  passion;  car  j'anrois  pa  mettre  :  Et 
maintenant  triompfuuUs^  etc. 
Dans  la  3*  stance  : 

Qui  nous  montroit  la  carrière 
De  la  lâenlieurease  paix. 

On  dit  /a  carrière  de  la  gloire  ^  la  carrière  de  thonr 
neur^  c'est-à-dire  par  où  on  court  à  la  gloire,  à  Thon- 
neor.  Voyez  si  Ton  ne  poorroit  pas  dire  de  même  la 
carrière  de  la  bienheureuse  paix.  On  dit  même  la  car* 
rière  de  la  çertu*.  Du  reste,  je  ne  devine  pas  coounent 
je  le  pourrois  mieux  dire. 

n  reste  la  4*  stance.  Ta  vois  d^abord  mis  le  mot  de 
repentance.  Mais  outre  qu^on  ne  diroit  pas  bien  les  re- 
mords  de  la  repeniance^  au  lieu  qu'on  dit  les  remords 
de  la  pénitence  ^  ce  mot  de  pénitence  ^  en  le  joignant 
avec  tardiçe^  est  assez  consacré  dans  la  langue  de 
rÉcriture  :  sero  pœnitentiam  agenies  ^.  On  dit  la  péni* 
tence  iTAntiochus*^  pour  dire  une  pénitence  tardive  et 
inutile.  On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  la  pénitence  des 
damnés.  Pour  la  fin  de  cette  stance,  je  Pavois  changée 


5.  «  Voilà  oomment  ils  ont  été  oompUt  parmi  les  enfimts  de 
Dieu.  »  (ta  Sagesse^  chapitre  r,  rerset  5.) 

6.  Cette  phrase,  dans  Pantographe  de  M.  Boatron-Charlard,  est 
arant  celle  qui  la  précède  ici.  Dans  l'antographede  la  Bibliothèque 
impériale,  elle  est  écrite  en  interligne,  arec  un  signe  de  renvoi  qui 
se  rapporte  à  on  signe  semblable  placé  après  les  mots  :  ta  carrUrt 
De  ta  bienheureuse  puis, 

7.  Les  moXA  pemitentiam  agentes  sont  an  chapitre  v  de  ila  Sagesse^ 
Terset  3.  L'expression  panitentiam  agere  est  Ixîfqaente  dans  TÉcri- 
tnre,  ainsi  que  l'idée  de  «  faire  pénitence  trop  tard  ;  »  mais  noos 
n'j  trouvons  nulle  part  les  termes  mêmes  que  cite  Racine  :  uro 
pamtentiam  agemtet, 

8.  Vojes  le  livre  I  des  Maekabéu^  chapitre  vi. 
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deux  heures  après  que  ma  lettre  fin  partie.  Voiei  k  ^^ 
stance  entière  : 

Ainsi,  d'une  voix  plaintive. 

Exprimera  ses  remords 

La  pénitence  tardive 

I>es  inconsolables  morts. 

Ce  qui  faisoit  leurs  délices. 

Seigneur,  fera  leurs  supplices, 

Et  par  une  égale  loi. 

Les  saints  trouveront  des  charmes 

Dans  le  souvenir  des  larmes 

Qu'ib  versent  ici  pour  toi. 

Je  TOUS  conjure  de  m' envoyer  votre  sentiment  sur 
toot  ceci.  X*ai  dit  fiimchement  que  j^attendois  votre  cri- 
tique avant  que  de  donner  mes  vers  au  musicien ,  et  je 
Fai  dit  à  Mme  de  Maintenon,  qui  a  pris  de  Jà  occasion 
de  me  parler  de  vous  avec  beaucoup  d'amitié.  Le  Roi  a 
entendu  chanter  les  deux  autres  cantiques*,  et  a  été 
iort  content  de  M.  Moreau,  à  qui  nous  espérons  que 
cela  pomTa  fiaûre  du  bien.  U  n*y  a  rien  ici  de  nouveau. 
Le  RiM  a  toujours  la  goutte,  et  en  est  au  lit.  Une  partie 
des  princes  sont  revenus  de  Tarmée.  Les  autres  arrive- 
nmt  demain  on  après-demain.  Je  vous  félicite  du  beau 
temps  que  nous  avons  ici  ;  car  je  crois  que  vous  Tavez 
aussi  à  Auteuil ,  et  que  vous  en  jouissez  plus  tranquille- 
ment que  nous  ne  faisons  ici^*.  Je  suis  entièrement  à 
vous. 

La  harangue  de   M.  Tabbé  Boileau^^  a  été  trouvée 

9.  Vojex  la  lettre  précédente,  p.  is3. 

10.  Après  cet  mou,  on  passe  immédiatement ,  dans  Paatogniphe 
de  M.  Bontnm-Gharlard,  à  la  phrase  :  c  La  harangue  de  M.  l'ahbé 
Botkan —  • 

XI.  Gharies  Boilean,  abhé  de  Beaulieu.  Il  n'était  pasde  la  fiumille 
de  Desprétox.  Voyez  au  tome  I,  p.  «97,  note  i.  —  La  hanmgue 
J.  Racuia.  tii  9 
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7^~y  très-mavvaiie  en  œ  pays-ci.  M.  de  Nîert^'  prétend  que 
Richesonrce*'  en  est  mort  de  douleur.  Je  ne  tais  pas 
si  la  douleur  est  bien  vraie  ;  mais  la  mort  est  très-Téri- 
table  **. 


129.    —   DE  aAGIIlE  A   JEAN-BAPTISTE  BAGIVE. 

A  Fontainebleau,  le  3*  octobre  [1694]. 

Jb  vous  adresse  une  lettre^  pour  M.  Despréaux,  que 
je  prie  votre  mère  de  lui  envoyer  le  plus  tôt  qu^elle 
pourra.  Il  m'a  déjà  fait  réponse  à  celle  que  je  lui  écrivis 
il  y  a  trois  jours  *,  et  il  me  mande  en  même  temps  que 
vous  n'avez  pu  vous  rencontrer,  parce  qu'il  étoit  à  Paris 
quand  vous  l'avez  été  chercher  à  Auteuil.  Je  vous  prie 
de  dire  à  M.  de  Grimarest  qu'on  a  lu  son  mémoire  a 
Monsieur  fe  Chancelier',  qui  a  fait  réponse  qu'il  avoit 

dont  Racine  parle  est  celle  que  l'abbé  Boiieaa  avait  prononce,  le 
16  août  1694,  à  l'Académie  française,  pour  sa  r^eption. 

19.  Voyez  au  tome  VI,  p.  $$7,  la  note  7  de  la  lettre  63. 

i3.  Voyez  ci-detsns,  p.  44*  1^  iM>te  8  de  la  lettre  99. 

14.  La  lettre  continue  ainsi  dans  Tautographe  de  M.  Boatron- 
Charlard  :  «  Je  suis  en  peine  de  la  santé  de  M.  Nicole.  Voua  m'o- 
bligeriez de  me  mander  si  tous  en  avez  des  nonrelles.  M.  le  duc  de 
Cherreuse  s'informa  fort  de  votre  santé  hier  et  ce  matin.  J*fti  en 
une  lettre  de  Mme  la  comtesse  de  Gramond,  et  j'ai  opinion  qu'elle 
doit  avoir  a  se  plaindre  de  ne  point  recevoir  de  vos  lettres. 

«  Je  suis,  Monsieur,  bien  entièrement  À  vous. 

c  RAouni.  » 

Lkitrb  119  (revue  sur  Tautographe,  conservé  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Ce  ne  peut  être  que  la  lettre  de  même  date,  que 
nous  venons  de  donner  immédiatement  avant  celle^â. 

a.  On  n'a  pas  cette  réponse  de  Boileau.  Racine  en  parle  aussi  an 
commencement  de  la  lettre  is8,  p.  116. 

3.  Louis  Boucberat,  qui  avait  succédé,  comme  chancelier  de 
France,  à  le  Tellier,  en  i685.  Il  mourut  le  a  septembre  1693,  Igé 
de  quatre-vingt-quatre  ans. 
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dUji  orf  parier  de  œtte  affîiire,  mais  que  M.  Coorin*^-  -^' 
ivoît  opirnoo  qo'ùJi  ne  ponvoit  rirai  ftire  de  bon  ni 
d'ufle  au  poMie  de  ce  projet.  Ainsi  on  m'a  dit  qa*il  fiin- 
droit  loi  fiûre  parier  encore  par  des  gens  qui  eussent 
phs  d*aiitorité  sur  son  e^nrit.  Je  verrai  là-dessus  M.  de 
Hariay*,  et  lui  demanderai  s'il  veut  et  s'il  peut  s'en 
Bêler,  et  entreprendre  de  persuader  Monsieur  le  Chan- 
celier. 

D  me  paroft,  par  TOtre  lettre,  que  tous  portez  un  peu 
fenrie  i  BDle  de  la  Qiapelle*  de  ce  qu'elle  a  lu  plus 
de  comédies  et  plus  de  romans  que  vous.  Je  vous  £rai, 
arec  la  sincérité  avec  laquelle  je  suis  obligé  de  vous 
pirier,  que  j'ai  un  extrême  chagrin  que  vous  fassiez 
tant  de  cas  de  toutes  ces  niaiseries,  qui  ne  doivent  ser- 
vir fout  au  plus  qu'à  délasser  quelquefims  l'esprit,  mais 
qai  ne  devroient  point  vous  tenir  autant  à  cœur  qu*elles 
fant.  Vous  êtes  engagé  dans  des  études  très-sérieuses, 
^  doivent  attirer  votre  principale  attention,  et  pendant 
^  foos  y  êtes  engagé  et  que  nous  payons  des  maîtres 
poir  vous  en  instruire,  vous  devez  éviter  tout  ce  qui 
peut  dissiper  votre  esprit  et  vous  détourner  de  votre 
icade.  Non-seulement  votre  conscience  et  la  religion 
Kvs  y  obligent,  mais  vous-même  [devez'']  avoir  assez 
de  coosidénition  pour  moi  et  assez  d'égard,  pour  vous 
eonfenncr  un  peu  à  mes  sentiments  pendant  que  vous 

4-  Lcmii  CootÛB,  prudent  en  la  cour  des  monnaiet.  H  entra  à 
TAcadteîe  firuçaife  en  1697. 

5.  Nîodaf-AiigastedeHarlajy  seigneur  de  Bonnenil,  de  Celi,etc., 
coueOler  au  Parlement,  mort  le  i^^  arril  1704.  Il  arait  ^pouB^, 
le  M  décembre  1670,  la  fille  du  chancelier  Louis  Boucherat.  Il  fut, 
en  1697,  enroj^  à  Ryswick  comme  premier  plénipotentiaire. 

6.  Anne  de  Besté  la  Chapelle,  petite-nièce  de  Boileau,  née  en 
1^1)  morte  en  1796.  Elle  était  fiîle  de  Henri  Besté  la  Chapelle, 
^t  nom  arons  parlé  à  la  note  i a  de  la  lettre  69,  tome  VI,  p.  Byi . 

7'  Le  ma^dê9€z  a  été  omis  dans  Tautographe. 
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^  êtes  en  un  âge*  où  vous  devez  vous  laisser  conduire.  Je 
ne  dis  pas  que  vous  ne  lisiez  quelquefois  des  choses  qui 
puissent  vous  divertir  Tesprit,  et  vous  voyez  que  je  vous 
ai  mis  moi-même  entre  les  mains  assez  de  livres  firançois 
capables  de  vous  amuser  ;  mais  je  serois  inconsolable  si 
ces  sortes  de  livres  vous  inspiroient  du  dégoût  pour  des 
lectures  plus  utiles,  et  surtout  pour  les  livres  de  piété  et 
de  morale,  dont  vous  ne  parlez  jamais,  et  pour  lesquels 
il  semble  que  vous  n*ayez  plus  aucun  goût,  quoique  vous 
soyez  témoin  du  vériuÂle  plaisir  que  j'y  prends  préféra- 
blement  à  toute  autre  chose.  Croyez-moi,  quand  vous 
saurez  parler  de  comédies  et  de  romans,  vous  n'en 
serez  guère  plus  avancé  pour  le  monde,  et  ce  ne  sera 
pas  par  cet  endroit-là  que  vous  serez  le  plus  estimé.  Je 
remets  à  vous  en  parler  plus  au  long  et  pli^  familière- 
ment quand  je  vous  reverrai,  et  vous  me  ferez  plaisir 
alors  de  me  parler  à  cœur  ouvert  là-dessus,  et  de  ne 
vous  point  cacher  de  moi.  Vous  jugez  bien  que  je  ne 
cherche  point  à  vous  chagriner,  et  que  je  n'ai  autre  des- 
sein que  de  contribuer  à  vous  rendre  l'esprit  sdide,  et  à 
vous  mettre  en  état  à  ne  me  point  fSure  de  déshonneur 
quand  vous  viendrez  à  parottre  dans  le  monde.  Je  vous 
assure  qu'après  mon  salut,  c'est  la  chose  dont  je  suis  le 
plus  occupé.  Ne  regardez  point  tout  ce  que  je  vous  dis 
comme  une  réprimande,  mais  comme  les  avis  d'un 
père  qui  vous  aime  tendrement,  et  qui  ne  songe  qu'à 
vous  donner  des  marques  de  son  amitié.  Ëcrivez^moi 
le  plus  souvent  que  vous  pourrez,  et  faites  mes  c<nnpli- 
ments  à  votre  mère.  Il  n'y  a  ici  aucune  nouvelle,  sinon 
que  le  Roi  a  toujours  la  goutte  et  que  tous  les  jHrinces 
reviennent  de  l'armée  de  Flandre  *. 

8.  Racine  a  ^crit  par  m^garde  :  «  pendant  que  roua  en  êtes  en 
un  âge.  » 

9.  «  Le  Roi  garde  encore  le  lit;  il  a  des  douleurt  asies  Ttolentet 
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l3o.  —  DE  HAGIIIB  A  LA  M^RB  AGràS  TôtT 

DS  SAinTB-THiULE  RAGI0e\ 

A  Versailles,  le  i%  novembre  [1694]. 

Ji  tms  parti  eiqprès  de  Paris 

....'im  peu  de  temps,  parce  que  la  chose  demandoit 
qaelqoes  réflexions.  Il  dit  que  M.  du  Tronchet  est  fort 
iMmiéte  Inmuney  mais  qu'il  faut  voir  s'il  lui  convient 
d*ètre  votre  supérieur,  et  même  s'fl  vous  convient  qu'il 

IcfBoiti.  »  {Journal  de  DmmgemUy  Jimamehe  3  [octobre  1694],  à  Foih 
tmtUêm.)  —  «  On  a  enrojé  le  congé  à  Monneor  de  Chaitret  et  à 
tMi  Meaneort  les  princes  poor  les  faire  reTenir  dès  que  le  prince 
iTOange  sera  parti.  »  (JomriuUJe  Damgemt,  vemlreM  i«  octobre  [1694], 
è  tommmthUâu,) 

iMmM  i3o.  —  I .  Cette  lettre,  ou  plutôt  partie  de  lettre,  ainsi  que 
pWeort  antres  également  ëprites  par  Racine  à  la  Mère  Agnès  de 
Sûnte^Tbède,  et  que  nous  donnons  ci-après,  nous  a  M  commn- 
■iqa^,  en  x866,  par  M.  Stânte-Beure ,  dont  la  perte  rëcente  a 
M  n  rirement  ressentie  dans  tout  le  monde  littéraire.  H  avait 
trovré  les  copies  de  ces  lettres  dans  des  Joumaus  manuscrits  de 
Nn-Bofoi,  consenrës  à  la  bibliothèque  de  la  maison  de  Klarenburg, 
etqa*Q  avait  eus  entre  les  mains,  ^ce  à  l'obligeance  de  M.  le  doc- 
tair  KarMen,  directeur  du  séminaire  d'Amersfoort.  —  «  M.  de  la 
Gnnge,  dit  Besoigne  dans  V Histoire  de  Cahhaye  de Port^Ro^al (lySi)^ 
to«e  n,  p.  S99,  ajant  été  pourru  de  la  cure  de  Villers-le-Bel,  ne 
pvt  pas  continoer  les  foncticms  de  supérieur  de  Port-Rojral.  Ainsi 
Poe  pensa  à  en  demander  un  autre.  On  proposa  à  Monsieur  l'Ar- 
dierêqne  (de  Harlajr)  M.  du  Tronchai,  chanoine  de  la  Sainte- 
CbqieOe.  M.  Racine  alla  roir  Monsieur  l'ArcheTéque  et  en  conféra 
>vcc  loi.  »  Dans  la  lettre  que  nous  donnons.  Racine  rend  compte 
^  cette  conférence  à  Tabbesse  de  Port-Royal,  sa  tante.  ~  Outre 
Totmige  de  Besoigne,  on  peut  Toir,  pour  cette  correspondance 
^  Raeine  arec  sa  tante  au  sujet  du  choix  d*un  supérieur,  V Histoire 
tnéreU  de  Port-Bofoly  par  dom  Qémencet,  tome  VIII,  p.  289-294, 
3oo-3o3,  et  3i9-3a4. 

>.  Cette  lacune  est  dans  la  copie  qui  nous  a  été  communi- 
^^.  Avant  les  mots  :  «  un  peu  de  temps,  »  Racine  arait  sans 
^te  écrit  quelque  chose  dans  ce  sens  :  «  Monsieur  l'Aroheréque 
i^eUma.  » 
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jg  le  son.  Je  kd  ai  repréiemé  oombien  il  étoit  à  souhaiter 
qu^on  ne  vous  donnât  point  on  homme  qui  ftlt  d*hii- 
mem*  à  troubler  et  à  inquiéter  votre  maison,  et  que 
j'espérois  de  sa  bonté  qu'il  auroit  soin  de  laisser  les 
choses  dans  la  paix  où  elles  sont.  U  m*a  répondu  fort 
honnêtement  qu'il  vous  laisseroit  ce  choix  à  vous- 
mêmes,  et  qu'il  y  apporteroit  toutes  les  fiicilités  qui 
dépendroient  de  lui.  Il  m*a  &it  entendre  qu'il  en  avoît 
déjà  parlé  au  Roi;  et  je  n'en  ai  pas  douté  un  moment. 
Enfin  il  s'est  étendu  sur  vos  louanges,  et  m'a  répété 
encore  qu'il  ne  pouvoit  pas  être  plus  satisfiadt  de  votre 
conduite  qu'il  étoit,  et  qu'il  en  avoit  plus  d'une  foît 
assuré  Sa  Majesté.  J'ai  fait  mon  possible  pour  tirer  de 
lui  une  réponse  plus  positive  ;  mais  il  a  persisté  à  me 
dire  que  rien  ne  pressoit  et  que  la  chose  méritoit  ud 
peu  de  réflexions.  Voilà,  ma  chère  tante ,  tout  ce  que 
je  vous  puis  mander  de  ses  sentiments.  Je  puis  pour- 
tant ajouter  à  cela  qu'il  ne  m'a  p.iru  en  lui  aucune 
mauvaise  intention .... 


l3l.    DE   RACHŒ   A   LA    Miu   AONi» 

DE   SAIlfT&TECfeCLS   HACIME  \ 

Ce  lundi,  veille  de  saint  Andrë  [29  novembre  1694]. 

M.  l'abbé  Dongois*,  chanoine  de  la  Sainte«Chapelle, 
et  un  de  mes  meilleurs  amis,  étant  allé  voir  avant-hier 

Lsxrms  i3i.  —  i.  Cette  lenre  ett  tirée  det  mêmes  journaux 
mantisoriu  qne  U  prëc^ente.  Us  la  domient  pour  un  simple  ex- 
trait. 

a.  Gille  Dongois,  neren  de  Boileau  :  Toyex  ci-dessus,  p.  75, 
la  note  S  de  la  lettre  iio.  Vàbhé  Dongois,  né  en  i636,  monrat 
en  1708. 
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Monfliear  rArchevéque,  ce  prélat,  après  lui  avoir  ^^ 
fMiqiie  temps  parlé  de  moi,  au  sujet  des  Cantiques*  que 
Yoas  avez  vus,  loi  demanda  confidemment  ce  qu*il  pen« 
Mit  de  M.  du  Tronchet,  son  confrère.  M.  Tabbé  Dongois 
kà  en  paria  avec  toute  Testime  possible,  et  le  dépeignit 
eomme  un  ecclésiastique  également  plein  de  sagesse  et 
de  piété.  Là-dessus  Monsieur  rArchevéque  lui  raconta 
les  vues  que  tous  aviez  eues  pour  en  faire  votre  supé- 
riev,  prit  de  là  occasion  de  témoigner  toute  la  satis- 
bcdon  qn^il  avoit  de  votre  bonne  conduite,  et  enfin 
umm  qu^il  n^avoit  aucun  éloignement  à  vous  accorder 
M.  du  Tronc^et,  quoique  lié  très-étroitement,  dit-il, 
«▼ecM.  de  Tillemont*  et  M.  le  Nain*.  Il  ajouta  qu*il 
en  av<Ht  parlé  au  Roi,  et  fit  entendre  qu'il  étoit  per- 
suadé que  c*étoit  moi  qui  vous  avois  inspiré  cette  vue. 
H.  Fabbé  Dongois  fit  réponse  qu'à  la  vérité  vous  ne 
pcNoriez  pas  dioisir  un  plus  honnête  homme,  ni  qui  lui 
pftt  être  moins  suspect;  mais  qu'il  étoit  convaincu  que 
M.  dtt  Tronchet  ne  vouloit  être  supérieur  ni  de  votre 
maison  ni  d^ancune  autre. 

Monsieur  TÂrchevêque  l'assura  qu'il  étoit  disposé  à 
vous  acc(»rder  tel  autre  homme  que  vous  demanderiez 
SOT  son  refos,  pourvu  que  vous  ne  lui  proposiez  aucune 
persoune  distinguée  pour  être  d'intrigue  ou  de  cabale, 
n  permit  à  M.  l'abbé  Dongois  de  me  rendre  compte  de 
tonte  cette  conversation.  M.  l'abbé  Dongois  me  vit 
ioDc  dès  le  soir  même,  et  me  dit  qu'il  avoit  vu  l'après- 

3.  Let  Cantiques  spirituels,  Vojez  ci-det8as,  les  lettres  117  et  isS, 
iteBâcine  à  Boilean,  du  s8  septembre  et  du  3  octobre  1694. 

4.  LMiîs-Sâ>astien  le  Nain  de  Tîllemont,  anteur  des  Mémoires 
ftv  servir  à  f  histoire  eeeUnastique  des  six  premiers  siècles^  et  d*au- 
tm  nTants  ouvrages.  H  ëtait  ne  le  3o  norembre  1687  ;  il  mourut 
^  10  janTÎer  1698. 

5.  Jean  le  Nain,  mattre  des  requêtes,  père  de  Tillemont  ;  il  mou- 
rat  on  mois  après  son  fils,  le  9  férrier  1698. 
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dtnée  M.  Tabbé  du  Trondiet,  et  qa'il  FavcHt  trouvé 
trèB-sensible  à  rhonneur  que  vous  lui  vouliez  fiûre, 
mais  trèB-réflolu  à  ne  point  accepter  cet  honneur,  et  à 
ne  se  mêler  d'aucune  direction.  Nous  avions  résolu 
d'abord,  M.  Dongois  et  moi,  d'aller  voir  ce  matin 
Monsieur  rArchevéque;  mais  j'ai  cru  qu'il  valoit  mieux 
que  je  fusse  instruit  auparavant  du  choix  que  vous  avez 
à  loi  proposer.  Je  vais  cette  après -dhiée  à  Versailles, 
d'où  je  crois  aller  à  Marly  mercredi  prochain,  pour  y 
demeurer  jusqu'à  samedi  au  soir.  Ayez  la  bonté  entre 
ci  et  ce  temps-là  de  prendre  vos  mesures  pour  le  sapé- 
rieur  que  vous  avez  à  lui  demander,  et  je  me  charge- 
rai très-volontiers  de  lui  en  parler.  On  m'a  dit  que  vous 
aviez  pensé  à  M.  de  la  Barde*  et  à  Monsieur  le  curé  de 
Saint-Sé vérin''.  Le  premier  est  un  honmie  tout  lan- 
guissant, à  ce  qu'on  m'a  dit,  qui  a  déjà  quelque  atteinte 
d'apoplexie,  et  qui  n'est  point  du  tout  en  état  d'agir  ; 
l'autre  est  un  très  homme  de  bien,  plein  de  bonnes  in- 
tentions, et  qui  aime  la  vertu  et  le  mérite.  Je  crois 
même  que  Monsieur  l'Archevêque  l'estime  particuliè- 
rement. M.  l'abbé  Dongois  croit  que  vous  pourriez 
{MX>poser  aussi  Monsieur  le  curé  de  Saint-Merry*,  dont 
Monsieur  l'Archevêque  s'accommoderoit  très-volontiers, 
et  qui  seroit  peut-être  en  état  de  vous  rendre  de  grands 
services.  On  m'a  nommé  M.  GobiUon,  curé  de  Saint- 
Laurent,  dont  on  dit  beaucoup  de  bien.  Tattends  votre 
réponse  à  Paris,  où  je  serai  samedi  prochain,  et  m'offre 


6.  ArchidiAore  de  Notre-Dame. 

7.  Jean  Lixot.  Voyez  aa  tome  I,  p.  186,  Pacte  de  baptême  de 
Madeleine  Racine  (mars  1688),  et  p.  i83  et  184,  Pacte  de  mariage 
de  Marie-Catherine  Racine  (janrier  1699),  qui  ont  été  tons  deux 
•ignët  par  lai. 

8.  Nicolas  Blampignon,  qui  fat  oaré  de  cette  paroiite  de  1668 
à  1710. 
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trèt-Tokmtien  d^aller  trouver  M<msieiir  rArcheyéqne  7^^ 
qotnd  je  Baarai  vos  intentioiis*.... 


l32.    DE  BACnrB   A  B0ILEAU\ 

A  Compiègne,  le  4*  mai  [169$] . 

M.  des  Granges*  m'a  dit  qu'il  avoit  fait  signer  hier 
nos  ordonnances,  et  qu'on  les  feroit  viser  par  le  Roi 

9.  M.  de  U  Barde  refîifa  la  ehai^ge  de  supérieur,  et  TArclieTêqne, 
qui  avait  annoncé  qu'il  aurait  pour  agrëable  M.  le  Caron,  curé  de 
Saint4Herre  aux  Bœuft,  changea  d'aris.  Ce  fut  alors  qu*il  engagea 
Radne  k  demander  un  supérieur  au  R(h,  et  que  Racine  s'en  dëfen- 
dit,  en  r^Km^ant  que  le  Roi  lui  dirait  :  «  Dq)uis  quand  donc.  Ra- 
cine, ètea-Tons  derenu  directeur  de  religieuses?  »  Vojez  au  tome  l, 
b  Natiem  èiogrûphique^  p.  i36.  L'entrerue  de  Racine  avec  de  Harlaj 
eut  lien  k  Versailles  au  commencement  de  mars  169$.  Comme 
mettait  beaucoup  de  chaleur  à  presser  l'Archeréque  de  ter- 
cecte  affaire,  l'éréque  de  Soissons,  qui  se  trouvait  dans  la 
e,  où  il  7  avait  beaucoup  de  monde,  lui  dit  tout  bas  :  «  Ayez 
patience,  ne  tous  pressez  point  ;  ne  Tojez-rous  pas  bien  la  mort 
peinte  sur  ton  visage?  »  On  suirit  ce  conseil,  et  l'aHaire  en  resta  là 
ivee  de  Hnrlaj,  qui  mourut  le  6  août  1695. 

Imtokm,  i3a  (reme  sur  l'autographe,  consenré  à  la  Bibliothèque 
npériale).  —  1.  Un  autre  autographe  de  la  même  lettre  se 
uoure  an  Br'u'uk  Muséum^  qui  Ta  acheté  en  i856.  Nous  indique- 
rons les  variantes  de  ce  manuscrit,  dont  l'authenticité  peut  paraître 
douteuse  ;  au  moins  faut-il  faire  remarquer  que  la  lettre  du  Bntish 
Mmtewm  est  signée,  quoique  Racine  signât  bien  rarement  ses  lettres 
à  Boîleaa;  et  qu'elle  porte  la  date  de  l'année  (169$),  quoique  Ra- 
cine n'eât  coutume  de  dater  ses  lettres  que  du  jour  et  du  mois. 
Ce  simple  billet  d'ailleurs  arait-il  assez  d'intérêt  pour  que  Racine 
le  recopiât  de  sa  propre  main? 

a.  Ce  nom  est  écrit  Desgrangtt  dans  le  manuscrit  du  Britith  Mu- 
semm,  —M.  des  Granges  était  premier  commis  de  Louis  Phélippeaux 
de  Pontchartrain,  contrôleur  général  des  finances  :  vojez  VEtat  de 
Im  Frmmeé^  année  1694,  p.  658. 
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après-demain;  qu'ensuite  il  les  cnvoyeroit*  à  M.  Don- 
gois,  de  qui  vous  les  pourrez  retirer.  Je  vous  prie  de 
me  garder  la  mienne  jusqu'à  mon  retour.  Il  n'y  a  point 
ici  de  nouvelles.  Quelques  gens  veulent  que  le  siège  de 
Oisal  soit  levé  ^;  mais  la  chose  est  fort  douteuse,  et  on 
n'en  sait  rien  de  certain  '. 

Six  armateurs  de  Saint-Malo  *  ont  pris  dix-sept  vais- 
seaux d'une  flotte  marchande  des  ennemis,  et  un  vais- 
seau de  guerre  de  soixante  pièces  de  canon.  Le  Roi 
est  en  parfaite  santé,  et  ses  troupes  merveilleuses. 

Quelque  horreur  que  vous  ayez  pour  les  méchants 
vers,  je  vous  exhorte  à  lire  Judith  '',  et  surtout  la  pré- 
face, dont  je  vous  prie  de  me  mander  votre  sentiment. 
Jamais  je  n'ai  rien  vu  de  si  méprisé  que  tout  cela  l'est 
en  ce  pays-ci,  et  toutes  vos  prédictions  sont  accom- 
plies *.  Adieu,  Monsieur.  Je  suis  entièrement  à  vous*. 

Je  crains  de  m' être  trompé  en  vous  disant  qu'on  en- 

3.  Dans  Tautographe  du  Britîsh  Muséum  :  «  enverroit,  »  et  de 
même  à  la  fin  de  la  lettre. 

4.  Dans  le  même  autographe,  il  j  a,  avant  le  mot  levé,  le  mot 
termUtéy  qui  a  été  biffe. 

5.  «  On  a  nouvelles  de  Pignerol  et  de  Gènes  que  les  ennemis 
se  sont  retirés  de  devant  Casai....  On  attend  des  confirmations  de 
cette  nouvelle.  »  (Journal  de  Dangeau^  samedi  3o  [avril  169$],  à  Corn- 
piègne,)  ^  M.  de  Crenan  rendit  Casai  au  duc  de  Savoie  le  11  juil* 
let  suivant. 

6.  Commande  par  Jacobsen  {Gazette  de  France  du  7  mai),  et 
non,  conune  le  croient  des  éditeurs,  par  Duguay-Trouin,  qui  éXMÀX 
alors  au  Spitzberg.  {Note  de  Berrîat^amt-Pris.) 

7.  Tragédie  de  Boyer,  qui  avait  été  jouée  pour  la  première  fois, 
le  4  mars  169$,  à  Paris,  et  le  19  mars  à  la  cour.  Voyez  au  tome  IV, 
p.  189,  note  I. 

8.  Boileau,  ainsi  qu*il  est  rapporté  dans  le  Bolssana\,  p.  88  et  89, 
disait  à  ceux  qui  vantaient  la  JudUh  :  «  Je  l'attends  sur  le  papier,  m 

9.  C'est  après  ces  mots  :  t  entièrement  k  vous,  »  que  l'autographe 
du  BrUUh  Muséum  a  la  signature  :  RAOïmt.  Dans  celui  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  les  mêmes  mots  terminent  la  page,  et  sont  suivis 
de  cet  avertissement  :  c  Tournes,  t  Le  Post-scriptum  est  an  verso. 
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foyeroit  nos  ordomiaiices  à  M.  DoBgois,  et  je  crob  que  "T^T^ 
e*est  à  M.  de  Ke,  diez  qui  M.  des  Granges  m'a  dit  que 
M.  DiHigois  n'aoroit  qu'à  envoyer  samedi  prochain. 


l33.   DE  BACINB  À  JE4N-BÀPTISTB  EAGINI. 

A  Paris,  ce  samedi  ai*  mai*  [1695]. 

Jk  voos  envoie  ce  soir  le  petit  carrosse  pour  vous 
amener  demain  dtner  avec  nous.  Yoos  j  trouverez 
M.  Deqpréanx,  qoi  y  doit  dtner  aossi.  Plût  à  Dieu  que 
M.  ^^gan  *  pût  être  de  la  partie  !  Mais  j'espère  le  voir 
mardi  aa  soir,  qui  est  le  jour  que  je  vous  remènerai  à 
Versailles.  Tai  fiât  mettre  un  petit  placet*  dans  le  car- 
rosse, afin  que  Henry  revienne  avec  vous.  Dites -lui 
qu'fl  aillé  ce  soir  de  ma  part  chez  Mme  d'Heudi- 
coor^,   pour  savoir  des  nouvelles  de   sa  santé.  Elle 


i33  (renie  tnr  Paatographe,  conserrë  à  la  BibUothèqiie 
e).  —  I .  L'autographe  porte  :  c  ao*  mai  ;  »  mais  Racine  t'est 

■  le  quantième  du  mois.  Le  samedi  veille  de  la  Pentecôte 
teit  CB 1695  le  ai.  Quant  à  la  date  de  Tannée,  il  n'j  a  pas  de  raison 
de  croira  qu'elle  ait  éU  mal  donnée  par  ceux  qui  l'ont  ajoutée  sur 
rerigianl.  Les  deux  années  suirantes,  qui  seraient,  avec  l'année 
169S,  les  seules  possibles,  n'ont  pas  non  plus  de  samedi  ao  mai* 

a.  Le  jeune  Racine  avait  obtenu,  à  l'âge  de  seiieans,  la  surrivance 
de  la  cliarfe  de  gentilhomme  ordinaire  du  Roi.  Il  était  à  Versailles 
pour  faire  ses  exercices,  et  il  travaillait  en  même  temps  dans  les 
bureaux  de  M.  de  Torcj,  ministre  des  af&ires  étrangères.  M.  Vi- 
gan....  l'avait  en  pension  chez  lui.  (Noie  de  Sédition  de  1807.)  «— 
Sur  M.  Vigaut  ▼ojes  ci-dessus,  p.  33,  la  note  a  de  la  lettre  9$. 

3.  Plus  bas,  p.  i6a.  Racine  emploie  tmkomrei^  au  lieu  depimeet. 

4.  Bonne  de  Pons,  mariée  k  Bfichel  Sublet  d'Heudicourt,  grand 
karrcticr.  Elle  était  nièce  du  maréchal  d'Albret,  et  s'était  de  bonne 
heure  liée,  à  l'hôtel  d'Albret,  avec  Mme  de  Blaintenon.  Saint-Simon 
a  vauaé  son  eq[uit,  aon  agrément,  son  savoir;  mais  s'il  la  dépeint 
tifs  amusante  et  trèa  divertissante,  il  la  représente  aussi  comme  très- 
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,5^5  loge  au-dessus  de  rappartement  de  fea  Mme  de  Barbe- 
sieux  ',  au  bout  de  la  galerie  de  Monsieur.  Je  voudroîs 
aussi  qu'il  allât  avec  le  cocher  visiter  mon  appartement, 
et  y  porter  les  bardes  que  j'y  envoie.  Adieu,  mon  dier 
fils  :  faites  mes  compliments  à  M.  et  à  Mme  Yigan. 

Suscription  :  Pour  Monsieur  BAcine  le  jeune. 


l34*    DE  RACniE  A  JEAK-BAPnSTB   RACIITI. 

A  Paris,  ce  3*  juin  [1695]. 

Cbst  tout  de  bon  que  nous  partons  aujourd'hui  pour 
notre  voyage  de  Picardie  ^  Comme  je  serai  quinze  jours 
sans  vous  voir,  et  que  vous  êtes  continuellement  jNré- 
sent  à  mon  esprit,  je  ne  puis  m' empêcher  de  vous  ré- 
péter encore  deux  ou  trois  choses  que  je  crois  très^m- 
portantes  pour  votre  conduite.  La  première,  c'est  d'être 
extrêmement  circonspect  dans  vos  paroles,  et  d'éviter 
avec  grand  soin  la  réputation  d'être  un  parleur,  qui  est 
la  plus  méchante  réputation  qu'un  jeune  homme  puisse 


m^hante  :  Tojez  an  tome  Vn,p.  56,  de  let  Mémoires,  Mme  d*Hea- 
dicourt  moamt  à  Versailles  le  a4  j^n^î^  'T^Qi  ^^ê^  ^^  soixante- 
cinq  ans.  —  Nous  trouTons  dans  les  lettres  originales  de  Racine  la 
triple  orthographe  :  d^Heudieour^  ^Hudicour^  et  J^VJ&eout, 

5.  Mme  de  Barbezieux  (Catherine-Louise  de  Crussol  d'Ucès) 
ëtait  morte  de  U  petite  rërole  à  Versailles,  le  4  laai  1694,  à  Tige 
de  Tingt  ans. 

LvTTBB  i34  (reme  sor  Pautographe,  conserr^  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i .  Il  partait  pour  Montdidier,  où  ëtait  la  famille  de 
Mme  Racine;  et  il  allait  Tisiter,  près  de  cette  Tille,  on  domaine 
que  sa  femme  loi  arait  apporte  en  mariage,  {fioî*  de  téMtion  de 
1807.)  —  Ce  domaine  ëtait  situe  sur  la  paroisse  du  rillage  de  Gri- 
TiUer,  dont  Racine,  dans  son  testament,  n*a  pas  oublie  les  patirres 
habitants. 
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tfoîr  dans  le  pajrs  où  tous  êtes.  Ia  seconde,  c'est  d'ay<nr  ""TTT* 
me  extrême  docilité  pour  les  avis  de  M.  et  de  Mme  Yi- 
gan,  qoi  toos  aiment  comme  leur  enfimt.  Tai  oublié  de 
vous  recommander  d'être  fort  exact  aux  heures  de  leurs 
repas,  et  de  ne  feire  jamais  attendre  après  vous.  Âinn 
ajustez  si  bien  vos  promenades  et  vos  récréations  que 
vous  ne  leur  soyez  jamais  à  diarge.  N'oubliez  point  vos 
études,  et  cultivez  continuellement  votre  mémoire,  qui, 
comme  tous  savez,  a  grand  besoin  d'être  exercée.  Je 
vous  demanderai  compte  à  mon  retour  de  vos  lectures, 
et  sortoiit  de  l'histoire  de  France,  dont  je  vous  deman- 
derai à  voir  vos  extraits.  Vous  savez  ce  que  je  vous  ai 
dit  des  opéra  et  des  comédies  qu'on  dit  que  l'on  d<Ht 
jouer  à  Marly.  Il  est  très-important  pour  vous  et  pour 
miH-méme  qu'on  ne  vous  y  voie  point,  d'autant  plus 
que  vous  êtes  présentement  à  Versailles  pour  y  faire 
vos  exercices ,  et  non  point  pour  assister  à  toutes  ces 
sortes  de  divertissements.  Le  Roi  et  toute  la  cour  sa- 
vent le  scrupule  que  je  me  fais  d'y  aller,  et  auroient 
très-méchante  opinion  de  vous  si,  à  l'âge  que  vous 
avez,  vous  aviez  si  peu  d'égard  pour  moi  et  pour  mes 
sentiments.  Je  devois,  avant  toutes  choses,  vous  recom- 
mander de  songer  toujours  à  votre  salut,  et  de  ne  per- 
dre point  l'amour  que  je  vous  ai  vu  pour  la  religion. 
Le  plus  grand  déplaisir  qui  puisse  m'arriver  au  monde, 
c'est  s'fl  me  revenoit  que  vous  êtes  un  indévot,  et  que 
Dieu  vous  est  devenu  indiffSèrent.  Je  vous  prie  de  rece- 
voir ces  avis  avec  la  même  amitié  que  je  vous  les  donne. 
Je  vous  conseille  d'aller  quelquefois  savoir  des  nou- 
velles de  M.  de  Cavoye,  à  qui  vou3  ne  pouvez  igno- 
rer que  je  suis  si  attaché.  Quand  vous  verrez  M.  Félix 
le  père,  faites-lui  bien  mes  compliments,  et  demandez- 
toi  s'il  n'a  rien  à  me  mander  au  sujet  de  mon  logement  : 
3  entendra  ce  que  cela  veut  dire,  et  vous  me  ferez  sa- 
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'  voir  sa  réponte  sans  en  rien  dire  i  personne.  Voyez 
aussi  M.  de  Valincour  ^,  et  priez-le  de  ma  part  de  se 
souvenir  de  M.  Sconin  *.  Ecrivez-moi  jusqu'à  jeudi 
prodiain,  c'est-À-dire  que  vous  pouvez  nous  écrire  une 
ou  deux  fois  pour  nous  mander  les  nouvelles  que  vous 
saurez  :  cela  fera  plaisir  à  votre  onde  de  Mondidier^. 
Payez  le  port  jusqu'à  Paris.  Mais  passé  jeudi,  ne  m'a- 
dressez plus  vos  lettres  qu'à  Paris  même  ;  car  j'eq[>^« 
partir  de  Mondidier  de  dimanche  en  huit  jours.  Adieu, 
mon  cher  fils  :  &ites  bien  mes  compliments  &  M.  et  à 
Mme  Vigan,  et  à  M.  Félix  le  fils*.  N'oubliez  pas  aussi 
de  les  fiure  à  M.  de  Sérignan  *,  qui  me  témœgne  Uen 
de  l'amitié  pour  vous.  Demandez-lui  s'il  ne  sait  point 
de  nouvelles  que  vous  me  puissiez  mander. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine  le  jeune, 
gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  chez  M.  Vigan,  à  la 
petite  écurie,  à  Versailles.  (Reste  d'un  cachet  rouge.) 

9.  Voyez  ci-dessus,  p.  54,  la  note  a  de  la  lettre  los. 

3.  Sconin  d'Ai^rillien.  Voyez  cî-dessus,  p.  lai,  la  note  $  de 
la  lettre  ia6. 

4.  Un  des  deox  frères  de  Mme  Racine,  Jean-Baptiste  on  Qande 
de  Romanet. 

5.  Charles-Louis  F^x,  fils  du  premier  chirurgien  du  Roi  (Char- 
les-François Faix).  Né  le  39  juillet  1676,  il  était  à  peu  près  du 
même  âge  que  Jean-Baptiste  Racine,  avec  qui  il  était  fort  lié. 

6.  Vojez  ci-dessus,  p.  79,  U  note  4  de  la  lettre  m. 


Digitized  by 


Google 


LETTRES.  143 

l35.  —  1»  BACnffB  A  JEAlhBAmSTE  BACIKE^        Ts^S* 
A  Mondidier,  le  9  jaiii  1695. 

Tons  lettre  nous  a  (ait  ici  on  très-grand  plaisir,  et 
qiioiq[a>lle  ne  nous  ait  pas  appris  beaucoup  de  nou- 
▼eDcs,  elle  nous  a  du  moins  fait  juger  qu'il  n'y  avoit 
pts  on  mot  de  vrai  de  toutes  celles  qu'on  débite  en  ce 
pijs-ci.  Cest  une  plaisante  chose  que  les  provinces.  Tout 
k  monde  y  est  nouvelliste  dès  le  berceau,  et  vous  n'y 
lenoontrez  que  gens  qui  débitent  gravement  et  affirma- 
trrement  les  plus  sottes  choses  du  monde. 

Je  stds  bien  honteux  que  Mme  d'Hudicour*  vous  ait 
prérenu,  et  que  vous  ne  l'eussiez  pas  encore  été  sa- 
luer chez  elle,  rapprends  tout  présentement,  par  une 
lettre  de  du  Fresne,  qu'on  a  apporté  de  sa  part  au  logis 
une  demi-douzaine  de  jambons.  Ne  manquez  pas,  au 
iKnn  de  Dieu,  d'aller  chez  elle,  et  de  lui  en  faire  mes 
très-humbles  remerchnents.  Je  lui  écrirois  bien  volon- 
tiers; mais  j'espère  partir  demain  ou  tout  au  plus  tard 
tfvâs^lemam,  et  dès  que  je  serai  à  Paris,  je  me  ren- 
drai à  YersaiUes  pour  l'aller  remercier  de  toutes  ses 
bontés.  Et  d'ailleurs,  que  lui  pourrois-je  mander,  de  ce 
payi-d,  à  quoi  elle  pût  prendre  intérêt?  Pour  vous,  qui 
^es  vous  y  intéresser  davantage,  je  vous  dirai  que  je 
•ois  très-content  des  dames  de  Variville,  et  que  Babet* 
a  me  grande  impatience  d'entrer  chez  elles.  Votre  sœur 
dnée  a  trouvé  ici  une  compagnie  dont  elle  est  charméei 

lAm  i3S.  —  1.  Reme  tor  rantographe,  conienré  à  la  Bi- 
^^Mièqne  impériale. 

1.  Vojex  ci-detsot,  p.  xSg  et  140,  la  note  4  de  la  lettre  i33. 

3.  Élbabedi  Raebe.  Elle  arait  alors  prêt  de  onze  ans,  étant  née 
ie  3i  juDet  1684.  Le  ooaTcnt  des  dames  de  Variville,  où  elle  fit 
P^^feMÎOD,  mais  a  on»  époqne  où  elle  avait  déjà  perdu  son  père, 
^  une  maison  de  Tordre  de  Fonfevranlt,  an  diocèse  de  Sentis. 
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"TeTF  ^  ^^^  raison  :  c'est  sa  oonsine  de  Romanet,  qui  est 
très-aimable,  très-jolie  et  très-bien  élevée.  Noos  allons 
cette  après-dtnée  à  Griviller  ^.  Tai  fSût  tous  mes  comptes 
avec  mon  fermier,  et  j'ai  renouvelé  bail  avec  lui.  Voilà 
des  nouvelles  telles  que  Ton  peut  vous  en  mander  de 
ce  pays-ci.  Pespère  que  je  recevrai  encore  une  lettre  de 
vous  avant  que  de  partir;  car  si  nous  partons  demain, 
ce  ne  sera  que  Taprès-dhiée.  On  Ml  pourtant  tout  ce 
qu'on  peut  pour  nous  retenir  ici.  Je  vous  sais  un  très- 
bon  gré  des  égards  que  vous  avez  pour  moi  au  sujet 
des  opéra  et  des  comédies;  mais  vous  voulez  bien  que 
je  vous  dise  que  ma  joie  seroit  complète  si  le  bon  Dieu 
entroit  un  peu  dans  vos  considérations.  Je  sais  bien  que 
vous  ne  seriez  pas  déshonoré  devant  les  hommes  en  y 
allant;  mais  ne  comptez-vous  pour  rien  de  vous  dés- 
honorer devant  Dieu?  Pensez-vous  vous-même  que  les 
hommes  ne  trouvassent  pas  étrange  de  vous  voir,  à  votre 
âge,  pratiquer  des  maximes  si  différentes  des  mien- 
nes? Songez  que  M.  le  duc  de  Bourgogne',  qui  a  un 
goût  merveilleux  pour  toutes  ces  choses,  n'a  encore  été 
à  aucun  spectacle,  et  qu'il  veut  bien  en  cela  se  laisser 
conduire  par  les  gens  qui  sont  chargés  de  son  éduca- 
tion*. Et  quelles''  gens  trouverez-vous  au  monde  plus 
sages  et  plus  estimés  que  ceux-là?  Du  reste,  mon  cher 
fils,  je  suis  fort  content  de  votre  lettre.  Faites  bien  mes 

4.  Vojez  ci-deuus,  p.  140,  k  note  i  de  la  lettre  i34. 

5.  Ce  prince,  ne  le  6  août  1689,  aTait  alors  près  de  treize  ans. 
Ce  fht  le  17  norembre  1698  qu'il  aatitta  pour  la  première  fois  à  la 
représentation  d'une  tragédie  {Brîtanmau)  ^  et  sans  doute  d'une 
pièce  de  théâtre,  quelle  qu'elle  fât.  Voyez  à  la  page  a34  de  notre 
tome  n. 

6.  Le  duc  de  Beanrilliers,  son  gouverneur;  Fénelon,  son  pré- 
cepteur ;  l'abbé  Fleurjr  et  Tabbé  de  Beanmont,  ses  sous-précepteurs. 

7.  Racine  a  ainsi  écrit  :  •  quelles  gens,  »  malgré  les  masculins, 
estimée  et  ceiu;,  qui  suivent. 
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compliinents  a  M.  de  Qvoye  et  à  MM.  Félix,  sans  ^^^ 
oublier  M.  Vigan. 

Pai  décacheté  exprès  ma  lettre  pour  vous  dire  de 
ne  point  parler  de  jambons  à  Mme  d'Udicour.  Ma 
femme  a  peur  que  comme  Torthographe  de  du  Fresne 
est  fort  mauvaise,  ce  présent  ne  nous  ait  été  envoyé 
par  Mme  d'Héricour*.  Ainsi  n'en  dites  pas  un  mot  :  je 
ferai  moi-même  mes  compliments  à  qi^  il  conviendra 
de  les  faire.  Dites  seulement  à  Mme  d'Udicour  com- 
bien je  suis  touché  de  toutes  les  honnêtetés  qu'elle  vous 
a  laites,  et  Tenvie  que  j'ai  d'être  à  Versailles  pour  la 
remercier.  Tout  le  monde  vous  fait  ici  ses  compliments. 
Votre  mère  a  pris  grand  plaisir  à  votre  lettre,  excepté  à 
Tendroît  où  vous  parliez  de  la  cire  qui  est  tombée 
sor votre  esprit*.  EUe  a  demandé  tout  aussitôt  pourquoi 
TOQs  laissiez  ainsi  gâter  vos  habits.  Il  pleut  ici  et  fait 
assez  froid.  Je  prendrai  patience,  pourvu  que  les  che- 
mins ne  soient  pas  gâtés. 

8.  Elle  ëtait  femme  de  du  Trousset,  commis  de  Pontchartraîn, 
qui  artit  pris  le  nom  de  d*Hërîcoart,  comme  son  frère  arait  pris  le 
nom  de  Valincour.  Mme  de  Simiane  fait  assez  souvent  mention 
de  M.  et  de  Mme  d^Héricourt  dan«  les  lettres  qu'elle  ëcrivait  à  leur 
û»,  Bt'nigne-Jërôme  d'Héricourt  ;  une  de  ces  lettres  nous  apprend 
qoe  dHéricourt,  frère  de  Valincour,  vivait  encore  en  1783,  et  sa 
femme  en  1786.  Voyez  au  tome  XI  des  Lettres  de  Mme  de  Sévtgné^ 
les  lettres  de  Mme  de  Simiane,  p.  i63  et  p.  363. 

9.  U  y  a  bien  esprit  dans  l'autographe.  Est-ce  par  inadvertance 
qoe  Racine  a  ëcrit  ainsi?  Les  précédents  éditeurs  Pont  pensé,  à 
commencer  par  Louis  Racine,  qui  termine  la  lettre  à  cette  phrase,  et 
ih  ont  remplacé  esprit  par  habit,  Nous  nous  demandons  cependant 
ti  Jean-Baptiste  Racine  ne  s'était  pas  plaint  de  U  cire  qui,  tombée 
P>r  accident  sur  sa  lettre,  j  avait  effacé  quelque  trait  d'esprit. 
Kme  Racine,  entendant  mal  la  plaisanterie  de  son  fils,  aurait  songé, 
m  ménagère ,  à  quelque  habit  gâté.  Le  passage  serait  ainsi  plus 
piquant. 


J.  RÀcnm.  vn 
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jlj    5         l36.    DE   BACUnS   A   MADEMOISELLE   RIVIÈRE  ^ 

A  Paris,  ce  3«  juillet  [1695  *]. 

J'ai  vu  tantôt  la  lettre  que  vous  avez  écrite  à  ma 
femme,  et  j^ai  beaucoup  de  chagrin  de  tous  les  embar- 
ras où  vous  vous  trouvez.  Il  eût  été  à  désirer  que 
M.  Rivière  m'eût  conmiuniqué  la  proposition  que  M.  de 
Saint-Quentin  lui  avoit  faite  d'acheter  la  charge  de  re- 
ceveur en  commun  ;  car  je  vous  aurois  conseillé  assez 
volontiers  d'entrer  en  part  avec  lui,  et  il  ne  vous  en  au- 
roit  coûté  que  six  ou  sept  mille  francs,  que  vous  auriez 
pu  hasarder,  d'autant  plus  que  je  vous  mandois  qu'au 
cas  que  M.  Rivière  achetât  la  commission,  Messieurs 
des  gabelles  ne  lui  donneroient  point  de  contrôleur. 
Mais  puisque  c'est  une  affaire  faite,  il  faut  attendre 
en  patience  que  ces  Messieurs  puissent  exécuter  la 
parole  qu'ils  m'ont  donnée.  Cependant  je  suis  surpris 
qu'on  vous  presse  de  déloger;  car  M.  Lhuillier  m'a 
dit  positivement  qu'on  avoit  envoyé  à  tous  les  commis 

Lbttbx  i36.  —  I.  M.  l'abbé  de  la  Roque,  qui  a  publia  ceue 
lettre  parmi  les  Lettres  médites  de  Jean  Racine^  l*a  copiée  sur  l*ori* 
ginal  déposé  à  la  Bibliothèque  de  la  rille  de  Laon,  à  qui  elle  a  été 
donnée  par  Mme  Pacquenot,  née  Aubry,  arrière-petite-nièce  de 
Racine.  M.  Mathej,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Laon,  a  eu  Tobli- 
geance  de  collationner,  sur  notre  demande,  le  texte  donné  par 
M.  de  la  Roque  avec  celui  de  la  lettre  originale,  et  Vj  a  trouré 
entièrement  conforme. 

a.  M.  Fabbé  de  la  Roque  a  proposé  pour  cette  lettre  une  des 
deux  dates  1694  ou  169$.  Racine  demande  qu*on  lui  renvoie  son 
jeune  fib,  Louis  ;  ce  ne  pouvait  être  qu'en  Tune  des  deux  années  entre 
lesquelles  Péditeur  des  Lettres  inédites  laisse  le  choix.  Mais  ce  qui 
nous  a  plutôt  décidé  pour  Tannée  169$,  c^est  ce  passage  :  «  Je  sou* 
halte  que  vous  puissiez  avoir  la  maison  de  M.  Regnand.  »  D  est  pro- 
bable qu'il  s'agit  de  la  maison  de  François  Regnault,  et  que  les 
Rivière  voulaient  Tacheter  après  sa  mort,  dont  la  date  est,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs,  du  mois  de  novembre  1694*  Voyez  au 
tome  VI,  p.  5i9f  la  note  6  de  la  lettre  48. 
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des  ordres  imprimés  de  ce  qu'ild  avoient  à  feire,  et  '^^  J 
m*avoit  dit  aussi  que  M.  Rivière  ne  devoit  point  quitter 
le  grenier  tant  qu*il  resteroit  du  sel  de  l'ancienne  masse. 
M.  de  Saint-Quentin  auroit  dû,  ce  me  semble,  me  faire 
faire  quelque  honnêteté  avant  que  de  s'associer  avec 
M.  Hardy;  mais  il  faut  prendre  patience.  Je  souhaite 
que  vous  puissiez  avoir  la  maison  de  M.  Regnaud,  car 
pour  celle  de  M.  Champion,  à  la  vérité  elle  est  plus 
belle  ;  mais,  comme  vous  dites,  elle  est  un  peu  loin  de 
toutes  vos  habitudes,  et  il  faudroit  changer  de  paroisse'. 
Je  vous  suis  très-obligé  de  Tamitié  que  vous  avez  pour 
notre  enfant^,  et  de  la  peine  que  vous  ressentez  à  vous 
en  séparer.  Mais  il  ne  vous  a  que  trop  incommodé  par 
le  grand  soin  que  vous  avez  pris  de  lui,  dont  j'aurai  toute 
ma  vie  beaucoup  de  reconnoissance.  D'ailleurs  je  ne 
suis  point  d'avis  de  vous  le  laisser  plus  longtemps,  à 
cause  de  l'embarras  où  vous  êtes.  Ainsi  j'espère  qu'à  la 
première  occasion,  ou,  pour  mieux  dire,  au  premier 
beau  temps,  vous  aurez  la  bonté  de  nous  le  renvoyer. 
Tapprouve  la  charité  que  vous  voulez  faire  au  cousin  de 
la  Haye*.  Tout  débauché  qu'il  a  été,  il  ne  faut  pas  l'a- 
bandonner dans  l'extrême  misère  où  il  est,  et  je  don- 

3.  D  j  aTait  deux  paroUaes  à  la  Fertë-Milon,  la  paroisse  de 
Saint- Vaastf  et  celle  de  la  Chaussée.  La  famille  de  Racine  demeu- 
rait SOT  la  première.  Il  paraît  donc  que  la  maison  de  M.  Cham- 
pion était  sur  la  paroisse  de  la  Chaussée. 

4.  Louis  Racine ,  qui  arait  ëtë  enroyé  à  Mme  Rivière.  Voyez 
d-dessns,  la  lettre  109,  à  la  page  73. 

5.  Les  de  la  Haye  étaient  une  famille  d*huissiers  et  de  sergents, 
alliée  â  la  fiunille  des  Racine.  Un  Jean  de  la  Haye  arait  épousé 
Élisabetfa  Durand,  que  nous  pensons  avoir  été  la  petite-fille  de  Ma- 
deleine Racine,  grand'taiite  de  notre  poète,  qui  avait  épousé,  on 
16 16,  Pierre  Durand,  huissier.  Celui  que  Racine  nomme  ici  le  Cf»u- 
an  de  la  Haje  serait,  d'après  M.  Tabbé  de  la  Roque,  le  m^mc 
qu'il  nomme  ailleurs  le  cousin  Henri.  On  peut  conjecturer  qu'il 
était  ùiê  de  Jean  de  ce  la  Haye. 
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^^  ^  neraî  même  quelque  chose  de  plus,  si  vous  le  jugez  à  pro- 
pos. Je  crois  vous  redevoir  beaucoup  d*argeut,  et  vous 
me  ferez  plaisir  de  me  mander  ce  qui  en  est  et  à  quoi 
le  tout  se  monte.  Prenez  le  moins  d'inquiétude  que  vous 
pourrez  dans  tout  ce  changement,  et  croyez,  ma  chère 
sœur,  que  j*aurai  une  continuelle  attention  à  vos  inté- 
rêts. J'embrasse  ma  nièce  de  tout  mon  cœur,  et  vous  prie 
de  faire  mes  compliments  à  M.  Rivière.  Ma  femme  et 
nos  enfants  vous  saluent. 

Suscription  :  A  Mademoiselle  Mademoiselle  Rivière, 
à  la  Feité-Milon. 


187.    -      DE  EACIUE  A    LA    mIcBE  AGNÈS 
DE   SAIIfTE-THÈCLE   RACmE  ^ 

[Mardi,  3o  août  1695.] 

J'ai  eu  Thonneur  de  voir,  ma  très-chère  tante,  Mon- 
sieur l'archevêque  de  Paris,  et  de  l'assurer  de  vos  très- 
humbles  respects  et  de  ceux  de  votre  maison.  Je  lui  ai  dit 
même  toutes  les  actions  de  grâces  que  vous  aviez  rendues 
à  Dieu,  pour  avoir  donné  à  son  Église  un  prélat  selon  son 
cœur.  Il  a  reçu  tout  cela  avec  une  bonté  extraordinaire. 
Il  m'a  chargé  d'assurer  votre  maison  qu'il  l'estimoit  très- 

Lkitbb  137.  —  X.  Depuis  la  lettre  ëcrite  par  Racine  k  sa  tante, 
le  39  novembre  1694  (royez  ci-dessus,  p.  134-137),  M.  de  Harlay 
était  mort  (6  août  1695).  Le  Roi  choisit  le  90  août,  pour  lui  succ^ 
der,  M.  de  Noailles,  ëvéque  de  Châlons.  Ce  choix  donna  de  grandes 
espérances  aux  religieuses  de  Port-Rojal  des  Champs  et  à  leurs 
amis.  Lie  3o  août,  Racine  rendit  visite  au  nouvel  archevêque,  et  lui 
présenta  les  respects  de  toute  la  communauté.  Le  même  jour,  il 
écrivit  à  sa  unte  la  lettre  que  nous  donnons  ici,  et  que  nous  avons 
tirée  de  V Histoire  générale  de  Pori-Ra^ai,  de  dom  Qémencet, 
tome  VIII,  p.  3oo-3o3. 
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pardouHërement,  me  répétant  plusieurs  fois  qu'il  espéroit  ^^  ,. 
TOUS  en  donner  des  marques  dans  tout  ce  qui  dépendroit 
de  loi.  Ensuite  je  lui  ai  rendu  compte  de  toutes  les  dé- 
marches que  vous  aviez  faites  auprès  de  son  prédécesseur 
pour  obtenir  de  lui  un  supérieur.  Je  ne  lui  ai  rien  caché 
de  tous  les  entretiens  que  j*avois  eus  avec  lui  sur  ce  sujet 
et  du  dessein  que  vous  aviez  eu  enfin  de  lui  demander 
Monsieur  le  curé  de  Saint-Séverin.  Il  me  dit  que  le  choix 
étoit  très-bon,  et  que  c'étoit  un  très-vertueux  ecclésias- 
tique. Je  lui  ai  demandé  là-dessus  son  conseil  sur  la  con- 
duite que  vous  aviez  à  tenir  en  cette  occasion,  et  lui  ai  dit 
que,  comme  vous  aviez  une  extrême  confiance  en  sa  jus- 
tice et  en  sa  bonté,  vous  pensiez  ne  devoir  rien  faire  sans 
son  avis;  que  d'ailleurs,  n'étant  pas  tout  à  fait  pressées 
d'avoir  un  supérieur,  vous  aimeriez  bien  autant  attendre 
qu'O  eût  ses  bulles,  s'il  le  jugeoit  à  propos,  afin  de  vous 
adresser  à  lui-même.  Il  m'a  répondu,  en  souriant,  qu'il 
croyoit  en  effet  que  vous  feriez  bien  de  ne  vous  point 
presser,  et  de  demeurer  comme  vous  étiez,  en  atten- 
dant qu'il  pût  lui-même  suppléer  aux  besoins  de  votre 
maison.  Je  lui  témoignai  l'appréhension  où  vous  étiez 
que  deâ  personnes  séculières  ne  prissent  ce  temps-ci 
pour  obtenir  des  permissions  d'entrer  chez  vous.  Il  loua 
extrêmement  votre  sagesse  dans  cette  occasion,  et  m'as- 
sura qu'il  seconderoit  de  tout  son  pouvoir  votre  zèle 
pour  la  régularité,  laquelle  ne  s'accordoit  pas  avec  ces 
sortes  de  visites.  Je  lui  demandai  s'il  ne  trouveroit  pas 
bon,  au  cas  qu'on  importunât  Messieurs  les  grands  vi- 
caires pour  de  semblables  permissions,  que  vous  vous 
servissiez  de  son  nom,  et  que  vous  fissiez  entendre  à 
ces  Messieurs  que  ce  n'étoit  point  son  intention  qu'on 
en  donnât  à  personne.  Il  répondit  qu'il  vouloit  très-bien 
que  vous  fissiez  connoitre  ses  sentiments  là-dessus,  si 
TOUS  jugiez  qu'il  en  fût  besoin.  Je  lui  dis  enfin    que 
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jg^  vous  aviez  dessein  de  lui  envoyer  M.  Eustace,  votre 
confesseur.  Il  me  dit  que  cela  étoit  inutile  ;  qu'il  étoit 
persuadé  de  tout  ce  que  je  lui  avois  dit  de  votre  part. 
Il  ajouta  encore  une  fois,  en  me  quittant,  que  iH}tre  mai- 
son serait  contente  de  lui.  Je  crois  en  effet,  ma  très- 
chère  tante,  que  vous  avez  tout  lieu  d'être  en  repos;  je 
sais. même,  par  des  personnes  qui  connoissent  à  fond 
ses  sentiments,  qu'il  est  très-résolu  de  vous  rendre  jus- 
tice ;  mais  ces  personnes  vous  conseillent  de  le  laisser 
faire,  et  de  ne  point  témoigner  au  public  une  joie  et  un 
empressement  qui  ne  serviroient  qu'à  le  mettre  hors 
d'état  d'exécuter  ses  bonnes  intentions.  Je  sais  qu'il 
n'est  pas  besoin  de  vous  donner  de  tels  avis,  et  qu'on 
peut  s'en  reposer  sur  votre  extrême  modération.  Mais 
on  craint  avec  raison  l'indiscrète  joie  de  quelques-uns 
de  vos  amis  et  de  vos  amies,  à  qui  on  ne  peut  trop  re- 
commander de  garder  un  profond  silence  sur  toutes  vos 
affaires'.... 

9.  Besoigne  a  eu,  ainsi  que  dom  Cl^mencet,  cette  lettre  sous  les 
yeux.  U  en  donne  un  sommaire  à  la  page  $96  du  tome  II  de  son 
Histoire  de  Vabbaye  de  Port-Royal^  et  en  cite  la  fin  à  peu  près  tex- 
tuellement, telle  que  dom  Clëmencet  l'a  donnée,  depuis  les  mots  : 
«  et  de  ne  point  témoigner  au  public.  »  On  trouve  aussi  cette  même 
lettre,  avec  de  très-légères  différences  dans  le  texte,  au  tome  V, 
p.  a86  et  187,  du  Port-Royal  de  M.  Sainte-Beuve  (édition  de  1867). 
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l38.    DE  EAGUfE  A   LA   MiBB  AGlffis 

DE   SAHITE-THÈGLE  RACINE  \ 

A  Paris,  le  mercredi  i5.  fe'vrier  [1696]. 

Tai  ea  llioimeur  de  voir  Monsieur  FArchevéque  sa- 
medi dernier,  tout  au  soir;  il  me  parut  très-content  de 

Lcmui  i38.  —  I.  Cette  lettre  est  tirëe  des  Journaux  manuscrits 
de  Part-Royal^  ccrnserr^  à  U  Bibliothèque  de  Klarenboi^  :  rojez 
ci-descas,  p.  i33,  la  note  i  de  la  lettre  i3o.  —  Dans  une  audience 
que  Racine  eut  de  M.  de  Noailles  au  mois  de  norembre  169$, 
il  dit  à  rArcfaevéque  que  Pëlection  d*une  abbesse  derant  se  faire 
an  noia  de  fërrier  de  Tannëe  suirante,  il  serait  peut-être  à  pro- 
pos d^attendre,  pour  choisir  un  supérieur,  que  rArcherdque  fât 
▼ara  Tinter  la  maison  aTant  ce  temps,  afin  d'en  connaître  par  lui- 
mtee  tous  les  besoins.  L*abbesse  de  Port-Royal  avait  déjà  sollicité 
cette  visite,  dont  M.  de  Noailles  donna  quelque  espérance. 

Dès  le  commencement  de  Tannée  1696,  comme  on  ne  songeait 
plus  à  M.  le  Caron,  curé  de  Saint-Pierre  aux  Bœufs,  ni  au  curé  de 
Saint-Séverin,  on  commença  à  jeter  les  yeux  sur  Tabbé  Roynette, 
grand  vicaire  de  Tarchevêque  de  Paris,  dont  il  avait  toute  la  con- 
fiance. Mais,  avant  de  proposer  ce  choix,  on  voulait  mieux  eonnaitre 
Fa bbé  Roynette.  Racine  fut  donc  chargé  de  demander  à  M.  de 
Noailles  que  son  grand  vicaire  assistât  à  Pélection  d*une  abbesse, 
dont  le  temps  éuit  arrivé.  L*abbé  Roynette  vbt,  en  effet,  à  Port- 
Royal/  et  fut  présent  à  Pélection  (4  février  1696),  par  laquelle  la 
M^  de  Sainte-Thède  Racine  fut  continuée.  La  Mère  écrivit  alors  à 
Racine  que  toute  la  communauté  avait  été  si  satisfaite  et  si  édifiée 
du  grand  vicaire,  qu*on  désirait  vivement  l'avoir  pour  supérieur. 
Elle  pîait  son  neveu  de  s'employer  auprès  de  l'Archevêque  pour 
hn  demander  cette  grâce.  Racine  alla  trouver  M.  de  Noailles,  et, 
après  Taudience  du  prélat,  écririt  à  sa  tante  la  lettre  que  nous 
doonoBS  ici.  —  Dans  l'Histoire  génirale  de  Port-Rofol  (tome  VIII, 
p.  39i)v  on  parie  de  cette  lettre,  et  on  la  dit  datée  du  14  février. 
A  la  page  précédente  de  cette  même  histoire,  une  antre  lettre  de 
Racine  â  sa  tante  est  mentionnée.  Racine  l'avait  écrite  le  3o  janvier 
de  la  même  année,  k  la  suite  d*un  long  entretien  qu'il  avait  eu 
avec  Tabbé  Roynette.  Dans  cette  lettre,  que  nous  n'avons  pas,  il 
marquait  â  1* Abbesse,  dit  dom  Clémencet,  «  qu'il  avoit  vu  M.  de  la 
Roynette,  qoi  étoit  une  de  ses  plus  anciennes  connoissances,  qu'il 
lui  avoit  parlé  avec  um  gramd  sentiment  it estime  et  de  vénération  de 
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1606  ^®  ^^  s'étoit  passé  à  Télection,  et  des  témoignages 
avantageux  que  Monsieur  le  grand  vicaire'  lui  a  ren- 
dus de  la  maison.  Il  me  demanda  si  Ton  étoit  aussi 
content  de  Monsieur  le  grand  vicaire  qu'il  Tétoit  de 
vous.  Je  lui  fis  réponse  qu'on  ne  pouvoit  pas  être 
plus  édifié  de  lui  qu'on  Tavoit  été  ;  et  je  le  priai  même 
de  lire  la  lettre  que  vous  m'aviez  écrite  là-dessus,  par 
où  il  connoîtroit  mieux  vos  sentiments  que  par  tout  ce 
que  je  pourrois  lui  dire  ;  qu'en  un  mot  toute  la  maison 
le  demandoit  pour  supérieur.  Monsieur  l'Archevêque 
me  dit  qu'il  liroit  votre  lettre,  et  qu'il  y  feroit  ses 
réflexions.  Il  ne  me  voulut  pas  dire  positivement  qu'il 
vous  accordoit  votre  demande,  parce  qu'il  vouloit 
vraisemblablement  en  parler  auparavant  à  Monsieur  le 
grand  vicaire,  lequel  de  son  côté  est  venu  me  cher- 
cher à  Paris,  pendant  que  j'étois  à  Versailles  ;  et  ne 
m'ayant  pas  trouvé ,  il  voulut  voir  ma  femme ,  et  lui 
parla  de  toute  votre  communauté  avec  les  termes  du 
monde  les  plus  remplis  d'estime  et  de  vénération  ;  et 
vous  devez  vous  assurer  qu'il  a  toute  l'intention  pos- 
sible de  vous  servir;  et  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  con- 
sente très-volontiers  à  être  votre  supérieur.  Je  n'ai  en- 
core pu  lui  rendre  sa  visite;  mais  je  Tirai  chercher  au 
plus  tard  après-demain,  et  je  vous  rendrai  compte  de 
toutes  choses *•••• 

la  maison  et  pour  toutes  Us  personnes  dont  la  mémoire  y  est  chère,  J*ai 
tout  lieu  de  croire^  ojoutoît  M.  Racine,  que  vous  serez  auui  satisfaite 
de  lui  qi^il  espère  être  édifié  de  toute  la  communauté,  » 

9.  Ce  grand  vicaire  ^tait,  comme  nous  Tavons  dit  dans  la  note 
prëcëdente,  Tabbé  Roynelte.  U  était  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  et  abbé  de  Notre-Dame  de  Haute-Fontaine.  Il  avait 
été  douze  ans  curé  de  Joinville,  et  ensuite  grand  vicaire  de  Châlons- 
sur-Marne.  Il  mourut  le  ai  mai  1700,  deux  jours  après  la  Mère 
Agnès  de  Sainte-Thècle. 

3.  Racine  alla  voir  Tabbé  Roynette  deux  jours  après,  comme  il 
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139.    DE  RACINE  A  LA    M^RK   AGN^ 

DE   8AINTE-THÈCLE   RACINE*. 

A  Paris,  ce  lundi  au  soir  [,  5  mars  16^^. 

Je  ne  doate  pas,  ma  chère  tante,  que  vous  n'ayez 
déjà  appris  que  Monsieur  rArcbevêque  vous  a  enfin 
donné  le  supérieur  que  vous  lui  avez  demandé.  Je  lui 
avois  fan  présenter,  il  y  a  cinq  ou  six  jours,  par  Mme  la 

le  promettait  ici,  et  le  19  féTrier  il  écririt  une  nouvelle  lettre  a  ta 
tante.  U  loi  mandait,  dans  cette  lettre,  au  sujet  du  grand  vicaire, 
dit  dom  Q^mencet  (tome  VIII,  p.  Sai  et  Saa),  «  que  tout  ce  qu'il 
poQTcnt  loi  en  dire  ëtoit  qu'il  faisoit  beaucoup  de  vœux  pour  le 
rétablissement  de  la  maison,  qu'il  croyoit  même  que  le  bien  de  PÉ- 
giise  Toodroît  qu'on  y  pût  élever  la  jeunesse  comme  on  faisoit  au- 
trefois ;  et  qu'il  déploroit  la  manière  peu  chrétienne  dont  elle  étoit 
Aevée  dans  la  plupart  des  maisons  religieuses.  »  Racine  ajoutait 
qoe  le  grmnd  vicaire,  «  avec  cela,  ne  laissoit  pas  d'être  sensible  & 
eette  terreur  universelle  qui  avoit  frappe  tous  les  esprits,  et  qui 
leur  fiûsoit  craindre  de  passer  pour  être  favorables  a  une  maison 
qui  avoit  des  ennemis  si  puissants.  »  Le  Journal  mantuerii  de  la 
Bibliothèque  de  Rlarenburg  donne  une  analyse  à  peu  près  scm* 
blable  de  cette  lettre  du  19  février,  qu'il  ne  cite  pas  non  plus 
textuellement.  Ce  Journal  ajoute,  d'accord  en  cela  aussi  avec  le 
récit  de  dom  Clémencet,  que  Racine  mandait  à  l'Abbesse  c  qu'il 
s'étoit  étudié  à  persuader  au  grand  vicaire  qu'on  puurroit  prendre 
des  biais  qui  le  mettroient  à  couvert  de  tout  soupçon,  comme, 
par  exemple,  d'être  nommé  par  Monsieur  l'Archevêque,  pour  lui 
rendre  compte  de  l'état  où  se  trouve  la  communauté,  et  de  ses 
besoins,  en  attendant  que  Monsieur  l'Archevêque  puisse  s'y  trans- 
porter, et  en  prendre  connoissance  par  lui-même,  ce  qu'il  ne  pou- 
vait pas  s'empêcher  de  faire  et  qu'il  fera  infailliblement.  » 

LoTAS  189.  ^  I.  Elle  est  tirée,  comme  la  lettre  précédente, 
des  Joêtrmaux  manuscrits  de  Port-Bojral,  conservés  à  la  Bibliothèque 
de  Klarenburg.  —  D.  Clémencet  (Histoire  générale  de  Port-Rojaly 
tome  VIII,  p.  SaS)  donne  à  tort  la  date,  non  du  5,  mais  du 
3  mars,  à  cette  lettre,  dont  il  cite  une  phrase.  U  a  emprunté  (p.  3ia 
et  3i3)  à  cette  même  lettre  l'analjse  qui  7  est  faite  du  mémoire  do 
Racine  présenté  vers  la  fin  de  février  à  l'archevêque  de  Paris  par 
U  ducbeise  de  Noailles. 
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^^  g  duchesse  de  Noailles,  sa  belle-sœur,  un  mémoire  que 
j^avois  écrit  à  Marly,  dans  lequel  je  lui  marquois  que 
vous  et  votre  communauté  persévériez  à  lui  demander 
qu'il  vous  donnât  M.  Roynette  pour  supérieur,  oo  du 
moins  qu'il  lui  ordonnât  d'en  faire  les  fonctions,  sans 
en  avoir  le  titre,  si  Ton  jugeoit  que  ce  titre  pût  lui  (aire 
tort  dans  l'esprit  des  gens  prévenus  contre  votre  mai- 
son; qu'il  suffisoit  que  M.  Roynette  (ùt  chargé  de 
prendre  connoissance  de  vos  besoins,  et  de  l'état  de 
votre  communauté,  pour  en  rendre  compte  à  Monsieur 
l'Archevêque;  et  que  ce  (ùt  aussi  par  lui  que  Monsieur 
l'Archevêque  vous  fît  connoitre  ses  volontés;  qu'on  ne 
prétendoit  point  exposer  la  santé  de  Monsieur  le  grand 
vicaire  en  l'obligeant  à  faire  de  fréquents  voyages  à 
Port-Royal;  que  ce  seroit  assez  qu'il  en  fît  un  présen- 
tement pour  prendre  une  exacte  connoissance  de  la 
maison;  en  suite  de  quoi  il  pourroit,  s'il  vouloit,  n'y 
point  aller  jusqu'à  la  première  élection,  c'est-à-dire 
apparemment  dans  trois  ans,  si  pourtant  on  pouvoit 
supposer  que  cette  pauvre  communauté,  qui  n'est 
plus,  à  proprement  parler,  qu'une  infirmerie,  dureroit 
encore  trois  années.  Voilà  à  peu  près  ce  que  contenoit 
mon  mémoire  ;  et  j'ai  mis  ces  dernières  paroles  parce 
que  je  savois  de  fort  bonne  part  qu'on  avoit  ouï  dire 
à  Monsieur  l'Archevêque  que  ce  seroit  grand  dommage 
de  laisser  périr  une  maison  où  la  jeunesse  étoiu  autre- 
fois si  bien  instruite  dans  les  principes  du  christianisme. 
Je  suis  fort  aise,  ma  chère  tante,  que  la  chose  ait  réussi 
selon  vos  intentions.  M.  Roynette  chargea  avant-hier 
M.  Willard  de  me  dire  que  Monsieur  l'Archevêque  l'avoit 
en  effet  prié  de  consentir  à  être  votre  supérieur,  et  qu'a- 
près avoir  représenté  à  ce  prélat  les  raisons  qu'il  avoit 
de  refuser  cette  commission,  fondées  principalement 
sur  son  peu  de  capacité  (car  c'est  ainsi  que  son  humilité 
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le  lait  parier),  et  encore  sur  ses  infinnités,  enfin  voyant 
qve  Monsieur  rArchevéque  persistoit  à  Ten  presser,  il 
FiToit  acceptée;  et  qu'il  feroit  de  son  mieux  pour  s'en 
bieD  acquitter.  Il  ne  reste  donc  plus  qu'à  prier  Dieu 
qn'O  entretienne  dans  le  cœur  de  ce  nouveau  supérieur 
les  bons  sentiments  que  je  lui  vois  pour  votre  maison. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  me  revient  de  toutes  parts 
qu'il  est  très-sage,  très-doux,  et  tout  plein  de  justice 
et  de  probité.  J'irai  au  premier  jour  faire  vos  très- 
hombles  remercîments  à  Monsieur  l'Archevêque,  et 
voir  aussi  M.  Roynette,  et  vous  rendrai  compte  de  ce 
qui  se  sera  passé  dans  ces  deux  visites.... 


1696 


l4o.  DE   RACINE   A  M.    RIVIÈRE. 

A  Paris,  ce  ai*  mars  [1696*]. 

Je  portai  d'abord  votre  lettre  à  M.  Lhuillier*,  qui  me 
promit  très- volontiers  de  demander  à  la  0)mpagnie  '  la 
commission  que  vous  me  mandez  qui  étoit  vacante  ;  et 
j*ai  retourné  aujourd'hui  chez  lui  pour  savoir  la  réponse. 
Mais  il  s'est  trouvé  que  ce  n'est  point  une  commission 
qui  soit  à  la  nomination  de  la  G)mpagnie,  mais  seule- 

Lribb  140  (rerue  tur  Paatographe,  conserve  &  Soîssons).  — 
I.  M.  VMté  de  U  Roqoe  a  daté  cette  lettre  de  Paniié  1694,  et 
Ti  plac^  aTant  celle  que  nous  avons  donnée  ci-dessus,  p.  146, 
tOBi  le  noméro  i36.  Cependant,  dans  la  lettre  i36,  Racine,  comme 
00  Ta  TQ,  denoande  qn'on  lui  renvoie  son  fils  Louis  au  premier 
bcii  temps;  et  un  passage  de  la  présente  lettre  (i4o)  atteste  que  ce 
■Hm  Louis  Racine  était  revenu  auprès  de  ses  parents.  Comme  il 
Mos  a  paru  que  la  lettre  i36  devait  être  de  Tannée  1695,  il  s'en- 
tait que  nous  avons  adopté  pour  celle-ci  la  date  de  1696. 

s.  Vojex  cî^essus,  p.  78,  la  note  a  de  la  lettre  109. 

3.  n  s*agît  sans  doute  de  la  compagnie  des  fermiers  généraux,  ou 
^  cdle  des  intâ^tsés  dans  les  aout-fermet  :  voyez  la  note  suivante. 
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jg  ^  ment  une  place  de  commis  qui  dépend  et  est  aux  gages 
de  M.  Bertrand,  fils,  à  ce  que  je  crois,  de  M.  Bertrand, 
bailli  du  0)mté. 

Si  c'eût  été  quelque  place  qui  en  eût  valu  la  peine, 
je  me  serois  offert  très-volontiers  d'en  écrire  à  M.  Ber- 
trand le  père,  qui  est  notre  parent.  Mais  je  vois  bien  que 
c'est  seulement  une  espèce  de  facteur,  que  son  fils,  qui 
est  receveur  général  des  gabelles,  emploie  pour  ses  pro- 
pres affaires.  Vous  jugez  bien  que  j'aurois  eu  du  moins 
autant  de  joie  que  vous  que  la  chose  eût  pu  vous  être 
convenable,  et  qu'elle  eût  dépendu  de  Messieurs  les  in- 
téressés ^.  M.  Lhuillier  a  toujours  la  même  bonne  vo- 
lonté de  vous  faire  plaisir,  et  ne  désespère  pas  qae  les 
affaires  ne  changent  entre  ci  et  un  an.  Cependant,  Mon- 
sieur, je  vous  prie  de  me  donner  avis  de  toutes  les  cho- 
ses que  vous  croirez  qu'on  peut  faire  pour  vous.  Je 
vous  ai  dit  plusieurs  fois,  et  je  vous  le  redis  encore, 
que  je  n'aurai  point  de  véritable  satisfaction  que  vous 
ne  soyez  content.  J'ai  quelquefois  du  regret  de  ce  que 
vous  ne  vous  associâtes  point  avec  M.  de  Saint-Quentin. 
Mais  outre  que  je  ne  sus  rien  de  ses  pensées  sur  la 
commission,  ni  des  propositions  qu'il  vous  avoit  faites,  la 
vérité  est  que  M.  Lhuillier  empéchoit  tous  ses  propres 
parents  de  mettre  leur  argent  à  ces  sortes  de  charges, 
et  qu'il  étoit  toujours  persuadé  que  cela  ne  dureroit 
pas.  Ils  espéroient  même  mettre  des  contrôleurs  qui 
veilleroient  sur  les  commis.  Mais  M.  de  Pontchartrain  ne 
l'a  pas  voulu  jusqu'à  cette  heure,  de  peur  que  cela  ne 
détournât  les  gens  d'acheter  les  commissions.  Il  faut 
prendre  patience  en  attendant  que  les  choses  changent. 

4.  Furetlère,  dans  son  Dictiotmaïre,  au  mot  brriiistif,  dit  :  «On 
appelle  intéreséés  dans  les  fermes  du  Roi  ceux  qui  n*ont  intérêt  que 
dans  les  sous-fermes ,  ce  qui  les  distingue  des  mtéreuéi  aux  ferwtes 
généraUsy  qu'on  appelle  fermiers  généraux»  » 
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Nos  enfiuits  attendent  leur  cousine  Manon  '  ce  prin-  ^^  ^ 
temps,  et  c'est  ce  qai  les  a  empêchés  de  lui  envoyer 
ses  étrennes,  qu'elles  lui  donneront  à  Paris  à  elle-même. 
Notre  petit  garçon*  est  très-joli  et  nous  donne  beau- 
coup de  plaisir.  Nous  vous  sommes  très-obligés  de  ra- 
voir n  bien  élevé.  Je  salue  ma  sœur  de  tout  mon  cœur, 
et  ma  nièce  ;  ma  femme  vous  fait  aussi  à  tous  ses  com- 
pliments. Je  suis,  Monsieur,  de  tout  mon  cœur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Racinb. 
Nous  ne  songeons  plus  à  Silly^  ni  à  aucune  terre. 

Suseription  :  A  Monsieur  Monsieur  Rivière,  conseil- 
ler du  Roi,  grènetier  à  la  Ferté-Milon.  (Un  reste  de  ca- 
cliet,  an  cygne.) 


l4l*  DE  RACINE  A  BOILEAD  ^ 

A  Versailles,  le  4*  avril  1696. 

Js  sois  très-obligé  au  P.  Bouhours  de  toutes  les  hon- 
nêtetés qu'il  vous  a  prié  de  me  faire  de  sa  part  et  de  la 

5.  Marie-Catherine  Ririère.  Voyez  au  tome  VI,  p.  54o,  la 
sote  4  de  la  lettre  58. 

6.  LfOms  Racine,  âge  alors  de  deux  ans  et  quatre  mois. 

7.  Sillj,  dans  le  Toisinage  de  la  Ferté-Milon,  fief  monrant  de 
Fabbaje  de  Sainte-Generière. 

Larnui  i4i  (reme  sor  Taatographe,  appartenant  à  M.  Bootron- 
Charlard).  —  i .  Cette  lettre  aTait  été  pabliëe  d*abord  par  Desmolets, 
en  17*9,  dans  sa  Comtmuçtlon  iet  Mémoiretde  littérature  et  (F histoire^ 
tome  Vn,  p.  993  et  a94«  pais  par  Louis  Racine  dans  ses  Mémoires 
(▼o^rex  notre  tome  I,  p.  3a5  et  3^6),  et  dans  son  Recueil  des  latres 
de  Jhêm  ttmcime^  p.  a55.  Il  7  a  quelques  légères  différences  entre 
le  texte  de  Desmolets  et  celui  de  Louis  Racine;  Beiriat-Saint-Prix 
{(Mmru  àê  BciUau^  tome  IV,  p.  993-996)  les  a  indiquées. 
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^  g  part  de  sa  compagnie.  Je  n^avois  point  encore  entendu 
parler  de  la  harangue  de  leur  régent  de  troisième  *  ;  et 
comme  ma  conscience  ne  me  reprochoit  rien  à  l^égard 
des  jésuites,  je  vous  avoue  que  j'ai  été  un  peu  surpris 
d'apprendre  que  Ton  m'eût  déclaré  la  guerre  chez  eux. 
Vraisemblablement  ce  bon  régent  est  du  nombre  de  ceux 
qui  m'ont  très-faussement   attribué   la   traduction  du 
Santolius  pœnitens^y  et  il  s'est  cru  engagé  d'honneur  à 
me  rendre  injures  pour  injures.  Si  j'étois  capable  de  lui 
vouloir  quelque  mal  et  de  me  réjouir  de  la  forte  répri- 
mande que  le  P.  Bouhours  dit  qu'on  lui  a  faite,  ce  se- 
roit  sans  doute  pour  m'avoir  soupçonné  d'être  l'auteur 
d'un  pareil   ouvrage;  car  pour  mes  tragédies,  je   les 
abandonne  volontiers  à  sa  critique.  Il  y  a  longtemps  que 
Dieu  m'a  fait  la  grâce  d'être  assez  peu  sensible  au  bien 
et  au  mal  qu'on  en  peut  dire,  et  de  ne  me  mettre  en 
peine  que  du  compte  que  j'aurai  à  lui  en  rendre  quelque 
jour.  Ainsi,  Monsieur,  vous  pouvez  assurer  le  P.  Bou- 
hours et  tous  les  jésuites  de  votre  connoissance  que  bien 
loin  d'être  fâché  contre  le  régent  qui  a  tant  déclamé 
contre  mes  pièces  de  théâtre,  peu  s'en  faut  que  je  ne 
le  remercie  et  d'avoir  prêché  une  si  bonne  morale  dans 
leur  collège,  et  d'avoir  donné  lieu  à  sa  compagnie  de 
marquer  tant  de  chaleur  pour  mes  intérêts;  et  qu'enfin, 
quand  l'ofTense  qu'il  m'a  voulu  faire  seroit  plus  grande, 
je  ToubUerois  avec  la  même  facilité,  en  considération 
de  tant  d'autres  Pères  dont  j'honore  le  mérite,  et  sur- 
tout en  considération  du  R.  P.  de  la  Giaize,  qui  me  té« 


9.  Il  appartenait  au  coUége  Loois-Ie-Grand.  Dam  sa  harangue  il 
avait  examiné  cette  double  question  :  Racinius  an  chrUtianus?  am 
poeta  ?  Et  la  conclusion  de  sa  thèse  était  que  Racine  n*ëtait  ni  chré- 
tien ni  poète.  Voyez  au  tome  I,  p.  i34,  et  p.  3a4-3a6. 

3.  Cette  traduction  était  de  Boirin.  Voyez  au  tome  I,  p.  i34, 
note  I,  et  p.  3a4- 
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mo^e  toofl  les  jours  mille  bontés,  et  à  qui  je  sacrifie-  "TëgT 
roîs  bien  d^aatres  injures.  Je  vous  supplie  de  croire  que 
je  suis  entièrement  à  tous. 

Racine. 


l42.    DE   RACINE  A  JEAK-BAPTISTE   RACINE. 

Â  Versailles,  ce  samedi  après  midi  [,  4  août  1696*]. 

Tàvois  passé  exprès  par  Versailles  pour  vous  voir,  et 
pour  savoir  de  vous  si  vous  n  aviez  besoin  de  rien.  Je 
suis  fâché  de  ne  vous  avoir  pas  trouvé ,  et  plus  fâché 
encore  d'apprendre  que  vous  avez  eu  la  fièvre.  Du  reste, 
je  sois  bien  aise  que  vous  ayez  été  voir  M.  Despréaux 
et  votre  mère,  qui  aura  eu,  je  m'imagine,  bien  de  la 
joie  de  vous  voir.  Je  ferai,  si  je  puis,  quelque  partie 
pour  Moulineau  ',  et  je  vous  en  ferai  avertir.  Mais  comme 
0  (am  tout  prévoir,  je  suis  bien  aise  de  vous  dire,  au  cas 
que  je  ne  vous  voie  point  celte  semaine,  que  vous  êtes 
le  maitre  d'aller  passer  deux  ou  trois  jours  à  Paris 
quand  vous  voudrez.  Vous  n'aurez  qu'à  m'écrire  à  Marly 
ce  que  vous  souhaitez,  et  ma  femme  ou  moi  nous  vous 
cnvoyerons  le  petit  carrosse*  Mandez-moi  de  vos  nou- 

IjEnrnK  14a  (reme  sur  l'aatographe,  conserré  à  la  Bibliothèque 
ÎBpÀiale.)  —  I .  La  date  du  4  août  1696  a  été  ajouta,  entre  pa- 
rcnthèiet,  par  P^iteur  de  1807,  nous  ne  larons  d'après  quel  të- 
■oignage ou  quel  indice.  Rien  ne  s*oppose  à  ce  qu'elle  soit  admise; 
or  Racine  pouvait  être  alors  k  Marlj  :  le  Roi  j  fit  un  séjour  du 
jeudi  a  août  au  vendredi  18.  Du  reste,  en  cette  même  année,  le 
Roi,  diaprés  le  Journal  de  Dangeau^  ne  se  troura  pas  seulement  k 
Marljr  le  samedi  4  août,  mais  aussi  le  samedi  a  juin,  le  samedi 
16  juin,  le  lamedi  7  juillet,  le  samedi  ai  juillet,  le  samedi  aa  sep- 


s.  Jolie  aiaison  entre  Meudon  et  la  Seine,  qui  appartenait  k  la 
routasse  de  Gramont,  et  que  le  comte  Hamilton,  frère  de  cette 
dsMe,  a  sonvent  chantée  dans  ses  rers.  {Note  de  Sédition  de  1807.) 


Digitized  by 


Google 


i6o  LETTRES. 

jg  -  velles  à  Marly,  et  si  vous  recevez  quelques  lettres  pour 
moi ,  envoyez-les-moi  en  même  temps.  Vous  me  ferez 
toujours  plaisir  d'être  aussi  assidu  chez  M.  de  Torcy  ' 
que  votre  santé  vous  le  permettra.  Ne  vous  laissez  point 
manquer  d'argent,  et  mandez-moi  franchement  si  vous 
en  avez  besoin.  Adieu,  mon  cher  fils  :  je  vous  embrasse 
de  tout  mon  cœur. 


l43.    DE   RAGIME   A   ****. 

A  Paris,  le  i3*  septembre  [1696]. 

Je  n*ai  reçu  aucun  papier  de  P.  R.  '.  Cela  est  cause, 
Monsieur ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  choses  que  je  n'ai  pas 
comprises  dans  le  petit  mémoire  que  vous  m'avez  en- 
voyé. Vous  me  donnez  un  rendez-vous  chez  M....*; 
mais  votre  porteur  m'a  assez  embarrassé  en  me  disant 
que  vous  étiez  actuellement  à  Villeneuve.  D'ailleurs,  ou 

3.  Le  jeune  Racine  traraillait  dans  les  bureaux  de  M.  de  Toroy, 
ministre  des  affaires  étrangères,  pour  s'instruire  dans  la  diplomatie. 
{Note  Je  PédUioH  Je  1807.) 

Lkttbb  143.  —  I.  Ce  court  biDet,  que  nous  croyons  inëdit,  se 
trouve  dans  les  manuscriu  de  la  Bibliothèque  deTrojes  (liasse  2140}. 
n  est  ^nt  de  la  main  même  de  Racine.  La  suscription  manque.  On 
Toit  seulement  qu'il  a  dâ  être  adresse  à  quelqu'un  qui  était  chargé 
des  affaires  de  Port-Rojal.  La  lettre  semblerait  se  rapporter  an  dé- 
mêlé des  religieuses  de  Port-Rojal  des  Champs  avec  les  religieu- 
ses de  Port-Rojal  de  Paris,  au  sujet  duquel  Racine  se  chargea  de 
composer  le  mémoire  que  nous  avons  inséré  aux  pages  6i5  et  sui- 
vantes de  notre  tome  IV.  La  requête  dont  il  est  question  dans  un 
passage  de  la  lettre  est  peut-être  celle  que  les  religieuses  de  Paris 
avaient  présentée  au  Roi  en  1696;  le  différend  fut  réglé  au  mois 
de  mars  1697.  Par  ces  raisons  ndus  avons  proposé,  mais  simplement 
comme  une  conjecture,  la  date  de  1696. 

a.  Port-Rojal. 

3.  Le  nom  est  effacé  et  illisible  dans  l'autographe. 
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parierions  d^afliûres  en  présence  de  M.  Y/,  et  il 
MTOÎt  fiMt  surpris  qu'ayant  été  longtemps  avec  moi,  il  y 
aqoatre  oa  cinq  jours,  je  ne  lui  ai*  parlé  de  rien;  ou  nous 
nous  cacherions  de  lui ,  et  il  s'offenseroit  peut-être  de 
nos  mmières  mystérieuses.  Ainsi  il  faut  remettre  à  nous 
entreteoir  une  autre  fois.  Taurois  pu  foire  quelque  usage 
de  cette  requête  qu'on  tous  a  envoyée,  et  qu'on  étoit 
oonvenn  de  m'envoyer;  mais  il  faut  aller  mon  chemin, 
ou  {datôt  il  faut  tout  remettre  à  la  Providence,  qui  a  jus- 
qoes  ici  assez  bien  conduit  toutes  choses.  Je  suis  entiè- 
Tcment  à  vous. 

Ragins. 


169S 


i44*  —  »>  hagihe  a  jsAiHiAPnsTB  ragiiib\ 
A  Paris,  le  %6.  octobre  [1696]. 

Jx  ne  vous  écris  qu'un  mot  pour  vous  dire  que  je  vous 
envoyerai  le  petit  carrosse  samedi  prochain,  pour  vous 
amener  ici  Taprès-dhiée ,  afin  que  vous  passiez  les  fêtes 
avec  nous.  Mon  dessein  est  de  vous  remener  le  jour  des 
Morts  an  matin,  parce  que  j'espère  aller  Taprès-dinée  à 
Bfariy.  M.  de  Givoye  a  la  bonté  de  vouloir  visiter  mon 
nouvel  appartement,  pour  voir  comme  on  Ta  accom- 
modé, et  pour  {nier  M.  le  Fèvre  d'y  rajuster  ce  qu'on 
aura  mal  fait.  Ainsi  ne  manquez  pas  de  vous  trouver  sa- 
medi prochain  à  son  lever  chez  lui,  sur  le*  huit  heures  et 
demie,  avec  la  clef  de  l'appartement,  et  de  bien  observer 
ce  qu'il  vous  dira  pour  me  le  redire.  Au  cas  que  M.  Da- 

4.  Pent-étre  M.  WiUard,  dont  Racine  ëcriTait  le  nom  F'uUiard, 

5.  Racine  a  écrit  ai  (or),  à  Tindicatif. 

Lbrbx  144.  —  i.Reme  tor  Tautograplie,  çpnsenré  à  laBiblio- 
tbèqœ  impériale. 

».  n  j  a  bien  ie,  et  non  iet^  dans  Tantogniplie* 

J.  Racivb.  tu  11 
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j^gé  ^et*  VOUS  presse  de  loi  abandonner  la  petite  écurie, 
vous  demanderez  conseil  à  M.  de  Givoye,  et  yons  ferez 
ce  qn*il  vous  conseillera.  Ce  ne  seroit  pas  im  grand  mal- 
heur que  d'être  obligé  d'ôter  le  peu  de  meubles  qu'il  y 
a  dans  la  chambre  de  la  petite  écurie,  et  de  les  porter 
dans  Tune  des  deux  chambres  du  château.  On  a  dit  à 
-votre  mère  qu'il  y  avoit  quelque  chose  à  refoire  à  votre 
habit.  Si  cela  est,  elle  vous  mande  d'apporter  aussi  votre 
autre  habit,  pour  le  porter  pendant  qu'on  retouch^a  à 
l'habit  neuf.  Henry  n'aura  qu'à  revenir  avec  vous,  et  on 
mettra  un  tabouret  dans  le  carrosse.  Je  vous  donne  le 
bonsoir,  et  suis  tout  à  vous. 

Faites  bien  mes  compliments  à  M.  et  à  Mme  Vigan.  Je 
meurs  d'envie  d'avoir  l'honneur  de  les  voir,  et  de  les  re- 
mercier de  toutes  les  peines  qu'ils  prennent  pour  [vous^]. 
Je  voulois  aller  moi-même  samedi  à  Versailles,  mais 
M.  de  Cavoye  m'a  dit  qu'il  n'étoit  pas  besoin  que  j'y  al- 
lasse ,  et  qu'il  se  chargeoit  de  tout  voir  et  de  tout  exa- 
miner. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine  le  jeune, 
gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  à  la  petite  écurie,  à  Ver- 
sailles. (Cachet  rouge ,  au  cygne.) 

3.  n  était  intendant  et  contrôleur  général  de  l'argenterie  et  me- 
nus plabirs  du  Roi.  H  vendit  sa  charge  en  novembre  1698.  Vojres 
le  Journal  de  Dangeau^  k  la  date  du  14  novembre  1698. 

4.  Le  mot  9out  a  été  enlevé  avec  une  partie  du  cachet. 
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145.    DB  EACnfB  A  lEAir-BAPTISTE  EAGINE.  Tëôe 

A  Paris,  ce  dimanche  au  soir  [,a3  dëcembre  1696^]. 

VoTRB  mère  m*  écrivit  mardi  dernier  à  Versailles ,  et 
m^cnvoya  la  lettre  de  ma  sœm* ,  que  je  tous  avois  dit 
que  j'attendoîs  avec  beaucoup  d'impatience. 

renvoyai,  comme  vous  savez,  à  la  poste  de  Versailles, 
mecredi  *  matin ,  et  votre  Henry  me  vint  dire  qu'il  n  y 
aroit  rien  pour  moi.  Je  vous  prie  d'y  renvoyer  et  d'y 
aller  vous-même,  et  de  vous  plaindre  un  peu  de  ce 
qu'on  a  gardé  si  longtemps  ce  paquet  sans  'vous  le  don- 
ner; car  vous  m^aviez  dit  qu'on  portoit  à  vos  tables  les 
lettres  qui  sont  pour  ceux  qui  y  mangent.  Quoi  qu'il  en 
soit,  renvoyez-moi  le  paquet  de  ma  femme,  dès  qu'on 
vous  l'aura  rendu.  Toute  la  famille  se  porte  bien.  Votre 
petit  firère  est  tombé  ce  matin  la  tête  dans  le  feu,  et 
sms  votre  mère,  qui  l'a  relevé  sur-le-champ,  il  auroit 
etf  le  visage  tout  perdu.  H  en  a  été  quitte  pour  une 
brAhire  qu'A  s'est  fiûte  à  la  gorge,  laquelle  a  appuyé 
cootre  un  dienet  tout  brûlant.  Nous  sommes  bien  obli- 
gés de  remercier  le  bon  Dieu  de  ce  qu'il  ne  s'est  pas 
bit  plus  de  mal.  Votre  sœur  '  se  prépare  toujours  à  en- 

iMmm  145  (rerue  fur  Taotographe,  cooserré  a  la  Bibliothèque 
iapërtale).  —  i.  Cette  date,  donnée  entre  parenthèses  par  Tëdi- 
tear  de  1807,  doit  être  exacte;  car  Racine  parle  dans  sa  lettre  de 
rentrée  aux  Carmélites  de  sa  fille,  qui  derait  aroir  lieu  le  samedi 
saÎTant  ;  et  dans  une  note  de  la  lettre  du  10  janvier  1697,  a  Mlle  Ri- 
TÎère,  le  même  éditeur  de  1807,  qdi  avait  eu  des  renseignements 
recueillis  par  Jean- Baptiste  Racine ,  dit  que  la  fille  ainée  de  Ra- 
cine entra  aux  Carmélites  le  29  décembre  1696. 

a.  Racine  écrit  ainsi  :  meeredi, 

3.  Marie-Catherine,  Tainée  des  filles  de  Racine.  Elle  avait  alors 
MÎae  ans  et  sept  mois.  Sur  son  entrée  aux  Carmélites  du  faubourg 
SatBt-Jaoqoes,  voyex  la  lettre  suivante  de  Racine  à  Mlle  Rivière^ 
do  10  janvier  1697,  ^^  ci-après,  parmi  les  Leitreâ  éU  divers  à  divers^ 
cdle  da  P.  Qnesnel,  en  date  du  14  février  K697. 
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j^  g  trer  .aux  CarméHtes  samedi  prochain,  et  le  grand fixnd, 
ni  tout  ce  que  je  lui  ai  pu  dire,  ne  Font  pu  persuader 
de  différer  au  moins  jusqu'à  un  autre  temps.  La  petite 
Mlle  de  Frescheville  *  est  à  l'extrémité,  et  peut-être  même 
est-elle  morte  à  l'heure  qu'il  est.  Vous  voyez  par  là  que 
notre  heure  est  bien  incertaine ,  et  que  le  plus  sûr  est 
d'y  penser  le  plus  sérieusement  et  le  plus  souvent  qu'on 
peut.  Tespère  être  dimanche  prochain  à  Versailles  :  ma 
femme  aura  soin  de  vous  envoyer  du  linge  à  dentelle 
ce  jour^là.  Je  vous  donne  le  bonsoir. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine  le  fils, 
gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  à  Versailles.  (Gichet 
rouge,  au  cygne.) 


1697  ^46.   BB   RACINE  A  MADBMOISELLB    HIyIiBRB^ 

A  Paris,  le  10.  janvier  [1697]. 

Votre  dernière  lettre,  ma  chère  sœur,  ne  m'est  par- 
venue que  depuis  quelques  jours.  J'étois  à  Versailles 

4.  L'ëditeur  de  1807  dit  qa'eUe  ëtait  fille  d'un  des  parenu  de 
Boileau.  Toutefois  nous  ne  tronrons  pas  le  nom  de  Frescherille 
dans  VM^xplieation  généalogique  si  étendae  que  Berriat-Saint-Prix  a 
donnée  an  tome  m,  p.  436-465,  des  Œuvres  Je  BoiUau.  Racine 
parle  encore  de  Mlle  de  Firesckerille  dans  deux  lettres  à  son  fils 
aîné  (i  a  septembre  et  3f  octobre  1698)  ;  dans  la  seconde  M.  de  Fres- 
chcTille  est  aussi  nommé.  Dans  les  deux,  c'est  à  Auteuil,  dans  la 
maison  de  Boileau,  que  nous  trouvons  Mlle  de  Frescheville. 

Lbitbb  146.  —  I.  Louis  Racine  (p.  agS-Soi)  a  donné  cette  lettre 
avec  quelques  suppressions  et  changemenU,  et  y  a  mêlé  une  partie 
de  la  lettre  suivante.  Nous  avons  suivi,  pour  Tune  comme  poor  Pautre 
lettre  (à  deux  leçons  près  pour  la  seconde  :  vojez  les  notes  i  et  6 
de  la  lettre  147),  le  texte  publié  par  Téditeur  de  1807.  D  est  vrai- 
semblable que  Tantographedes  deux  lettres,  quoiqu'il  ne  le  dise  que 
pour  la  seconde,  lui  avait  été  communiqué  par  la  famille  de  Racine. 
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qiiiid  eUe  est  armée  ici,  et  ma  femme,  qui  aaroit  qae  ^^ 
jêitendxHB  de  vos  nouvelles  avec  impatience,  crut  ne 
pooTOÎT  mieux  fiure  que  de  me  radresser  où  j'étois; 
nais  elle  ne  me  fut  point  rendue,  par  la  négligence  des 
eommis  de  la  poste,  et  il  fallut  la  foire  revenir  ici,  ce 
ifà  me  causa  un  retard  de  quinze  jours.  Tapprouve 
txmi  ce  qae  vous  avez  fiût,  et  je  vous  en  remercie. 
Diaprés  toat  le  bien  qui  m'a  été  dit  du  jeune  homme 
qoi  recherche  la  petite  Mouflard  *,  je  verrai  avec  plaisir 
ce  maiîage ,  et  je  leur  donnerai  pour  mon  présent  de 
noces  une  somme  de  cent  firancs  :  c'est  tout  ce  que  je 
puis  &îre.  Vous  savez  que  notre  (amiUe  est  fort  éten- 
dae,  et  que  j'ai  un  assez  bon  nombre  de  parents  à 
aider  de  temps  en  temps  :  ce  qui  me  force  à  être  ré- 
servé sur  ce  que  je  donne,  afin  de  ne  manquer  à  aucun 
d'eux  quand  il  aura  recours  à  moi  dans  l'occasion. 
D*ailleurs  Tétat  où  sont  présentement  mes  affaires  me 
présent  une  sévère  économie,  à  cause  de  tout  l'argent 
qœ  je  dois  encore  pour  ma  charge.  Je  dois  surtout  six 
flûDe  Inrres  qui  ne  portent  point  d'intérêt,  et  l'honnê- 
teté Teut  que  je  les  rende  le  plus  tôt  que  je  pourrai, 
pour  n^étre  pas  à  charge  à  mes  amis.  Tespère  que, 
dans  un  autre  temps,  je  serai  moins  pressé,  et  alors  je 
pourrai  faire  encore  quelque  petit  présent  à  ma  oousine. 
Le  cousin  Heniy  '  est  venu  ici,  fait  oomme  un  misé- 
nUe,  et  a  dit  à  ma  femme,  en  présence  de  tous  nos 
domestiques,  qu'A  étoit  mon  oousin.  Vous  savez  oomme 
je  ne  renie  point  mes  parents,  et  oomme  je  tàdie  à  les 
soulager;   mais  j'avoue  qu'il  est  un  peu  rude  qu'un 

».  AiiDe4tfarie  Racine,  fille  de  Jesn Raeme,  afeol  de  notre  poSte, 
irait  épouêé,  le  lo  juillet  i635,  FVançob  Monflard  :  Tojex  an 
tooM  YI,  p.  5i5,  la  note  6  de  la  lettre  44.  La  petite  Monflard  était 
probalilenient  petite-fiUe  de  cette  tante  de  notre  poète. 

3.  Vojex  dhdeteas,  p.  147,  la  note  5  de  la  lettre  i36. 
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homme  qm  8*e8t  mis  en  cet  éttt  par  ses  débauches  et 
par  sa  mauvaise  conduite,  vienne  ici  nous  faire  rougir 
de  sa  gueuserie.  Je  lui  parlai  comme  il  le  méritoit,  et 
lui  dis  que  vous  ne  le  laisseriez  manquer  de  rien  s*il 
en  valoit  la  peine,  mais  qu'il  buvoit  tout  ce  que  vous 
aviez  la  charité  de  lui  donner.  Je  ne  laissai  pas  de  lui 
donner  quelque  chose  pour  s* en  retourner.  Je  vous  prie 
aussi  de  l'assister  tout  doucement,  mais  comme  si  cela 
venoit  de  vous.  Je  sacrifierai  volontiers  quelque  chose 
par  mois  pour  le  tirer  de  la  nécessité.  Je  vous  recom- 
mande toujours  la  pauvre  Mai^erite  ^,  à  qui  je  veux 
continuer  de  donner  par  mois  comme  j'ai  toujours  (ait. 
Si  vous  croyez  que  ma  cousine  des  Fossés  ait  besoin 
de  quelque  secours  extraordinaire,  donnez-lui  ce  que 
vous  jugerez  à  propos. 

Je  ne  sais  si  je  vous  ai  mandé  que  ma  chère  fille 
atnée  étoit  entrée  aux  Gumélites  '  :  il  m'en  a  coûté 
beaucoup  de  larmes;  mais  eUe  a  voulu  absolument  sui- 
vre la  résolution  qu'elle  avoit  prise.  Cétoit  dé  tous  nos 
enfants  ceUe  que  j'ai  toujours  le  plus  aimée,  et  dont  je 
recevois  le  plus  de  consolation.  Il  n'y  avoit  rien  de  pa- 
reil à  l'amitié  qu'elle  me  témoignoit.  Je  l'ai  été  voir 
plusieurs  fois;  elle  est  charmée  de  la  vie  qu'elle  mène 
dans  ce  monastère,  quoique  cette  vie  soit  fort  austère; 
et  toute  la  maison  est  charmée  d'elle.  Elle  est  infini- 
ment plus  gaie  qu'elle  n'a  jamais  été.  U  faut  bien  croire 
que  Dieu  la  veut  dans  cette  maison,  puisqu'il  fait  qu'elle 
y  trouve  tant  de  plaisir.  Adieu,  ma  chère  sœur  :  ne 
manquez  pas  de  me  tenir  parole,  et  de  m'employer 
dans  toutes  les  choses  où  vous  aurez  besoin  de  moi. 


4.  C^it  la  nourrioe  de  Raoiiie.  U  ne  Toiiblia  pat  dans  fon  tes- 
tament, (dfoie  de  Féditum  de  1S07.) 

5.  Vojes  ci-deMiu,  p.  i63,  la  lettre  pr^édente,  et  la  note  3. 
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SuMcriptUm  :  A  Mademoiselle  Rivière,  à  la  Ferté- 
Miloii. 


i«97 


l47*   BB  EAGIHS   A   MADEMOISELLE   BIVIÈRE  ^ 

A  Paris,  le  16.  janvier  [1697]. 

Jb  vous  écris,  ma  chère  sœm*,  pour  mie  affaire  où 
vous  pouvez  avoir  intérêt  aussi  bien  que  moi,  et  sur 
laipieUe  je  vous  supplie  de  m'éclaircir  le  plus  tôt  que 
vous  pomrez.  Vous  savez  qu'il  y  a  un  édit  *  qui  oblige 
tous  ceux  qui  ont  ou  qui  veulent  avoir  des  armoiries 
sur  leur  vaisselle  ou  ailleurs,  de  donner  pour  cela  une 
somme  qui  va  tout  au  plu9  à  vingt-cinq  francs,  et  de 
dédarer  quelles  sont  leurs  armoiries.  Je  sais  que  celles 
de  notre  fiunille  sont  un  rat  et  un  cygne^^  dont  j'aurois 
seulement  gardé  le  cygne,  parce  que  le  rat  me  choquoit; 


i47-  —  I*  L'^itear  de  1807,  qui  le  premier  a  donne 
i  le  texte  de  cette  lettre  (voyez  la  note  i  de  la  lettre  146), 
«TCfthqne  l'original  était  entre  les  mains  de  M.  Jacobë  de  Naurois, 
arrière-petit-filt  de  Racine.  Geoffroy,  à  qoi  la  lettre  autographe 
avait  M  commoniqaëe  par  le  même  M.  de  Naorois,  Ta  datée  de 
169S.  La  date  de  Tannée  manque  sans  doute  dans  l'original. 

a.  Une  déclaration  du  Roi  avait  été  publiée  le  4  septembre  1696 
pour  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse  ;  un  édit  du  ao  no- 
vembre suivant  avait  foé  un  délai  de  deux  mois  pour  le  payement 
des  droits  d*enregistrement  des  armoiries  â  1* Armoriai  g^â^l.  Un 
peu  plus  tard,  un  arrêt  du  conseil  d'Éut  prorogea  ce  délai  jusqu'au 
dernier  jour  de  mars,  terme  après  lequel  il  était  défendu  à  tous 
officiert,  bénéfiders,  corps  et  communautés,  de  se  servir  d'aucuns 
sceaux  ou  cachets  pour  sceller  des  actes  publics,  et  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  que  ce  fât,de  porter  aucunes  armoiries, 
qn'ellet  n'eussent  été  enregiMrées,  peintes  etblasonnées  à  l'Armoriai 
général,  à  peine  de  trob  cents  livres  d'amende  et  de  confiscation 
des  meubles  où  elles  se  trouveraient  représentées.  On  comptait  qu'il 
reviendrait  au  Roi  au  moins  sept  millions  de  cet  enregistrement 
des  armoiries.  Voyez  le  Journal  dé  Dangeau  au  ao  novembre  1696. 

3.  C'était,  on  le  voit,  des  aimes  parlantes.  La  forme  ancienne  du 
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1 69;  mais  je  ne  sais  point  quelles  sont  les  ooulenrs  da  die- 
VTon  sur  lequel  grimpe  le  rat,  ni  les  couleurs  aussi  de 
tout  le  fond  de  Fécusson,  et  tous  me  ferez  un  grand 
plaisir  de  m*en  instruire.  Je  crois  que  tous  trouTerez 
nos  armes  peintes  aux  Titres  de  la  maison  que  mon 
grand-père  fit  bâtir,  et  qu'il  Tendit  à  M.  de  la  Qef  ^. 
Pai  ouï  dire  aussi  à  mon  oncle  Racine  *  qu'elles  étoient 
peintes  aux  Titres  de  quelque  église.  Priez  M.  RiTière 
de  ma  part  de  s'en  mettre  en  peine,  et  de  demander  à 
mon  oncle  ce  qu'il  en  sait,  et  de  mon  côté  je  tous 
manderai  le  parti  que  j'aurai  pris  là-dessus.  Pai  ausn 
quelque  souTcnir  d'aToir  oui  dire  que  feu  notre  grand- 
père  aToit  fait  un  procès  à  un  peintre*  qui  aToit  peint  les 
Titres  de  sa  maison,  à  cause  que  ce  peintre,  au  lieu  d^un 
rat,  aToit  peint  un  sanglier.  Je  Toudrois  bien  que  ce  ftot 
en  effet  un  sanglier,  ou  la  hure  d'un  sanglier,  qui  fàX  à 
la  place  de  ce  Tilain  rat.  Pattends  de  tos  nouTclles 
pour  me  déterminer  et  pour  porter  mon  argent  :  ce  que 
je  suis  obligé  de  faire  le  plus  tôt  que  je  pourrai. 

PapprouTC  fort  qu'on  &sse  son  possible  pour  sortir 
d'affaire  aTCC  le  fils  de  M.  Regnaud  ^,  et  on  ne  sauroit 
trop  tôt  finir  aTec  lui,  pourTU  qu'il  nous  fasse  Toir  nos 

•eoond  mot  ëudt  eine^  étme^  cim$:  on  troure  encore  an  tebûème 
liède  ex9t€,  Vojez  le  Dictionnaire  de  M.  jUttré, 

4.  Cette  vente  avait  été  faite  par  le  grand- père  de  Racine  (Jean 
Racine  des  Moalins)yle  3i  juillet  1640,  au  prix  de  deux  mille  trois 
cenu  francs.  La  famille  de  la  Clef  était,  comme  la  famille  de  Ra- 
cine, alliée  à  celle  des  Regnanlt.  La  maison  vendue  à  M.  de  la  Qef 
est  aujourd'hui  située  au  n»  14  de  la  rue  Saint-Vaast,  qui,  à  l'époque 
de  la  vente,  était  la  rue  de  la  Pescherie. 

5.  Claude  Racine  :  rojez  tome  VI,  p.  5oi,  note  6. 

6.  Tel  est  le  texte  de  Geoffroy;  Fédition  de  1807  donne  «  au 
peintre;  »  quatorze  lignes  plus  haut,  elle  %fa9oiSy  pour  ftuiroii, 

7.  Probablement  un  fils  du  cousin  de  Racine,  François  Regnanlt, 
mort  en  novembre  1694.  Voyez  ci-dessus,  p.  z46,  la  note  a  de 
la  lettre  i36,  et  su  tome  VI,  p.  5i9,  la  note  6  de  la  lettre  48. 
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sâretés  en  trahant  arec  lui.  Je  suis  bien  ftdié  de  Tar- 
gesi  qn^on  vooa  a  encore  nouTellement  fait  payer  au 
grenier  i  pel.  D  tant  espérer  que  la  paix,  qu*on  croit 
qui  se  fera  lûentôt,  mettra  fin  à  toutes  ces  taxes  qui 
reviennent  si  souvent. 

Je  crains  qoe  ce  ne  soit  pas  assez  de  quarante  firancs 
par  mcHs  pour  cette  pauvre  cousine  des  Fossés*.  Pen 
passerai  par  où  vous  voudrez,  pourvu  que  vous  preniez 
la  peine  de  m*avertir  quand  vous  n  aurez  plus  d'argent 
à  moi.  Ma  femme  et  nos  en&nts  saluent  de  tout  leui 
cour  M.  Rivière  et  ma  nièce,  et  vous  font  mille  com- 
piâments.  Quand  le  mariage  de  la  petite  Mouflard  sera 
conehi,  je  donnerai  très-volontiers  les  cent  firancs  que 
j'ai  promis.  Adieu,  ma  chère  sœur  :  je  suis  entièrement 
à  VOQ8.  Votre  petit  neveu  est  fort  joli  et  bien  éveillé. 


148.    —  DS  EACniB   A  JBAN-BAPTISTX   EAGUIE. 

A  Paris,  ce  vendredi  au  soir  [5  avril  1697*]. 

Tai  reçu  deux  lettres  de  vous,  Tune  où  vous  me 
rendiez  compte  de  plusieurs  choses  que  je  vous  avois 
reeommandées,  et  Tautre  d'hier  au  soir,  où  vous  m*a- 
vertissez ,  de  la  part  de  Mme  Noailles  *,  d'aller  trouver 
Monsieur  rArchevéque.  Tai  été  sur-le-champ  pour  avoir 

8.  Vojes  an  tome  VI,  p.  539,  la  note  4  de  la  lettre  54* 
LsKiax  148  (reroe  sur  Taotographe,  oonserrë  à  la  Bibliothèque 
lapériale).  ^  i.  Louis  Racine  (p.  997),  dans  une  note  sor  on  pas- 
lige  de  cette  lettre,  dit  qu'elle  Ait  écrite  pendant  la  semaine  sainte. 
Ce  serait  donc  le  Tendredi  saint,  5  arril. 

s.  Louise  Boyer,  duchesse  de  Noailles  (le  dit  est  omis  dans  Tau- 
tographe),  mère  de  rarcheréque  de  Paris.  Elle  mourut  le  s  s  mai 
ndrant.  Voyez  ce  que  Saint-Simon  dit  d'elle  au  tome  I  de  ses 
MémoiFti,  p.  438  et  439. 


1697 
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^^  rhonneur  de  lui  parler;  mais  il  est  à  G>iiflaiis,  et  on 
m*a  dit  que  je  ne  pourrois  le  voir  que  demain  matin  * 
après  sa  messe.  Mon  dessein  est  d'aUer  dimanche  au 
soir  ou  lundi  matin  à  Versailles,  pour  revenir  avec  vous 
à  Paris  le  lundi  même  ou  le  lendemain.  Je  viens  d*mi- 
voyer  demander  chez  M.  de  Cavoye  s'il  ne  vient  pcnnt 
demain  à  Paris,  comme  il  me  Favoit  dit,  et  j'ai  une 
grande  impatience  de  le  voir.  Le  sermon  du  P.  de  la 
Rue  ^  fait  ici  un  fort  grand  bruit,  aussi  bien  qu'au  pays 
où  vous  êtes,  et  Ton  dit  qu'il  a  parlé  avec  beaucoup  de 
véhémence  contre  les  opinions  nouvelles  du  quiétisme; 
mais  on  ne  m'a  pu  rien  dire  de  précis  de  ce  sermon, 
et  j'ai  grande  envie  de  voir  quelqu'un  qui  l'ait  entendu. 
L'amitié  qu'avoit  pour  moi  Monsieur  de  Cambray  ne  me 
permet  pas  d'être  indifférent  sur  ce  qui  le  regarde,  et 
je  souhaiterois  de  tout  mon  cœur  qu'un  prélat  de  cette 
vertu  et  de  ce  mérite  n'eût  point  fait  un  livre  *  qui  lui 
attire  tant  de  chagrins. 

Si  par  hasard  vous  voyez  M.  l'abbé  de  G)aslin  *,  dites- 

3.  H  7  a  bien  dans  roriginal  :  <c  demain  matin.  » 

4.  Charles  de  la  Rue,  jésuite,  qui  derint  en  1700  le  confesseur 
ordinaire  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  Le  i5  mars  1697,  pi^hant 
devant  le  Roi,  «  ses  trois  points  finis,  dit  Saint-Simon  {Mémoires^ 
tome  I,  p.  43i)f**  ^  demanda  permission  au  Roi  de  dire  un  mot 
contre  des  extravagants  et  des  fanatiques  qui  décrioient  les  voies 
communes  de  la  piété...,  et  fit  des  peintures  diaprés  nature,  par 
lesquelles  on  ne  pouvoit  méconnottre  les  principaux  acteurs  pour 
et  contre.  Ce  supplément  dura  une  demi-heure,  avec  fort  peu  de 
ménagements  pour  les  expressions.  »  (Vojez  encore  le  Journal  de 
Dangeau,  itptdi  aS  [mars  1697],  à  FêrtcUlët.)  Le  même  P.  de  la  Rue 
prononça  l'année  suivante,  le  ao  aoât,  jour  de  saint  Bernard,  en 
présence  de  Bossuet,  un  sermon  dans  lequel  il  se  permit  les  allu- 
sions les  plus  blessantes  contre  Fénelon.  Vojez  la  lettre  de  Tabbé 
Chanterac  à  Fénelon,  en  date  du  i3  septembre  1698,  an  tome  IX, 
p.  443  ^  444^  cl«  ^  Corrtspomdanee  de  Fénelon. 

5.  XjMj^lie€ttion  des  masimes  des  saints, 

6.  Henri-Charles  du  Camboost,  duc  de  Coislin.  Il  avait  alors  la 
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lui  qii*on  m*a  apporté  de  sa  part  une  très-belle  Semaine  "^^ — 
saimte'^j  et  que  j'ai  beaucoup  d'impatience  d'être  à  Ver- 
sailles pour  lui  en  fieôre  mes  très-humbles  remerciements. 
D  est  tous  les  jours*  à  la  messe  du  Roi,  et  vous  pourrez 
le  ^oir  à  la  sortie  de  la  chapelle. 

Psi  vn  Totre  sœur,  dont  on  est  très-content  aux  Car- 
mélites, et  qui  témoigne  toujours  une  grande  envie  de 
s^j  consacrer  à  Dieu.  Votre  sœur  Nanette  nous  accable 
tous  les  jours  de  lettres  pour  nous  obliger  de  consentir 
à  la  laisser  entrer  au  noviciat  *.  Pai  bien  des  grâces  à 
rendre  à  Dieu  d'avoir  inspiré  à  vos  sœurs  tant  de  ferveur 
pour  son  service  et  un  si  grand  désir  de  se  sauver.  Je 
voudrois  de  tout  mon  cœur  que  de  tels  exemples  vous 
touchassent  assez  pour  vous  donner  envie  d'être  bon 
durètien.  Voici  un  temps  où  vous  voulez  bien  que  je 
vous  exhorte,  par  toute  la  tendresse  que  j'ai  pour  vous, 
à  (aire  quelques  réflexions  un  peu  sérieuses  sur  la  né- 
cessité qu'il  y  a  de  travailler  à  son  salut,  en  quelque 
état  que  l'on  soit  aj^lé.  Votre  mère  aura  beaucoup  de 
joie  de  vous  vcnr,  aussi  bien  que  vos  sœurs  et  votre 
petit  frère.  Bonsoir,  mon  cher  fils. 

ramTanoe  de  la  charge  de  premier  aamdnier  du  Roi,  qui  apparte- 
nait k-  fon  oncle,  Térêque  d*Orl^nt  (royez  au  tome  V,  p.  167, 
note  5).  Le  a5  mai  1697,  ^  ^^  nomme  ëvéque  de  Mets.  D  mourut 
en  1731. 

7.  On  distribuait  des  Heures  à  Tusage  de  la  chapelle  du  Roi  et 
de»  Semm'mes  sainte*  aux  personnes  qui  avaient  des  dignités  ou  des 
charges  d*nn  certain  rang  a  la  cour.  Cette  distribution  et  d'autres 
avaient  encore  lieu  sous  le  règne  de  Louis  XV,  et  même  au  com- 
mencement de  celui  de  Louis  XVI  ;  elles  furent  supprimées  lors 
des  réformes  fiâtes  par  M.  Necker  dans  la  maison  du  Roi.  {Note 
dg  rSéUthn  Je  1807.) 

8.  Les  mots  tous  ies  Jours  sont  en  interligne,  au-dessus  de  toujours^ 
biflé. 

9.  Elle  ne  tarda  pas  à  y  entrer,  comme  on  le  Toit  par  la  lettre 
sÛTante,  écrite  le  a4  mai  de  la  même  année. 
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7^~         l49*    DE  BAGUfB  A   MADBMOISKLLE  RIVliUB. 

A  Paris,  le  a4*  mai  [1697*]. 

Quoique  tous  n'ayez  pas  eu  de  mes  nouvelles  depuis 
quinze  jours,  je  n*ai  pas  laissé  de  fidre  bien  des  pas 
pour  vous  depuis  ce  temps-là  ;  et  je  puis  dire  que  j'ai  re- 
mué ciel  et  terre  pour  vos  intérêts.  Pai  eu  recours  même 
à  Mme  de  Pontchartrain*,  et  elle  a  écrit  et  parlé  très- 
fortement  à  M.  Lhuillier  et  à  son  intendant  pour  fidre  en 
sorte  que  M.  Rivière  fiït  rétabli  dans  sa  commission. 
Ce  qui  fiât  la  plus  grande  difficulté,  c'e^  le  titre  de 
Mlle  Hardy*,  que  Messieurs  les  fermiers^  généraux  ne 
peuvent  rembourser  qu'au  mois  d'octobre,  qui  est  le 
temps  où  commencera  leur  nouveau  bail.  Ces  Messieurs 
fHTomettent  de  placer  ailleurs  le  frère  du  défunt  ;  mais 
ils  voudroient  que  M.  Rivière  pût  faire  en  s(Mrte  que  la 
veuve  le  prit  pour  homme*,  afin  qu'il  exerçât  la  com- 
mission pour  elle  jusqu'à  ce  qu'elle  s(Ht  remboursée. 
Mme  de  Pontchartrain  a  fiât  écrire  à  cette  veuve  par 
son  intendant,  afin  qu'elle  s'accommodât  avec  M.  Ri- 
vière. Pai  promis  de  mon  côté  que  M.  Rivière  lui  feroit 
tous  les  avantages  qu'elle  pourroit  souhaiter,  et  lui  cé- 

LnraB  149  (revue  sur  l^auto^çraphe,  conterré  à  la  Fert^Mîlon). 
—  I.  L^annëe  est  indiquée  avec  certitude  par  Feutrée  d*Aune  Ra- 
ciue  au  noviciat  des  Ursulines  de  Melun.  Au  mois  d'octobre  suivant, 
elle  prit  Phabit  de  novice.  Vojez  plus  bas  la  lettre  i56,  p.  186. 

1.  fifarie  de  Maupeou,  fille  de  Pierre  de  Maupeou,  président 
aux  enquêtes  :  yojez  ci-dessus,  p.  98,  la  note  5  de  la  lettre  93. 
Elle  avait  épousé,  en  1668,  le  comte  de  Pontchartrain  (Louis 
Phélippeaux).  Elle  mourut  le  19  avril  1714. 

3.  Cétaitla  veuve  de  M.  Hardj,  dont  Racine  parle  dans  sa  lettre 
à  Mlle  Rivière,  du  3  juillet  169$  (ci-dessus,  p.  147),  et  qui,  depuis 
peu  sans  doute,  était  mort. 

4.  Fermiers  est  écrit  en  interligne  au-dessus  d'intéreue'Sy  biffé. 

5.  Prendre  pour  homme ^  en  termes  de  palais,  signifiait  prendre 
pour  caution  :  voyez  le  Dictionnaire  de  Furetière^  an  mot  Hoi 
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deroh  même  en  mi  besoin  tous  les  gages  de  la  commis-  "^^ — 
sion.  Cest  donc  à  lui  à  offiîr  à  cette  veuve  toutes  les 
conditions  qu'elle  voudra,  et  de  faire  en  sorte  qu'elle 
s'accommode  avec  lui.  Faites-lui  toute  sorte  d'honnêtetés 
là-dessus,  afin  qu'elle  n'ait  aucun  lieu  de  se  plain- 
dre, et  que  je  puisse  dire  à  Mme  de  Pontchartrain  que 
M.  Rivière  lui  a  fait  toutes  les  propositions  du  monde 
les  plus  avantageuses  ;  car  il  importe  extrêmement  que 
M.  Rivière  se  treuve  en  place  au  renouvellement  du 
bail,  et  je  puis  vous  assurer  que  ces  Messieurs  ne  de- 
manderont pas  mieux  qu'à  l'y  laisser.  Mlle  Hardy 
n*aiira  aucun  lieu  de  se  plaindre  de  vous  quand  on  la 
rembooTsera,  et  quand  on  donnera  une  autre  commis- 
sion à  son  beau-firère,  peut-être  meiUeure  que  celle  de 
la  Ferté-Milon.  Dites  à  M.  Rivière  qu'Q  conduise  tout 
cela  fort  adroitement.  Surtout  qu'il  se  garde  bien  de  se 
vanter  de  mon  crédit,  et  de  dire  à  personne  au  monde 
qne  j'aie  parlé  à  Mme  de  Pontchartrain.  Du  reste, 
ma  dière  sœur,  si  la  chose  manque,  et  ne  réussit  pas 
aussi  bien  et  aussi  promptement  que  je  le  voudrois,  il 
bodra  se  soumettre  à  la  volonté  de  Dieu,  et  attendre 
en  paix  quelque  meilleure  occasion.  Vous  voyez  bien 
par  toutes  mes  démarches  que  je  m'intéresse  plus  à  vos 
affiûres  qu'aux  miennes,  puisque  assurément  je  serois 
fort  peu  capable  de  faire  pour  moi  toutes  les  sollicita- 
tions que  je  fais  pour  vous.  Ne  songez  point  à  me  re- 
mercier :  songez  plutôt  à  me  mander  au  plus  tôt  des 
nouvelles  de  la  disposition  où  vous  paroît  Mlle  Hardy 
à  l'égard  de  M.  Rivière.  Quelqu'un  m'a  dit  qu'elle  vien- 
droit  à  Paris  au  premier  jour.  Ayez  soin  de  m'informer 
de  son  départ,  et  de  tâcher  même  de  savoir  où  elle  loge 
quand  elle  est  à  Paris.  Adieu,  ma  chère  sœur  :  faites 
mes  compliments  à  M.  Rivière  et  à  ma  nièce.  Les  Car- 
mélites ont  été  obligées  de  nous  rendre  pour  un  temps 
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~ —  ma  fille  atnée,  parce  qo^elle  se  tronvoit  fort  incmimiodée 
depuis  une  chute  qu'elle  a  faitf  dans  leur  maison.  Ma 
seconde  fille,  Nanette,  a  voulu  à  toute  force  entrer  an 
noviciat  à  Melun;  mais  nous  retardons  sa  jHrise  dliabît 
le  plus  que  nous  pouvons  *. 


l5o.    DE   RAGIHE  A   JBAlf-BAPTISTE  BACIUE. 

A  Paris,  le  8'  juin  [1697]. 

J'avois  prié  M.  Félix  de  vous  faire  dire  par  son  laquais 
que  je  n'irois  point  à  Port-Royal,  et  qu'ainsi  je  ne  pas- 
serois  point  par  Versailles.  Je  fus  assez  chagiîn  de  ne 
vous  pas  trouver  le  jour  que  j'y  allai,  mais  je  me  douui 
que  vous  seriez  à  MouUneau*,  ou  en  visite  chez  M.  de 
Castigny  *.  Je  savois  déjà  qu'on  vous  avoit  donné  une  let- 
tre à  faire;  mais  je  saurois  volontiers  si  on  a  été  content 
de  la  manière  dont  vous  l'avez  fiûte.  On  m'av<Ht  déjà 
dit  la  nouvelle  de  la  prise  d'Ath  *,  et  j'en  ai  beaucoup 
de  joie.  Vous  me  ferez  plaisir  de  me  mander  tout  ce  que 
vous  apprendrez  de  nouveau.  Voici  un  temps  assez  vif, 
et  où  il  peut  arriver  à  toute  heure  des  nouvelles  impor- 
tantes.  Vous  me  ferez  aussi  plaisir  d'aller  trouver  M.  Mo- 
reau  ^  à  l'issue  de  son  dîner,  et  de  le  faire  souvenir  de 

6.  Voyez  ci-après  la  lettre  i56,  renia  fin,  p.  186. 

LdEma  i5o  (revue  sur  Tautographe,  consenrë  à  la  Bibliothèque 
impériale). —  i.  Voyez  ci-de8Sos,p.  159,  la  note  a  de  la  lettre  i4>- 

a.  Premier  commit  des  affaires  étrangères.  Racine  le  fils  traTail- 
lait  dans  son  borean.  (Note  de  V édition  de  1807.) 

3.  Ath  arait  capitulé  le  mercredi  5  juin  1697.  D'Oi^gemont,  ne- 
veu du  maréchal  Catinat,  en  avait  apporté  la  nouvelle  à  Versailles 
le  lendemain,  6  juin.  Vojez  le  Journal  de  Dangeau  au  6  juin  1697. 

4.  Valet  de  chambre  du  duc  de  Bourgogne.  (Noie  de  tédiAon 
de  1807.) 
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k  prière  que  je  fan  ai  faite  de  voiiloîr  s'informer  an  dé-  ^^ 
tafl  de  la  «diarge  de  M.  des  Ormes*,  dont  je  loi  ai  con- 
fié que  M.  le  Verrier*  étoit  sur  le  point  de  traiter.  Je 
m^emploie  d'antant  pins  volontiers  pour  M.  le  Verrier, 
qae  M.  Félix  m'a  fort  assuré  qu'il  ne  pensoit  plus  du 
tout  à  cette  charge.  Cependant  ne  dites  à  personne,  ni 
que  M.  le  Verrier  y  pense,  ni  que  je  vous  aie  écrit  là- 
dessus  ;  et  si  M.  Moreau  vous  donne  quelque  édaircisse- 
ment  par  écrit,  ayez  soin  de  me  l'envoyer.  D  se  pourroit 
fort  bien  foire  que  je  vous  irois  voir  mecredi  matin  ;  car 
j'ai  quelque  envie  de  mener  votre  mère  et  vos  sœurs  à 
Port-Royal  pour  y  être  à  la  procession  de  l'octave*',  et 
pour  revenir  le  lendemain.  Elles  sont  toutes  en  fort  bonne 
santé.  Dieu  merci,  et  vous  font  leurs  compliments.  Tal- 
lai  hier  aux  Carmélites  avec  votre  sœur  pour  voir  la 
nouveUe  prieure,  qui  n'est  pcnnt  Mme  de  la  Vallière*, 
comme  M.  de  Castigny  l'a  cru,  mais  la  Mère  du  Saint- 
Esprit,  fiUe  de  feu  M.  le  Boux,  conseiller  de  la  grand 
diambre,  ci-devant  maîtresse  des  novices.  Je  vous 
exh<Mle  à  aller  faire  un  peu  votre  cour  à  Mme  la  com- 
tesse de   Gramond*  et  à  Mme  la  duchesse  de  Noail- 


5.  Octe  charge  était  celle  de  contrôleur  général  de  la  maison  du 
Roi.  EDe  Talait  dix-«ept  mille  francs  de  rente.  Fëlix,  qui  avait  dit  à 
Racbie  qu'il  n'y  pensait  plus,  se  ravisa  un  peu  plus  tard,  et  Tacheta 
pour  aon  fils  ahié.  B  en  donna  à  Dësormes  cent  quatre-vingt-cinq 
miQe  francs,  et  deux  mille  écus  de  pension  sa  vie  durant.  Voyez 
le  J&taiml  Je  Dangeau  au  mercredi  10  juillet  1697. 

6.  Sur  cet  ami  de  Boileau,  voyea  an  tome  I,  la  note  i  de  la 
page  3a7,  et  la  note  a  de  la  page  819. 

7.  Le  jeadi  i3  juin  suivant,  jour  de  Poctave  de  la  Fête  Dieu. 

S.  Ijoiliae-Françoise  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Vallière,  en  re- 
ligion scMir  Louise  de  la  Miséricorde,  ne  voulut  jamais  être  que 
ample  religieuse.  Elle  mourut  le  6  juin  17 10,  au  couvent  des  Car- 
aiâàtM,  où  elle  était  entrée  le  19  avril  16749  et  avait  fait  profession 
le  4  jnin  167$. 

9.  Elisabeth  Hamilton,  mariée  au  comte  de  Gramont,  si  connu 
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Ie8^*9  qui  ont  Time  et  Taotre  beaucoup  de  bonté  poor 
vous.  Adien,  mon  cher  fils.  Envoyez  à  M.  de  Castigny 
la  lettre  que  je  lui  écris.  Je  ne  pois  m'empècher  de 
TOUS  dire  qn*il  m*écrit  sur  votre  sujet  avec  toute  Famitié 
possible. 


l5l.    —  DE  RACINE  A  lEAN-BAFnSTE  RACIHE. 

A  Paris,  ce  mardi  [9  juiOet  1697]. 

YoTBB  cousin,  qui  va  partir  tout  à  Theure,  vous  ren* 
dra  cette  lettre,  que  j^écris  à  M.  Bontems  *  pour  le  prier 
de  demander  pour  moi  d*aller  à  Marly.  Rendez-la-lui 
le  plus  tôt  que  vous  pourrez;  car  il  n*y  a  pas  de  temps 
à  perdre.  Je  n'étois  pas  trop  assuré  que  le  Roi  allât  à 
Marly  cette  semaine,  M.  de  Cavoye,  que  je  croyois  bien 
informé,  m^ayant  dit  qu'on  n'y  alloit  que  la  semaine 
qui  vient*.  Au  cas  qu'on  n'y  aille  point  en  effet  cette  se- 
maine, vous  n'avez  que  faire  de  rendre  ma  lettre.  Je 
n'en  serai  pas  moins  demain  à  neuf  heures  et  demie  à 

par  les  Mémoires  qae  son  bean-frère  Hamilton  a  ëcriu  sur  sa  TÎe.  Ls 
comtesse  de  Gramont  andt  été  dame  do  palais  de  la  reine  Bfarie- 
Thérèse.  On  connaît  ses  liaisons  avec  Port-Royal.  EUe  moamt  le 
3  join  1708,  à  rage  de  soixante-sept  ans. 

10.  Marie-Françoise  de  BoomonTille,  mari^  le  i3  aoAt  1671  i 
AnneJoles  duo  de  Noailles,  maréchal  de  France  en  1693.  EUe  était 
fort  en  fiiTeur  auprès  du  Roi  et  de  Mme  de  Mainteoon.  Vo/es 
les  Mémoires  de  Smint^imcn,  tmne  VI,  p.  4i5. 

liBrraB  i5i  (reroe  sur  Tautographe,  conservé  à  la  BibUothèqne 
impériale).  —  i.  Alexandre  Bontemps  était  le  premier  des  quatre 
valets  de  chambre  du  Roi,  et  int&dant  des  chfiteanx,  parcs  et  do- 
maines de  Versailles  et  de  Marly.  Né  le  9  join  i6a6,  il  moamt  le 
17  janvier  1701.  Voyez  les  Mémoires  de  SaimiSimoMy  tome  m, 
p.  64-66. 

1.  Le  Roi  partit  pour  Mariy  le  lendemain  du  jour  où  cette  lettre 
a  été  écrite,  c'est-à-dire  le  mercredi  10  juillet,  et  il  en  revint  le 
samedi  10  du  même  mois. 
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Yersailles,  pour  aller  présenter  votre  cousin  à  M.  do  "TôoT 
Fresnoy*.  Montrez-lui,  s*il  vous  platt,  la  chambre  et  la 
peDskm  qae  vous  lui  avez  trouvée,  et  faites-lui  bien  des 
amitiés.  Je  vous  donne  le  bonsoir. 


l52.    DE   RACINE   A   JEAN-BAPTISTE   RACINE. 

Â  Bfarly,  le  i5.  juillet  [1697]. 

Votre  mère  vous  a  écrit  une  lettre  que  Ton  m*a  ap- 
portée ici,  par  laquelle  elle  vous  mandoit  qu^à  cause 
des  grandes  pluies  qu'il  a  fait,  et  qui  peuvent  avoir  gâté 
les  chemins,  elle  ne  sera  que  mecredi  matin  à  Ver- 
sailles. M.  Bourdelot^  m'a  fort  surpris  ce  matin  quand  il 
m'a  dit  que  M.  d'Héricour*  attendoit  aujourd'hui  votre 
mère  à  dîner.  Cest  une  grande  négligence  à  vous  de 
ne  l'avoir  pas  prié  de  ne  nous  point  attendre,  comme 
je  vous  en  avois  chargé  quand  je  partis  de  Versailles. 

3.  élîe  do  Fresnoy,  fils  d'un  tecrëtaire  du  duc  de  Saint-Simon^ 
p^  de  rauteor  des  Mémoiret^  fut  premier  commis  de  Lonrob, 
pois  de  Barbeûeux.  «  Sa  femme,  dit  Saint-Simon  {Mémoires^  tomel, 
p.  60),  fut  cette  Mme  du  Fresnojr  si  connue  par  sa  beauté..., 
pour  qui  le  crédit  de  M.  de  Loutou  fit  créer  une  diarge  de 
dame  da  lit  de  la  Reine.  »  Élie  du  Fresnoj  mourut  au  mois  de 
février  1698,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans.  \oyez  le  Journal  de 
Dmagemu^  an  i5  février  1698.  — >  On  voit  par  les  lettres  de  Racine 
à  soo  fils  en  date  des  97  février  et  10  mars  1698,  ci-après,  p.  ai4 
et  p.  aaa,  que  le  cousin  dont  il  parle  ici  était  le  jeune  de  Romanet, 
aeven  de  Mme  Racine. 

LsnmB  i5a  (revue  sur  Tantographe,  conservé  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Pierre  Bonet,  dit  Bourdelot.  U  était  alors  méde- 
cin ordinaire  du  Roi  ;  il  avait  été  médecin  de  la  Reine.  Il  mourut 
en  1709,  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 

a.  Voyez  ci-dessus,  p.  i45,  la  note  8  de  la  lettre  i35. 
J.  RiflixB*  yn  la 
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"JT~  Je  vous  donne  le  bonjour.  Il  n'y  a  rien  ici  de  nouveau 
depuis  la  fiise  du  chemin  couvert  de  Barcelone'. 

SuscripUon  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine  le  fils,  au- 
dessus  de  Tappartement  de  Mme  de  Vantadour,  près 
de  celui  de  M.  Busca,  à  VersaiUes.  (Cachet  rouge,  au 
cygne.) 


l53.    DB   EACniE  A  JBAJr-*BAPnSTE  RACDIE*. 

A  Marly,  ce  samedi  matb  [ao  juillet  1697]. 

Jb  vous  prie,  mon  cher  fils,  dès  que  vous  aurez  reçu 
cette  lettre,  de  faire  porter  à  Port-Royal  celle  que 
j'écris  à  votre  tante,  ou  par  Henry,  ou  par  quelque 
honmie  qui  vous  paroisse  sûr.  Je  crois  qu'il  vaudroit 
mieux  que  Henry  la  portât.  D  n'a  qu'à  louer  quelque 
bidet  pour  faire  ce  petit  voyage.  Je  serai  lundi  matin  â 
Versailles,  et  je  vous  ramènerai  à  Paris.  Je  vous  donne 
le  bonjour. 

3.  Elle  aTait  ^t^  umonc^  le  i3  à  Marlj  par  an  courrier  dn  dnc 
de  Venddme,  parti  le  8  an  matin.  La  place  demanda  a  capituler 
le  5  août;  le  10,  les  troupes  françaises  commencèrent  à  y  entrer; 
la  garnison  e^agnole  ne  sortit  que  le  i5.  Vojet  le  Journal  deùûit- 
gtau^  an  samedi  i3  juillet,  au  jeudi  i5  aoât  et  au  jeudi  la  aoât. 

Lbtzbb  i53.  —  I.  Rerue  sur  Tautographe,  conserr^  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 
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l64*   BE  RACniE  A   MADEMOISELLE  BIvdkRE. 

A  Paris,  ce  8*  septembre  [1697*]. 

Je  voulois,  ma  chère  sœur,  attendre  à  vous  écrire  que 
TOtre  affaire  fût  entièrement  terminée.  Mais  elle  ne 
Test  pas  encore ,  et  j'ai  affaire  à  des  gens  fort  difficiles, 
et  qoi  ont  peine  à  s'accorder  ensemble.  Cependant 
n'ayez  point  d'incpiiétnde ,  et  surtout  gardez-vous  bien 
de  foire  parottre  que  vous  en  avez.  Qoyez  que  votre  af- 
faire me  tient  plus  au  cœur  que  toutes  les  miennes  *,  et 
qu'on  me  fait  espérer  toutes  choses  avec  un  peu  de  pa- 
tience. Nous  avons  reçu  la  toile  dont  vous  prétendez 
faire  présent  à  mon  fils.  Vous  jugez  bien  que  nous  ne 
sommes  pas  gens  qu'A  faille  gagner  par  des  présents  : 
c'est  bien  plutôt  à  moi  à  vous  en  faire.  Mais  nous 
parlerons  de  tout  cela  quand  je  serai  pleinement  con- 
tent sur  tout  ce  qui  vous  regarde.  Adieu,  ma  chère 
sorar  :  encore  un  coup,  soyez  en  repos.  Je  salue  de  tout 
mon  cœur  M.  Rivière. 

Suscription  :  A  Mademoiselle  Mademoiselle  Rivière, 
à  la  Ferté-Milon. 


Lsmm  i54  (rerae  tur  Pantographe,  conserr^  à  la  Fertë-Milon). 
—  I.  Cette  lettre  semble  aroir  été  écrite  peu  de  temps  après  la 
lettre  149,  et  est  très-probablement  de  la  même  année.  L*aflaire 
dont  Racine  parle  à  sa  sœur,  et  qui  n'ëtait  pas  encore  terminée,  ne 
peut  être  qne  c^e  du  grenier  4  sel,  dans  laquelle  il  &Uait  s^enten- 
dre  aree  la  Teure  de  M.  Hardy. 

1.  Vojez  ci-dessos  ime  pbrase  presque  semblable  dans  la  let- 
tre x49«  p.  173.  Cette  préoccupation  de  la  même  idée  nous  semble 
eoofinner  la  oonjecture  que  les  deux  lettres  ont  été  écrites  rers  le 
\  temps. 
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l55.   —  DE  YAUBàH   A  RACINES 

Pans,  i3.  septembre  [1697]. 

Dâ8  aussitôt  mon  arrivée  ici,  j'ai  écrit,  Monsieur,  a 
tons  ceux  qui  pouvoient  me  rafraîchir  la  mémoire  du 
siège  de  Philisbourg  •  ;  et  à  mon  retour  j'enverrai  a 
Lille  rechercher  mes  lettres  du  siège  de  cette  place  i 
M.  de  Louvois ,  et  de  M.  de  Louvois  à  moi,  avec  quel- 
ques brouillons  des  attaques  que  j'y  dois  avoir.  Sitôt 
que  j'aurai  ramassé  tout  cela,  j'en  ferai  un  agenda,  que 
je  vous  remettrai. 

Je  n'ai  pas  plus  tôt  été  arrivé  ici  que  j'ai  trouvé  Paris 
rempli  des  bruits  de  paix  que  les  ministres  étrangers  y 
font  courir  à  des  conditions  très-déshonorantes  pour 
nous;  car,  entre  autres  choses,  ils  écrivent  que  nous 
avons  offert ,  en  dernier  lieu ,  Strasbourg  *  et  Luxem- 

Lbttbb  i55.  —  I.  Cette  lettre  a  ^te'  mUrée  anx  pages  26  et  toi- 
Tantes  de  la  brochure  qui  a  pour  titre  :  Abrégé  des  services  du  maréckml 
de  Fauban^  fait  par  lui  en  1708,  publié  avec  un  supplément  par  M,  jéu- 
gojrat^  lieutenant-colonel  du  génie ^  Paris,  iSSg  (in-is).  Elle  j  porte  la 
date  da  i3  septembre  1696;  mais  M.  Camille  Rousset,  qui  Ta  repro- 
duite presque  en  entier  dans  son  Histoire  de  Loupois,  tome  IV,  p.  54o 
et  suirantes,  a  fait  remarquer  (note  i  de  la  page  54a)  qn^il  doit  y 
avoir  erreur  sur  Tannëe,  et  qu'au  lieu  de  1696  il  faut  lire  1697. 
«  Tout  dans  cette  lettre,  dit-il,  et  d'un  bout  à  l'autre,  indique,  à 
notre  aris,  qu'elle  a  été  écrite  pendant  le  congrès  de  Rjswick,  et 
précisément  dans  la  dernière  crise  des  négociations.  »  Noos  aTons 
adopté  cette  rectification  de  date,  qui  nous  parait  incontestable. 

a.  Pbilisbourg,  assiégé  par  le  grand  Daupbin,  qui  avait  sous  lui 
Vauban  pour  la  direction  du  siège,  s'était  rendu  le  99  octobre  1688. 

3.  Ce  bruit  n'était  pas  sans  fondement,  puisqu*on  lit  dans  le  /oar- 
nal  de  Dangeau^  a  la  date  du  lundi  9  [septembre  1697],  à  Versailles  : 
«  Nos  plénipotentiaires  à  Rjswick  ont  accordé  un  terme  de  vingt 
jours  aux  alliés,  et  voici  seulement  ce  qu'ils  ont  cbangé  aux  pro- 
positions de  la  paix  :  c'est  que  le  Roi  laissoit  à  l'Empereur  l'alterna- 
tive de  Strasbourg  ou  de  ce  que  le  Roi  offroit  pour  l'équivalent,  et 
que  S.  M.  présentement  veut  garder  Strasbourg  en  laissant  à  l'Em- 
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booTg  en  Tétat  qu*ils  sont,  outre  et  par-dessus  les  offires  ^^ 
précédentes  qu*on  avoit  faites;  qu*ils  ne  doutent  pas 
que  ces  o£Bres  ne  soient  acceptées,  mais  qu'ils  s'étonnent 
fort  qu'on  ne  les  a  pas  Eûtes  il  y  a  deux  ans,  puisque, 
si  on  les  avoit  fiâtes  en  ce  temps-là,  nous  aurions  eu  la 
paix.  Si  cela  est,  nous  fournissons  là  à  nos  ennemis  de 
qnm  nous  bien  donner  les  étrivières.  Un  pont  sur  le 
Bhin,  et  une  place  de  la  grandeur  et  de  la  force  de 
Strasbourg,  qui  vaut  mieux  elle  seule  que  le  reste  de 
TAlsace,  cela  s'appeUe  donner  aux  Allemands  1^  plus 
beau  et  le  plus  sûr  magasin  de  l'Europe  pour  les  secours 
de  Monsieur  de  Lorraine,  et  pour  porter  la  guerre  en 
France.  Luxembourg,  de  sa  part,  fera  le  même  effet  à 
l'égard  de  la  Lorraine,  de  la  Champagne  et  des  Évé- 
diés.  Nous  n'avons  après  cela  qu'à  nous  jouer  à  donner 
de  l'inquiétude  à  Monsieur  de  Lorraine  :  le  voilà  en 
état  d'être  soutenu  à  merveilles. 

Je  ne  veux  pas  parler  des  autres  places  que  nous  de- 
vons rendre.  Je  ne  vous  ai  paru  que  trop  outré  là-des- 
sus; il  vaut  mieux  me  taire,  de  peur  d'en  trop  dire. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  ceux  qui  ont  donné 
de  pareils  conseils  au  Roi  ne  servent  pas  mal  ses  en- 
nemis. 

Ces  deux  dernières  places  sont  les  meilleures  de  l'Eu- 
rope ;  il  n'y  avoit  qu'à  les  garder;  il  est  certain  qu'aucune 
puissance  n'auroit  pu  nous  les  ôter.  Nous  perdons  avec 
elles,  pour  jamais,  l'occasion  de  nous  borner  par  le  Rhin; 
nous  n'y  reviendrons  plus;  et  la  France,  après  s'être  rui- 
née et  avoir  consommé  un  million  d'hommes  pour  s'élar- 

pereur  r^uÎTalent  qa*il  avoit  offert.  »  Les  bruits  que  Vauban  avait 
reeaeillis  à  Paris  sur  la  cession  de  Strasbourg  étaient  seulement  un 
peu  en  retard  sur  les  informations  qu*on  avait  k  Versailles.  Quant 
i  Luxembourg,  la  France  le  rendit  par  le  traite  signe  avec  TEspagne 
le  ao  tepcenibre  1697. 
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j^  ^  gîr  et  se  foire  une  frontière,  [maintenant]  que  tout  est 
foit,  et  qu'il  n*y  a  plus  qu'à  se  donner  un  peu  de  patience 
pour  sortir  glorieusement  d'affaire,  tombe  tout  d'un  coup, 
sans  aucune  nécessité  ;'  et  tout  ce  qu'elle  a  foit  depuis 
quarante  ans  ne  servira  qu'à  fournir  à  ses  ennemis  de 
quoi  achever  de  la  perdre.  Que  dira-t-on  de  nous  pré- 
sentement? Quelle  réputation  aurons-nous  dans  les  pays 
étrangers,  et  à  quel  mépris  n'allons-nous  pas  être  ex- 
posés? Est-on  assez  peu  instruit  dans  le  conseil  du  Roi 
pour  ne  pas  savoir  que  les  États  se  maintiennent  plus 
par  la  réputatioii  que  par  la  force?  Si  nous  la  perdons 
une  fois ,  nous  allons  devenir  l'objet  du  mépris  de  nos 
voisins,  comme  nous  sommes  celui  de  leur  aversion.  On 
nous  va  marcher  sur  le  ventre ,  et  nous  n'oserons  souf- 
fler. Voyez  où  nous  en  sommes.  Je  vous  pose  en  fait 
qu'il  n'y  aura  pas  un  petit  prince  dans  l'Empire  qui,  d'ici 
en  avant,  ne  se  veuille  mesurer  avec  le  Roi,  qui  de  son 
côté  peut  s'attendre  que  la  paix  ne  durera  qu'autant  de 
temps  que  ses  ennemis  en  emploieront  à  se  remettre 
en  état,  après  qu'ils  auront  foit  la  paix  avec  le  Turc. 
Nous  le  donnons  trop  beau  à  l'Empereur  pour  manquer 
à  s'en  prévaloir. 

De  la  manière  enfin  qu'on  nous  promet  la  paix  géné- 
rale, je  la  tiens  plus  infâme  que  celle  du  Cateau-Cam- 
brésis*,  qui  déshonora  Henri  second,  et  qui  a  toujours 
été  considérée  comme  la  plus  honteuse  qui  ait  jamais 
été  foite.  Si  nous  avions  perdu  cinq  ou  six  batailles  l'une 
sur  l'autre,  et  une  grande  partie  de  notre  pays,  que 
l'État  fiit  dans  un  péril  évident,  à  n'en  pouvoir  relever 
sans  une  paix,  on  y  trouveroit  encore  à  redire,  la  faisant 
comme  nous  la  voulons  faire.  Mais  il  n'est  pas  question 
de  rien  de  tout  cela,  et  on  peut  dire  que  nous  sommes 

4.  En  1559. 
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encore  dans  ums  nos  ayantages.  Noos  avons  gagné  [un]  TeôT 
tarain  considérable  sur  Tennemi  ;  nous  lui  avons  pris  de 
grandes  et  bonnes  places;  nous  Tavons  toujours  battu; 
nous  vivons  tous  les  ans  à  ses  dépens;  nous  sommes  en 
bien  meilleur  état  qu'au  commencement  de  la  guerre; 
et  an  boni  de  tout  cela  nous  fiiisons  une  paix  qui  dés- 
honore le  Roi  et  toute  la  nation.  Je  n'ai  point  de  ter- 
mes pour  expliquer  une  si  extraordinaire  conduite;  et 
quand  j*en  aurois,  je  me  donnerois  bien  garde  de  les 
txfoëer  à  une  telle  lettre  :  brûlez-la,  s'il  vous  plaît. 


l56.  DE   RAaRE  ▲  BOILEAU*. 

A  Fontainebleau,  le  8*  octobre  [1697]. 

Je  vous  demande  pardon  si  j'ai  été  si  longtemps  sans 
vous  fiadre  réponse  ;  mais  j'ai  voulu  avant  toutes  choses 
prendre  un  temps  favorable  pour  reconunander  M.  Man- 
chon '  à  M.  de  Barbesieux  *.  Je  l'ai  fait,  et  il  m'a  fort 
assoré  qu'il  feroit  son  possible  pour  me  témoigner  la 
considération  qu'il  avoit  pour  vous  et  pour  moi.  Il  m'a 
paru  que  le  nom  de  M.  Manchon  lui  étoit  assez  in- 
connu ;  et  je  me  suis  souvenu  alors  qu'il  avoit  un  autre 
nom  *,  dont  je  ne  me  souvenois  point  du  tout.  Tai  eu 

LacraB  i56  (reroe  sur  Pautographe,  eontenrë  à  la  Bibliothèque 
impériale).  — -  i.  De  même  que  la  lettre  67,  cdle-ci  a  été  réêerrée 
poor  être  expoaée  en  montre  à  la  Bibliothèqae. 

a.  Jérôme  Blanohon,  neren  de  Boileau.  Voyez  an  tome  VI, 
p.  568,  la  note  17  de  la  lettre  67.  H  était  dam  le  oommiatariat  dea 
guciiet  depuis  l'année  169a. 

3.  Secrétaire  d*Éut  au  département  de  la  gaenre.  H  a^ait  suooédé 
en  169Z  à  Louvois,  son  père. 

4.  Nons  ignorons  qnel  était  cet  antre  nom.  Il  ne  se  tronye  pat 
dans  les  pièces  que  Bemat-Saint-Prix  a  réunies  sons  le  titre  de 
Piè€ês  jmiiifUatîfs, 
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j^  recours  à  M.  de  la  Chapelle  *,  qui  m^a  fait  un  mémoire 
que  je  présenterai  à  M.  de  Barbesieux  dès  que  je  le  ver- 
rai. Je  lui  ai  dit  que  M.  Tabbé  de  Louvois  *  voudroit  bien 
joindre  ses  prières  aux  nôtres,  et  je  crois  qu'il  n^y  aura 
point  de  mal  qu'il  lui  en  écrive  un  mot.  Je  suis  bien 
aise  que  vous  ayez  donné  votre  épitre  ''  à  Monsieur  de 
Meaux,  et  que  Monsieur  de  Paris  soit  disposé  à  vous 
donner  une  approbation  authentique.  Vous  serez  surpris 
quand  je  vous  dirai  que  je  n'ai  point  encore  rencontré 
Monsievu*  de  Meaux,  quoiqu'il  soit  ici;  mais  je  ne  vais 
guère  aux  heures  où  il  va  chez  le  Roi ,  c'est-à-dire  au 
lever  et  au  coucher.  D'ailleurs  la  pluie  presque  conti- 
nuelle empêche  qu'on  ne  se  promène  dans  les  cours  ou 
dans  les  jardins,  qui  sont  les  endroits  où  l'on  a  de  cou- 
tume de  se  rencontrer.  Je  sais  seulement  qu'il  a  présenté 
au  Roi  l'ordonnance  de  Monsieur  l'archevêque  de  Reims' 
contre  les  jésuites.  Elle  m'a  paru  très-forte,  et  il  y  expli- 
que très-nettement  la  doctrine  de  Molina  avant  que  de  la 
condamner.  Voilà,  ce  me  semble,  un  rude  coup  p^i6*  les 

5.  Henri  de  Bessë  la  Chapelle,  conseiller  an  parlement  de  Metz, 
•ecrëtaire  de  Pontchartrain.  H  ^tait  fib  de  Henri  de  fiessë  la  Cha- 
pelle dont  nous  avons  parle  au  tome  VI,  p.  Syi,  note  ii  de  la 
lettre  69. 

6.  Camille  le  Tellier  de  LouTois,  abbë  de  Vauluisant  et  de 
Bourgueuil  en  Vallée,  et  garde  de  la  bibliothèque  du  Roi.  D  était 
frère  de  Barbezieux,  et  quatrième  fils  du  chancelier  le  Tellier.  Né 
le  II  avril  167$,  il  mourut  en  novembre  171 8. 

7.  H  s^agit  de  Vépùre  xii,  sur  VJmour  de  Dieu, 

8.  Charles-Maurice  le  Tellier.  Cette  ordonnance  est  du  1 5  juillet 
1697.  {Hotê  de  f édition  de  1807.)  Dangeau  ne  fait  mention  de  la 
circonstance  rapportée  ici  par  Racine  que  sous  la  date  du  1 1  oc- 
tobre :  «  Monsieur  Tarchevéque  de  Reims  a  fait  imprimer  un  man- 
dement pour  son  diocèse,  où  Ton  prétend  qu^il  n*a  pas  ménagé  les 
jésuites.  Monsieur  de  Meaux  a  apporté  ce  livre-là  ici,  et  Ta  donné 
au  Roi  de  la  part  de  l'archevêque  de  Reims,  m  La  lettre  de  Racine 
prouve  que  la  nouvelle  aurait  pu  être  insérée  quelques  jours  plus 
tôt  dans  le  JounuU  de  Dangeau. 
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jêsiDtes;  et  il  y  a  bien  des  gens  qui  commencent  à  croire  ,g 
que  leur  crédit  est  fort  baissé ,  puisqu'on  les  attaque  si 
onrertement.  Au  lieu  que  c'étoit  à  eux  qu'on  donnoit 
autrefois  les  privilèges  pour  écrire  tout  ce  qu'ils  vou- 
liHent,  ils  sont  maintenant  réduits  à  ne  se  défendre  que 
par  de  petits  libelles  anonymes,  pendant  que  les  cen- 
sures des  éréques  pleuvent  de  tous  côtés  sur  eux.  Votre 
épitre  ne  contribuera  pas  à  les  consoler;  et  il  me 
semble  que  vous  n'avez  rien  perdu  pour  attendre,  et 
qn'eUe  parottra  fort  à  propos.  On  a  eu  nouvelle  aujour- 
d'hui que  M.  le  prince  de  0>nty  étoit  arrivé  en  Po- 
logne*; mais  on  n'en  sait  pas  davantage,  n'y  ayant  point 
encore  de  courrier  qui  soit  venu  de  sa  part.  M.  l'abbé 
Renaadot  vous  en  dira  plus  que  je  ne  saurois  vous  en 
écrire.  Je  n'ai  pas  fort  avancé  le  mémoire  '^  dont  vous  me 
pariez.  Je  crains  même  d'être  entré  dans  des  détails  qui 

9.  François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  aTait  été  le  97 
juin  prêchent  proclame  roi  de  Pologne  par  le  primat  du  royaume. 
Dangean  dit  dans  son  Journal^  sous  la  date  du  lundi  7  [octobre 
1697],  à  Fcmtainebleau  :  «  On  sut  que  M.  le  prince  de  Conti  ëtoit 
le  a5  [septembre]  à  la  vue  de  Dantzick  ;  »  et  8ous  la  date  du  mer- 
credi 9  [octobre],  à  Fontainebleau  :  «  On  eut  des  lettres  de  M.  le 
prince  de  Conti  du  18  [septembre]  ;  il  étoit  encore  à  la  rade  de 
Dantzick.  »  On  apprit  au  mois  de  novembre  que  le  prince  de  Conti 
s'aTalt  pn  réussir  à  débarquer,  et  avait  dâ  renoncer  à  régner  sur 
la  Pologne.  S  était  de  retour  à  Paris  le  jeudi  la  décembre  1697. 

10.  Quelques  éditeurs,  entre  autres  celui  de  1807,  ont  pensé  que 
ce  mémoire  était  celui  que  Racine  écrivit  pour  les  religieuses  de 
Port-Rojal  des  Champs,  et  que  nous  avons  donné  au  tome  IV, 
p.  61 5  et  suivantes.  D'autres  ont  objecté,  et,  ce  nous  semble,  avec 
raison,  que  le  différend  entre  les  religieuses  de  Paris  et  celles  des 
Champs  avait  été  réglé  au  mois  de  mars  1697,  et  que  par  conséquent 
le  mémoire  de  Racine  avait  été  composé  avant  cette  dernière  date 
Ds  cmt  conjecturé  qu'il  s'agissait  plutôt  ici  du  mémoire  que,  selon 
Louis  Racine,  son  père  avait  écrit  sur  les  moyens  de  soulager  la 
misère  du  peuple,  et  qui  devint  la  cause  de  sa  disgrâce.  Rien  ne  le 
prouve  ;  il  se  peut  bien  que  le  mémoire  dont  Racine  parie  ait  été 
m  de  eeax  qu'il  se  chargeait  si  souvent  d'écrire  pour  la  maison  de 
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,^^^  rallongeront  bien  jhïB  que  je  ne  croyois.D'aillenTS  ydos 
savez  la  dissipation  de  ce  pays-ci.  Pour  m'achever,  j^ai 
ma  seconde  fille  à  Melun,  qui  prendra  Thahit  dans  huit 
jours'*.  Tai  £ut  deux  voyages  pour  essayer  de  la  détour- 
ner de  cette  résolution,  ou  du  moins  pour  obtenir  d^elle 
qu'elle  différât  encore  six  mois  ;  mais  je  Fai  trouvée^*  in- 
ébramlable.  Je  souhaite  qu'elle  se  trouve  aussi  heureuse 
dans  ce  nouvel  état,  qu'elle  a  eu  d'empressement  pour 
y  entrer.  Monsieur  l'archevêque  de  Sens^*  s'est  offert  de 
venir  faire  la  cérémonie,  et  je  n'ai  pas  osé  refuser  un  tel 
honneur.  Tai  écrit  à  M.  l'abbé  Boileau^^pour  le  prier  d'y 
prêcher,  et  il  a  eu  l'honnêteté  de  vouloir  bien  partir  ex- 
près de  Versailles  en  poste  pour  me  donner  cette  satis- 
fieiction.  Vous  jugez  que  tout  cela  cause  assez  d'embarras 
à  un  homme  qui  s'embarrasse  aussi  aisément  que  moi. 
Plaignez-moi  un  peu  dans  votre  profond  loisir  d' Autenil, 
et  excusez  si  je  n'ai  pas  été  plus  exact  à  vous  mander 
des  nouvelles.  La  paix**  en  a  fourni  d'assez  considéra- 
bles, et  qui  nous  donneront  assez  de  matière  pour  nous 
entretenir  quand  j'aurai  l'honneur  de  vous  revoir.  Ce 


Port-Rojal  des  Champs.  Ses  lettres  à  la  Mère  Agnès  de  Sainte- 
Thède  nous  en  donnent  des  exemples. 

II.  Anne  Racine  (Nanette)  prit  alors,  apparemment  le  i5  oc- 
tobre, Phabit  de  novice  aux  Ursulines  de  Melun  {rayez  ci^-dessns, 
p.  171  et  p.  174,  les  lettres  148  et  i49)-  £^e  y  fit  profession  l'an- 
née suivante  (6  novembre  1698)»  à  Page  de  seia^e  ans  et  trois  mois. 

19.  D  y  a  dans  l'autographe  :  trouvé,  sans  accord. 

i3.  Voyez  ci-dessus,  p.  117,  la  note  11  de  la  lettre  194. 

i4*  Vojez  ci-dessus,  p.  119,  la  note  11  de  la  lettre  118. 

i5.  La  paix  signée  à  Rysvrick,  le  10  septembre,  avec  l'Espagne, 
l'Angleterre  et  la  Hollande,  qui  promettaient  de  faire  signer  l'Em- 
pereur dans  six  semaines,  promesse  qui  fut  tenue.  La  nouvelle  en  fîit 
apportée  à  Fontainebleau  le  a6  septembre  1697  par  M.  de  Celjr, 
dont  Racine  parle  dans  sa  lettre  à  son  fils  du  96  janvier  1698 , 
ci-après,  p.  198  ;  mais  elle  y  était  déjà  parvenue  par  d'autres  voies. 
Voyez  le  Journal  de  Dangtau^  aux  as,  94  et  96  septembre  1697. 
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ma  jluB  tard  dans  quinze  jours;  car  je  partirai  deux  TeôT 
cm  traia  jours  avant  le  départ  da  Roi.  Je  suis  entière- 
ment à  TOUS. 

Raginb. 


iS'J.   DE  BOILEAU  ▲  RACINE. 

A  Auteuil,  mecredi  [1697*]. 

Jx  crois  que  vous  serez  bien  aise  d'être  instruit  de  ce 
qui  s^est  passé  dans  la  visite  que  nous  avons  ce  matin, 
saivant  votre  conseil,  rendue,  mon  frère  '  et  moi,  au 
Révérend  Père  de  la  Qiaize.  Nous  sommes  arrivés  chez 
hu  sur  les  neuf  heures  du  matin  ;  et  sitôt  qu'on  lui  a 
dit  notre  nom,  il  nous  a  fieût  entrer.  Il  nous  a  reçus  avec 
beaucoup  de  bonté,  m'a  fort  obligeamment  interrogé 
sur  mes  maladies,  et  a  paru  fort  content  de  ce  que  je 
fan  ai  dit  que  mon  incommodité  *  n'augmentoit  point. 
Ensuite  il  a  fait  apporter  des  chaises,  s'est  mis  tout  pro- 
che de  moi,  afin  que  je  le  pusse  mieux  entendre,  et 

Lbiteb  iSj  (rerue  sur  Tautographe,  oonserrë  à  la  Bibliothèque 
îapériale).  —  i.  On  troave  cette  lettre  imprimée,  avec  un  bon 
Boînbre  de  légères  Tariantes,  dans  l'édition  de  1786  des  OEuprtt  de 
Êmâm^  tome  I,  p.  5ii-5i5.  Elle  avait  déjà  paru,  à  peu  prêt  avec 
les  mêmes  rariantes,  dans  l'édition  de  171a  de  la  satire  xii  de  Boi- 
)ean.  — -  La  date  est  assez  probablement  celle  du  mercredi  16  oc- 
tobre. Unique  Racine  était  encore  à  Fontainebleau.  On  Toit  bien 
que  eeCte  lettre  est  à  peu  près  du  même  temps  que  la  précédente 
de  Racine,  où  il  est  aussi  question  de  la  communication  faite  par 
Botleau  de  son  épitre  xii  à  M.  de  Noailles  et  à  Bossuet  ;  mais  il  semble 
asses  clair  que  la  visite  de  Boileau  au  P.  de  la  Chaise  n'avait  pas 
encore  été  racontée  à  Racine,  lorsqu'il  écrivit  la  lettre  du  8  octobre, 
q«i  par  conséquent  doit  avoir  précédé  celle-ci  de  quelques  jours. 

a.  Lorsque  Boileau  retoucha  cette  lettre,  il  fit  ici  ce  changement  : 
«  mon  frère  le  docteur  de  Sorbonne  et  moi.  m  Sur  Jacques  Boileau, 
Tojcz  cidessos,  p.  74,  la  note  4  de  la  lettre  iio. 

3.  Sa  surdité. 
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"Teô^  c^i^^^î^^^Y  entrant  en  matière,  m'a  dit  que  voua  lai  aviez 
lu  un  ouvrage  *  de  ma  fieiçon,  où  il  y  avoit  beaucoup  de 
bonnes  choses  ;  mais  que  la  matière  que  j  y  traitois  étoit 
une  matière  fort  délicate  et  qui  demandoit  beaucoup  de 
savoir  pour  en  parler  ;  qu'il  avoit  autrefois  enseigné  la 
théologie*,  et  qu'ainsi  il  devoit  être  instruit  de  cette  ma- 
tière à  fond;  qu'il  falloit  faire  une  grande  différence  de 
Tamour  affectif  d'avec  l'amour  effectif;  que  ce  dernier 
étoit  absolument  nécessaire,  et  entroit  dans  l'attrition, 
au  lieu  que  l'amour  affectif  venoit  de  la  contrition  par- 
faite ;  que  celui-ci  justifioit  par  lui-même  le  pécheur,  au 
lieu  que  l'amour  effectif  n'avoit  d'effet  qu'avec  l'absolu- 
tion du  prêtre.  Enfin  il  nous  a  débité,  en  assez  bons 
termes  et  fort  longuement,  tout  ce  que  beaucoup  d'au- 
teurs scolastiques  ont  écrit  sur  ce  sujet,  sans  pour- 
tant oser  dire,   comme  eux,  que  l'amour  de    Dieu, 
absolument  parlant,  n'est  point  nécessaire  pour  la  jus- 
tification du  pécheur.  Mon  frère  le  chanoine  applaudis- 
soit  des  yeux  et  du  geste  à  chaque  mot  qu'il  disoit,  té- 
moignant être  ravi  de  sa  doctrine  et  de  son  énonciation. 
Pour  moi,  je  suis  demeuré  assez  froid  et  assez   immo- 
bile. Et  enfin,  lorsqu'il  a  été  las  de  parler,  je  lui  ai  dit 
que  j'avois  été  fort  surpris  qu'on  m'eût  prêté  des  cha- 
rités auprès  de  lui,  et  qu'on  lui  eût  donné  à  entendre 
que  j'avois  fait  un  ouvrage  contre  les  jésuites;  que  ce 
seroit  une  chose  bien  étrange  si  soutenir  qu'on  doit  ai- 
mer Dieu  s'appeloit  écrire  contre  les  jésuites;  que  mon 
frère  avoit  apporté  avec  lui  vingt  passages  de  dix  ou 
douze  de  leurs  plus  fameux  écrivains,  qui  soutenoient 
qu'on  doit  nécessairement  aimer  Dieu,  et  en  des  termes 
beaucoup  plus  forts  que  ceux  qui  étoientdans  mes  vers; 


4.  'Vépitre  xii^  sur  Cjâmour  de  Dieu. 

5.  Aa  collège  de  Ljon.  (/Vote  de  t édition  de  1736.) 
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qoe  j avow  si  peu  songé  à  écrire  contre  sa  société,  que  ^^ 
b  premiers  à  qui  j*avois  lu  mon  ouvrage,  c'étoit  six 
jésuites  des  plus  célèbres,  qui  m'avoient  tous  dit  una- 
nimement qu'un  chrétien  ne  pouvoit  pas  avoir  d'autres 
sentiments  sur  rameur  de  Dieu  que  ceux  que  j'avois  mis 
en  rimes;  qu'ensuite  j'avois  brigué  de  le  lire  à  Monsei- 
gneur l'archevêque  de  Paris*,  qui  en  avoit  paru  trans- 
porté, aussi  bien  que  Monsieur  de  Meaux  ;  que  néanmoins 
si  Sa  Révérence  croyoit  mon  ouvrage  périlleux,  je  venois 
présentement  pour  le  lui  lire,  afin  qu'il  m'instruisît  de 
mes  fiintes  ;  que  je  lui  faisois  donc  le  même  compliment 
qnej'avois  fait  à  Monseigneur  l'Archevêque  lorsque  je  le 
hn  récitai,  qui  étoit  que  je  ne  venois  pas  pour  être  loué, 
mais  pour  être  approuvé  ;  que  je  le  priois  donc  de  me 
prêter  une  vive  attention,  et  de  trouver  bon  même  que 
je  hd  répétasse  beaucoup  d'endroits.  Il  a  fort  loué  mon 
dessein,  et  je  lui  ai  lu  mon  épitre  avec  toute  la  force  et 
tonte  l'harmonie  que  j'ai  pu.  J'oubliois  que  je  lui  ai  dit 
encore  auparavant  une  chose  qui  l'a  assez  étonné  :  c'est 
à  savoir  que  je  prétendois  n'avoir  proprement  fait  au- 
tre diose  dans  mon  ouvrage  que  mettre  en  rimes  la 
doctrine  qu'il  venoit  de  nous  débiter,  et  que  je  croyois 
qae  lui-même  n'en  pourroit  pas  disconvenir.  Mais,  pour 
en  venir  au  récit  de  ma  pièce,  croiriez -vous,  Mon- 
flcm-,  que  j'ai  tenu  parole  au  bon  Père,  et  qu'à  la  ré- 
serve des  deux  objections  qu'il  vous  avoit  déjà  faites,  il 
na  fait  que  s'écrier  :  «  Pulchre^  bency  recte'^!  Cela  est 
^rai,  cela  est  indubitable,  voilà  qui  est  merveilleux  :  il 
lant  lire  cela  au  Roi  ;  répétez-moi  encore  cet  endroit  : 
est-ce  là  ce  que  M.  Racine  m'a  lu  ?»  Il  a  été  surtout 
extrêmement  frappé  de  ces  vers  que  vous  lui  aviez  pas- 

6.  Lonû-Antoine  de  NoaiUes,   qui  avoit  été  nomme  à  Parche» 
TÎch^  de  Paris  le  10  août  1695. 

7.  «  Beau,  bon,  parfait!  »  (Horace,  Art  poétique  ^  vers  4a8.) 
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"Tërr  ses,  et  qae  je  lai  ai  récités  avec  tonte  l'éneigîe  dœift  je 
suis  capable  : 

Cependant  on  ne  voit  que  docteurs,  même  austères. 
Qui,  les  semant  partout,  s'en  vont  pieusement. 
De  toute  piété,  etc. 

U  est  vrai  que  je  me  suis  avisé  heureusement  d^tnsé- 
rer  dans  mon  épitre  huit  vers  que  vous  n*avez  pas  ap- 
prouvés*, et  que  mon  frère  juge  très  à  propos  d*y  réta- 
blir. Les  voici;  c'est  en  suite  de  ce  vers, 

Oui^  dites'vous?  Allez^  vous  taimex,  croyez^^noi  : 

Écoutez  la  leçon  que  luinaième  il  nous  donne* 
Qui  m'aime?  C'est  celui  qui  fait  ce  que  j'ordonne. 
Faites-le  donc;  et  sûr  qu'il  nous  veut  sauver  tous. 
Ne  vous  alarmez  point  pour  quelques  vains  dégoûts 
Qu'en  sa  ferveur  souvent  la  plus  sainte  âme  éprouve. 
Courez  toujours  à  lui  :  qui  le  cherche  le  trouve; 
Et  plus  de  votre  cœur  il  paroît  s'écarter. 
Plus  par  vos  actions  songez  à  l'arrêter. 

Il  m^a  fait  redire  trois  fois  ces  huit  vers.  Mais  je  ne  sau- 
rois  vous  exprimer  avec  quelle  joie,  quels  éclats  de  rire 
il  a  entendu  la  prosopopée.  Enfin  j*ai  si  bien  échauffé 
le  Révérend  Père,  que  sans  une  visite  que  dans  ce 
temps-là  Monsieur  son  frère  *  lui  est  venu  rendre,  il  ne 
nous  laissoit  point  partir  que  je  ne  lui  eusse  récité  aussi 
les  deux  pièces  de  ma  façon  que  vous  avez  lues  au  Roi. 
Encore  ne  nous  a-t-il  laissé  partir  qu'à  la  charge  que 
nous  ririons  voir  à  sa  maison  de  campagne  **,  et  il  s  est 

8.  M.  Sainte-Beinre  (Port-Xo^al^  tome  V,  p.  5io)  dît  que  Bacille 
n*approaTait  pas  ces  huit  vers  parce  qu'ils  «  ooiitredisent  un  peu  oa 
du  moins  atténuent  le  dogme  augustinien,  et  parlent  de  Dieu  ( 
Tonlant  sûrement  nous  sauver  tons.  » 

9.  Vojn  ci-dessus,  p.  ao,  la  note  19  de  la  lettre  88. 

10.  Montlouis,  aujourd'hui  le  cimetière  du  Père4a-Chaise. 
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ebmrgé  de  nous  fidre  avertir  du  jour  où  nous  Ty  pour-  "TdoT 
rions  troaver  seul.  Vous  voyez  donc,  Monsieur,  qae  si 
je  ne  suis  bon  poète,  il  faut  que  je  sois  bon  récitateur. 
Après  avoir  quitté  le  P.  de  la  Chaize,  nous  avons  été 
voir  le  P.  Gaillard  ^^,  a  qui  j'ai  aussi,  comme  vous  pou- 
vez penser,  récité  Vépitre.  Je  ne  vous  dirai  point  les 
louanges  outrées  qu'il  m'a  données.  Il  m'a  traité  d'hom- 
me inspiré  de  Dieu,  m'a  dit  qu'il  n'y  avoit  que  des  co- 
quins qui  pussent  contredire  mon  opinion.  Je  l'ai  fait 
ressouvenir  du  petit  Père  théologien^'  avec  qui  j'eus  une 
prise  chez  M.  de  la  Moignon.  Il  m'a  dit  que  ce  théolo- 
gien étoit  le  dernier  des  hommes;  que  si  sa  société 
avoit   à    être  fâchée,  ce  n'étoit  pas  de  mon  ouvrage, 
mais  de  ce  que  des  gens  osoient  dire  que  cet  ouvrage 
étoit  foit  contre  les  jésuites.  Je  vous  écris  tout  ceci  à 
dix  heures  du  soir,  au  courant  de  la  plume.  Vous  en 
ferez  tel   usage  que  vous  jugerez  à  propos.    Cepen- 
dant je  vous  prie  de  retirer  la  copie  que  vous  avez  mise 
«itre  les  mains  de  Mme  de  Maintenon,  afin  que  je  lui 
en  redonne  une  autre  où  l'ouvrage  soit  dans  l'état  où 

II.  Honora  Gaillard,  câèbre  prédicateur,  recteur  des  jësoitet 
de  PariSy  ne  le  9  noTembre  1641,  mort  le  11  juin  1717. 

19.  Plusieurs  des  annotateurs  de  Boileau  pensent  que  ce  théolo- 
gien ^tait  le  P.  Cheminais,  j^nite.  Ib  s'appuient  sur  Tautoritë  d'un 
oposcale  publié  à  Cologne  en  1706,  sous  ce  titre  :  BoiUau  omm  prises 
€9ee  Us  Jésuites  (in-ia).  Ce  serait,  d*après  Topuscule,  au  P.  Che- 
Binais  que  Boileau  aurait  adressé  cette  piquante  prosopopée  qu'il 
a  depnis  mise  en  vers  à  la  fin  de  son  ^Ùre  xn  (vers  191-140).  Du 
leste,  comme  Boileau  ne  parle  pat  expressément  ici  de  cette  pro- 
sopopée, il  pourrait  bien  fiûre  plutôt  allusion  à  la  dispute  qu'il  eut 
chex  M.  de  Lamoignon  arec  un  compagnon  de  Bourdalone,  et  que 
Mme  deSérigné  a  si  bien  racontée  dans  sa  lettre  à  Mme  de  Grignan 
dn  i5  jauTicr  1690  (tome  IX,  p.  415-417).  Ce  eompagmom  de  Bonr- 
daloae,  dont  Boileau  contraria  les  sentiments  arec  une  Tcnre  si  co- 
mique, non-seulement  par  l'éloge  qu'il  fit  des  PropimeiaUs^  mais  en 
le  pressant  sur  la  question  de  l'amour  de  Ddeui  ne  pouvait  être  le 
P.  GhcminaiSf  mort  le  iS  tepcembre  16894 
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il  doit  demeurer.  Je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur, 
et  suis  tout  à  vous. 


1698 


l58.    —  DE   RACINE   A   BOILEAG  '. 

A  Paris,  ce  lundi  ao*  janvier  [1698]. 

J'ai  reçu  une  lettre  de  la  Mère  abbesse  de  Port- 
Royal*,  qui  me  charge  de  vous  faire  mille  remercîments 
de  vos  épitres^  que  je  lui  ai  envoyées  de  votre  part.  On 
y  est  charmé,  et  de  Vepître  de  r Amour  de  Dieu^  et  de 
la  manière  dont  vous  parlez  de  M.  Arnaud  '.  On  vou- 
droit  même  que  ces  épîtres  fussent  imprimées  en  plus 
petit  volume  *.  Ma  fille  amée,  à  qui  je  les  ai  aussi  en- 


Lsinui  i58.  —  I.  L'aatographe  de  ceue  lettre  ne  se  troore  plot 
aujourd'hui  dans  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale.  Ce- 
pendant il  y  était  encore  lorsque  le  général  Grimoard  prépara 
son  édition  des  Œuvres  Je  Louis  X/^(i8o6).  H  a  fait  graver  le  /Vw- 
simiie  du  dernier  alinéa  au  tome  I  de  cet  ouvrage,  sons  le  n«  ao, 
parmi  dVutres  copies  de  lettres  du  même  siècle,  et  il  dit  dans  une 
note  :  «  L'original  de  cette  lettre,  dont  on  n'a  gravé  qu'un  fragment, 
existe  à  la  Bibliothèque  impériale.  »  Germain  Gamier  Ta  également 
eu  sous  les  yeux;  car  dans  l'édition  de  1807 des  Couvres  deJUtci/te, 
c'est  évidemment  d'après  l'autographe  qu'il  a  rétabli  les  passages 
supprimés  par  Louis  Racine.  Voyez  le  Recueil  de  celui-ci,  aux 
p.  aa5  et  aa6. 

a.  La  Mère. Agnès  de  Sainte-Thècle,  tante  de  Racine,  à  quLsont 
adressées  plusieurs  (les  lettres  précédentes.  Elle  était  abbesse  depuis 
le  a  février  1690.  Voyez  au  tome  I,  la  note  i  de  la  page  4. 

3.  Dans  Vépdre  x  (voyez  les  vers  lao-iia). 

4.  Les  épures  x,  xi  et  xii  venaient  de  paraître  en  un  volume 
in-4**,  sous  ce  titre  :  Èpttres  nouvelles  du  sieur  /)***,  Paris,  Thierry, 
1698.  Plus  tard,  dans  le  courant  de  cette  même  année  1698,  Boi- 
leau  déféra  au  vœu  qu'exprime  ici  Racine,  et  fit  imprimer  ces  trob 
mêmes  épitres  dans  le  format  in-ia.  Ce  n'était  pas  précisém«it  une 
édition  à  part  de  ces  épitres;  cVtait  nn  cahier  annexé  à  l'édition  d 
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mjées •,  a  été  transportée  de  joie  de  ce  que  vous  vous  ^^  g 
soavenex  encore  d*elle.  Je  pars  dans  ce  moment  pour 
Versailles,  d'où  je  ne  reviendrai  que  samedi.  Tai  laissé 
à  ma  femme  ma  quittance  pour  recevoir  ma  pension 
dliomine  de  lettres  ;  je  vous  prie  de  l'avertir  du  jour 
qœ  voas  irez  chez  M.  Gruyn*  :  elle  vous  ira  prendre 
et  vous  mènera  dans  son  carrosse. 

Tai  eu  des  nouvelles  de  mon  fils  par  Monsieur  Farche- 
iFéqne  de  Cambray,  qui  me  mande  qu'il  Ta  vu  à  Cambray 
jeudi  dernier^,  et  qu'il  a  été  fort  content  de  l'entretien 
qu'il  a  [eu]  avec  lui.  Je  suis  à  vous  de  tout  mon  cœur. 


l5g.    —  DE  RACUCE  A  JEAir-BAPnSTB  rachte*. 

A  Paris,  le  16.  janvier  [iGgS]. 

VaAiBKMBLABLBMSifT  VOUS  avicz  pris  des  mémoires  de 
M.  de  Cely*  pour  faire  une  course  aussi  extraordinaire 

1694,  arec  une  pagination  qui  continuait  celle  de  cette  édition. 
Mais  ce  cahier  put  être  distribué  sëparëment  aux  amis  de  Boileau^ 
Vojcx,  au  tome  I  de  Tëdition  de  Berria^-Saint-Prix  (p.  clti- 
CLTiii),  les  no*  80  et  84  de  la  Notice  Inbtiographique  des  éditions  de 
Boileaa;  voyez  également  ci-après  (p.  157,  et  note  4)9  la  lettre  de 
Bacine  à  son  fils,  en  date  du  7  juillet  1698. 

5.  A  Port-Rojal ,  où  Marie^therine  Racine  était  alors  retirée. 

6.  L*im  des  trésoriers  des  deniers  royaux.  Ils  étaient  alors  au 
nombre  de  trob.  Les  deux  autres  étaient  MM.  de  Turmenies  et  de 
Mootai^is.  {Note  de  téMt'um  de  1807.) 

7.  Jean-Baptiste  Racine  avait  passé  par  cette  ville  en  se  rendant  4 
la  Haye  près  de  M.  de  Bonrepaus.  Voyez  la  lettre  iSg,  p.  194  et  196. 

Lcrras  169  (revue  sur  Tautographe,  conservé  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Sur  un  feuillet  qui,  dans  les  manuscrits  de  Racine, 
précède  les  lettres  écrites  par  lui  à  son  fils  en  1698,  on  lit  de  la 
main  de  ce  fils  :  «  Lettres  que  mon  père  m*a  écrites  pendant  que 
j*ai  été  en  Hollande.  —  An  1698.  >• 

a.  Ce  M.  de  Cely  n*est  point,  comme  le  dit  ia  Germain  Gamier, 
J.  BàcuiB.  vu  i3 
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jç  g  que  celle  que  vous  avez  faite.  Tavoîs  été  fort  en  peine 
les  premiers  jours  de  votre  voyage,  dans  la  peur  où 
j'étois  que,  par  trop  d'envie  d'aller  vite,  il  ne  vous  ftkt 
arrivé  quelque  accident;  mais  quand  j'appris,  par  votre 
lettre  de  Mons,  que  vous  n'étiez  parti  qu'à  neuf  heures 
de  Gmibray,  et  que  vous  tiriez  vanité  d'avoir  &it  une 
si  grande  journée,  je  vis  bien  qu'il  fedloit  se  reposer  sur 
vous  de  la  conservation  de  votre  personne.  Surtout  votre 
long  séjour  à  Bruxelles  et  toutes  les  visites  que  vous  y 
avez  faites  méritent  que  vous  en  donniez  une  relation 
au  public.  Je  ne  doute  pas  même  que  vous  n'y  ayez  été 
à  l'opéra  avec  la  dépêche  du  Roi  dans  votre  poche. 


et  comme  Pont  rëpëtë  après  loi  les  antres  éditeurs,  Nicolas-Auguste 
de  Harlay,  dont  nous  avons  parl^  ci^dessus,  p.  i3i,  à  la  note  5  de 
la  lettre  lag,  mais  son  fils  aln^,  Lonis-Achille-Auguste  de  Harlay, 
comte  de  Cely,  qui  ëtait  alors  un  jeune  homme  de  dix-neuf  ans.  La 
Gtuetie  du  18  septembre  1697  le  dit  expressément  :  «  De  Fontaine^ 
bUau^  U  ^y  septembre.  Le  comte  de  Cely,  fils  ain^  du  sieur  de 
Harlay,  un  des  ambassadeurs  plénipotentiaires  de  France,  arrÎTé 
le  9  5  au  soir,  apporta  au  Roi  la  nouTclle  que  la  paix  aroit  été  si- 
gnée, la  nuit  du  ao  au  ai,  avec  l'Espagne,  la  Hollande  et  TAngle- 
terre,  et  qu'on  avoit  accordé  un  délai  jusqu'au  i*'  novembre  pour 
l'Empereur  et  l'Empire.  »  On  lit  aussi  dans  le  Journal  de  Dangeam, 
an  as  septembre  1697  :  c  On  attend  ici  {à  Foniamehieau)  M.  de 
Cely,  fils  de  M.  de  Harlay,  notre  premier  plénipotentiaire,  qui  est 
celui  qui  doit  apporter  la  nouvelle  de  la  signature;  mais  on  ne  croit 
pas  qu'il  &sse  diligence,  parce  que  c'est  un  jeune  homme  qui  n'est 
pas  accoutumé  à  courre  la  poste.  »  H  ne  fit  pas  diligence  en  effet, 
et,  comme  nous  l'avons  dit  à  la  note  14  de  la  lettre  i56  (cî-dessusi 
p.  186),  il  n'appona  que  le  a6  septembre  à  Fontainebleau  des  nou- 
velles qui  y  étaient  déjà  parvenues  de  plusieurs  autres  côtés.  On 
avait  beaucoup  plaisanté  sur  cette  lenteur  de  Cely;  et  Racine,  par 
l'aUusion  qu'il  y  fait  ici,  reproche  à  son  fils  son  peu  de  diligence, 
parce  que,  chargé  par  M.  de  Torcy  de  porter  des  dépêches  à  M.  de 
Bonrepaus,  ambassadeur  de  France  à  la  Haye,  il  s'était  arrêté  plu- 
sieurs fois  en  route.  —  Le  comte  de  Cely  mourut  à  Paris  le  a7  dé- 
cembre 1789.  On  peut  voir  le  portrait  peu  flatteur  que  Saint-Simon 
a  fait  de  lui  dans  ses  Mémoires ^  tome  XVni,  p.  i33. 
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Vous  rejetez  la  fiiitte  de  tout  but  M.  Bombarde*,  comme  "TeTt 
a,  en  arrivant  à  Bruxelles,  vous  n  aviez  pas  dû  courir 
d*abord  chez  lui,  et  ne  vous  point  coucher  que  vous 
n'eussiez  fait  vos  affaires,  pour  être  en  état  de  partir  le 
lendemain  de  bon  matin.  Je  ne  sais  pas  ce  que  dira  là- 
dessus  M.  de  Bonrepaux*;  mais  je  sais  Inen  que  vous 
avez  bon  besoin  de  réparer  par  une  conduite  sage  à 
la  Haje  la  conduite  peu  sensée  que  vous  avez  eue 
dans  votre  voyage.  Pour  moi,  je  vous  avoue  que  j'ap- 
préhende de  retourner  à  la  cour,  et  surtout  de  paroître 
devant  M.  de  Torcj,  à  qui  vous  jugez  bien  que  je  n'o- 
serai pas  demander  d'ordonnance  pour  votre  voyage, 
n  étant  pas  juste  que  le  Roi  paye  la  curiosité  que  vous 
avez  eue  de  voir  les  chanoinesses  de  Mons  et  la  cour 
de  Bruxelles.  Vous  ne  me  dites  pas  un  mot  de  M.  Ro- 
bert, chanoine  à  Mons,  pour  qui  vous  aviez  une  lettre, 
et  qui  vous  auroit  donné  le  moyen  de  voir  à  Bruxelles 
un  homme  *  pour  qui  vous  savez  que  j'ai  un  très-grand 
respect.  Vous  ne  me  parlez  point  non  plus  de  nos  deux 
plénipotentiaires,  pour  qui  vous  aviez  une  dépêche.  Ce- 
pendant je  ne  comprends  pas  par  quel  enchantement 

3.  Banquier  de  Bnixdles.  Son  fils  a  été  trésorier  de  Fëlectear 
de  Bayière.  {Ifote  Je  Tédition  de  1807.) 

4.  Sur  Bonrepaus,  Tojez  ci-dessus,  p.  5i,  la  note  1 5  de  la  let- 
tre ICI.  Il  Tenait  de  passer  de  l'ambassade  de  Danemark  à  celle 
de  Hollande,  et  ^tait  arriTë  à  la  Haye  le  i*'  janrier  1698. 

5.  Le  P.  Quesnel,  qui  au  mois  de  fëTrier  i685  s*ëtait  retint  dans 
les  Pays-Bas  espagnols,  pour  ne  pas  signer  le  Formulaire,  et  était 
Tenu  à  Bruxelles  rejoindre  le  grand  Amauld,  auprès  de  qui  il  était 
resté  jusqu'en  1694,  date  de  la  mort  de  Tillustre  docteur.  Quesnel, 
né  le  14  juillet  i634,  mourut  à  Amsterdam  le  3  décembre  1719. 
Son  amitié  pour  Racine  est  assez  attestée  par  les  deux  lettres  que 
nous  donnons  plus  loin  parmi  les  Lettres  de  divers  à  divers.  Ces  deux 
lettres  se  trouvent  déjà  dans  notre  tome  I,  p.  3ii-3i3,  I^uis 
Racine  les  ayant  insérées  dans  ses  Mémoires:  mais  il  avait  donné 
d*ane  mani^  incomplète  et  inexacte  le  texte  de  l'une  d'elles. 
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^^  g  TOUS  auriez  po  ne  les  pas  rencontrer  entre  Mons  et 
Bruxelles. 

G>nime  je  vous  dis  franchement  ma  pensée  sur  le 
mal,  je  veux  bien  vous  la  dire  aussi  sur  le  bien.  Mon- 
sieur Farcfaevéque  de  ûmd>ray  paroît  très-content  de 
vous,  et  vous  m'avez  fait  plaisir  de  m'écrire  le  détail 
des  bons  traitements  que  vous  avez  reçus  de  lui,  dont 
il  ne  m'avoit  pas  mandé  un  mot,  témoignant  même  du 
déplaisir  de  ne  vous  avoir  pas  assez  bien  fait  les  hon- 
neurs de  son  palais  brûlé  *•  Cela  m'a  obligé  de  lui  écrire 
une  nouvelle  lettre  de  remercîment.  Vous  trouverez  dans 
les  ballots  de  Monsieur  TAmbassadeur  un  étui  où  il  j  a 
deux  chapeaux  pour  v[ous],  c'est  à  [savoir^]  un  castor  fin 
et  un  demi-castor,  et  vous  y  trouverez  aussi  une  paire  de 
souliers  des  Frères*.  Votre  mère  vous  avertit  qu^ayant 
examiné  ce  qu'elle  doit  à  Henry,  elle  a  trouvé  qu'elle 
ne  lui  doit  plus  que  vingt  francs,  sur  quoi  il  faut  en 
donner  quatorze  au  cocher.  Vous  devez  savoir  que  vous 
ne  lui  donnez  que  dix  francs  de  gages  par  mois,  et 
c'est  à  vous  de  ne  lui  rien  avancer  mal  à  propos.  Mon 
oncle  Racine  *  est  mort  depuis  votre  départ,  et  nous  en 
porterons  le  deuil  trois  mois  ;  mais  comme  vous  êtes  si 

6.  C*ëu!t  an  mois  de  férrier  de  Tannëe  précëdente  (1697)  que 
le  palais  de  Gunbrai  afiit  été  brûle.  Fénelon  ^tait  alort  encore  â 
la  cour,  qu'il  ne  reçut  l'ordre  de  quitter  qu^au  moisd'aoât  MÛrant. 
Voyez  V Histoire  de  Fénelon  par  le  cardinal  de  BauMet,  tome  II, 
p.  38,  note  i. 

7.  La  fin  du  mot  fous  et  le  mot  sapoir  ont  disparu  dans  Tauto- 
graphe,  avec  un  coin  déchira  de  la  lettre. 

8.  Cette  confrérie  des  Frères  cordonniers  ^tait  établie  à  Paris, 
dans  le  quartier  de  la  Cite.  {Note  de  V édition  de  1807.) 

9.  L'édition  de  1807  le  nomme  Jean-François  Racine  ;  mais  c'est 
sans  doute  le  même  oncle,  Claude  Racine,  dont  nous  ayons  parle 
au  trme  VI,  p.  435,  note  5  de  la  lettre  19^  et  p.  5oi,  note  6  de  la 
lettre  38.  L'acte  de  décès  de  Claude  Racine  ni  d'aucun  antre  oncle 
de  notre  poète  ne  se  trouve  dans  les  registres  de  la  Ferté-Milon  à 
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loin  d*ki,  cela  ne  fiût  pas  une  Uh  pour  vous.  J'envoye-  "TêTT 
ni  par  M.  Pieiret  les  papiers  que  vous  savez  pour 
Monsieiir  rAmbassadenr,  et  mes  tragédies  pour  Mon- 
sîeiir  son  neveu**.  Au  nom  de  Dieu,  Eûtes  un  peu  plus 
de  réflexion  sur  votre  conduite,  et  défiez-vous  sur  toutes 
eboses  d'une  certaine  fentaisie  qui  vous  porte  toujours  à 
satisfaire  votre  propre  volonté  au  hasard  de  tout  ce  qui 
en  peut  arriver.  Vos  sœurs  vous  font  bien  des  compli- 
ments, et  surtout  Nanette.  Mandez-nous  de  vos  nou- 
velles le  plus  souvent  que  vous  pourrez. 

Suseription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  TAmbassadeur 
de  France,  à  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 

r^Mqœ  indiquée  par  cette  lettre.  Cet  onde  est  ëridemment  mort 
aOleort. 

10.  Jean-Louis  Dnsson,  marqais  de  Bonac,  dont  il  sera  parl^  dans 
les  lettres  saluantes.  Il  ëtait  fils  de  Salomon  Dnsson,  frère  aln^ 
de  fionrepans.  Il  arait  été  mousquetaire,  puis  capiuine  de  dra- 
gons en  1695.  D  suirit  son  oncle  dans  son  ambassade  de  Dane- 
mark, en  1697;  il  fut  également  près  de  lui  dans  celle  de  Hol- 
lande, en  1698  et  1699.  Liouis  XIV  lui  confia  plus  tard  des  mis* 
sîons  dans  diTcrses  cours  d'Allemagne,  puis  le  nomma  euTojé 
extraordinaire  en  Espagne.  En  171 6  il  fut  nommé  ambassadeur  à 
Gmstantinople,  en  1737  ambassadeur  en  Suisse.  11  mourut  à  Paris 
le  i*r  septembre  1738,  à  Page  de  soixante^ix  ans.  11  arait  donc 
▼ingt-cinq  ans  lorsque  Racine  écriTait  cette  lettre. 
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160.   —  I>B   BAGHTE  A  IBAIf-BAPTISTB  RACUnB*. 

A  PariSi  3i.  janTier  [1698] • 

YoniB  mère  et  toute  la  famille  a  eu  une  grande  joie 
d'apprendre  que  vous  étiez  arrivé  en  bonne  santé.  Je 
n*ai  point  encore  été  à  la  cour  depuis  que  vous  êtes 
parti,  mais  j*espère  y  aUer  demain.  Je  crains  toajonrs 
de  parottre  devant  M.  de  Torcy,  de  peur  qu'il  ne  me 
fasse  des  plaisanteries  sur  la  lenteur  de  votre  course  ; 
mais  il  faut  me  résoudre  à  les  essuyer,  et  lui  faire  espé- 
rer qu'une  autre  fois  vous  ferez  plus  de  diligence  si  Ton 
veut  bien  vous  confier  à  l'avenir  quelque  chose  dont  on 
soit  pressé  d'avoir  des  nouvelles.  Je  vois  que  M.  de 
Bonrepaux  a  pris  tout  cela  avec  sa  bonté  ordinaire,  et 
qu'il  tâche  même  de  vous  excuser.  Du  reste,  vos  lettres 
nous  font  beaucoup  de  plaisir,  et  je  serai  bien  aise  d*en 
recevoir  souvent.  Je  vous  écrirai  plus  au  long  à  mon  re- 
tour de  Marly,  me  trouvant  aujourd'hui  accablé  d'af- 
fiures  au  sujet  de  l'aident  qu'il  faut  que  je  donne  pour 
ma  taxe  '.  Faites  mille  compliments  pour  moi  à  M.  de 
Bonac'.  Tai  donné  à  M.  Pierret  mes  œuvres  pour  les  lui 
porter. 

Lbttbx  160.  —  I.  ReTue  sur  l'autographe,  conaenrë  à  la  Biblio- 
thèque impâ*iale. 

a.  Au  mois  de  dëcemhre  1697,  l^^oi  avait  décide  qu'on  suppri- 
merait cinquante  de  ses  secrétaires,  à  chacun  desquels  il  rem- 
bourserait cinquante  mille  livres  ;  et  que  les  trois  cents  autres,  qui 
seraient  conservés,  auraient  à  verser  dans  les  coffres  du  Roi  chacun 
la  somme  de  vingt  mille  livres,  dont  une  partie  serait  empruntée 
par  leur  communauté,  et  le  reste  serait  payé  par  chacun  d'eux  en 
particulier  :  moyennant  quoi  le  Roi  accordait  à  chacun  d'eux  deux 
cents  livres  tant  en  droits  qu'en  augmentation  de  gages.  C'est  au 
sujet  de  cette  taxe  que  Racine  écrivit  le  Mémoire  dont  il  parle  an 
commencement  de  sa  lettre  à  Mme  de  Maintenon,  datée  du  4  niars 
1698  (voyez  ci-après,  p.  ai5  et  a  16). 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  197,  la  note  10  de  la  lettre  i59. 
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SmicripUcm,  :  A  Monnenr  Monsieur  Racine,  gentil-  TeôT 
hooune  ordinaire  da  Roi,  i  la  Haye.  (Moitié  d*iin  ca- 
chet ronge,  au  cygne.) 


161  •   DB   RACUfl  A  JBAir-BAPnSTE   EAGINE. 

A  Marly,  le  5»  [février*  1698]. 

Il  est  juste  que  je  tous  fieisse  part  de  ma  satisfaction, 
comme  je  vous  ai  feit  souffirir  de  mes  inquiétudes.  Non- 
seulement  M.  de  Torcy  n'a  point  pris  en  mal  votre  sé- 
jour i  Bruxelles;  mais  il  a  même  approuvé  tout  ce  que 
vous  y  avez  fiut,  et  a  été  bien  aise  que  vous  ayez  fait  la 
rëvéraice  i  Monsieur  de  Bavière  '.  Vous  ne  devez  point 
trouver  étrange  que  vous  aimant  comme  je  fais,  je  sois 
ii  £M»le  à  alarmer  sur  toutes  les  choses  qui  ont  de  Fair 
d'une  fiiute  et  qui  pourroient  faire  tort  à  la  bonne  opi- 
nion que  je  souhaite  qu'on  ait  de  vous.  On  m'a  donné 
pour  vous  une  ordonnance  de  voyage  :  j'irai  la  recevoir 
quand  je  serai  i  Paris,  et  je  vous  en  tiendrai  bon 
compte.  Mandez -moi  bien  franchement  tous  vos  be- 
soins. Papprouve  au  dernier  point  les  sentiments  où 
vous  êtes  sur  toutes  les  bontés  de  M.  de  Bonrepaux,  et 
la  résolution  que  vous  avez  prise  de  n'en  point  abuser. 
Faites  bien  mes  compliments  à  M.  de  Bonac,  et  témoi- 

Lrtbb  161  (reme  tar  Tantographe,  oonserré  à  U  Bibliothèqae 
impériale).  —  1.  Cette  lettre  est  datëe,  dans  roriginal,  du  5«  jaiiTier. 
L*errear  est  énàentt.  Elle  est  ainsi  corrigée  par  une  note  qui  est 
en  tête  de  cet  original,  et  dont  la  forme  aurait  dâ  être  moins  dobi- 
tatire  :  «  H  j  a  lien  de  croire  qae  Racine  s*ëtoit  trompe  sur  la  date 
dn  mois,  et  qu'il  deroit  dater  du  5  fërrier.  » 

a.  M*'''"»'^'^^^''"»™""*^^  1  duc  et  électeur  de  Barière.  Vojez  ci- 
dessus,  p.  3o,  la  note  10  de  la  lettre  94.  Le  duc  de  Barière  était 
«lors  fouTemeur  des  Pajs-Bas  :  Toyez  tome  Y,  p.  3a3,  note  i. 
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,5  g  gnez-lui  ma  reoonlKMSsance  pour  Famitié  dont  il  vous 
honore  :  son  extrême  honnêteté  est  un  bean  modèle 
pour  voQs;  et  je  ne  saorois  assez  louer  Dieu  de  tous 
avoir  procuré  des  amis  de  ce  mérite.  Vous  avez  eu 
quelque  raison  d'attribuer  Theureux  succès  de  votre 
voyage,  par  un  si  mauvais  temps,  aux  prières  qu'on  a 
fieûtes  pour  vous.  Je  compte  les  miennes  pour  rien; 
mais  votre  mère  et  vos  petites  sœurs  prioient  tous  les 
jours  Dieu  qu'il  vous  préservât  de  tout  accident  ;  et  on 
faisoit  la  même  chose  à  Port-Rojral.  Il  avoit  couru  un 
bruit,  qui  aura  peut-être  été  jusqu'à  vous,  qu'on  avoit 
permission  de  recevoir  des  novices  dans  cette  maison  ; 
mais  il  n'en  est  rien,  et  les  choses  sont  toujours  au 
même  état.  Je  doute  que  votre  sœur  puisse  y  demeurer 
longtemps,  à  cause  de  ses  fréquentes  migraines,  et  à 
cause  qu'il  y  a  si  peu  d'apparence  qu'elle  y  puisse  res- 
ter pour  toute  sa  vie.  Vous  avez  ici  des  amis  qui  ne 
vous  oublient  point,  et  qui  me  demandent  souvent 
de  vos  nouvelles,  entre  autres  le  petit  M.  Quentin, 
M.  d'Estouy  et  M.  de  Saint-Gilles  '. 

Je  ne  sais  si  vous  savez  que  M.  G)meille,  notre  con- 
frère^, est  mort.  Il  s'étoit  confié  à  un  charlatan,  qui  lui 

3.  Ce  petit  M.  Quentin  est  celui  qui  a  été  premier  ralet  de  garde- 
robe,  n  ^uit  fils  de  Quentin,  barbier  du  Roi,  dont  la  femme  ëtait 
première  femme  de  chambre  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  «—  D*Es- 
touj  ëtait  un  fils  de  Rioult  d'Estouj,  receveur  gënëral  des  finances 
de  la  génénMxé  de  Poitiers.  —  De  Saint-Gilles  ëtait  un  jeune  gentil- 
homme des  environs  de  Coutances.  {Noie  de  C édition  de  1807.) 

4.  Pierre  Corneille,  capitaine  de  cavalerie,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  maison  du  Roi.  C'est  en  cette  dernière  qualité  qu*il  était 
confrère  de  Racine  et  de  son  fib.  Né  le  7  septembre  1648,  Pierre 
Corneille  mourut  le  3i  janvier  1698.  D  était  fils  du  grand  poète. 
Voyez  au  tome  I  des  OEuvres  de  Corneille,  dans  la  Collection  des 
Grands  écrivains  de  la  France,  p.  cvi,  le  tableau  de  la  Descendance  de 
Pierre  Corneille.  —  Dans  une  note  de  Tédition  de  1807,  qui  a  été 
reproduite  dans  celle  d*Aimé-Martin ,  il  est  dit  que  ce  Corneille 
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donnoît  des  drogoes  pour  loi  dissoudre  sa  pierre.  Ces  "Tâôs" 
drogaes  lui  ont  mis  le  feu  dans  )a  vessie.  La  fièvre  Fa 
pris,  et  il  est  mort.  Sa  famille  demande  sa  charge  pour 
soo  peth-cousin,  fils  de  ce  brave  M.  de  Marsilly  qui  fut 
tué  à  Leuze  *,  et  qui  avoit  épousé  la  fille  de  Thomas 
G>nieille.  Le  jour  me  manque,  et  je  suis  paresseux 
d*allamer  de  la  bougie.  Je  vous  écrirai  une  autre  fois 
plus  au  long.  Vous  ne  sauriez  m* écrire  trop  souvent,  si 
TOUS  avez  envie  de  me  faire  plaisir.  Vos  lettres  me 
semblent  très-naturellement  écrites,  et  plus  vous  en 
écrirez,  plus  aussi  vous  y  aurez  de  facilité.  Adieu,  mon 
cèer  fils.  Pai  laissé  votre  mère  en  bonne  santé.  Vous 
ne  sauriez  trop  lui  faire  d'amitiés  dans  vos  lettres,  car 
elle  mérite  que  vous  Faimiez,  et  que  vous  lui  en  don- 
niez des  marques.  M.  de  Torcy  m'a  appris  que  vous 
étiez  dans  la  Gazette  (T Hollande* \  si  je  Favois  su,  je 

«  âait  de  la  famille  da  grand  Corneille,  »  expression  qui  ne  laine 
pas  «apposer  que  ce  puisse  être  son  fils. 

5.  Le  Beau,  dans  son  Éloge  de  Fontenelle  (tojcz  les  OEupres  de 
fmUm^Uy  Paris,  1766,  tome  XI,  p.  xxv),  nomme  parmi  les  héritiers 
de  celni-ci  «  les  deux  demoiselles  de  Marsillj,  petites-filles  du  mar- 
quis de  Martinrille  de  Bfarsillj,  qui  fut  tué  au  combat  de  Leuze,  où 
Ocommandoit  les  gardes  du  corps,  et  arrière^etites-fiUes  de  Thomas 
Corneille.  »  M.  de  Marsilljr,  enseigne  des  gardes  du  corps  dans  la 
eoflupagnie  de  Duras,  fut  blessé  à  la  jambe  au  combat  de  Leuze 
(19  septembre  1691).  «  Il  a  contribué,  dit  le  Mereure  galant  d^octo- 
bre  1691  (p.  343),  au  succès  de  cette  journée  par  ses  aris,  par  son 
braa  et  par  son  sang,  puisqu'il  a  été  dangereusement  blessé,  après 
aroir  renrersé  cinq  escadrons  des  ennemis,  arec  cent  cinquante 
gardes  do  Roi.  >  Nous  ne  savons  à  quelle  date  il  mourut  de  sa 
Uessore  :  le  Mercure  ne  donne  pas  la  nourelle  de  sa  mort.  Nous 
Tojons  seulement  qu'au  mois  d'octobre  1 691  il  virait  encore,  et 
fbt  promu  à  la  lieutenance. 

6.  Si  la  GoMêtte  de  Hollande  a  hh  mention  à  cette  époque  de 
Jean-Baptiste  Racine,  c'est  sans  doute  qu'il  était  le  gemiUkomme  dont 
elle  parle  ainsi  dans  son  numéro  du  ao  janvier  1698,  sous  la  m- 
brique  de  Bruselles^le  iS  janvier:  «  H  est  arrivé  ici  un  gentilhomme 
pour  notifier  que  les  François  seront  en  eut  d'évacuer  la  Roche 
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jg  g  Taiircns  fiiit  acheter  pour  la  fiûre  lire  à  vos  petites  serais, 
qui  TOUS  oroiroient  devenu  un  homme  de  conséquence. 
Tai  lu  à  M.  le  maréchal  de  Noailles  votre  dernière  let- 
tre, où  vous  témoignez  tant  de  reconnoissance  pour  les 
bons  traitements  que  vous  avez  reçus  de  M.  le  prince 
et  de  Mme  la  princesse  de  Stienhusse  ^.  Tai  prié  aussi 
M.  de  BoumonviUe  et  M.  le  comte  d'Ayen  de  les  re- 
mercier. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire,  chez  Monsieur  Fambassadeur  de 
France,  i  la  Haye.  (Gichet  rouge,  au  cygne.) 

le  i3,  Arlon  le  a 4,  et  Luxembourg  le  i5.  »  Cela  parait  se  rapporter 
assez  bien  à  ce  que  Racine,  dans  sa  lettre  du  a6  janrier  1698  (Tojrex 
ci-dessus,  p.  igS),  dit  à  son  fils  de  la  dépêche  dont  il  ëtait  cluû^ 
pour  nos  deux  plénipotentiaires. 

7.  Ce  prince  et  cette  princesse  n'étaient  pas,  comme  il  est  diit 
par  eireur  dans  une  note  de  Tëdition  de  1807,  Pierre  (pu  platdt 
Procope)-François  d*Egmont  (celui  qui  fut  le  dernier  Je  sa  race)j  et 
Marie-Angélique  de  Cosnac;  mais  bien  Claude  Richardot,  prince  de 
Stienbujse,  ou  soi-disant  tel,  mestre  de  camp  des  arquebusiers  k 
cheTal,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  électeur  de  BaTière, 
beau-frère  du  Dauphin  de  France  ;  et  Blane-Françoise  de  Boumon- 
yille,  sœur  du  prince  de  Boumonyille,  enseigne  des  gendarmes  de  la 
garde,  puis  maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi,  et  qui  fut  marié  à 
Charlotte-Victoire  d'Albert  de  Lujnes,  sœur  du  duc  de  Chevreuse. 
C'est  de  ce  prince  de  Boumonrille,  né  le  16  avril  166 a,  mort  le 
3  septembre  170$,  que  Racine  parle  dans  la  phrase  suivante.  Une 
autre  Marie-Françoise  de  Boumonville,  cousine  germaine  de  la  prin- 
cesse de  Stienbujse,  et  dame  du  palais  de  la  Reine,  était  femme  du 
maréchal  de  Noailles  (Anne-Jules),  et  mère  du  comte  d'Ajen  :  ce 
qui  achève  Texpiication  de  la  dernière  phrase  de  la  lettre.  Yoyet 
le  Recueil  de  la  noblesse  de  Bourgogne,,,,  Flandres,  e/c,  par  J.  le  Roux, 
p.  6a,  et  V Histoire  généalogique  du  P.  Anselme,  tome  V,  p.  837-841  • 
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162.  OB  RAGOnE  A  JEAir^APTISTB  RACINB.  lô^g 

A  Paris,  le  i3«  février  [1698]. 

Jb  croû  que  tous  aurez  été  content  de  ma  dernière 
lettre  et  de  la  réparation  qne  je  vons  y  fSedsois  de  tout 
le  chagrin  qne  je  pois  toos  avcnr  donné  sur  votre 
fojage.  Tai  reçu  votre  ordonnance  au  trésor  royal; 
mtis  qudques  instances  que  M.  deChamlay,  quej^avois 
mené  avec  moi,  ait  pu  faire  i  M.  de  Turmenies*,  je 
n'en  ai  jamais  pu  tirer  que  neuf  cents  irancs  :  on  pré- 
tend même  que  c'est  beaucoup,  et  que  M.  de  Turme- 
nies  a  fisût  au  delà  de  ce  qu'il  pouvoit  faire.  Nous  vous 
tiendrons  compte  de  cette  somme,  et  vous  n'aurez  qu'à 
prier  Monsieur  F  Ambassadeur  de  vous  faire  donner  l'ar- 
gent dont  vous  aurez  besoin;  j'aurai  soin,  de  mon  côté, 
de  le  rendre  en  ce  pays-ci  aux  gens  à  qui  il  me  mandera 
(k  le  donner.  On  me  conseille  d'en  user  ainsi,  à  cause 
qa'fl  y  auroit  trop  à  perdre  et  sur  le  change  et  sur  les 
espèces.  On  croit  tous  les  jours  ici  être  à  la  veille  d'un 
dècri,  et  cela  cause  le  plus  grand  désordre  du  monde, 
les  marchands  ne  voulant  presque  rien  vendre,  ou  ven- 
dant extrêmement  cher.  On  dit  pourtant  que  le  décri 
poorroit  bien  n'arriver  pas  sitôt,  à  cause  de  la  foule  de 
gens  qui  portent  tous  les  jours  des  sommes  immenses 
in  trésor  rojral,  où  il  y  a,  à  ce  qu'on  dit,  près  de  soixante 
minions.  Je  ne  vous  parle  que  sur  le  bruit  public;  car 
je  n'en  ai  par  m<H-méme  aucune  connoissance.  Je  por- 
terai demain  matin  les  dix  mille  francs  qui  me  restent 
à  payer  de  ma  taxe,  et  ces  dix  mille  francs  me  sont  pré- 
tés  par  M.  Galloys  *.  Nous  avons  remboursé  Mme  Qui- 

Lbibb  i6a  (renie  fur  l'autographe,  conserrë  k  la  Bibliothèque 
iapëriale).  ~~  i.  L'un  des  tr^toriert  des  deniers  royaux.  Voyea 
endcssas,  p.  198,  U  note  6  de  U  lettre  i58. 

a.  Cétait  le  fils  de  Philippe  Gallojs,  notaire  au  Chitelet,  mort 
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^g  g  naalt'  :  amsi  je  sois  quitte  de  ce  côté-là;  mais  tous 
jugez  bien  que  cela  nous  resserre  beaucoup  dans  nos 
affiûres,  et  qu'il  faut  que  nous  vivions  un  peu  d'écono- 
mie pour  quelque  temps.  Tespère  que  vous  nous  aiderez 
un  peu  en  cela,  et  que  vous  ne  songerez  pas  à  noos 
faire  des  dépenses  inutiles ,  tandis  que  nous  nous  re* 
tranchons  souvent  le  nécessaire. 

Vous  êtes  extrêmement  obligé  à  M.  de  Bonac  de  tout 
le  bien  qu'il  mande  ici  de  vous;  et  tout  ce  que  j'ai  à 
souhaiter,  c'est  que  vous  souteniez  la  bonne  opinion  qu'il 
a  conçue  de  vous.  Vous  me  ferez  un  extrême  plaisir  de 
lui  demander  pour  moi  quelque  place  dans  son  amitié, 
et  de  lui  bien  témoigner  combien  je  suis  sensible  à 
toutes  ses  bontés.  Je  crois  qu'il  n'est  pas  besoin  de 
vous  exhorter  à  n'en  point  abuser  :  je  vous  ai  toujours 
vu  une  grande  appréhension  d'être  à  charge  à  per- 
sonne, et  c'est  une  des  choses  qui  me  plaisoient  le  plus 
en^  vous. 

J'ai  trouvé,  à  Versailles,  un  tiroir  tout  plein  de  livres, 
dont  une  partie  étoit  à  moi,  et  l'autre  vous  appartient: 
je  vous  les  souhaiterois  tous  à  la  Haye ,  à  la  réserve  de 
deux  ou  trois,  qui  en  vérité  ne  valent  pas  la  reliure  que 
vous  leur  avez  donnée.  Votre  mère  a  reçu  une  grande 
lettre  de  votre  sœur  aînée,  qui  étoit  fort  en  peine  de 
vous,  et  qui  nous  prie  instamment  de  la  laisser  où  eUe 


en  1688,  le  leul  qui  ent  le  courage  de  receroir,  le  s6  janTÎer  i656, 
la  protestation  d'Antoine  Amauld  contre  la  censure  de  Sorbonne. 

3.  Nous  ignorons  comment  Racine  se  trouYait  d^iteur  de 
Mme  Quînault  ;  mais  l'éditeur  de  1807  se  trompe  sans  doute  lon- 
qu'il  dit  ici  que  Racine  avait  acheté  la  charge  de  secrétaire  du  Roi 
qui  avait  appartenu  à  Quinault.  La  charge  que  Racine  obtint  en 
1696  était  de  nouvelle  création.  Voyez  au  tome  I,  Piiees  Jtutî/ka- 
twes^  p.  188,  note  i. 

4.  Il  7  a,  dans  l'autographe,  «  à  tous,  »  ce  qui  ne  peut  être  qu'une 
inadrertanoe. 
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est  '.  Cependant  il  n'y  a  guère  d'apparence  de  Fy  laisser  ^^^ 
pins  longtemps.  La  pauvre  enfent  me  fieût  beaucoup  de 
compassion  par  le  grand  attachement  qu'elle  a  conçu 
pour  nne  maison  dont  les  portes  vraisemblablement  ne 
somniront  pas  sitôt*.  Votre  sœur  Nanette  est  tombée 
ees  jours  passés,  et  s'étoit  fait  grand  mal  à  un  genou; 
mais  elle  se  porte  bien,  Dieu  merci.  Il  me  paroît,  par 
TOtre  dernière  lettre,  que  vous  aviez  beaucoup  d'occu- 
pation ,  et  que  vous  étiez  fort  aise  d'en  avoir.  Cest  la 
meîlleare  nouvelle  que  vous  me  puissiez  mander,  et  je 
serai  à  la  joie  de  mon  cœur  quand  je  verrai  que  vous 
prenez  plaisir  à  vous  instruire  et  à  vous  rendre  capable 
àe  profiter  des  bontés  que  l'on  pourra  avoir  pour  vous. 
Adiea,  mon  cher  fils  :  écrivez-moi  toutes  les  fois  que 
cda  ne  tous  détournera  point  de  quelque  meilleure  oc- 
copatîon.  Votre  mère  seroit  curieuse  de  savoir  ce  qui 
TOUS  est  resté  de  tout  ce  qu'elle  vous  avoit  donné  pour 
Tolre  Toyage.  Elle  est  en  peine  aussi  de  savoir  si  vous 
arez  pris  le  deuil  ^.  J'ai  payé  aujourd'hui  à  M,  Pierret 
deux  tours  de  plume*  qu'il  vous  a  achetés.  Mandez-nous 
9  TOUS  êtes  content  de  Henry,  et  s'il  se  gouverne  bien 
en  ce  pays-là.  M.  Despréaux  me  demande  toujours  de 
Tos  nouvelles,  et  témoigne  beaucoup  d'amitié  pour  vous. 

SuêcripUon  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine ,  gentil- 


5.  A  Port-Rojal  des  Champs.  Voyez  la  lettre  pr^^ente,  p.  aoo, 
oè  Racme  explique  par  quelles  raisons  il  y  arait  peu  d'apparence 
fjÊc  Marie-Catherine  pât  7  demeurer. 

6.  Cest-a-dire,  où  on  ne  laissera  pas  sitôt  entrer  des  norices. 

7.  A  l'occasion  de  la  mort  de  son  grand-oncle  :  voyez  ci-dessus, 
f.  196,  la  note  9  de  la  lettre  iSp. 

8.  m  Tour  se  dit....  de  difTiérentes  choses  dont  on  se  sert  soit  pour 
iltabilleinent,  soit  pour  la  parure,  et  qui  sont  mises  en  rond.... 
Cl  tomr  de  plumet....  (Diciiontiairê  de  VAcadéime  de  1694,  au  mot 
Toua.)  —  Racine  a  ^rit  plume^  sans  $. 
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1698  homme  ordmaire  du  Roi,  chez  MonsTenr  rambassadenr 
de  France,  à  la  Haye.  (Gichet  ronge,  aa  cygne.) 


l63.  DE  RAGIlfE  A   H.   BlVliU. 

A  Paris,  ce  la*  février  [1698']. 

Je  n  ai  pas  plus  tôt  reçu  votre  lettre,  que  j'ai  été  la 
montrer  à  M.  le  Jarriel*.  Il  m'a  paru  que  je  lui  ai  fait  plaisir 
en  lui  nommant  mon  cousin  du  Pin  *  avec  M.  Lange, 
parce  que  M.  du  Pin  est  de  Paris,  et  que  ces  Messieurs 
aiment  assez  qu'on  leur  nomme  des  gens  de  connois- 
sance.  Je  suis  fort  sensible  à  Tamitié  que  mon  cousin 
vous  montre  en  cette  occasion,  et  je  meurs  d'envie  qu'il 
m'en  fasse  naître  une  où  je  puisse  lui  en  témoigner  ma 
reconnoissance.  Je  vous  envoie  deux  modèles  de  cau- 
tionnement* que  M.  le  Jarriel  m'a  donnés  pour  vous  y 
conformer.  Priez  M.  du  Pin  et  M.  Lauge  de  signer,  et 
prenez  la  peine  de  m'envoyer  cet  acte  par  la  poste,  afin 
que  M.  le  Jarriel  voie  que  je  suis  homme  de  parole. 

En  même  temps,  vous  pouvez  partir  pour  Soissons  et 
y  porter  à  M.  d'Épagny  la  lettre  par  laquelle  M.  le  Jar- 

Lettbb  i63  (revue  sur  l'antographe,  consenrë  à  Soissons).  — 
I .  Cette  lettre  parait  postérieure  à  celle  que  Racine  a  écrite  4  sa 
sœur  le  24  niai  1697,  et  dans  laquelle  on  roit  que  M.  Rivière  n  avait 
pas  encore  obtenu  sa  commission  (voyez  ci-dessus,  p.  173).  S'il  en 
est  ainsi,  la  date  de  1698  est  la  seule  qu'on  puisse  admettre  ici. 

a.  n  s^agit  vraisemblablement  de  Jean-Baptiste  le  Jariel,  sieur  des 
Forges,  qui  était  conseiller  à  la  cour  des  aides  depuis  Tannée  i685. 
Voyez  VÉtai  de  la  France  pour  l'année  1698,  tome  III,  p.  343. 

3 4  Racine  avait  deux  cousins  de  ce  nom  :  Joseph  dn  Pin,  et  le 
célèbre  docteur  Louis  Ellies  du  Pin,  fils  Tun  et  l'autre  de  Marie 
Vitart,  et  petits-fils  de  Claude  des  Moulins.  Voyez  au  tome  VI, 
p.  45o,  la  note  4  de  la  lettre  a5. 

4.  Cautionnement  est  écrit  au-dessus  de  procuration^  bifîé. 
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liel  hn  mande  de  vous  venir  mettre  en  possession*  Je  TeôF 
crois  qu^il  (audra  tonjoors  garder  le  secret  le  pins  que 
TOUS  pourrez,  jiisqa*à  ce  que  vous  soyez  installé.  J*écris 
anssi  à  M.  d'Épagny,  afin  qu*il  vous  reçoive  bien,  et  qu'il 
£use  les  choses  le  plus  diligemment  qu'il  pourra.  Il  me 
semble  que  l'intention  de  M.  le  Jarriel  est  que  vous 
ne  rendiez  sa  lettre  à  M.  de  Falconière  que  lorsque 
M.  d'Épagny  viendra  vous  mettre  en  possession.  Adieu, 
Monsieur  :  je  suis  entièrement  à  vous.  Je  salue  ma  sœur 
et  mon  cousin  du  Pin. 

U  n'est  pas  besoin  que  vous  fassiez  signer  ce  M.  Vlsart 
oo  Vitart,  car  je  n'ai  pas  bien  su  lire  ce  nom  ;  et  il  suffit 
des  deux  que  j'ai  nommés  à  M.  le  Jarriel,  puisqu'il  en 
est  content. 

Je  viens  de  recevoir  les  deux  procurations.  Je  ne  les 
arois  pas  encore  vues  quand  je  vous  ai  écrit,  et  M.  le 
Jarriel  m'avoit  dit  de  les  envoyer  quérir  au  bureau  des 
fermes.  Il  n'y  aura  qu'à  les  faire  signer,  toutes  telles 
qu'elles  sont,  parnlevant  notaire.  Cest  un  modèle  gé- 
néral pour  tous  ceux  à  qui  ces  Messieurs  donnent  des 
commissions. 

Suseription  :  A  Monsieur  Monsieur  Rivière* 


164*    —  BK  RACnrB  A  JEA19-BAPTISTE   RACINE  ^ 
A  Paris,  24.  février  [1698]. 

Je  me  trouvai  si  accablé  d'affaires  vendredi  dernier, 
que  je  ne  pils  trouver  le  temps  de  vous  écrire  ;  mais  je 
n*en  ai  guère  davantage  aujourd'hui  :  j'ai  attendu  si 

Lmax  164.  —  I.  Revne  sor  l'autographe,  con9<$nrë  à  la  Biblio- 
thèque impérial^ 
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jg  g  tard  à  commencer  ma  lettre,  qu'il  faut  que  je  la  fasse 
fort  courte  si  je  veux  qu'elle  parte  aujourd'hui.  Je  n'ai 
point  encore  vu  M.  l'abbé  de  Chasteauneuf*;  mais  il 
me  revient  de  plusieurs  endroits  qu'il  parle  très-obli- 
geamment de  vous,  et  qu'il  est  surtout  très-édifîé  de  la 
résolution  où  vous  êtes  de  bien  employer  votre  temps 
auprès  de  Monsieur  l'Ambassadeur.  Il  a  dit  à  M.  Dacier' 
que  le  premier  livre  que  vous  aviez  acheté  en  Hollande 
c'étoit  Homère ,  et  que  vous  preniez  un  grand  plaisir  à 
le  relire.  Cela  vous  fit  beaucoup  d'honneur  dans  notre 
petite  Académie,  où  M.  Dacier  dit  cette  nouvelle;  et 
cela  donna  sujet  à  M.  Despréaux  de  s'étendre  sur  vos 
louanges,  c'est-à-dire  sur  les  espérances  qu'il  a  conçues 
de  vous;  car  vous  savez  que  Cicéron  dit  que  dans  un 
homme  de  votre  âge  on  ne  peut  guère  louer  que  Tes- 
pérance  ^.  Mais  l'homme  du  monde  à  qui  vous  êtes  le 
plus  obligé,  c'est  M.  de  Bonac  :  il  parle  de  vous  dans 
toutes  ses  lettres,  comme  si  vous  aviez  l'honneur  d'être 
'son  frère.  Je  vous  estime  d'autant  plus  heureux  de  cette 
bonne  opinion  qu'il  a  conçue  de  vous,  que  lui-même 
est  ici  en  réputation  d'être  un  des  plus  aimables  et  des 
plus  honnêtes  hommes  du  monde.  Tous  ceux  qui  l'ont 
vu  en  Danemarc,  ou  à  la  Haye,  sont  revenus  charmés 
de  sa  politesse  et  de  son  esprit.  Voilà  de  bons  exemples 

a.  L'abbë  de  Châteauneuf  avait  vu  Jean-Baptiste  Racine  en  re- 
venant de  Stettin.  Cet  abb^  et  l'abbé  de  Polignac  avaient  accom- 
pagna le  prince  de  Conti,  lorsque  celui-ci  croyait  aller  prendre 
possession  du  trône  de  Pologne.  Ds  avaient,  dans  leurs  lettres^ 
donne  de  trompenses  espérances.  A  leur  retour,  ils  se  trouvèrent 
eu  disgrâce.  On  lit,  dans  le  Journal  de  Dangeau,  à  la  date  du  16  fé- 
vrier 1698  :  «  L'abbë  de  Cbâteaimeuf  est  revenu  depuis  peu  de 
jours  à  Paris,  et  ne  reviendra  point  ici  («  FertailU$)  saluer  le  Roi.  » 

3.  André  Dacier,  né  en  i65i,  mort  en  1733.  Il  était  confrère  de 
Racine  à  l'Académie  française  et  à  l'Académie  des  médailles  depuis 
Tannée  1695,  où  il  avait  été  admis  dans  l'une  et  l'autre  compagnie. 

4*  Voyez  au  tome  VI,  p.  453,  la  note  9  de  la  lettre  a6. 
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qoe  vous  avez  devant  vous,  et  vous  n'avez  qu'à  imiter  TsTT 
ce  que  vous  voyez. 

Je  lus  à  M.  Despréaux  votre  dernière  lettre,  comme 
il  étoit  au  logis;  il  en  fut  très-content,  et  trouva  que 
vous  écriviez  très-naturellement.  Vous  nous  ferez  plai- 
sir à  lui,  à  votre  mère,  et  à  moi,  de  nous  écrire  très- 
souvent.  Je  lui  montrai  Tendroit  de  votre  lettre  où  vous 
dtstez  que  vous  parliez  souvent  de  lui  avec  Monsieur  F  Am- 
bassadeur; et  comme  il  est  fort  bon  homme,  cela  l'at- 
tendrit beaucoup ,  et  lui  fit  dire  de  grands  biens  et  de 
Monsieur  T Ambassadeur  et  de  vous. 

M.  le  comte  d'Ayen  a  été  fort  mal  d'une  assez 
grande  fluxion  sur  la  poitrine;  il  est  mieux  présente- 
ment, n'ayant  plus  de  fièvre;  mais  Madame  sa  mère  me 
dit  hier  au  soir,  chez  M.  de  Cavoye,  qu*il  étoit  toujours 
enrhumé.  Elle  me  fit  beaucoup  de  compliments  de  la 
part  de  Mme  de  Stienhusse  ',  qui  lui  mandoit  qu'elle 
étoit  bien  fâchée  que  vous  n'eussiez  pas  fait  un  plus 
long  séjour  à  Bruxelles.  Pour  moi,  je  ne  me  plains  plus 
qu'il  ait  ét^  ni  trop  long  ni  trop  court;  mais  je  voudrois 
seulement  que  vous  y  eussiez  vu  en  passant  un  homme  * 
qui  étoit  du  moins  aussi  digne  de  votre  curiosité  que 
tout  ce  que  vous  y  avez  vu.  La  mort  de  M.  du  Fresnoy'' 
embarrasse  beaucoup  votre  cousin,  M.  de  Barbezieux 
ayant  fait  réponse  à  M.  de  Cavoye,  qui  le  lui  avoit  re- 
commandé ,  qu'il  n'y  avoit  plus  assez  d'afiaires  dans  ce 
bureau  pour  occuper  tous  ceux  qui  y  étoient.  Je  vis,  il  y 
a  huit  jours,  votre  sœur  à  Port-Royal,  d'où  j'avois  résolu 

5.  Voyez  ci-detêos,  p.  aoi,  la  note  7  de  la  lettre  161. 

6.  Quetnel.  Vojez  ci-destos,  p.  igS,  la  note  5  de  la  lettre  iSg. 

7.  Vojez  ci-deMos,  p.  177,  la  note  3  de  la  lettre  i5i.  Il  j  a  été 
dit  que  le  contin  de  Jean-Baptiste  Racine  qui  fut  présenté  et  re* 
comoiandé  k  du  Fresnoy  pour  entrer  dans  ses  bureaux  éuit  le 
jewie  de  Romanet. 

J.  RacuiU  va  14 
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,698  ^®  ^  ramener;  mais  il  me  fut  impossible  de  lui  persua- 
der de  revenir.  Elle  prétend  avoir  tout  de  bon  renoncé 
au  monde  ;  et  que  si  on  ne  reçoit  personne  à  Port- 
Royal,  elle  s'ira  réfugier  aux  Girmélites,  ou  dans  un 
autre  couvent  si  les  Girmélites  ne  veulent  point  d'elle. 
Tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  qu'on  est  très- 
content  d'elle  à  Port-Royal,  et  j'en  revins  très-content 
et  très-édifié  moi-même.  Elle  me  demanda  fort  de  vos 
nouvelles,  et  me  dit  qu'on  avoit  bien  prié  Dieu  pour 
vous  dans  la  maison.  Adieu  :  votre  mère  vous  salue. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  l'ambassadeur 
de  France,  à  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 


l65.   DE  EAGIKE  A  JEAlf-BAPTISTE  EAGUfE^ 

A  Paris,  le  27.  février  [1698]. 

Je  n'écris  point  à  Monsieur  l'Ambassadeur  par  cet 
ordinaire,  parce  que  je  lui  écrirai  plus  au  long  et  plus 
sûrement  par  M.  Pierret,  qui  part  après-demain  pour 
l'aller  trouver.  Cependant  vous  lui  direz  une  chose,  qu'il 
sait  peut-être  déjà,  c'est  que  le  Roi  a  enfin  récompensé 
les  plénipotentiaires*,  que  tout  le  monde  regardoît  prcs- 

Lettbx  i65.  ->-  I.  Revue  sur  l'autographe,  consenrë  à  la  Biblio- 
thèque impëriale. 

a.  Les  plénipotentiaires  qui  avaient  signe  la  paix  de  Rjsvfick,  et 
qui  étaient  MM.  de  Harlaj,  de  Crécy  et  de  Callières.  On  peut 
rapprocher  de  ce  que  Racine  dit  ici  les  témoignages  suivants  da 
Journal  de  Dangtau  :  «  Samedi  11  [février  1698].  Le  Roi  donne  t 
M.  de  Harlay,  qui  étoit  plénipotentiaire  à  Rjswick,  cinq  mille 
francs  de  pension  ;  il  en  avoit  déjà  cinq,  ainsi  il  en  aura  dix.  — 
Dimanche  a 3.  Le  Roi  donna  à  M.  de  Calières,  un  de  ses  plénipo- 
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que  comme  des  gens  disgraciés.  Il  a  donné  la  charge  de  ^^  g 
secrétaire  du  cabinet  à  M.  de  Callières,  à  condition  que 
H.  de  Callières  donnera  sur  cette  charge  cinquante 
mille  francs  à  M.  de  Cressy,  et  quinze  mille  à  Fabbé 
Morel.  Ce  sont  soixante  et  cinq  mille  livres  dont  le  Roi 
dcnme  un  brevet  de  retenue  à  M.  de  Callières.  Sa  Ma- 
jesté donne  encore  à  M.  de  Cressy,  pour  son  fils,  la 
chaige  de  gentilhomme  ordinaire,  vacante  par  la  mort 
du  pauvre  M.  Corneille*,  et  donne  à  M.  de  Harlay  cinq 
mille  livres  de  rente,  au  denier  dix-huit,  sur  rH6tel  de 
Tille.  Voilà  toutes  les  nouvelles  de  la  cour.  M.  de  Ca- 
Toje  eut  encore  hier  quelque  ressentiment  de  son  mal; 
mais  cela  n*a  pas  eu  de  suite,  et  il  espère  être  en  état 
d*aller  i  Versailles  un  peu  après  Pâques.  Il  n'a  pourtant 
prâit  trop  d'empressement  d*y  retourner,  et  il  se  gou- 
vernera selon  Tétat  où  il  trouvera  sa  santé.  Nous  nous 
plaignons  tous  les  jours  ensemble  de  ce  que  M.  de  Bon- 
repaux  n'est  point  ici,  et  il  y  a  mille  occasions  où  nous 
serions  bien  heureux  si  nous  pouvions  nous  entretenir 
avec  lui. 

Pai  donné  à  M.  Pierret  pour  vous  onze  louis  d'or  et 
demi  vieux,  faisant  cent  quarante  livres  dix-sept  sous,  et 
je  les  lui  ai  donnés,  parce  qu'il  m'a  dit  qu'il  n'y  avoit  rien 


tendaîret  èi  Rjswick,  et  le  premier  par  qui  les  négociations  de  la 
piix  ont  commence,  la  charge  de  secnkaire  du  cabinet,  qui  vaquoit 
depuis  longtemps  par  la  mort  de  M.  BergeTet.  Sur  cette  charge, 
M.  de  Calières  donnera  cinquante  mille  livres  à  M.  de  Crécy,  et 
qoinze  mille  lirret  èi  Tabbë  Morel,  qui  lui  ëtoient  dues  par  feu 
ÎL  Bergeret;  et  le  Roi  donne  à  M.  de  Calières  un  breret  de  retenue 
àt  Tingt  mille  ^cus.  Outre  les  cinquAnte  mille  livres  que  le  Roi 
frit  donner  à  M.  de  Crécj,  son  plénipotentiaire  a  Ryswick,  il  lui 
donne  one  charge  de  gentilhomnie  ordinaire  de  sa  maison  pour 
•OQ  fils,  qoi  est  encore  fort  jeune.  »  Voyez  aussi  la  Gaettê  du 
I*  mars  1698. 
3.  Voyez  ct-desfus,  p.  %qù^  la  note  4  de  la  lettre  x6i. 
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à  perdre  dessus,  et  qu'ils  valolent  en  Hollande  douze 

^^  livres  cinq  sous  comme  ici.  Je  vous  prie  d'être  le  meil- 
leur ménager  que  vous  pourrez,  et  de  vous  souvenir 
que  vous  n'êtes  point  le  fils  d'un  traitant  ni  d'un  pre- 
mier valet  de  garde-robe.  M.  Quentin,  qui,  conmie  vous 
savez,  n'est  pas  le  plus  pauvre  des  quatre  ^,  a  marié  sa 
fille  à  un  jeune  homme  extrêmement  riche,  qui  est  ne- 
veu de  M.  Lhuillier,  et  qui  a  acheté  la  charge  de  maître 
d'hôtel  ordinaire  de  Madame  de  Bourgogne  '.  C^est  le 
même  qui  avoit  voulu  acheter  la  charge  de  premier  va- 
let de  garde -robe  qu'a  voit  M.  Félix;  mais  j'ai  oublié 
son  nom.  Mme  Félix*  a  été  extrêmement  malade  d^un 
rhumatisme  sur  la  vessie  et  sur  les  parties  voisines  ; 
mais  je  la  crois  hors  de  péril.  M.  de  Montarsis  ^,  que  je 
vis  l'autre  jour,  me  dit  que  M.  Bombarde  vous  avoit 

4.  Les  qaatre  premiers  Talets  de  garde-robe  étaient  alors  Ga- 
briel Bachelier,  Jean  Quentin  (le  petit  M.  Quentin  :  y  oyez  ci-des- 
sus, p.  900,  la  note  3  de  lettre  i6i),  Charles-François  Félix  de 
Tassy,  qui  était  en  même  temps  premier  chirurgien  du  Roi,  et 
Claude-Nicolas-AJexandre  Bontemps.  Voyez  VÉtat  de  ta  France  pour 
l'année  1698,  tome  I,  p.  196  et  197. 

5.  Dans  une  note  de  l'édition  de  1807,  il  est  nommé  Pierre-René 
de  Brizai  ;  nous  y  trouvons  une  difficulté.  Pierre-René  de  Brisay, 
comte  de  Denouville,  était  gendre  non  de  Jean  Quentin,  mais  de 
son  oncle  François  Quentin,  seigneur  de  Champcenetz,  dont  Saint* 
Simon  parle  en  plusieurs  endroits  de  ses  Mémoires  sous  le  nom  de 
Lavienne,  et  qui  était  premier  Talet  de  chambre  du  Roi.  Vojrez  le 
Dictionnaire  critique  de  M.  Jal,  p.  ioi3  et  1014. 

6.  Blarguerite  Brochant,  seconde  femme  de  Chariet- François 
Félix. 

7.  Une  note  de  Tédition  de  1807  confond  ce  Montarsis  areo 
Claude  Lebas  de  Montargis,  trésorier  des  deniers  rojaux,  beau- 
père  du  président  Hénault,  qui  a  été  nommé  ci-dessus,  p.  198,  a 
la  note  6  de  la  lettre  i58.  Mais  Racine  parle  ici  de  Pierre  le 
Tessier  de  Montarsy,  conseiller  seeréuire  du  Roi,  et  son  joaillier 
ordinaire,  dont  la  fille  fut  mariée,  en  1699,  an  fils  de  Charles- 
François  Félix.  Voyez  le  Dictionnaire  critique  de  M.  Jal,  p.  $711  et 
ci-après,  p.  161  et  i63,  la  note  8  de  la  lettre  180. 
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donné  trente  pistoles  d'Espagne*.  Vous  avez  eu  tort  de  ^^  g 
ne  m*en  rien  mander,  car  je  ne  lui  avois  donné  que 
trois  cents  firancs;  mais  vraisemblablement  vous  croyez 
qu'il  n^est  pas  du  grand  air  de  parler  de  ces  bagatelles, 
non  fins  que  de  nous  mander  combien  il  vous  restoit 
d*argent  de  votre  voyage.  Nous  autres  bonnes  gens  de 
fiuniUe  nous  allons  plus  simplement,  et  nous  croyons 
que  bien  savoir  son  compte  n'est  pas  au-dessous  d'un 
honnête  homme.  Votre  mère,  qui  est  toujours  portée  à 
bien  penser  de  vous,  croit  que  vous  l'informerez  de 
toutes  choses,  et  que  cela  fera  en  partie  le  sujet  des  let- 
tres que  vous  lui  promettez  de  lui  écrire.  Sérieusement 
vous  me  ferez  plaisir  de  paroître  un  peu  appliqué  à  vos 
petites  afiaires.  M.  Despréaux  a  dtné  aujourd'hui  au  lo- 
gis, et  nous  hi  avons  fait  très-bonne  chère,  grâces  à 
un  fort  grand  brochet  et  à  une  belle  carpe  qu'on  nous 
a  envoyés  de  Port-Royal.  M.  Despréaux  venoit  de  tou- 
cher sa  pension,  et  de  porter  chez  M.  Giillet  *  dix  mille 
francs  pour  se  faire  cinq  cent  cinquante  hvres  de  rente 
sur  la  ville.  Demain,  M.  de  Valincour  viendra  encore 
dîner  an  logis  avec  M.  Despréaux.  Vous  jugez  bien  que 
cela  ne  se  passera  pas  sans  boire  la  santé  de  Monsieur 
rAmbassadenr  et  la  vôtre.  J'ai  été  un  peu  incommodé  ces 
joors  passés;  mais  cela  n'a  pas  eu  de  suite,  Dieu  merci, 
et  nous  sommes  tous  en  bonne  santé.  M.  Pierret  m'a 
conté  que  M.  de  la  Qausure*^  avoit  été  douze  jours  à 
venir  ici  de  la  Haye  en  poste,  et  m'a  fait  là-dessus  un 


8.  La  pistole  d'Espagne  Talait  quinze  fîranct  de  notre  monnaie. 
(NoieéU  Fééitiom  tU  1807.) 

9.  Notaire  qui  a^ait  saccadé  à  Philippe  GalloTt....  Son  ^tade 
^it  me  Sainte-ÀToie.  {Note  tU  PéSiion  de  1807.) —  Sur  Philippe 
Gallojrt,  Tojrez   ci-dettus,  p.  ao3,  la  note  3  de  la  lettre  i6a. 

10.  Qui  a  M  r^ident  de  France  à  Genève.  {Note  de  tétUtiom 
lie  1807) 
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jg  g  grand  éloge  de  votre  diligence.  Dans  la  vérité,  je  sois 
fort  content  de  vous,  et  vous  le  seriez  aussi  beaucoup 
de  votre  mère  et  de  moi  si  vous  saviez  avec  quelle  ten- 
dresse nous  nous  parlons  souvent  de  vous.  Songez  que 
notre  ambition  est  fort  bornée  du  côté  de  la  fortune,  et 
que  la  chose  que  nous  demandons  de  meilleur  cœur  au 
bon  Dieu,  c'est  qu'il  vous  fasse  la  grâce  d'être  homme 
de  bien,  et  d'avoir  une  conduite  qui  réponde  à  l'éduca- 
tion que  nous  avons  tâché  de  vous  donner. 

Votre  cousin  de  Romanet  est  ici,  assez  affligé  de 
n'avoir  plus  d'emploi;  car  nous  n'espérons  guère  que 
M.  de  Barbezieux  le  continue  dans  celui  qu'il  avoit.  Il 
en  a  renvoyé  deux  ou  trois  autres,  dont  l'un  étoit  neveu 
de  M.  Vallée  ^^,  disant  qu'il  n'y  a  pas  maintenant  assez 
d'affaires  dans  le  bureau  de  M.  du  Fresnoy  pour  occuper 
tant  de  gens.  Votre  oncle  ^'  en  aura  beaucoup  de  chagrin. 
Il  nous  mande  que  sa  santé  ne  se  rétabUt  point,  et  je 
doute  qu'il  aille  encore  fort  loin.  Votre  sœur  Nanette 
vous  avoit  écrit  une  grande  lettre  pleine  d'amitiés,  mais 
elle  auroit  trop  grossi  mon  paquet.  Tirai  dans  deux  ou 
trois  jours  à  Versailles  pour  demander  d'aller  à  Marly, 
où  l'on  vamecredi  prochain*'.  Faites  mille  compliments 
pour  moi  à  Monsieur  l'Ambassadeur  et  à  M.  de  Bonac. 
Adieu,  mon  cher  fils  :  il  me  semble  qu'il  y  a  longtemps 
que  je  n'ai  reçu  de  vos  nouvelles, 

1 1 .  Nicolas  Vall^,  conseiller  auditeur  en  la  chambre  des  comptes, 
reçu  en  1697. 

19.  M.  de  Romanet,  frère  de  Mme  Racine,  et  père  du  jeune 
de  Romanet  dont  Racine  vient  de  parier. 

i3.  On  y  alla  un  jour  plus  tôt,  le  mardi  4  mars.  Voyez  le  Jour» 
mU  de  Dangtau,  à  cette  date.  On  remarquera  aussi  que  la  lettre  sui- 
Tante  est  dat^e  (à  la  fin)  de  Marly,  le  4  mars. 
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l66.  DB   BACmE   A  MADAME  DE  MA^^^Blr01l^ 

Ta  VOIS  pris  la  liberté  de  vous  écrire,  Madame,  au 
sujet  de  la  taxe  qui  a  si  fort  dérangé  mes  petites  af- 


x«9S 


i66  (rerae  lor  Taiitographe,  consenré  à  )a  Biblioth^e 
impérUle).  —  x.  Cet  autographe  n'ett  qu'une  copie,  on  plutôt  un 
farooillon.  Sur  un  feuillet  qui  le  précède  on  lit  cette  note  :  «  Co- 
pie, écrite  et  signée  de  Jean  Racine,  de  la  lettre  qu'il  adressa  à 
Mme  de  Maîntenon,  à  la  fin  de  sa  rie,  et  qui  n'est  rapportée  qu'en 
partie  à  la  fin  des  Mémoires  de  sa  vie.  »  La  lettre  envoyée  à 
Mme  de  Maintenon  peut  avoir  été  un  peu  différente  de  celle-cî, 
qui  semblerait  n'être  qu'un  projet.  Quoi  qu*il  en  soit,  nous  ne 
pooviooa  hésiter  L  préférer  le  texte  authentique  du  manuscrit  de 
la  Bibliocbèque  impériale  à  un  antre  texte  qui  nous  a  été  commu- 
niqué comme  étant  celui  de  la  lettre  même  envojée  à  Mme  de 
Maintenon.  Nous  voulons  parler  d'un  original  prétendu,  qui  ne 
£ût  que  reproduire,  a  de  très-légères  différences  près,  VXxtraii 
publié  par  Louis  Racine,  à  la  page  3i6  de  son  Recueil.  C'est  Louis 
Racine  loî-méme  qui  intitule  Extrait  le  texte  mutilé  qn'il  donne  ;  et, 
dans  trois  passages  on  il  a  fait  des  suppressions  importantes,  il  in- 
dique par  des  points  ces  suppressions.  Comment  se  fait-il  donc 
que  les  mêmes  passages  manquent  dans  la  pièce  qu'on  voudrait 
regarder  comme  originale?  Nous  avons  dit  qu'il  n'y  avait  entre 
cette  pièce  et  le  texte  de  Louis  Racine  que  de  légères  différences. 
Cela  n'est  vrai  que  jusqu'aux  mots  :  «  Mais  je  sais  ce  qui  a  pu 
donner  lieu  à  une  accusation...;  m  car  cette  phrase  et  celles  ^i 
suivent  dans  Louis  Racine,  jusqu'à  :  «  Je  vous  assure.  Madame,  » 
manquent  dans  le  prétendu  autographe.  Il  porte  à  la  fin  cette 
date  :  *  Ce  4  janvier  1697.  >•  Elle  ne  parait  pas  possible,  l'affaire 
de  la  taxe  des  secréuires  du  Roi  dont  Racine  parie  au  commen- 
cement de  la  lettre  éunt  du  mois  de  décembre  1697.  Elle  est 
également  inconciliable  avec  la  date  d'autres  faits  que  la  lettre 
mentionne  :  voyez  ci-après  les  notes  11,  la  et  14.  —  Louis  Ra- 
cine a  donné  la  lettre  de  son  père  à  Mme  de  Maintenon,  non- 
seulement  dans  son  Recueil^  à  la  page  que  nous  avons  tout  À 
l'heure  indiquée,  mais  aussi  dans  ses  Mémoires,  p.  976-380  de  l'édi- 
tion de  I747f  p*  336  et  337  ^^  notre  tome  I.  Là  non  plus  il  ne 
prétend  pas  citer  la  lettre  dans  toute  son  étendue  :  «  Je  ne  la  rap- 
porte pas  entière,  dit-il,  parce  qu'elle  est  un  peu  longue.  »  Il  y  a 
même  un  peu  plus  de  suppressions  dans  les  Mémoires  que  dans  le 
Mêcmeil^  et  quelques  différences  entre  les  deux  textes. 
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,«^s  (aires ' ;  mais  n*étant  pas  oontent  de  ma  lettre,  j^aToîs 
simplement  dressé  un  mémoire,  dans  le  dessein  de  voos 
(aire  supplier  de  le  présenter  à  Sa  Majesté.  M.  le  ma- 
réchal de  Noailles  s'offrit  généreusement  de  vous  le  re- 
mettre entre  les  mains,  et  n'ayant  pu  trouver  roccasion  de 
vous  parler,  le  donna  à  Monsieur  TArchevéque,  qui  peut 
vous  dire  si  je  lui  en  avois  seulement  ouvert  la  bouche, 
et  si,  depuis  deux  mois,  j 'avois  même  eu  Thonneur  de 
[le*]  voir.  Au  bout  de  quelques  jours,  comme  je  n^avois 
aucunes  nouvelles  de  ce  mémoire,  je  priai  Mme  la 
comtesse  de  Gramond,  qui  alloit  avec  vous  à  Saint-Ger- 
main^, de  vous  demander  si  le  Roi  Ta  voit  lu,  et  si  vous 
aviez  eu  quelque  réponse  (avorable.  Voilà,  Madame,  tout 
naturellement,  comme  je  me  suis  conduit  dans  cette  af- 
(aire.  Mais  j'apprends  que  j'en  ai  une  autre  bien  plus 
terrible  sur  les  bras,  et  qu'on  m'a  (Sût  passer  pour  jan- 
séniste dans  l'esprit  du  Roi.  Je  vous  avoue  que  lors- 
que je  faisois  tant  chanter  dans  Esther  : 

Rois,  chassez  la  calomnie^, 

je  ne  m'attendois  guère  que  je  serois  moi-même  un 
jour  attaqué  par  la  calomnie.  Je  sais  que,  dans  l'idée 
du  Roi,  un  janséniste  est  tout  ensemble  un  homme  de 
cabale  et  un  homme  rebelle  à  l'Église.  Ayez  la  bonté 

1.  La  taxe  de  ringt  mille  francs  a  laquelle  on  a^ait  soumis  les  se- 
ci^taires  du  Roi.  Voyez  ci-dessus,  p.  198,  la  note  a  de  la  lettre  160. 

3.  X«  est  omis  dans  l'autographe.  Au  lieu  de  :  «  et  si,  depuis 
deux  mois,  etc.,  »  la  fin  de  la  phrase  était  d'abord  :  «  y  ayant  plus 
de  deux  mois  que  je  n'arois  eu  l'honneur  de  lui  parler.  »  Cette 
correction  et  celles  qu'on  trouvera  ci-après  montrent  que  l'autogra- 
phe de  la  Bibliothèque  impériale  est  plutôt  un  brouillon  qu'une 
copie. 

4.  C'éuit  vraisemblablement  le  8  février  précédent,  jour  où  le 
Roi  alla  a  Saint-Germain  voir  le  roi  et  la  reine  d'Angleterre,  comme 
Dangean  le  rapporte  à  cette  date. 

5.  Acte  m,  scène  m,  rers  969. 
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de  TOUS  soavenir,  Bfadame,  combien  de  fois  vous  avez  "T^TT 
dk  que  la  meilleure  qualité  que  vous  trouviez  en  moi, 
cétoît  une  soumission  d'enfant  pour  tout  ce  que  F  Église 
croit  et  curdonne,  même  dans  les  plus  petites  choses.  Tai 
£ut  par  votre  ordre  près  de  trois  mille  vers  sur  des  su* 
jets  de  piété;  j*y  ai  parlé  assurément  de  Fabondance 
de  mon  cœur,  et  j*y  ai  mis  tous  les  sentiments  dont 
j'étois  le  plus  rempli.  Vous  est-il  jamais  revenu  qu'on  y 
ait  trouvé  un  seul  endroit  qui  approchât  de  Terreur  et 
de  tout  ce  qui  s'appelle  jansénisme?  Pour  la  cabale, 
qui  est-ce  *  qui  n'en  peut  point  être  accusé,  si  on  en  ac- 
cuse un  homme  aussi  dévoué  au  Roi  que  je  le  suis,  un 
homme  qui  passe  sa  vie  à  penser  au  Roi,  à  s'informer 
des  grandes  actions  du  Roi,  et  à  inspirer  aux  autres  les 
sentiments  d'amour  et  d'admiration  qu'il  a  pour  le  Roi? 
Pose  dire  que  les  grands  seigneurs  m'ont  bien  plus  re- 
dierché  que  je  ne  les  recherchois  moi -même;  mais 
dans  quelque  compagnie  que  je  me  sois  trouvé.  Dieu 
m'a  fiut  la  grâce  de  ne  rougir  jamais  ni  du  Roi  ni  de 
l'Évangile.  Il  y  a^  des  témoins  encore  vivants  qui  pour- 
nnent  vous  dire  avec  quel  zèle  ils  m'ont  vu  souvent 
combattre  de  petits  chagrins  qui  naissent  quelquefois 
dans  l'esprit  des  gens  que  le  Roi  a  le  plus  comblés  de 
ses  grâces.  Hé  quoi  !  Madame,  avec  quelle  conscience 
pourrai -je  déposer  â  la  postérité  que  ce  grand  prince 
n'admettoit  point  les  faux  rapports  contre  les  person- 
nes qui  lui  étoient  le  plus  inconnues,  s'il  faut  que  je 
bsse  moi-même  une  si  triste  expérience  du  contraire? 
Mais  je  sais  ce  qui  a  pu  donner  Ûeu  à  une  accusation  si 

6.  Ici,  de  même  que  plus  loin,  p.  118,  ligne  14,  Racine,  suirant 
too  babitade,  a  ^crit  este. 

7.  Avant  cette  phrase,  Racine  avait  d'abord  ëcrit  :  «  M.  de  Ca- 
▼oje,  dont  la  probité  n'est  pas  suspecte,  pourroit.  »  Ces  mots  ont 
hé  efbc^. 
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g  injuste.  J'ai  une  tante  qui  est  supérieure  de  Port-Royal, 
et  à  laquelle  je  crois  avoir  des  obligations  infimes.  Cest 
elle  qui  m'apprit  à  connoître  Dieu  dès  mon  enfonce,  et 
c'est  elle  aussi  dont  Dieu  s'est  servi  pour  me  tirer  de 
l'égarement  et  des  misères  où  j'ai  été  engagé  pendant 
quinze  années.  J'appris,  il  y  a  près  de  deux  ans,  qu^on 
l'avoit  accusée  de  désobéissance ,  comme  si  elle  avmt 
reçu  des  religieuses  contre  la  défense  qu'on  a  faite  d'en 
recevoir  dans  cette  maison.  J'appris  même  qu'on  parloit 
d'ôter  à  ces  pauvres  filles  le  peu  qu'elles  ont  de  bien, 
pour  subvenir  aux  folles  dépenses  de  l'abbesse  de  Port- 
Royal  de  Paris*.  Pouvois-je,  sans  être  le  dernier  des 
hommes,  lui  refuser  mes  petits  secours  dans  cette  né- 
cessité'? Mais  à  qui  est-ce,  Madame,  que  je  m'adressai 
pour  la  secourir?  J'allai  trouver  le  P.  de  la  Chaize,  et 
lui  représentai  tout  ce  que  je  connoissois  de  l'état  de 
cette  maison,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  spiri- 
tuel. Je  n'ose  pas  croire  que  je  l'aie  persuadé;  mais  du 
moins  il  parut  très-content  de  ma  franchise,  et  m'assura, 
en  m'embrassant,  qu'il  seroit  toute  sa  vie  mon  serviteur 
et  mon  ami.  Heureusement  j'ai  vu  confirmer  le  témoi- 
gnage que  je  leur  avois  rendu,  par  celui  du  grand  vicaire 
de  Monsieur  T Archevêque  **,  par  celui  de  deux  religieux 
bénédictins  qui  furent  envoyés  pour  visiter  cette  mai- 
son, et  dont  l'un  étoit  supérieur  de  Port-Royal  de  Pa- 

8.  Marie-Anne  de  Harlay  de  Cbampyallon,  nièce  de  l'archeréque 
de  Paris,  François  de  Harlay.  Elle  avait  succéda,  le  la  janvier  169$, 
à  sa  unte  Elisabeth-Marguerite  de  Harlaj;  elle  quitta labba je  de 
Port-Royal  en  1706. 

9.  C'est  à  cette  occasion  que  Racine  avait  ëcrit,  en  1696,  le  Jf/- 
moire  que  nous  avons  donne  au  tome  IV,  p.  61 5  et  suivantes. 

*  10.  Uahhé  Roynette.  Voyez  ci-dessus,  p.  i5i  et  iSa,  les  notes  i 
et  9  de  la  lettre  i38.  Sa  visite  a  Port-Royal  deê  Champs  eut  lieu 
du  ai  au  9 5  mai  1696.  Voyez  V Histoire  généride  tU  Pori-Ro^al, 
tome  VHI,  p.  3a4. 
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m'*,  et  enfin  par  celai  des  confesseurs  extraordinaires**  TsoT 
qn'cHi  leur  a  donnés,  tous  gens  aussi  éloignés  du  jansé* 
nisme  que  ^'  le  ciel  Test  de  la  terre.  Ils  en  sont  tous 
rrrenos  en  disant,  les  uns  qu'ils  avoient  vu  des  reli- 
gieuses qui  vivoient  comme  des  anges,  les  autres  qu'ils 
venoîent  de  voir  le  sanctuaire  de  la  religion.  Monsieur 
r Archevêque,  qui  a  voulu  connottre  les  choses  par 
hii-méme'^,  n'a  pas  caché  qu'il  n'avoit  point  de  filles 
dans  son  diocèse,  ni  plus  régulières,  ni  plus  soumises 
à  son  autorité.  Voilà  tout  mon  jansénisme.  J'ai  parlé 
comme  ces  docteurs^'  de  Sorbonne,  comme  ces  reli- 
gieux, et  enfin  comme  mon  archevêque.  Du  reste  ^*,  je 
puis  vous  protester  devant  Dieu  que  je  ne  connois  ni  ne 
fréquente  aucun  homme  qui  soit  suspect  de  la  moindre 
nouveauté.  Je  passe  ma  vie  le  plus  retiré  que  je  puis 
dans  ma  famille,  et  ne  suis  pour  ainsi  dire  dans  le  monde 
que  lorsque  je  suis  à  Marly.  Je  vous  assure.  Madame, 
que  Tétat  où  je  me  trouve  est  tr^-digne  de  la  compas- 
sion que  je  vous  ai  toujours  vue  pour  les  malheureux. 
Je  suis  privé  de  l'honneur  de  vous  voir*';  je  n'ose  pres- 

II.  Lfe  P.  de  Loo,  prieur  de  l'abbaye  de  Saînt-Germain  des  Pr^, 
un  det  grands  TÎcaires  de  TArchevêque.  Cette  visite  est  du  mois  de 
mT%  1697.  Voyez  V  HUtoire  générale  de  Port-Rofal^  tome  VIII,  p.  333. 

la.  U Histoire  générale  de  Port^Royal,  tome  VIII,  p.  337  ^^  ^^^i 
rapporte  aussi  cette  visite  des  confesseurs  extraordinaires.  Une 
note,  à  la  page  343,  avertit  qu'elle  eut  lieu  en  1698. 

f  3.  Racine  avait  d*abord  écrit  comme^  au  lien  de  que, 

14.  La  risite  de  M.  de  Noailles  avait  en  lien  avant  celle  des  con* 
fesscurs,  le  ao  octobre  1697.  Voyez  V  Histoire  générale  de  Port' 
Moxal^  tome  VIO,  p.  336  et  337- 

i5.  Au  lieu  de  :  «  Voilà  tout  mon  jansénisme,  etc.,  »  Racine 
avait  d'abord  mis  :  «  Suis-je  donc  janséniste  pour  avoir  pensé  et 
parlé  comme  ces  docteurs...  ?  m 

16.  Tout  ce  passage,  depuis  :  «  Du  reste,  m  jusqu'à  :  «  je  suis  k 
Marlj,  »  a  été  ajouté  après  coup. 

17.  Ce  membre  de  phrase  a  été  ajouté  aussi,  en  interligne,  à  la 
première  rédaction. 
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jg  g  que  plu»  compter  sur  votre  protection^  qui  est  pour- 
tant la  seule  que  j'aie  tâché  de  mériter'*.  Je  chercfaois 
du  moins  ma  consolation  dans  mon  travail  ;  mais  jugez 
quelle  amertume  doit  jeter  sur  ce  travail  la  pensée  que 
ce  même  grand  prince  dont  je  suis  continuellement  oc- 
cupé me  regarde  peut-être  comme  un  homme  plus  di- 
gne de  sa  colère  que  de  ses  bontés*'. 

Je  suis,  avec  un  profond  respect,  votre  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur, 

Racine. 

A  Marly,  le  4*  mars  [1698]. 


167.  DB  BAGINB   A  JEAN-BAPTISTB   BAGUnS  ^ 

A  Paris,  le  10*  mars  [1698]. 

Votre  mère  est  fort  contente  du  détail  que  vous  lui 
mandez  de  vos  affaires,  et  fort  affligée  que  vous  ajex 
tant  perdu  sur  les  espèces.  Cela  vous  montre  qu^il  vaut 
mieux  que  Monsieur  TAmbassadeur  vous  fasse  donner 
Targent  dont  vous  aurez  besoin ,  et  je  le  rendrai  ici  aux 
gens  à  qui  il  lui  plaira  que  je  le  rende.  Je  ne  sais  si  je 
vous  ai  mandé  que  j'ai  donné  à  M.  Pierret  pour  vous 
onze  louis  d'or  vieux  et  un  demi-louis  vieux,  faisant  en 
tout  i4o  Hv.,  17  sous,  6  den.  Il  m'a  assuré  qu'il  n'y  au- 
roit  rien  à  perdre  pour  vous.  Ne  vous  laissez  manquer 
de  rien,  et  croyez  que  j'approuverai  tout  ce  que  Monsieur 
l'Ambassadeur  approuvera.  II  me  mande  qu'il  est  con- 

18.  Racine  avait  d'abord  écnt:  «  que  j'aie  jamais  rechercha.  » 

19.  La  première  rédaction  était  :  «  comme  un  homme  indigne 
de  ses  bontés.  » 

Lrtrb  167.  —  I.  Revue  sur  l'autographe,  conserré  à  la  Bi- 
bliothèque impériale. 
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tent  de  tous;  c'est  la  meUleure  nouvelle  qu'il  me  puisse  Tsôîr 
mander,  et  la  chose  du  monde  qui  peut  le  plus  contribuer 
à  me  rendre  heureux.  Ce  que  vous  me  mandez  des  Car- 
thaginois^ m*a  fort  étonné;  mais  songez  que  les  lettres 
peuvent  être  vues,  et  qu'il  faut  écrire,  avec  beaucoup  de 
{M^caution  sur  certains  sujets.  M.  Félix  le  fils  se  plaint 
fiart  de  ce  que  vous  ne  lui  écrivez  point;  mais  le  com- 
merce des  lettres  étant  aussi  cher  qu'il  est,  vous  faites 
issex  sagement  de  ne  vous  pas  ruiner  les  uns  les  autres. 
Votre  mère  se  porte  bien.  Madelon  et  lionvaP  sont 
on  peu  incommodés,  et  je  ne  sais  s'il  ne  faudra  point 
leur  faire  rompre  carême.  J'en  étois  assez  d'avis,  mais 
votre  mère  croit  que  cela  n'est  pas  nécessaire.  Comme 
le  temps  de  Pâques  approche,  vous  voulez  bien  que  je 
longe  un  peu  à  vous,  et  que  je  vous  recommande  aussi 
d'y  songer.  Vous  ne  m'avez  encore  rien  mandé  de  la 
dmpelle  de  Monsieur  l'Ambassadeur.  Je  sais  combien  il 
est  attentif  aux  choses  de  la  religion,  et  qu'il  s'en  fait 
me  affaire  capitale.  Est-ce  des  prêtres  séculiers  par  qui  il 
k  fait  desservir,  ou  bien  sont-ce  des  religieux?  Je  vous 
conjure  de  prendre  en  bonne  part  les  avis  que  je  vous 
donne  là-dessus,  et  de  vous  souvenir  que,  conune  je 
n'ai  rien  plus  à  cœur  que  de  me  sauver,  je  ne  puis  avoir 
de  véritable  joie  si  vous  négligiez  une  affaire  si  impor* 
tante,  et  la  seule  proprement  à  laquelle  nous  devrions 
tous  travailler.  On  m'a  dit  qu'il  falloit  absolument  que 
votre  sœur  atnée  revint  avec  nous,  et  j'irai  au  plus  tard 

a.  D  dëtignait  sous  ce  nom  les  Anglais  protestants,  qui  aTaient 
détrône  le  roi  Jacqaes.  (Ifotê  de  P édition  de  1807.) 

3.  Cétoît  moi.  {Note  de  Louis  Racine.)  —Madeleine  et  Louis,  les 
deux  plus  jeunes  enfanu  de  Racine,  ëuient  alors  âgés  Tune  de  dix 
ans,  l'autre  d'un  peu  plus  de  cinq  ans.  Le  surnom  de  Lionral 
donne  à  Louis  Racine  semblerait  avoir  éié  tire  d'une  ferme  qui 
dépendait  de  Chouy  (canton  de  Neuilljr-Saint-Front),  à  douze  ki- 
lomètres de  la  Ferté-fifilon.  Peut-être  y  arait-il  éié  nourri. 
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jg  g  la  semaine  de  Pâques  pour  la  ramener  :  ce  sera  une 
rude  séparation  pour  elle  et  pour  ces  saintes  filles,  qui 
étoient  ravies  de  l'avoir,  et  qui  sont  fort  contentes 
d'elle.  Nanette  vous  fait  ses  compliments  dans  toutes 
ses  lettres.  Votre  cousin  de  Romanet  n'a  point  d'antre 
parti  à  prendre  que  de  s'en  retourner  à  Mondidier, 
M.  de  Barbezieux  s' étant  mis  en  tête  de  ne  point  pren- 
dre de  surnuméraires  dans  le  bureau  de  M.  du  Fres- 
noy,  et  n'y  ayant  point  de  place  dans  tous  les  autres 
bureaux.  M.  Bégon  m'a  promis  qu'il  m'avertiroit  quand 
il  en  auroit  ;  mais  ce  ne  sera  pas  sitôt  apparemment.  Je 
plains  fort  votre  cousin,  qui  avoit  bonne  envie  de  tra- 
vailler, et  dont  M.  du  Fresnoy  étoit  content  au  dernier 
point.  Mylord  Portland^  fit  hier  son  entrée.  Tout  Paris 
y  étoit;  mais  il  me  semble  qu'on  ne  parle  que  de  la 
magnificence  de  M.  de  Boufflers,  qui  l'accompagnoit,  et 
point  du  tout  de  celle  du  mylord.  C'est  M.  de  Maison  ' 
qui  l'accompagnera  lorsqu'il  fera  son  entrée  à  Ver- 
sailles. Je  mande  à  Monsieur  l'Ambassadeur  que  vous 
lui  montrerez  un  endroit  de  Vii|[ile  où  Nisus  se  plaint  à 
Énée  qu'il  ne  le  récompense  point,  lui  qui  a  fait  des 
merveilles,  et  qu'il  récompense  des  gens  qui  ont  été 
vaincus.  Cherchez  cet  endroit  *  :  je  suis  assuré  que  vous 

4.  Ambassadeur  extraordinaire  d'Angleterre.  Voyez  ci-deMoSt 
p.  3o,  la  note  8  de  la  lettre  94*  —  On  lit  dans  le  Journal  de  Dan- 
geauy  an  dimanche  9  [mars  1698],  à  Versailles  :  «Milord  Portland 
fit  son  entrée  à  Paris,  qui  fut  magnifique,  mais  beaucoup  moindre 
qu'on  ne  lavoit  cru.  C'étoit  le  marëchal  de  Boufilers  qui  le 
menoit.  C'est  toujours  un  maréchal  de  France  qui  mène  les  am- 
bassadeurs à  leurs  entrées  à  Paris.  » 

5.  Le  président  de  Maisons,  capitaine-gouverneur  des  châteaux 
de  Versailles  et  de  Saint-Germain. 

6.  Il  est  au  livre  V  de  VÉnéide^  vers  353-355.  Racine  roulait 
faire  mettre  cet  endroit  de  Virgile  sous  les  yeux  de  Bonrepaus, 
parce  qu'il  n'avait  pas  reçu  de  récompense  après  son  ambassade 
en  Danemark,  où  il  avait  rendu  de  grands  services,  tandis  qu'on 
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le  trouverez  fort  beau.  Assurez  M.  de  Bonac  du  grand  ,698 
intérêt  que  je  prends  à  tout  le  bien  qu'on  nous  dit  ici 
de  faii.  On  dit  des  merveilles  de  son  extrême  politesse, 
de  sa  sagesse  et  de  son  esprit.  Votre  mère  vous  em- 
brasse, et  se  repose  sur  moi  du  soin  de  vous  écrire  de 
ses  nouvelles. 

Sttscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  à  la  Haye.  (Cachet  rouge,  dont 
Tempreinte  est  une  tête.) 


l68.    DE  EACIITB   A  JEAN-BAPTISTE  RAGUTB^ 

^  A  Paris,  16.  mars  [1698]. 

Jk  m'étonne  que  vous  n'ayez  pas  eu  le  temps  de 
m'écrire  un  mot  par  les  deux  courriers  que  Monsieur 
FAmbassadeur  a  envoyés  coup  sur  coup,  et  qui  sont 
venus  tous  deux  m' apprendre  de  vos  nouvelles.  Ils  me 
disent  tous  que  vous  êtes  très-content,  et  que  vous  tra- 
vaillez beaucoup.  Je  ne  puis  vous  dire  assez  combien  cela 
me  fiût  de  plaisir;  mais  pendant  que  vous  êtes  dans  un 
lieu  où  vous  vous  plaisez,  et  où  vous  êtes  dans  la  meil- 
leure compagnie  du  monde,  votre  pauvre  sœur  aînée 
est  dans  les  larmes  et  dans  la  plus  grande  a£Ghction  où 
elle  ait  été  de  sa  vie.  Cest  tout  de  bon  qu*il  faut  qu*elle 
se  sépare  de  sa  chère  tante  et  des  saintes  filles  avec  qui 
elle  8*e8timoit  si  heureuse  de  servir  Dieu.  Mais  quelque 


aralt  accordé  d'importantes  faveurs  aux  plénipotentiaires  qui  ayaient 
ftifDé  le  malheureux  traite  de  Rjrswick*  Voyez  ci-dessus,  la  lettre 
i65,  p.  aïo  et  an. 

Lbrbb  168.  —  I.  Rerue  sur  l'autographe,  conserrë  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 
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jg  g  instance  que  je  lui  aie  pu  faire  pour  Tobliger  de  revenir 
avec  nous,  elle  a  résolu  de  ne  remettre  jamais  le  pied 
au  logis;  elle  prétend,  au  sortir  de  P.  R.,  s'aller  renfer- 
mer dans  Gif,  qui  est  une  abbaye  très-régulière  à  deux 
petites  lieues  de  P.  R.,  et  attendre  là  ce  que  deviendra 
cette  sainte  maison,  résolue  d'y  revenir  si  Dieu  permet 
qu'elle  se  rétablisse,  ou  de  se  faire  religieuse  à  Gif  quand 
elle  perdra  l'espérance  de  retourner  à  P.  R.  Elle  ni*a 
écrit  là-dessus  des  lettres  qui  m'ont  troublé  et  déchiré 
au  dernier  point,  et  je  m'assure  que  vous  en  seriez  at- 
tendri vous-même.  La  pauvre  enfant  a  eu  jusqu'ici  bien 
des  peines,  et  a  été  bien  traversée  dans  le  dessein  qu^elle 
a  de  se  donner  à  Dieu.  Je  ne  sais  quand  il  permettra 
qu'elle  mène  une  vie  un  peu  plus  calme  et  plus  heu- 
reuse. Elle  était  charmée  d'être  à  P.  R. ,  et  toute  la 
maison  étoit  aussi  très-contente  d'elle.  Il  faut  se  sou- 
mettre aux  volontés  de  Dieu.  Je  ne  suis  guère  en  état 
de  vous  entretenir  sur  d'autres  matières,  et  j'ai  même 
eu  mille  peines  à  achever  la  lettre  que  j'ai  écrite  à  M.  de 
Bonrepaux.  Je  pars  demain  pour  aller  à  P.  R.,  et  pour 
régler  toutes  choses  avec  ma  tante,  afin  qu'elle  écrive  à 
Gif,  et  que  je  prenne  mes  mesures  pour  y  mener  votre 
sœur  aussitôt  après  Pâques*.  De  là  j'irai  coucher  à  Ver- 
'  sailles,  pour  aller  mecredi  à  Marly. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  été  fort  aise  du  ma- 
riage de  M.  le  comte  d'Ayen  •,  et  que  vous  ne  lui  écri- 
viez au  plus  tôt  pour  lui  en  témoigner  votre  joie.  Il 

1.  En  1698,  Pâques  tombait  le  3o  mars. 

3.  On  avait  su  à  Versailles,  le  11  mars,  que  le  mariage  du  comte 
d'Ayen  avec  Françoise  d'Aubigné,  nièce  de  Mme  de  Maintenon, 
était  résolu  (voyex  le  Journal  de  Dangeau  à  cette  date).  Le  ma- 
riage se  fit  à  Versailles,  le  mardi  \^  avril  suivant.  Adrien-Maurice 
comte  d*Ayen,  fils  aînë  du  duc  de  Noailles,  était  alors  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie.  Il  devint  duc  de  Noailles  en  17041 
et  fut  fait  maréchal  de  France  en  1784. 
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me  témoigne  toujours  beaucoup  d'amitié  poifr  vous.  Le  ^^  ^ 
voila  présentement  le  plus  riche  seigneur  de  la  cour. 
Le  Roi  donne  à  Mlle  d'Aubigné  huit  cent  mille  francs, 
outre  cent  mille  francs  en  pierreries.  Mme  de  Mainte- 
non  assure  aussi  à  sa  nièce  six  cent  mille  francs  après 
sa  mort.  On  donne  à  M.  le  comte  d'Ayen  les  survi- 
Tances  des  gouvernements  de  Beny  et  de  Roussillon  ^, 
sans  compter  des  pensions  qu'on  leur  donnera  encore. 
M.  le  maréchal  de  Noailles  assure  quarante-cinq  mille 
Kvres  de  rentes  à  Monsieur  son  fils,  et  lui  en  donne  pré- 
sentement dix-huit  mille.  Voilà,  Dieu  merci,  de  grands 
biens;  mais  ce  que  j'estime  plus  que  tout  cela,  c'est  qu'il 
est  fort  sage  et  très-digne  de  la  grande  fortune  qu'on 
hu  fait.  Adieu,  mon  cher  fils  :  votre  mère  vous  écrira 
par  le  second  courrier  de  Monsieur  l'Ambassadeur. 
Ecrivez-nous  souvent,  et  priez  Monsieur  l'Ambassadeur 
de  vouloir  vous  avertir  une  heure  ou  deux  avant  le 
départ  de  ses  courriers,  quand  il  sera  obUgé  d'en  en- 
voyer. Quand  vous  n'écririez  que  dix  ou  douze  lignes, 
cela  me  fera  toujours  beaucoup  de  plaisir.  Lionval  a 
été  un  peu  malade,  et  est  encore  un  peu  foible.  Vos 
petites  sœurs  sont  en  très-bonne  santé.  Je  vous  prie  de 
faire  mille  compliments  pour  moi  à  M.  de  Bonac,  et  de 
l'assurer  de  toute  la  reconnoissance  que  j'ai  pour  l'amitié 
dont  il  vous  honore.  Je  l'en  remercierai  moi-même  à 
la  première  occasion,  et  lorsque  j'aurai  l'esprit  un  peu 
plus  tranquille  que  je  ne  l'ai. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  de  Sa  Majesté,  à  la  Haye.  (Cachet 
rouge,  au  cygne.) 

4.  Racine  a  ëcrit,  par  mégarde,  RoussUfyj  au  lieu  de  RouuUlon, 


J.  Racuik.  vu  i5 
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t«98  '^'   ^^  MADAME  RAGIHC  ET  DE  BAGIHE 


A   JEAK-BAPnSTE   BACniE  ^ 


[Ce  a4  mars  1698  *.] 

Js  me  sers  de  Foccasion  du  courrier  de  M.  de  Bon- 
repaux  pour  vous  témoigner,  mon  fils,  la  joie  que  j'ai 
de  Tapplication  qu'il  nous  semble  que  vous  vous  donnex 
au  travail,  pour  profiter  des  instructions  que  Monsieur 
TAmbassadeur  veut  bien  vous  donner.  Votre  père  m'en 
paroît  fort  content.  Soyez  persuadé  que  vous  ne  lui  sau* 
riez  faire  plus  de  plaisir,  et  à  moi  aussi,  que  de  vous 
remplir  l'esprit  de  choses  propres  à  exercer  votre  charge 
avec  l'estime  des  honnêtes  gens.  Je  ne  puis  assez  vous 
témoigner  combien  je  suis  sensible  à  toutes  les  bontés 
que  M.  de  Bonrepaux  a  pour  vous.  Je  vous  prie  de  lui 
en  témoigner  ma  reconnoissance. 

Votre  père  a  été  voir  votre  sœur,  qu'il  n'a  pas  trouvée 
d'une  assez  bonne  santé  pour  la  laisser  aller  dans  une 
autre  maison  que  celle  où  elle  est'.  Si  elle  est  obligée 
d'en  sortir,  il  faudra  bien  qu'elle  se  résoude ^  à  revenir 
avec  nous  se  rétablir.  Le  parti  qu'elle  doit  prendre  ne 
sera  décidé  que  dans  quelques  jours.  Vous  me  manderez 
à  votre  loisir  si  la  toile  et  la  dentelle  que  vous  avez 
achetées  pour  vos  chemises  est  plus  fine  que  celle  que 


Lktteb  169  (revue  sur  l'autographe,  conserrë  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  La  fin  seule  de  cette  lettre  est  de  Racine  :  royex 
ci4iprès,  p.  918. 

a.  La  lettre  est  ainsi  dat^e  dans  Tëdition  de  1807;  elle  est  sans 
date  dans  l'original . 

3.  Voyez  ci-dessus,  p.  aa4* 

4.  C'est  ainsi  qu'a  ëcrit  Mme  Racine.  Les  éditeurs  pr^c^ents 
ont  corrige  «  se  rësoude  »  en  «  se  résigne.  »  —  Quant  à  l'orthogra- 
phe très-dëfectueuse  de  Mme  Racine,  le /<f<Mijii/i!e  de  cette  lettre,  qu« 
l'on  trouvera  dans  VJlbum^  la  fera  connaître. 
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▼ons  avez  emportée  d'ici.  Votre  oncle*  est  d'une  santé  ^^  g 
fort  mauYâise  présentement,  les  eaux  de  Bourbon  ne  lui 
ayant  point  donné  de  soulagement.  Depuis  peu  de  jours, 
Mme  de  Romanet  mande  à  ses  enfants  qu'il  est  au  lit 
pour  on  mal  qui  lui  est  venu  à  la  jambe.  Il  m'a  paru 
bien  (àché  de  n'avoir  pas  su  quand  vous  avez  passé  a 
Roye,  pour  vous  y  aller  embrasser.  M.  de  Sérignan  '  at- 
tend toujours  l'occasion  de  pouvoir  parler  à  M.  de  Bar- 
besieux ,  pour  faire  rentrer  votre  cousin  dans  la  place 
qu'A  avoit.  Je  crois  que  c'est  bien  en  vain ,  et  que  mon 
neveu  feroit  bien  aussi  bien  de  s'en  retourner  chez  lui; 
mais  cela  chagrine  votre  oncle.  lionval  est  toujours  in- 
commodé d'un  dévoiement.  Tai  aujourd'hui  envoyé  chez 
Helvétias  pour  lui  mettre  entre  les  mains.  Le  pauvre 
petit  vous  fait  bien  ses  compliments,  et  promet  bien 
qu'il  n^ira  pas  à  la  comédie  comme  vous,  de  peur  d'être 
damné.  Nanette  vous  iait  nùUe  compliments  par  les  let- 
tres qu'elle  m'écrit,  et  Babet  est  ravie  d'avoir  pour  maî- 
tresse Mme  de  Ronval.  Les  petites  vous  embrassent.  Pour 
parler  de  quelque  chose  de  plus  sérieux,  par  la  lettre 
que  vous  m'avez  écrite  vous  me  priez  de  prier  Dieu 
pour  vous.  Vous  pouvez  être  persuadé  que  si  mes 
prières  étoient  bonnes  à  quelque  chose,  vous  seriez 
bientôt  un  parfait  chrétien,  ne  souhaitant  rien  avec  plus 
d'ardeur  que  votre  salut.  Mais,  mon  fils,  songez,  dans 
ce  saint  temps,  que  les  père  et  mère  ont  beau  prier  le 
Seigneur  pour  leurs  enfants,  qu'il  faut  que  les  enfants 
n'oublient  pas  l'éducation  qu'on  a  tâché  de  leur  donner. 
Songez,  mon  fils,  que  vous  êtes  chrétien,  et  à  quoi  vous 
oblige  cette  qualité,  à  toutes  les  passions  que  cette  qua- 
lité  vous   oblige   de  renoncer.  Car  que  vous  serviroil 

5.  M.  de  Romanet.  Voyez  ci-dessus  la  lettre  i65y  p.  9i4i  et  la 
note  13,  à  cette  même  page. 

6.  Voyez  ci-dessus,  p.  79,  la  note  4  de  la  lettre  m 
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^g  g  d*acquérir  restime  des  hommes,  si  vous  vous  mettiez  en 
état  de  perdre  votre  àme?  Ce  sera  le  comble  de  ma  joie 
de  TOUS  voir  en  état  de  faire  votre  salut.  Je  Tespère  de 
la  grâce  du  Seigneur. 

Quand  il  viendra  quelque  courrier,  numdex-moi  on 
peu  de  petits  détails  de  vos  passe-temps  et  des  nouvelles 
de  Henry;  si  il  est  bien  content,  et  s'il  fiiit  bien  son  de- 
voir. Adieu,  mon  fils:  je  vous  embrasse;  soyez  persuadé 
que  je  suis  toute  à  vous. 

Je'  n'ajoute  qu'un  mot  à  la  lettre  de  votre  mère, 
pour  vous  dire  que  j'approuve  au  dernier  point  le  conseil 
qu'on  vous  a  donné  d'apprendre  l'allemand*,  et  les  rai- 
sons solides  dont  Monsieur  l'Ambassadeur  s'est  servi 
pour  vous  le  persuader.  J'en  ai  dit  un  mot  à  M.  de  Torcy, 
qui  vous  y  exhorte  aussi  de  son  côté,  et  qui  croit  que 
cela  vous  sera  extrêmement  utile.  Je  vous  écrirai  plus 
au  long  au  premier  jour.  Le  valet  de  chambre  m'a  prié 
instanmoent  d'envoyer  mon  paquet  le  plus  tôt  que  je 
pourrois,  chez  Mme  Pierret.  G>ntinuez  à  vous  occuper, 
et  songez  que  tout  ce  que  j'apprends  de  vous  fait  la 
plus  grande  consolation  que  je  puisse  avoir.  Il  ne  tient 
pas  à  M.  de  Bonac  que  vous  ne  passiez  ici  pour  un  fort 
habile  honune,  et  vous  lui  avez  des  obligations  infinies. 
Assurez-le  de  ma  reconncnssance  et  de  l'extrême  envie 
que  j'ai  de  me  trouver  entre  lui  et  vous  avec  Mon- 
sieur l'Ambassadeur.  Je  crois  que  je  profiterois  mcn- 
méme  beaucoup  en  si  bonne  compagnie.  Tous  vos  amis 
de  la  cour  me  demandent  toujours  de  vos  nouvelles. 

7.  Ce  qui  toit  a  M  écrit  par  Racine. 

8.  Racine  a  écrit  :  «  lalleman.  » 
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170.    DE  RACIHE  A  JEAlT-BAPTIgTE  RAGniE\        TÂ9F 

A  Paris,  ce  lundi  de  Pâques  [,3i  mars  1698]. 

Pai  la  avec  beaucoup  de  plaisir  tout  ce  que  vous 
msLifez  mandé  touchant  la  manière  édifiante  dont  le  ser- 
vice se  fait  dans  la  chapelle  de  Monsieur  F  Ambassadeur, 
et  sur  les  dispositions  où  vous  étiez  de  bien  employer  ce 
saint  tenGips,  dont  voilà  déjà  une  partie  de  passée '.  Je  vous 
assure  que  vous  auriez  encore  pensé  plus  sérieusement 
que  vous  ne  faites  peut-être  sur  Tincertitude  de  la  mort 
et  SOT  le  peu  que  c'est  que  la  vie,  si  vous  aviez  eu  le 
triste  ^>ectacle  que  nous  venons  d'avoir,  votre  mère 
et  DM»,  cette  après-dinée.  La  pauvre  Fanchon'  s'étoit 
beaucoup  plainte  de  maux  de  tête  tout  le  matin.  Elle 
avoît  pourtant  été  à  confesse  à  Saint- André.  En  dînant, 
ses  maux  de  tête  Font  reprise,  et  on  a  été  obligé  de  la 
mettre  sur  son  lit.  Sur  les  trois  heures,  comme  je  pre- 
DOIS  mon  livre  pour  aller  à  vêpres ,  j'ai  demandé  de  ses 
nouvelles.  Votre  mère,  qui  la  venoit  de  quitter,  m'a  dit 
qu'elle  loi  trouvoit  un  peu  de  fièvre.  Tai  été  pour  lui  tà- 
ter  le  pools  ;  je  Fai  trouvée  renversée  sur  son  lit,  la  tête 
qui  lui  tralnoit  à  terre,  le  visage  tout  bleu  et  tout  bouffi, 
sans  la  moindre  connoissance,  avec  une  quantité  hor- 
rible d*eaux  qui  Fétoufibient ,  et  qui  faisoient  un  bruit 
effitïyable  dans  sa  gorge  :  enfin  une  vraie  apoplexie. 
Tai  fait  un  grand  cri,  et  je  Fai  prise  dans  mes  bras , 
mais  sa  tête  et  tout  son  corps  n'étoient  plus  que  comme 
on  sac  mom'Ué,  ses  yeux  étoient  tous  renversés  dans  sa 
tête  ;  un  moment  plus  tard  elle  étoit  morte.  Votre  mère 

LsrniB  170.  —  I.  ReToe  sur  Tautographe,  conteirë  à  la  Bibliothè- 
que impériale. 

1.  Racine  a  écrit  ^ou^,  et,  six  lignes  plus  bas,  plaint, 
3.  Jeanne-Nicole-Françoise  Racine,  née  le  99  norembre  1686, 
Vojrex,  an  tome  I,  la  Notice  biographique^  p.  196. 
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,0^3  est  venue ^  toute  éperdue,  et  lui  a  jeté  deux  ou  trois 
poignées  de  sel  dans  la  bouche,  en  lui  ouvrant  les  dents 
par  force;  on  Ta  baignée  d*esprit-de-vm  et  de  vinaigre; 
mais  elle  a  été  plus  d*une  grande  demi-heure  entre  nos 
bras  dans  le  même  état  que  je  vous  ai  représenté,  et 
nous  n'attendions  que  le  moment  qu'elle  alloit  étouffer. 
Nous  avions  vite  envoyé  chez  M.  Mareschal*  et  chez 
M.  du  Tartre;  mais  personne  n'étoit  au  logis.  A  la  fin, 
à  force  de  la  tourmenter  et  de  lui  faire  avaler  par  force, 
tantôt  du  vin ,  tantôt  du  sel ,  elle  a  vomi  une  quantité 
épouvantable  d'eaux  qui  lui  étoient  tombées  du  cerveau 
dans  la  poitrine.  Elle  a  pourtant  été  deux  heures  en- 
tières sans  revenir  à  elle,  et  il  n'y  a  qu'une  heure  à  peu 
près  que  la  connoissance  lui  est  revenue.  Elle  m'a  en- 
tendu dire  à  votre  mère  que  j'allois  vous  écrire ,  et  elle 
m'a  prié  de  vous  bien  faire  ses  compliments  :  c'est  en 
quelque  sorte  la  première  marque  de  connoissance 
qu'elle  nous  a  donnée.  Elle  ne  se  souvient  de  rien  de 
tout  ce,  qui  lui  est  arrivé;  mais,  à  cela  près,  je  la  crois 
entièrement  hors  de  péril.  Je  m'assure  que  vous  auriez 
été  aussi  ému  que  nous  l'avons  tous  été.  Madelon  en 
est  encore  toute  effrayée,  et  a  bien  pleuré  sa  sœur,  qu'elle 
croyoit  morte.  Je  vais  demain  coucher  à  Port-Royal, 
d'où  j'espère  ramener  votre  sœur  ahiée  après-demain. 
Ce  sera  encore  un  autre  spectacle  fort  triste  pour  moi, 

4.  Dans  Torigina)  :  venu,  et,  neuf  lignes  pins  haut,  trowé. 

5.  Georges  Maréchal,  chirurgien  de  l'hâpital  de  la  Charitë  à  Pans, 
ne  en  i658,  mort  le  i3  décembre  1736.  Il  était  ami  de  Félix,  auquel 
il  succéda,  en  1708,  dans  la  charge  de  premier  chirurgien  du  Roi. 
Voyez  l'éloge  que  fait  de  lui  Saint-Simon  {Mémoires,  tome  IV, 
p.  lai),  et  ce  qu*il  rapporte  (ibidem,  p.  laa  et  laS)  de  la  TÎsite 
faite  par  ce  chirurgien  à  Port-Rojal  et  du  compte  qu'il  en  rendit 
au  Roi.  Ce  fait  si  honorable,  qui  eût  suffi  pour  gagner  à  Maréchal 
la  confiance  et  Tamitié  de  Racine,  est  postérieur  à  la  mort  de  ce- 
lui-ci. 
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et  il  j  aura  bien  des  burmes  versées  à  cette  séparation.  ^^  ^ 
Noos  avons  jugé  qae,  ne  pouvant  rester  à  Port-Royal, 
elle  n  avoit  diantre  parti  à  prendre  qu*à  revenir  avec 
notts,  sans  aller  de  couvent  en  couvent.  Du  moins  elle 
anni  le  temps  de  rétablir  sa  santé,  qui  s* est  encore  fort 
affoiblie  par  les  austérités  qu'elle  a  faites  ce  carême,  et 
elle  s^examinera  à  loisir  sur  le  parti  qu'elle  doit  embras- 
ser. Nous  lui  avons  préparé  la  chambre  où  couchoit 
votre  petit  frère,  qui  couchera  dans  votre  grand  chambre* 
avec  sa  mie.  Vos  lettres  me  font  toujours  un  extrême 
plaisir,  et  même  à  M.  Despréaux,  à  qui  je  les  montre 
quelquefois,  et  qui  continue  à  m'assurer  que  j'aurai 
beaucoup  de  satisfaction  de  vous,  et  que  vous  ferez  des 
merveilles. 

Votre  Henry  a  mandé  à  mon  cocher  qu'il  n'étoit  pas 
content  des  quarante  écus  que  nous  lui  donnons,  et  il  le 
prie  de  lui  faire  savoir  ma  réponse.  Il  dit  pour  ses  rai- 
sons que  le  vin  est  fort  cher  en  Hollande.  Vous  jugez 
bien  de  quelle  manière  j'ai  reçu  cette  demande.  Je  vous 
oonseiUe  de  lui  parler  comme  il  mérite,  et  de  ne  pas 
fiûre  plus  de  cas  d'une  pareille  proposition  que  j'en  fais 
moi-même.  Ni  je  ne  suis  en  état  d'augmenter  ses  gages, 
ni  je  ne  crois  point  ses  services  assez  considérables  pour 
les  augmenter.  Du  reste ,  ne  vous  laissez  manquer  de 
rien  :  mandez-moi  tous  vos  besoins,  et  croyez  qu'on  ne 
peut  pas  vous  aimer  plus  tendrement  que  je  fius.  Votre 
mère  vous  embrasse. 

Faites  en  sorte  que  M.  de  Bonao  me  donne  toujours 
beaucoup  de  part  dans  son  amitié. 

6.  U  y  a  ainsi,  -dans  Torigiiud  :  «  grand  chambrt.  » 
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,69t  I?!*    I>*   RACniK  A  JBAM*BAFTISTE  RACIint  \ 

A  Paris,  14*  avrU  [1698]. 

Jb  prends  beaucoup  de  part  au  plaisir  que  vous  aurez 
d'accompagner  Monsieur  FAmbassadeur  dans  la  maison 
de  campagne  que  vous  dites  qu'il  est  sur  le  point  de 
prendre ,  et  j'ai  été  fort  content  de  la  description  que 
vous  me  fSutes  de  ces  sortes  de  maisons.  J'ai  montré 
votre  lettre  à  Mme  la  comtesse  de  Gramond,  qui  s'inté- 
resse beaucoup  aux  moindres  choses  qui  regardent 
Monsieur  l'Ambassadeur,  et  qui  vous  estime  bien  heu- 
reux d'être  en  si  bonne  compagnie.  M.  le  comte  d'Ayen 
m'a  dit  que  vous  lui  aviez  écrit,  et  qu'il  vous  avoit  fait 
réponse.  Il  m'a  paru  très-content  de  votre  compliment*  ; 
il  étoit  un  peu  indisposé  quand  je  partis  avant-hier  de 
Marly. 

Votre  sœur'  commence  à  se  racooutumer  avec  nous, 
'  mais  non  pas  avec  le  monde,  dont  elle  paroît  toujours 
fort  dégoûtée.  Elle  prend  un  fort  grand  soin  de  ses  pe- 
tites sœurs  et  de  son  petit  frère,  et  elle  feit  tout  cela 
de  la  meilleure  grâce  du  monde.  Votre  mère  est  très- 
édifiée  d'elle ,  et  en  reçoit  un  fort  grand  soulagement. 
Il  a  fallu  bien  des  combats  pour  la  faire  résoudre  à 
porter  des  habits  fort  simples  et  fort  modestes  qu'elle  a 
retrouvés  dans  son  armoire ,  et  il  a  fallu  au  moins  lui 
promettre  qu'on  ne  l'obligeroit  jamais  à  porter  ni  or  ni 
argent  sur  elle.  Ou  je  me  trompe,  ou  vous  n'êtes  pas 
tout  à  fait  dans  ces  mêmes  sentiments,  et  vous  traitez 

peut-être   de   grande  foiblesse  d'esprit  cette  aversion 

t 

LsmB  17 1  •— •  I .  ReTne  sur  Faatographe,  consenrë  à  la  Bibliothè- 
que impériale. 

1.  Au  sujet  de  son  mariage.  Voyez  ci-dessus,  p.  ia4- 
3.  Marie-Catherine,  qui  était  revenue  de  Port-Royal.  Voyci  la 
lettre  précédente,  p.  a3o  et  aSi. 
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qu'elle  témoigne  ponr  les  ajustements  et  pour  la  pamre,   i^^t 
j'ajouterai  même  pour  la  dorure.  Mais  que  cette  petite 
réflexion  que  je  fSsiis  ne  vous  efiraye  point  :  je  sais  aussi 
bien  compatir  à  la  petite  vanité  des  jeunes  gens,  comme 
je  sais  admirer  la  modestie  de  votre  sœur.  J'ai  même  prié 
Monsieiir  T  Ambassadeur  de  vous  faire  avancer  ce  qui  vous 
sera  nécessaire  pour  un  habit  dès  que  vous  en  aurez  be- 
9om,  et  je  m'abandonne  sans  aucune  répugnance  à  tout 
ce  qu'il  jugera  à  propos  que  vous  (assiez  là-dessus.  Tai 
été  diarmé  de  l'éloge  que  vous  me  faites  de  M.  de 
Bonac ,  et  de  la  noble  émulation  qu'il  me  semble  que 
son  exemple  vous  inspire.  Mme  la  comtesse  de  Gra- 
■Kmd,  en  lisant  cet  endroit  de  votre  lettre,  m'a  dit 
({u'elle  n'étoit  point  surprise  qu'il  fi]it  devenu  un  si  ga- 
lant homme,  et  qu'elle  lui  avoit  toujours  trouvé  un  grand 
{pnds  d'esprit  et  une  politesse  merveilleuse.  Ayez  bien 
soin  de  loi  témoigner  combien  je  l'honore,  et  combien 
je  souhaite  qu'il  me  compte  au  nombre  de  ses  servi- 
teurs. Je  n'ai  mandé  qu'un  mot  de  la  santé  de  M.  de 
Cavoye  à  Monsieur  l'Ambassadeur;  mais  je  vais  vous 
en  instruire  plus  en  détail,  afin  que  vous  l'en  informiez. 
M.  de  Cavoye  sent  toujours  les  mêmes  cuissons  au 
fondement  ;  il  avoit  commencé  à  prendre  des  eaux  de 
Forges,  qu'il  (iûsoit  venir  a  Paris  ;   mais  il  a  fallu  les 
quitter  fort  vite ,  parce  que  ses  douleurs  s'étoient  aug- 
mentées très-considérablement.   Il  a  même  résolu  de 
quitter  tous   les  remèdes,  et  d'attendre  que  le  beau 
temps  le  remette  dans  son  état  naturel.  Heureusement 
il  n'a  aucun  autre  acddent  qui  doive  lui  faire  peur  : 
3  n'a  ni  fièvre  ni  dégoût  ;  fl  dort  fort  bien  ;  il  a  même 
assez   bon  visage,'  quoique  la  diète  très-exacte  qu'il 
observe  depuis  cinq  mois  l'ait  assez  maigri.  Tout  son 
mal,  c'est  qu'il  ne  peut  être  longtemps  debout,  et  qu'il 
est  obligé  de  s'asseoir  dès  qu'il  a  fait  le  tour  de  sou 
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,^  g  jardin.  Il  s'en  ira  à  Lucienne  dès  qu'il  fera  beau,  et 
se  contentera  d'aller  se  montrer  de  temps  en  temps 
au  Roi,  quand  la  cour  sera  à  Mady.  Le  Roi  même 
lui  a  &it  conseiller  de  prendre  ce  parti,  et  témoigne 
beaucoup  d'envie  de  le  revoir.  Votre  petit  frère  est  guéri 
de  son  mal  de  ventre  ;  mais  il  est  fort  enrhumé ,  aussi 
bien  que  Madelon  ;  ils  ne  font  tous  deux  que  tousser. 
Fanchon  est  assez  bien,  et  ne  se  ressent  plus  de  son  ac- 
cident, que  M.  Fagon  appelle  un  catarriie^  suffoquant.  Il 
nous  a  conseillé  de  lui  donner  de  l'émétique;  mais  on 
ne  peut  venir  à  bout  de  lui  ùûre  rien  prendre.  Votre 
mère  et  votre  sœur  se  portent  fort  bien,  et  vous  font 
leurs  compliments.  Vous  trouverez  des  ratures  au  bas 
de  cette  page  ',  qui  vous  surprendront;  mais  quand  j'ai 
commencé  ma  lettre,  je  ne  m'étois  pas  aperçu  de  ces 
quatre  lignes  par  où  j'avois  ccHnmencé  celle  que  j'écri- 
vois  à  M.  de  Bonrepaux,  à  qui  je  me  suis  résolu  d'écrire 
sur  de  plus  grand  papier.  M.  Bayard,  M.  Quentin  et 
plusieurs  autres  de  vos  amis  me  demandent  souvent  de 
vos  nouvelles.  M.  Despréaux  vous  fait  aussi  ses  comfdi- 
ments.  Il  est  à  la  joie  de  son  cœur  depuis  qu'il  a  vu  son 
Amour  de  Dieu  imprimé  avec  de  grands  éloges,  dans 
une  réponse  qu'on  a  faite  au  P.  Daniel,  qui  avoit  écrit 
contre  les  Lettres  provinciales^.  Il  avoit  voulu  s'aller  éta- 


4.  Catam  dans  Foriginal,  ici  et  dans  la  lettre  soÎTante. 

5.  Il  y  a  en  effet  quatre  lignes  effieicto,  que  l'on  petit  lire  sons 
les  ratures  :  «  A  Paris,  i3«  avril.  —  J*ai  la  à  M,  le  M*^  de  Noailles 
Tendroit  de  rotre  lettre  où  tous  me  parliez  de  lui.  U  a  étë  extrê- 
mement touche  de  la  reconnoissance  que  vous  témoignez,  de  tous 
les  sentiments  d*amitië  que  tous  aTez....  » 

6.  Vépttrt  xn  Tenait  d*6tre  insérée  an  tome  II,  p.  179-189,  de 
VJpologie  des  Lettres  proptmc'uUes  (in-ia,  Delfi,  1698).  L'auteur  de 
cette  Apologie  était  le  bénédictin  dom  Mathieu  Petit-Didier,  qui 
derint  plus  tard  éTéque  de  Macra.  U  aTait  écrit  les  dix-sept  lettres 
dont  elle  se  compose,  pour  répondre  aux  Enireiiems  de  ciiamdre  ff 
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biir  à  Aateufl;  mab  il  s*étoit  trop  pressé,  et  le  retour  ,698 
do  yilam  temps  Fa  fait  revenir  plus  vite  qu*il  n'y  étoit 
aflé.  On  m'a  dit  mille  biens  de  plusieurs  ecclésiastiques 
très-vertueux  qui  sont  en  Hollande  avec  Monsieur  Févé- 
que  de  Sébaste^,  dont  on  m'a  parlé  aussi  avec  beaucoup 
d^esdme.  Si  vous  aviez  envie  d'en  connoître  quelqu'un, 
oa  si  même  Monsieur  l'Ambassadeur  avoit  la  même  en« 
vie,  on  leur  feroit  écrire  de  l'aller  voir  et  de  lui  oflTrir 
leurs  services.  Je  vous  donne  seulement  cet  avis,  afin 
que  vous  en  fessiez  l'usage  que  vous  jugerez  à  propos. 
Cestone  grande  consolation  de  trouver  des  gens  de  bien, 
et  de  pouvoir  quelquefois  s'entretenir  avec  eux  des  choses 
da  salut,  surtout  dans  un  pays  où  l'on  est  si  dissipé  par 


/Eudoxe^  essai  de  réfutation  des  Provinciales  que  le  P.  Daniel  avait 
pablië  en  1694,  et  qu'il  avait  fait  réimprimer  en  i6g6  après  la  sup- 
pression de  U  j^mière  édition.  C'est  pendant  l'impression  de  sa 
douûèau  lettre  que  dom  Petit-Didier  avait  (il  le  dit  lui-même)  reçu 
l'éfùre  de  Boileau  qui  y  est  citée.  L'Achevé  d'imprimer  de  la  pre- 
mihe  édition  de  cette  épt'tre  (in-4<»,  Paris,  Denys  Thierry)  est  du 
8  janvier  1698.  Nous  pensons  que  la  lettre  xn  de  V Apologie  des 
Unru  pro9ineMles^  qui  est  datée  du  a6  novembre  1697,  fut  éga- 
lement achevée  d'imprimer  au  commencement  de  16989  peu  de 
jourt  peut-être  après  Vépitre,  qui  était  dans  sa  première  nouveauté 
lorsque  Boileaa  eut  le  plaisir  de  la  voir  ainsi  réimprimée  dans  un 
oornige  qui  ne  pouvait  manquer  de  beaucoup  se  répandre. 

7.  Pierre  Codde,  archevêque  de  Sébaste  en  Arménie,  et  succès- 
•enr  de  M.  de  Neercassel  comme  vicaire  apostolique  des  Provinces- 
Unies,  né  k  Amsterdam  en  1648,  mort  à  Utrecht  le  18  décembre 
1710.  n  avait  été  en  relation  et  en  communauté  de  sentiments  avec 
Antoine  Amauld.  Le  pape  Clément  XI  le  déposa  par  un  décret 
au  3  avril  1704,  à  Cause  de  son  refus  de  signer  le  formulaire 
d'Alexandre  VIL  Quant  aux  «  ecclésiastiques  très-vertueux  »  dont 
Racine  parle  ici,  comme  étant  alors  en  Hollande  avec  Pierre  Codde 
'c'étaient  sans  doute  ceux  qui  étaient  les  amis  de  Quesnel  après  avoir 
^é  les  amis  d' Amauld),  voyez  sur  eux  le  Port'Royal  de  M.  Sainte- 
Beuve  (édition  de  1867),  tome  V,  p.  3oo-3 11.  Voyez  aussi,  dans  la 
Ccrrespomdûnee  de  PéneUm  (tome  III,  p.  $9  et  suivantes),  sa  lettre  à 
M.  •••,  du  la  juin  170$. 
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i^g%  les  divertissements  et  par  les  affiiires.  Da  reste,  j'ap- 
[Nrends  avec  beaucoup  de  plaisir  que  vous  ne  voyez  que 
les  mêmes  gens  que  voit  Monsieur  TAmbassadeur.  Je 
vous  avoue  que  si  vous  firéquentiez  d'autres  compagnies 
que  les  siennes,  je  serois  dans  de  très-grandes  inquié- 
tudes. Adieu,  mon  cher  fils  :  soyez  persuadé  de  mon 
extrême  amitié  pour  vous  et  de  celle  de  votre  mère. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  à  la  Haye.  (Fragment  de  ca- 
chet rouge.) 


172.    DE    RAGIIfE   A   JEAK-BAPTISTK   BAGIHE*. 

A  Paris,  le  a5.  avril  [1698]. 

Tai  été  fort  incommodé  depuis  la  dernière  lettre  que 
je  vous  ai  écrite,  ayant  eu  plusieurs  petits  maux  dont  il 
n'y  en  avoit  pas  un  seul  dangereux,  mais  qui  étoient 
tous  assez  douloureux  pour  m' empêcher  de  dormir  la 
nuit  et  de  m' appliquer  durant  le  jour.  Ces  maux  étoient 
premièrement  un  fort  grand  rhume  dans  le  cerveau,  un 
rhumatisme  dans  le  dos,  et  une  petite  érysipèle  ou  éré- 
sipèle  sur  le  ventre,  que  j'ai  encore,  et  qui  m'inquiète 
beaucoup  de  temps  en  temps  par  les  cuissons  qu'elle  me 
cause.  Cela  a  donné  occasion  à  votre  mère  et  à  mes 
meilleurs  amis  de  m'insulter  sur  la  paresse  que  j'avoîs 
depuis  si  longtemps  à  me  faire  des  remèdes.  Ten  ai  déjà 
commencé  quelques-uns,  et  je  crois  qu'il  faudra  me  pur- 
ger au  moins  deux  fois  dans  la  semaine  qui  vient.  Vos 
deux   petites  sœurs  prenoient  hier  médecine  pendant 


LsTTBB  17a. —  I.  Rerue  sur  l'autographe,  contenrë  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 
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qo*(m  étoit  après  à  me  saigner,  et  il  (allât  que  votre  "    ^' 
mère  me  quittât  pour  aller  forcer  Fanchon  à  avaler  sa 
médedne.   Elle  a  toujours  été  un  peu  incommodée 
depuis  le  catarHie  que  je  vous  ai  mandé  qu'elle  avoit 
eu.  Je  lui  lus  votre  lettre,  et  elle  fut  même  fort  touchée 
de  rintérét  que  vous  preniez  à  sa  maladie,  et  du  soin 
qae  vous  preniez  de  lui  donner  des  conseils  de  si  loin. 
Elle  ne  fait  plus  autre  chose  depuis  ce  temps-là  que  de 
se  moucher,  et  fait  un  bruit  comme  si  elle  vouloit  que 
vous  Tentendissiez,  et  que  vous  vissiez  combien  elle  fait 
cas  de  vos  conseils.  Votre  sœur  atnée  a  été  fort  incom- 
modée aussi  de  sa  migraine  ;  à  cela  près,  elle  est  d'une 
humeur  fort  douce,  et  j'ai  tout  sujet  d'être  édifié  de  sa 
conduite  et  de  sa  grande  piété  ;  mais  elle  est  toujours  fort 
farouche  pour  le  monde.  Elle  pensa  hier  rompre  en  vi- 
sière à  un  neveu  de  Mme  le  Œalleux,  qui  lui  faisoit  en- 
tendre, par  manière  de  civilité,  qu'il  la  trouvoit  bien  faite, 
et  je  fus  obligé  même,  quand  nous  fûmes  seuls,  de  lui  en 
faire  une  petite  réprimande.  Elle  voudroit  ne  bouger  de 
sa  chambre  et  ne  voir  personne.  Du  reste,  elle  est  assez* 
gaie  avec  nous,  et  prend  grand  soin  de  ses  petites  sœurs 
et  de  son  petit  frère.  Mais  voilà  assez  vous  parler  de 
notre  ménage.  Je  crois  que  vous  n'aurez  pas  été  fort  af- 
fligé d'apprendre  que  Rousseau  *,  l'huissier  de  la  cham- 
bre, a  été  mis  à  la  Bastille,  et  qu'on  lui  a  ordonné  de  se 
défaire  de  sa  charge.  Je  crois  même  que  tous  ses  con- 
frères  seront  assez  aises  d'être  délivrés  de  lui.  Pour 
moi,  fl  ne  me  saluoit  plus,  et  avoit  toujours  envie  de  me 
fermer  la  porte  au  nez  lorsque  je  venois  chez  le  Roi. 
Avec  tout  cela,  je  le  plaindrois,  si  un  honmie  si  insolent, 
et  qui  cherchoit  si  volontiers  la  haine  de  tous  les  hon- 

3.  n  fînt  arrêta,  ainsi  que  qiuuktit^  d*autrei  péfAoïmes,  pour  l'af- 
faire du  qniétitme.  {Note  de  NJUion  de  1807.) 
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j^  g  néies  gens,  pouvoit  mériter  quelque  pi'tîé.  H  y  a  en  une 
autre  catastrophe  qui  a  bien  iait  plus  de  bruit  que  celle-là, 
et  c'est  celle  de  M.  Tabbé  de  G)adlec'^  un  Breton  qui 
n*étoit  pour  ainsi  dire  connu  de  persontae,  et  que  le  Roi 
avoit  nommé  évéque  de  Poitiers.  Je  ne  doute  pas  que 
vous  n'ayez  fort  entendu  parler  de  cette  affaire ,  qui  a 
été  très-fàcheuse,  non-seulement  pour  cet  évéque  de 
deux  jours,  mais  bien  plus  pour  le  P.  de  la  Œaize,  son 
protecteur,  qui  a  eu  le  déplaisir  de  voir  défiiire  son  ou- 
vrage d'une  manière  qui  a  tant  fait  de  scandale.  Mais, 
comme  on  aura  mandé  tout  ce  détail  à  Monsieur  FAm- 

3.  Dangeau  le  nomme  de  Cotuielei^  et  Saint-Simon  de  Caude/ei; 
son  Tëritable  nom  était  de  Koatlez,  On  lit  dans  le  Journal  de 
Dangeauy  à  la  date  du  i8  arril  1698  :  c  Le  P.  de  la  Chaise  apporta 
an  Roi  à  signer  la  feuille  des  bénéfices  que  Sa  Majesté  donna  à 
PlUjnes....  Le  Roi  raya  Tabbé  de  Coadelet,  qu'il  aToit  nommé  pour 
l'évéché  de  Poitiers,  et  choisit  en  sa  place  l'abbé  Girard,  qui  étoit 
nommé  à  Tévôché  de  Boulogne....  On  ne  sait  point  ce  qui  a  attiré 
le  malheur  de  l'abbé  de  Coadelet  ;  mais  il  est  sur  que  le  Roi  a  eu 
de  bonnes  raisons,  et  jamais  pareille  chose  n'étoit  arrivée  de  son 
règne.  »  Saint-Simon,  dans  une  addition  à  ce  passage,  explique  que 
la  nomination  de  cet  abbé,  gentilhomme  de  Bretagne,  inspira  un 
tel  sentiment  d'envie  à  Tabbé  de  la  Châtre,  aumônier  du  Roi, 
«  qu'il  fit  passer  avec  adresse  entre  les  mains  du  P.  de  la  Chaise 
les  avis  les  plus  noirs  et  les  plus  atroces  contre  la  vie  et  les  mœurs 
de  l'abbé  de  Caudelet,  qui  avoit  toujours  passé  pour  fort  sage  et  ré- 
glé, et  fort  honnête  homme;  »  que  plus  tard  le  P.  de  la  Chaise,  ayant 
appris  qu'on  Favait  trompé,  fit  tous  se»  efforts  pour  procurer  une 
réparation  a  la  victime  d'odieuses  calomnies,  mais  ne  put  rien  ob- 
tenir du  Roi,  qui,  une  fois  prévenu  contre  quelqu'un,  ne  revenait 
presque  jamais.  Le  pauvre  abbé  se  cacha  longtemps  en  divers  lieux, 
puis  à  la  Chartreuse  de  Rouen.  Au  bout  de  quelques  années,  il  se 
retira  en  Breugne ,  où  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  solitude 
et  dans  une  grande  piété.  Sain^Simon  a  fiût  le  même  récit  dans 
ses  Mémoiresy  tome  II,  p.  ioi-io3.  La  nomination  de  l'abbé  de 
Koatlez  à  l'évéché  de  Poitiers  est  dans  la  Gazette  du  5  avril  1698, 
p«  167,  sous  la  rubrique  de  FersaiUes^  U  4  avr'U;  et  dans  la  Gazette 
du  a6  arril  suivant,  p.  ao4,  on  lit  :  «  Le  Roi  a  nommé  à  l'évéché 
de  Poitiers  l'abbé  Girard.  » 
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btnadeiir,  je  ne  tous  en  dirai  pas  davantage.  Dès  qne  7«fF 
j^apprendrai  qne  M.  Tabbé  de  Polignac  ^  est  à  Paris;  au  cas 
qo'îl  y  vienne,  je  ne  manqnerai  pas  de  Taller  chercher. 
fen*ai  pa  encore  rencontrer  M.  Tabbé  de  ŒasteanneuP, 
que  j*ai  pourtant  grande  envie  de  voir.  Assurez  bien 
M.  le  comte  d* Auvergne  *  de  mes  respects  et  de  ma  re- 
eofmoisaance  infinie  pour  toutes  les  bontés  dont  il  vous 
honore  et  moi  aussi.  On  nous  faisoit  espérer  que  nous  le 
rrrerrioDS  bientôt.  Votre  mère  vous  embrasse.  Faites 
toujours  mille  compliments  pour  moi  à  M.  de  Bonac,  qui 
est,  de  toutes  les  compagnies  que  vous  voyez,  celle  que 
je  vous  envie  le  plus. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine ,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  à  la  Haye.  (Gichet  rouge,  au 
cygne.) 

4.  Yojez  ci-detfus,  p.  soS,  la  note  3  de  la  lettre  164.  L'abbé 
de  Polignac  rerenait  alors  de  Hollande.  Le  Roi,  tout  en  lui  envoyant 
deux  mille  écu»  à  Amsterdam ,  pour  qu'il  pût  acheTer  son  voyage, 
ki  fit  signifier  l'ordre  de  s'en  aller  à  son  abbaye  de  Bonport,  lors- 
qn'D  rentrerait  en  France,  et  la  défense  de  s'approcber  de  la  cour  et 
de  Pkris  (royex  le  Journal  de  Dangeau^  au  3o  mars  1698).  Cet  ordre 
d'exil  ne  fut  levé  qu'en  1701. 

5.  Sur  l'abbé  de  Chateauneuf,  rojez  aussi  la  note  9  de  la 
lettre  164,  citée  à  la  note  précédente. 

6.  Fréd^o-Maurice  de  la  Tour,  comte  d'Auvergne,  neveu  de 
Torenne  et  frère  du  cardinal  de  Bouillon.  U  avait  épousé  en  166 a 
U  fille  unique  de  Frédéric  de  Hobenzollem  et  d'EIizabeth,  bé- 
rîtîère  de  Berg-op-Zoom.  En  1699,  il  épousa  en  secondes  noces, 
à  la  Htye,  Elisabeth  Wassenaer.  Il  mourut  à  Paris  le  sS  novembre 
1707.  Voyez  les  Mémoires  de  SmiU-Simon^  tome  VI,  p.  i3o,  et 
tome  XVn,  p.  399. 
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Tê^  173*  DE  RACIHB   A  JBAN-fiAPTI8TB  R▲Cm^ 

A  Paris,  le  a*  mai  [1698]. 

VoTRS  mère  et  moi  nous  approuvons  entièrement  toat 
ce  que  vous  avez  pensé  sur  votre  habit,  et  nous  souhai- 
tons même  qu*on  ait  déjà  commencé  à  y  travailler,  afin  que 
vous  Payez  pour  l'entrée  de  Monsieur  FÂmbassadeur  T 
Vous  n'avez  qu'à  le  prier  de  vous  foire  donner  l'argent 
dont  vous  croirez  avoir  besoin,  tant  pour  Thabit  que 
pour  les  autres  choses  que  vous  jugerez  nécessaires.  Tai 
fort  approuvé  votre  conduite  sur  les  ecclésiastiques  dont 
je  vous  avois  parlé,  et  tout  cet  endnMt  de  votre  lettre 
m'a  foit  beaucoup  de  plaisir.  Vous  m'en  ferez  beaucoup 
aussi  de  répondre  de  votre  mieux  à  leurs  honnêtetés,  et 
de  leur  rendre  tous  les  petits  services  qui  dépendront 
de  vous.  Il  peut  même  arriver  des  occasions  où  vous 
ne  serez  pas  fâché  de  vous  adresser  à  eux  pour  les 
choses  qui  regardent  votre  salut,  quand  vous  serez  assez 
heureux  pour  y  songer  sérieusement.  U  ne  se  peut  rien 
de  plus  sage  que  la  conduite  de  Monsieur  l'Ambassadeur 
à  leur  égard.  Il  a  un  frère  dont  on  me  disoit  des  mer- 
veilles, il  y  a  fort  peu  de  temps  ;  on  ne  l'appelle  que  le 
saint  soUtaire'  :  il  a  même  des  relations  avec  un  très- 
saint  et  très-savant  ecclésiastique,  qui  n'est  pas  loin  do 
pays  où  vous  êtes^.  Je  suis  sûr  que  Monsieur  l'Ambas- 
sadeur, avec  tous  les  honneurs  qui  l'environnent,  envie 

Lbrbb  173.  —  I.  Revne  sur  l'aotogniphe,  caoêcrré  k  la  Btblio- 
thèqae  impériale. 

9.  Cette  entr^  eut  Heu  le  19  août  siÛTant.  Voyez  ci -après, 
p.  375,  la  lettre  i83. 

3.  Tristan  Duason,  ancien  lieutenant  de  galères,  et  capitaine  du 
port  de  Marseille.  Depuis  dix  ans  il  avait  obtenu  sa  retraite,  et 
Avait  entièrement  renonce  au  monde.  Il  était  en  relation  avec  le 
P.  Qnesnel.  (Noie  de  Céd'uion  de  1807.) 

4-  Le  P.  Qucsnel  était  alors  à  Bruxelles. 
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iGOvent  de  bon  tcrar  le  calme  et  la  féUcité  de  Monsieur  ^«^t 
ton  frère. 

M.  Deqnréaux  recevra  avec  joie  vos  lettres  quand  vous 
loi  écrirez  ;  mais  je  tous  conseille  de  me  les  adresser, 
de  peur  que  le  prix  qui  lui  en  coûteroit  ne  diminue 
beaucoup  le  prix  même  de  tout  ce  que  vous  lui  pour- 
riez mander'.  N  appréhendez  point  de  m' ennuyer  par  la 
loDgueur  de  vos  lettres  :  elles  me  font  un  extrême  plai- 
sir, et  nous  sont  d'une  très-grande  consolation  à  votre 
mère  et  à  moi,  et  même  à  toutes  vos  sœurs,  qui  les 
écoutent  avec  une  merveilleuse  attention,  en  attendant 
Fendroit  où  vous  ferez  mention  d'elles.  Il  y  aura  demain 
trois  semaines  que  je  ne  suis  sorti  de  Paris,  et  je  pour- 
rois  Inen  y  en  demeurer  encore  autant,  à  cause  de  cette 
espèce  de  petite  érésipèle  que  j'ai,  et  des  médecines 
qu'il  faudra  prendre  quand  je  ne  l'aurai  plus.  Vous  ne 
noriez  [croire*]  combien  je  me  plais  dans  cette  espèce 
de  retraite,  et  avec  quelle  ardeur  je  demande  au  bon 
Dieu  que  vous  soyez  en  état  de  vous  passer  de  mes  pe- 
tits secours,  afin  que  je  commence  un  peu  à  me  repo- 
ser, et  à  mener  une  vie  conforme  à  mon  âge  et  même 
i  mon  inclination.  M.  Despréaux  m'a  tenu  très-bonne 
compagnie.  U  est  présentement  établi  à  Auteuil,  où 
nous  rirons  voir  quelquefois  quand  le  temps  sera  plus 
doux  et  que  je  pourrai  prendre  l'air  sans  m'incommoder. 
Je  vais  souvent  voir  M.  de  Cavoye,  qui  n'est  qu'à  deux 
pas  de  chez  moi,  et  ce  sont  presque  les  seules  visites  que 
je  fasse.  Toutes  vos  sœurs  sont  en  très-bonne  santé. 


5.  Il  a  dit  dans  une  lettre  pr^ëdente  (mjes  ciw/ez/Mi,  ^.64) 
<|ii'U  n'otoit  aller  acheter  lai-même  chez  Thierry  les  Fables  dt  la 
Fomtmmey  de  pcnr  qa*on  ne  ▼ouldt  pas  prendre  son  argent.  Son 
caractère  ^toit  différent  de  celui  de  Boileau.  {Noie  de  Louis  Baeine.) 

6.  Nous  ajoutons  croire  f  il  y  a  dans  l'original  :  «  tous  ne  sauriez 
combien,  i 

i.  Raguo.  tu  i6 
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jgQg  aussi  bien  celles  qui  sont  an  logis  qne  celles  de  Mehm 
et  de  Variville  ''^  qui  témoignent  Yuie  et  Tautre  une 
grande  ferveur  pour  achever  de  se  consacrer  à  Dieu. 
Babet  m'écrit  les  plus  jolies  lettres  du  monde  et  les 
plus  vives,  sans  beaucoup  d'ordre,  comme  vous  pourrez 
croire,  mais  entièrement  conformes  au  caractère  que  vous 
lui  connoissez.  Elle  nous  demande  avec  grand  soin  de 
vos  nouvelles.  M.  Boileau*,  frère  de  M.  Despréaux,  vit 
Nanette  il  y  a  huit  jours,  et  la  trouva  d'une  gaieté  extra- 
ordinaire. Votre  sœur  atnée  est  toujours  un  peu  sujette 
à  ses  migraines.  Adieu,  mon  cher  fils.  Je  vous  écrirai 
plus  au  long  une  autre  fois  :  j'ai  si  mal  dormi  la  nuit  der- 
nière que  je  n'ai  pas  la  tête  bien  libre  ni  assez  reposée 
pour  écrire  davantage.  Mille  compliments  à  M.  de  Bonac. 
N'ayez  surtout  aucune  inquiétude  sur  ma  santé,  qui  au 
fond  est  très-bonne*. 

SuscripUon  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  l'Ambassadeur, 
à  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 

7.  L'ainëe,  Marie-Catherine^  et  les  deux  plus  jeunes,  Jeanne- 
Nicole-Françoise  {Fanchon)  et  Madeleine  {Madelon) ,  étaient  alors 
auprès  de  leur  père.  Anne  (JNanette)  ëtait  chez  les  Ursulines  de  Me- 
lun,  et  Elisabeth  (Babet)  chez  les  Dames  deYarirille,  en  Beaoraisîs. 

8.  Jacques  Boilean,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle. 

9.  Sa  santé  alla  toujours  depuis  en  dépérissant;  mais  il  ne  too- 
loit  pas  rinquiéter.  (Note  de  Louis  Baeine.) 
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174.  DE  RACIim  A  JEAir-BAPTISTE   RACIlfB^  ^^^g 

A  Paris,  le  16.  mai  1698. 

Votre  relation  du  voyage  que  vous  avez  fait  à  Ams- 
terdam mV  fait  un  très-grand  plaisir.  Je  ne  pus  m' empê- 
cher de  la  lire  hier,  chez  M.  le  Verrier,  à  M.  de  Valin- 
eour  et  à  M.  Despréaux,  qui  m'ont  fort  assuré  qu'elle 
les  avoit  divertis.  Je  me  gardai  bien,  en  la  lisant,  de 
leur  lire  T  étrange  mot  de  tentatif^  que  vous  avez  appris 
de  quelque  Hollandois,  et  qui  les  auroit  beaucoup  éton- 
nés. Du  reste  je  pouvois  tout  lire  en  sûreté,  et  il  n'y 
avoit  rien  qui  ne  fot  selon  la  langue  et  selon  la  raison. 
Tous  ces  Messieurs  vous  font  bien  des  compliments. 
M.  Despréaux  assure  fort  qu'il  n'aura  point  de  regret  au 
port  que  lui  pourront  coûter  vos  lettres;  mais  je  crok 
que  vous  ferez  aussi  bien  d'attendre  quelque  bonne 
commodité  pour  lui  écrire.  Votre  mère  est  fort  touchée 
du  souvenir  que  vous  avez  d'elle.  Elle  seroit  assez  aise 
d'avoir  votre  beurre  ;  mais  elle  craint  également  et  de 
vous  donner  de  l'embarras,  et  d'être  embarrassée  pour 
recevoir  votre  présent,  qui  se  perdroit  peut-être  ou  qui 
•e  gàteroit  en  chemin. 

M.  de  Rost*  m'a  fait  l'honneur  de  me  venir  voir.  Tallai 
pour  lui  rendre  sa  visite;  mais  je  ne  le  trouvai  point,  et 
il  revint  chez  moi  dès  le  lendemain.  Je  l'ai  trouvé  tel 
que  vous  me  l'aviez  mandé,  c'est^à^lire  un  très-galant 
homme,  de  beaucoup  d'esprit,  et  parlant  parfoitement 
bien  sur  les  belles-lettres  et  sur  toute  sorte  de  sujets.  Il 
m'apprit  avant-hier  que  la  Qiamellay*  étoit  à  l'extrémité, 

Ltmi  174.  —1.  Revue  sur  l'autographe,  conserve  a  la  Biblîo- 
(h^e  imp^hiîale. 

a.  n  ^tait  de  Nuremberg.  Son  fils,  connu  par  set  travaux  astro- 
nomiques, a  ixé  de  l'Acadëmie  de  Berlin.  {Note  Je  téJition  de  1807.) 

3.  La  Chaupinetlé.  Elle  mourut  à  Autenil  le  i5  mai  1698,  par 
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j^  g  de  qaoi  il  me  parut  très-afiligé;  mais  ce  qui  est  le  plus 
affligeant,  c  est  de  quoi  il  ne  [se]  soucie  guère  appa- 
remment, je  veux  dire  Tobstination  avec  laquelle  cette 
pauvre  malheureuse  refuse  de  renoncer  à  la  comédie, 
ayant  déclaré,  à  ce  qu*on  m'a  dit,  qu'elle  trouvoit  très- 
glorieux  pour  elle  de  mourir  comédienne.  Il  faut  espé- 
rer que,  quand  elle  verra  la  mort  de  plus  près,  elle 
changera  de  langage,  comme  font  d'ordinaire  la  plu- 
part de  ces  gens  qui  font  tant  les  fiers  quand  ils  se  por- 
tent bien.  Ce  fut  Mme  de  Caylus  qui  m'apprit  hier  cette 
particularité,  dont  elle  étoit  fort  effirayée,  et  qu'elle  a  sue^, 
comme  je  crois,  de  Monsieur  le  curé  de  Saint-Sulpice. 
Je  rencontrai  l'autre  jour  M.  du  Boulay,  l'un  de  nos  ca- 
marades *,  qui  me  pria  de  vous  bien  faire  ses  compli- 
ments. On  m'a  dit  que  son  fils,  qui  est  dans  les  mous- 
quetaires, avoit  eu  une  affaire  assez  bizarre  avec  M.  de 
yilla[cerf]'  le  fils  ^,  qui,  le  prenant  pour  un  de  ses  meil- 
leurs amis,  lui  donna,  en  badinant,  un  coup  de  pied 
dans  le  derrière;  puis,  s' étant  aperçu  de  son  erreur, 
lui  en  fit  beaucoup  d'excuses.  Mais  le  mousquetaire, 
sans  se  payer  de  ces  raisons,  prit  le  temps  que  M.  de 
Yillacerf  avoit  le  dos  tourné  et  lui  donna  aussi  un  coup 

consëqaent  le  lendemain  du  jour  où  M.  de  Rott  avait  annonce  â 
Racine  ton  ëtat  désespéré^  et  la  veille  de  celui  où  Racine  écrÎTit 
cette  lettre. 

4.  Su  (seeû)^  sans  accord,  dans  l'autographe. 

5.  G'est-a-dire  gentilhomme  ordinaire,  comme  l'explique  ici  one 
note  de  Louis  Racine. 

6.  La  fin  de  ce  nom  est  couverte  par  le  cachet. 

7.  Le  troisième  fils  d'Edouard  Colbert  de  Yillacerf»  surinten- 
dant des  batimenu  du  Roi.  Ses  deux  aines  avaient  été  tuÀ  à  la 
guerre.  Celui.ci  ëtait  alors  capiuine  de  vaisseau.  ÇNaie  de  Céditkm 
de  1807.)  —  Dangeau  parle  brièvement  de  cette  affaire,  a  la  date 
du  vendredi  1  mai  1698  :  «  M.  de  Yillacerf,  le  fils,  eut  une  af&ire 
avec  un  mousquetaire ,  que  Messieurs  les  maréchaux  de  Ynact 
tenninèrent  dès  le  soir.  » 
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de  pîed  de  tonte  sa  force  :  après  quoi  il  le  pria  de  Fex-  TeôT 
cmer,  disant  qn*il  Tavoit  pris  aussi  pour  on  de  ses  amis. 
Taetion  a  para  fort  étrange  à  tout  le  monde.  M.  de 
Maapertnis  ou  M.  de  Vins  *  a  fait  mettre  le  mousque- 
tilre  en  prison;  mais  M.  de  Boufflers  accommoda 
piomptement  les  deux  parties.  M.  du  Boolay  se  trouve 
parent  de  Mme  Quentin  *,  à  ce  qu'on  dit,  et  cette  pa- 
renté ne  lui  a  pas  été  infructueuse  en  cette  occasion. 
Tont  cela  s'étoit  passé  sur  le  petit  degré  de  Ver- 
nilles,  par  où  le  Roi  remonte  quand  il  revient  de  la 
diasse. 

Je  iais  toujours  résolution  de  vous  écrire  de  longues 
lettres  ;  mais  je  m'y  prends  toujours  trop  tard,  et  il  fieiut 
que  je  finisse  malgré  moi.  J'aurai  le  soin  de  remercier 
pour  vous  M.  le  comte  d'Ayen;  ayez  celui  de  bien  m'ac- 
qnîtter  envers  M.  le  comte  d'Auvergne**  et  envers  M.  de 
Bonac  de  tout  ce  que  je  leur  dois  pour  les  bontés  qu'ils 
ont  pour  moi.  Adieu,  mon  cher  fils  :  je  me  porte  bien. 
Dieu  merci,  et  toute  la  fiimille.  Faites  aussi  bien  des 


8.  Sur  le  marquis  de  Bfaapertnis ,  Toyex  ci-deitaf,  p.  i6,  U 
Bote  6  de  la  lettre  S8.  —  Jean  de  la  Garde  d'Agoolt,  marquis  de 
Vni,  ëtaif  lieutenant  des  mousquetaires  noirs.  H  mourut  à  Paris 
le  i8  féwner  178 a,  lieutenant  général  des  armto  du  Roi. 

9-  Marie-Ang^ique  Poisson,  femme  de  Jean  Quentin,  barbier  et 
Jtmier  valet  de  garde-robe  du  Roi.  Elle  était  première  femme  de 
diaoïbre  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  Vojez  les  Mémoire  de 
StiatSimom,  tome  II,  p.  74,  où  elle  est  appelée  Mme  Cmmtim,^^  Au 
Keo  de  Mime  Quentin^  que  Racine  a  écrit,  on  lit  dans  Pédition 
^'^imé-Martin  :  Mme  Quintim.  Cet  éditeur  a-t-il  pensé  qu'il  s*agis- 
lait  de  Mme  de  Quintin,  une  Montgommery,  qui  avait  épousé  en 
prcBiières  noces  Henri  Gojon  de  la  Moussaje,  comte  de  Quin- 
tin, et  qui  jonssait  à  la  cour  d*un  grand  crédit  ?  Mais  ce  n'est  sans 
^te  pas  d'elle  que  Racine  parie  ici.  Depuis  le  mois  de  janvier 
iM,  die  ne  portait  plus  le  nom  de  Quintin,  s'étant  remariée  à 
M*  de  Mortagne,  officier  de  gendarmerie. 

10.  Vojea  endettât,  p.  i39,  la  note  6  de  la  lettra  171. 
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75^7  remerrfmeiits  à  M.  de  TEstang^S  pour  rhonncur  qu'îl 
me  fait  de  songer  encore  que  je  suis  au  monde. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme  ordinaire,  ohez  Monsieur  Fambassadeur  de 
France,  à  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 


175.  DB  EACINE  A  JEAN-BAPTISTE   RàCINE*. 

A  Versailles,  le  5«  juin  [1698]. 

J'btois  si  accablé  d'affaires  lundi  dernier,  que  je  ne 
pus  trouver  le  temps  d'écrire  ni  à  Monsieur  T Ambassa- 
deur ni  à  vous.  J'arrivai  avant-hier  en  ce  pays-ci,  et  j'y 
appris  en  arrivant  que  le  Roi  avoit  chassé  M.  l'abbé  de 
lAUgeron,  M.  l'abbé  de  Beaumont,  neveu  de  Monsieur 
de  Cambray,  et  MM.  du  Puis  et  de  l'Échelle*.  La  que- 
relle de  Monsieur  de  Gimbray  est  cause  de  tout  ce 
remue-ménage*.  On  a   déjà  remplacé  les  deux  abbés 

II.  Ancien  officier  de  cavalerie,  réfugié,  qui  était  entré  dans 
les  gardes  du  prince  d'Orange.  (Noté  de  téditUm  de  1807.) 

Lkethb  175.  —  I.  RcTue  sur  l'autographe,  conservé  a  la  Biblio* 
thèque  impériale. 

s.  On  lit  dans  le  Journal  de  Dangeau  du  lundi  s  [juin  1698],  à 
Versailles  :  «  Le  matin,  avant  le  conseil,  le  Roi  fut  assez  longtemps 
enfermé  avec  M.  de  Beauvilliers,  et  le  soir  on  sot  que  Sa  Maje^ 
avoit  chassé  de  sa  cour  MM.  les  ahbés  de  Langeron  et  de  Beau- 
mont,  MM.  Dupuj  et  de  TÉchelle.  L'abbé  de  Langeron  étoit  lec- 
teur; l'abbé  de  Beaumont,  sous-précepteur;  MM.  Dupuj  et  de 
l'Échelle  f  gentilshommes  de  la  manche  de  Mgr  le  duc  de  Boor« 
gogne.  On  accuse  ces  Messieurs  d'être  fort  attachés  aux  nouvelles 
opinions.  L'abbé  de  Beaumont  est  neveu  de  Monsieur  l'archevêque 
de  Cambraj.  Le  Roi  en  même  temps  a  cassé  Fénelon,  exempt  de  ses 
gardes,  qui  est  frère  de  Monsieur  de  Cambray.  »  Vojea  aussi  les 
Mémoires  do  Salmt^Simon^  tome  II,  p.  197. 

3.  Racine  a  écrit  remuménagt^  en  un  mot,  sans  e  ni  trait  d'union. 
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àtpaàs  que  j*aî  écrit  à  Monsieur  rAmbassadeur,  et  on  ^g  g 
a  mis  en  leur  place  un  M.  Tabbé  le  Fèvre,  que  je  ne 
coonois  point,  et  le  recteur  de  TUniversité,  nommé 
M.  Vittement  ^,  qui  fit  une  fort  belle  harangue  au  Roi 
SBT  la  paix.  M.  de  Puiségu*  est  nommé  pour  un  des 
genûlsbommes  de  la  manche;  je  ne  sais  pas  encore 
Tantre*.  Je  ne  puis  vous  cacher  Fobligation  que  vous 
aTcz  à  M.  le  maréchal  de  Noailles.  U  avoit  songé  à 
TOUS,  et  en  avoit  même  parlé  ;  mais  vous  voyez  bien^ 


4.  «  Lie  Roi  a  donne  les  places  de  lecteur  et  de  sous-prëcepteor 
1  l'abbë  le  Ferre  et  à  M.  Yktement,  recteur  de  rUniyernté,  qaî 
hnangna  le  Roi  à  la  paix  et  parla  fort  bien,  a  {Journal  dt  Dangeau^ 
■ercra/î 4 [juin  1698].) — Nicolas  le  Fèvre.  On lalla  chercher  à  l'Hd- 
pittl  ^néral  de  Paris,  où  il  sVtait  retire  pour  se  consacrer  au 
Mrrice  des  pauvres.  Il  fut  sous-précepteur  des  enfants  de  France 
pendant  huit  ans,  et  mourut  en  1708,  âgé  de  soixante-sept  ans. 
[If9i9  de  P édition  de  1807.)  —  Jean  Vittement  avait  été  précepteur 
deTabbéde  LouTois,  et  sous  le  règne  suivant  il  fut  sous-précepteur 
dn  Roi.  n  est  surtout  connu  par  son  désintéressement  et  sa  modes- 
tie. Louis  XrV  et  Louis  XV  ne  purent  jamais  lui  hxet  accepter  un 
Mal  bénéfice  ;  il  refusa  également  une  place  à  TAcadémie  française, 
etBoomt  à  Dormans,  sa  viUe  natale,  en  1731,  âgé  de  soixante- 
leise  ans.  {Note  de  la  même  édition.) ^Vojez  au  tome  X  des  Mémoires 
de  Saint-Simon,  p.  SgS,  ce  qui  est  dit  de  la  belle  harangue  de  Vit- 
tcBent  an  Roi  sur  la  paix  de  1697,  ^^  ^^  ^*  mœurs  austères. 

5.  Jacquet-François  deChastenet,  marquis  de  Pujrségur  (Racine  a 
écrit  PMtW^),  lieutenant-colonel,  maréchal  des  logis  de  Tarmée,  qui 
«  avoit  été,  dit  Saint-Simon  (tome  II,  p.  ia8),  Tâme  de  toutes  les 
canpagnes  de  M.  de  Luxembourg  toute  la  dernière  guerre,  i  II  fut 
fiut  maréchal  de  France  en  1784.  Né  en  i655,  il  mourut  le  i5  aoât 
1743. 

6.  Le  matin  du  jour  même  où  Racine  écrivait  cette  lettre,  «  le 
Roi  nomma  pour  second  gentilhomme  de  la  manche  de  Mgr  le  duc 
de  Bourgogne,  Monvielle,  un  des  premiers  capitaines  du  régiment 
da  Roi,  qui  faisoit  la  charge  de  maréchal  des  logis  dans  Tarmée 
de  Catinat  l'année  passée  ;  il  est  Tami  intime  de  Pujrségur.  i»  {Jour^ 
aaldeDangeau^  jeudi  5  [juin  1698].)  —  Vojez  aussi,  pour  ces  quatre 
Doniinations  dans  la  maison  du  duo  de  Bourgogne,  la  Gazette  du 
U  juin  1698,  p.  a88. 


Digitized  by 


Google 


«48  LETTRES. 

1698  P*""  ^®  choix  de  M.  de  Puiségu,  que  M.  le  duc  de 
Bourgogne  n'étant  plus  enfant,  on  veut  mettre  au- 
près de  lui  des  gens  d*une  expérience  consonunée,  sur- 
tout pour  la  guerre  :  d'autant  plus  que  ce  sera  oe 
prince  qui  commandera  l'armée  qu'on  assemble  pour  le 
camp  de  G>mpiègne  ''^  et  que  M.  de  Puiségu  y  exer- 
cera son  emploi  ordinaire  de  maréchal  des  logis  de  l'ar- 
mée. Tout  le  monde  a  trouvé  ce  choix  du  Roi  très-sage, 
et  vous  ne  devez  pas  douter  qu'on  ne  lui  donne  un  col- 
lègue aussi  avancé  en  âge  et  aussi  expérimenté  que  lui. 
Mais  vous  voyez  du  moins  que  vous  avez  ici  des  protec- 
teurs qui  ne  vous  oublient  point,  et  que  si  vous  voulez 
continuer  à  travailler  et  à  vous  mettre  en  bonne  réputa- 
tion, l'on  ne  manquera  point  de  vous  mettre  en  œuvre 
dans  les  occasions.  Vous  ne  me  parlez  plus  de  l'étude 
que  vous  aviez  commencée  de  la  langue  allemande. 
Vous  voulez  bien  que  je  vous  dise  que  j'appréhende  un 
peu  cette  faciUté  avec  laquelle  vous  embrassez  de  bons 
desseins,  mais  avec  laquelle  aussi  vous  vous  en  dégoûtez 
quelquefois.  Les  belles-lettres,  où  vous  avez  pris  tou- 
jours assez  de  plaisir,  ont  un  certain  charme,  qui  fiait 
trouver  beaucoup  de  sécheresse  dans  les  autres  études. 
Mais  c'est  pour  cela  même  qu'il  faut  vous  opiniàtrer 
contre  le  penchant  que  vous  avez  à  ne  faire  que  les 
choses  qui  vous  plaisent.  Vous  avez  un  grand  modèle 
devant  vos  yeux,  je  veux  dire  Monsieur  l'Ambassadeur, 
et  je  ne  saurois  trop  vous  exhorter  à  vous  former  là-des- 
sus le  plus  que  vous  pourrez.  Je  sais  qu'il  y  a  beaucoup 
de  sujets  de  distraction  et  de  dissipation  à  la  Haye;  mais 
je  vous  crois  l'esprit  maintenant  trop  solide  pour  vous 

7.  Dit  aussi  le  camp  de  Coudun^  et  forme  pour  Tinstmction 
du  dac  de  Bourgogne.  Les  troupes  j  anÎTèrent  à  la  fin  du  mois 
d'aoât  de  cette  même  annëe,  et  le  camp  fut  dissous  à  la  fin  de  sep- 
tembre. 
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détourner  de  Totre  travafl  et  des  ocoapatîons  que  ^^^g 
lf<»i8ieiir  rAmbassadeur  veut  bien  vous  donner  :  autre- 
noent  il  vaudroit  mieux  voos  en  [revenir*],  et  n*étre  point 
à  charge  an  meilleur  ami  que  j*aie  au  monde.  Je  vous  dis 
tout  ceci,  non  point  que  j*aie  aucun  sujet  d'inquiétude 
mar  tous,  étant  au  contraire  très-content  de  ce  qui  m'en 
revient,  et  surtout  des  bons  témoignages  que  Monsieur 
rAmbassadeur  veut  bien  en  rendre;  mais  comme  je 
Teille  continuellement  à  tout  ce  qui  pourroit  vous  faire 
I^aisir,  j'ai  pris  cette  occasion  de  vous  exciter  à  faire 
de  votre  part  tout  ce  qui  peut  faciliter  les  vues  que 
mes  amis  pourront  avoir  pour  vous.  M.  de  Torcy  a 
toujours  les  mêmes  bontés  pour  moi,  et  la  même  inten- 
tion de  vous  en  donner  des  marques.  Je  suis  chargé 
de  beaucoup  de  compliments  de  tous  vos  petits  amis 
de  ce  pays-ci  ;  je  -dis  petits  amis^  en  comparaison  des 
protecteurs  dont  je  viens  de  vous  parler.  Je  vous 
crois  d'assez  bon  naturel  pour  avoir  été  fort  touché  de 
la  mort  de  M.  Mignon*,  à  qui  vous  aviez  beaucoup 
d'obligation.  J'ai  laissé  votre  mère  et  toute  la  famille 
en  bonne  santé,  excepté  que  votre  sœur  est  encore 
bien  sujette  à  sa  migraine.  Je  crains  bien  que  la  pauvre 
fille  ne  puisse  pas  accomplir  les  grands  desseins  qu'elle 
8*étoit  mis  dans  la  tête',  et  je  ne  serai  point  du  tout 
surpris  quand  il  faudra  que  nous  prenions  d'autres 
vnes  pour  elle.  Je  remercie  de  tout  mon  cœur  M.  de 
Bonac  de  la  continuation  de  son  souvenir  pour  moi  et 
de  son  amitié  pour  vous.  Votre  mère  vous  remercie 
de  votre  beurre,  et  craint  toujours  de  vous  faire  de 
rembarras. 

8.  Ce  mot  manque^  un  des  coins  de  la  page  ayant  été  d^hirë 
jpmr  la  mptnre  du  cachet. 

9.  Il  avait  été  Vvm  det  premiers  maitres  du  jeune  Racine.  (Note 
éU  FédiiUm  êê  1807.) 
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,^  H  SiueripUon  :  A  Monsieur  Mcmaieiir  Racine ,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  à  la  Haye.  (Fragment  d'an 
cachet  ronge.) 


176.  DE   RACIHE  A  JEAllT-BAPTISTB  RA.GI1IB*. 

A  Paris,  le  i6*  jinn  [1698]. 

On  m*envoya  à  Marly  la  lettre  que  vous  m^écrivîez 
d'Aix-la-Chapelle.  Ty  ai  vu  avec  beaucoup  de  plaisir  la 
description  que  vous  y  faisiez  des  singularités  de  cette 
ville,  et  surtout  de  la  procession  où  Charlemagne  assiste 
avec  de  si  belles  cérémonies.  Je  vous  crois  maintenant 
de  retour  au  lieu  de  votre  résidence,  et  je  m'attends 
que  je  recevrai  bientôt  de  vos  nouvelles  et  de  celles  de 
Monsieur  TAmbassadeur,  qui  me  néglige  un  peu  depuis 
quelque  temps.  J'arrivai  avant-hier  de  Marly  *,  et  j'ai 
retrouvé  toute  la  famille  en  bonne  santé.  Il  m'a  paru  que 
votre  sœur  aînée  reprenoit  assez  volontiers  les  petits 
ajustements  auxquels  elle  avoit  si  fièrement  renoncé,  et 
j'ai  lieu  de  croire  que  sa  vocation  à  la  religion  pourroit 
bien  s'en  aller  avec  celle  que  vous  aviez  eue  autrefois 
pour  être  chartreux.  Je  n'en  suis  point  du  tout  surpris, 
connoissant  l'inconstance  des  jeunes  gens,  et  le  peu  de 
fond  qu'il  y  a  à  faire  sur  leurs  résolutions,  surtout  quand 
elles  sont  si  violentes  et  si  fort  au-dessus  de  leur  por- 
tée. Il  n'en  est  pas  ainsi  de  votre  sœur  qui  est  à  Melun. 
G>mme  l'ordre  qu'elle  a  embrassé  est  beaucoup  plus 
doux,  sa  vocation  sera  aussi  plus  durable.  Toutes  ses 


Lbttib  176.  —  I.  Revue  sur  Tantographe,  conterrë  à  k  Bililio- 
thèque  impériale. 

a.  Le  Roi  revint  le  samedi  14  juin  de  Marij,  où  il  avait  f^jonmë 
depuis  le  5  juin.  Voyez  le  Journal  de  Dangtau, 
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lettres  marquent  une  grande  persévénuDce,  et  elle  pa-  ^^  g 
Toit  même  s^impatienter  beaucoup  des  quatre  mois  que 
son  noviciat  doit  encore  durer.  Babet  parott  aussi  sou* 
haiter  avec  beaucoup  de  ferveur  que  son  temps  vienne 
pour  se  consacrer  à  Dieu.  Toute  la  maison  où  elle  est 
Taime  tendrement,  et  toutes  les  lettres  que  nous  en  re- 
cevons ne  parlent  que  de  son  zèle  et  de  sa  sagesse.  On 
dit  qu'elle  est  fort  jolie  de  sa  personne,  et  qu'elle  est 
même  beaucoup  crue.  Mais  vous  jugez  bien  que  nous 
ne  la  laisserons  pas  engager  légèrement,  et  sans  être 
bien  assurés  d'une  véritable  vocation.  Vous  jugez  bien 
aussi  que  tout  cela  n'est  pas  un  petit  embarras  pour 
▼otre  mère  et  pour  moi,  et  que  des  enfants,  quand  ils 
soDt  venus  à  cet  âge,  ne  donnent  pas  peu  d'occupation. 
Je  vous  dirai  très-sincèrement  que  ce  qui  nous  console 
quelquefois  dans  nos  inquiétudes,  c'est  d'apprendre  que 
vous  avez  envie  de  bien  faire,  et  que  vous  vous  appli- 
quez sérieusement  à  vous  instruire  des  <;hoses  qui  peu- 
vent convenir  à  votre  état  et  aux  vues  que  l'on  peut 
avoir  pour  vous.  Songez  toujours  que  notre  fortune  est 
très-médiocre,  et  que  vous  devez  beaucoup  plus  comp- 
ter sur  votre  travail ,  que  sur  une  succession  qui  sera 
fort  partagée.  Je  voudrois  avoir  pu  mieux  faire;  c'est  à 
TOUS  maintenant  à  travailler  :  je  commence  à  être 
d  an  âge  où  ma  plus  grande  application  doit  être 
pour  mon  salut.  Ces  pensées  vous  parottront  peut- 
être  un  peu  sérieuses;  mais  vous  savez  que  j'en  suis 
occupé  depuis  fort  longtemps.  G>mme  vous  avez  de 
la  raison,  j'ai  cru  même  vous  devoir  parler  avec  cette 
franchise  à  l'occasion  de  votre  sœur,  qu'il  faut  mainte- 
nant songer  à  établir  *.  Mais  enfin  nous  espérons  que 

3.  Racine  put  encore,  avant  de  mourir,  voir  rétablistement  de 
tt  fiUe  ainée.  Le  7  janrier  1699,  elle  épousa  M.  de  Moramber. 
Vojex,  au  tome  I,  la  Notice  Biographique^  p.  ia3  et  p.  iS3. 
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— I  Dieu,  qui  ne  nous  a  point  abandonnés  jnsqa'ici,  conti- 
nuera à  nous  assister  et  à  prendre  soin  de  vous,  surtout 
si  vous  ne  Tabandonnez  point  vous-même,  et  si  votre 
plaisir  ne  l'emporte  point  sur  les  bons  sentiments  que 
Ton  a  tâché  ^  de  vous  inspirer.  Adieu,  mon  cher  fils  : 
je  vous  écrirai  une  autre  fois  plus  au  long.  Votre  mère 
vous  embrasse  de  tout  son  cœur.  Ne  vous  laissez  man- 
quer de  rien  de  ce  qui  vous  est  nécessaire. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine ,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  à  la  Haye.  (Fragment  d'un 
cachet  rouge.) 


177.  DB   RAGHTB   A   JBAlf -BAPTISTE   BAGnfE\ 

A  Paris,  le  a3«  juin  [1698]. 

VoTRB  mère  s'est  fort  attendrie  à  la  lecture  de  votre 
dernière  lettre,  où  vous  mandiez  qu'une  de  vos  plus 
grandes  consolations  étoit  de  recevoir  de  nos  nouvelles. 
Elle  est  très-contente  de  ces  marques  de  votre  bon  na- 
turel; mais  je  vous  puis  assurer  qu'en  cela  vous  nous 
rendez  justice,  et  que  les  lettres  que  nous  recevons  de 
vous  font  toute  la  joie  de  la  famille,  depuis  le  plus 
grand  jusqu'au  plus  petit.  Ils  m'ont  tous  prié  aujour- 
d'hui de  vous  faire  leurs  compliments,  et  votre  sœur 
aînée  comme  les  autres.  La  pauvre  fille  me  fait  assez 
de  pitié*  par  l'incertitude  que  je  vois  dans  ses  résolu- 
tions, tantôt  à  Dieu,  tantôt  au  monde,  et  craignant  éga- 
lement de  s'engager  de  façon  ou  d'autre.  Du  reste,  elle 
est  fort  douce,  et  votre  mère  est  très -contente  de  la 

4.  Racine  a  ëcrit  tâchés  (tasekez), 

LsTTBK  177.  —  I.  Revne  sur  l'autographe,  conserrë  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 
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manière  dont  elle  se  conduit  envers  elle.  Madelon  a  eu  ' 
ces  jours  passés  une  petite  vérole  volante,  qui  n*aura 
pas  de  suite  pour  elle.  Dieu  veuille  que  les  autres  ne 
s*  en  ressentent  pas!  Je  crains  surtout  pour  le  petit  lion- 
val,  qui  pourroit  bien  en  être  pris  tout  de  bon.  U  est 
très-joli,  a[^rend  bien,  et,  quoique  fort  éveillé,  ne  nous 
donne  pas  la  moindre  peine*.  Tallai,  il  y  a  trois  jours, 
diner  à  Auteuil,  où  se  trouvèrent  M.  le  marquis  de 
la  Sale  •,  M.  Félix  et  M.  Boudin  *.  M.  de  Termes  y  vint 
aussi,  et  y  amena  le  nouveau  musicien  M.  des  Tou- 
ches ',  qui  fait  encore  un  autre  opéra  pour  Fontaine- 
bleau. Après  le  dîner  il  chanta  plusieurs  endroits  de  cet 
opéra,  dont  ces  Messieurs  parurent  fort  charmés,  et  sur- 
tout M.  Despréaux,  qui  prétendoit  les  entendre  fort  dis- 
tinctement, et  qui  raisonna  fort,  à  son  ordinaire,  sur  la 

s.  Louis  Racine  dit  ici  modestement  dans  une  note  :  «  H  ëtoit 
aisément  content  de  ses  enfants,  qu'il  trouvoit  toujours  charmants,  i 

3.  Louis  Caillebot,  marquis  de  la  Salle,  maître  de  la  garde-robe 
depuis  l'année  1679.  11  arait  été  sous-lieutenant  des  chevau-lëgers. 
Bf^leau,  au  vers  m  de  son  épChv  ir.  Ta  nommé  parmi  les  chefs  les 
plus  intrépides  qui  passèrent  le  Rhin  à  la  nage  en  167s.  Sur  le 
marquis  de  la  Salle  et  sur  sa  famille,  royez  les  Mémoires  de  Saimi" 
Hmorn^  tome  X,  p.  s57-s6i. 

4.  Boudin,  fils  d*un  apothicaire  du  Roi,  fut  doyen  de  la  faculté 
de  Paris,  médecin  du  Roi,  et  enfin  premier  médecin  du  Dauphin . 
D  araît  Tesprit  très-omé,  c  plein  d'agrément,  de  Tiracité,  dit 
Stmt-Simon  (tome  IX,  p.  35  et  36)....  G'étoit  à  qui  l'auroit, 
bommet  et  feomies  du  plus  haut  parage  et  de  la  meilleure  com- 
pagnie..., rieux  à  diner,  jeunes  dans  leurs  parties.  > 

5.  André  Cardinal  Destouches ,  né  en  1671,  mort  en  1749*  ^ 
irait  fait  représenter  le  17  décembre  1697,  àTrianon,  avec  un  grand 
succès,  son  opéra  d*Issé,  L'autre  opéra,  qu'il  préparait  pour  le  voyage 
que  le  Roi  fit  à  Fontainebleau  du  %  octobre  au  i3  novembre  1698, 
ëtait  celui  à'Jmad'u  de  Grèee^  dont  le  Journal  de  Demgeau  a  noté 
trois  répétitions  à  Fontainebleau  :  Tune  le  17  octobre  1698,  la  se- 
conde le  s4  du  même  mois,  la  troisième  le  7  novembre.  AmmdU 
de  Grèce  fut  représenté  pour  la  première  fois  à  l'Académie  royale 
de  Hosique  le  16  mars  1699. 
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'^gg  momqae  *.  Le  musicien  fut  fort  étonné  que  je  n* eusse 
point  entendu  son  dernier  opéra.  M.  Despréaux  lui  en 
voulut  dire  les  raisons^,  qui  Tétonnèrent  encore  davan- 
tage, et  peut-être  ne  le  satisfirent  pas  beaucoup. 

La  plupart  de  ces  Messieurs  me  demandèrent  fort 
obligeamment  de  vos  nouvelles,  et  je  leur  dis  que  vous 
étiez  rhomme  du  monde  le  plus  content.  Ils  n  eurent 
pas  de  peine  à  le  croire,  connoissant  Monsieur  rAmbas- 
sadeur  comme  ils  font,  et  le  regardant  tout  à  la  fois 
comme  le  plus  aimable  et  le  plus  habile  homme  qui  soit 
au  monde.  M.  Despréaux  leur  dit  combien  il  avoit  plaisir 
à  lire  les  lettres  que  vous  m'écriviez,  et  les  assura  que 
vous  seriez  un  jour  très-digne  d'être  aimé  de  tous  mes 
amis'.  Vous  savez  que  les  poëtes  se  piquent  d'être  pro- 
phètes; mais  ce  n'est  que  dans  l'enûiousiasme  de  leur 
poésie  qu'ils  le  sont,  et  M.  Despréaux  leur  parloit  en 
prose.  Ses  prédictions  ne  laissèrent  pas  néanmoins  de 
me  iaire  plaisir  et  de  flatter  un  peu  la  tendresse  pa- 
ternelle. C'est  à  vous,  mon  cher  fils,  à  ne  pas  faire  pas- 
ser M.  Despréaux  pour  un  faux  prophète.  Je  vous  Tai 
dit  plusieurs  fois  :  vous  êtes  à  la  source  du  bon  sens, 
et  de  toutes  les  belles  connoissances  pour  le  monde  et 
pour  les  afiaires.  J'aurois  une  joie  sensible  de  voir  la 
maison  de  campagne  dont  vous  faites  tant  de  récit,  et 
d'y  manger  avec  vous  des  groseilles  de  Hollande.  Ces 
groseilles  ont  bien  fait  ouvrir  les  oreilles  à  vos  petites 
sœurs  et  à  votre  mère  elle-même,  qui  les  aime  fort, 
comme  vous  savez.  Je  ne  saurois  m' empêcher  de  vous 
dire  qu'à  chaque  chose  d'un  peu  bon  que  l'on  uous  sert 

6.  D  ëtoit  un  peu  sourd,  et  se  connoissoit  fort  peu  en  musique. 
(^Notê  de  Louis  Kacine.) 

7.  Qu'il  n'y  alloit  pas  par  scrupule.  (Note  de  Louis  Racine,) 

8.  n  aToit  dit  apparemment  digne  de  son  père^  ce  qu'il  n'ose  ré- 
péter. (Noie  de  Louis  Racine.) 
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Im  taMe,  fl  loi  échappe  toujours  de  dire  :  «  Radne  ^^  g 

num^roit  volontiers  d'une  telle  chose.  »  Je  n*ai  ja- 

mjûs  ira  en  vérité  une  si  bonne  mère,  ni  si  digne  que 

vous  fiissiez  votre  possible  pour  reconnoltre  son  amitié. 

Ao  moment  que  je  vous  écris  ceci,  vos  deux  petites 

8ce«rs  me  viennent  d'apporter  un  bouquet  pour  ma  fête, 

qui  sera  demain,  et  qui  sera  aussi  la  vôtre*.  Trouverez- 

vous  bon  que  je  vous  fasse  souvenir  que  ce  même  saint 

lean,  qui  est  votre  patron,  est  aussi  invoqué  par  FÉglise 

eomme  le  patron  des  gens  qui  sont  en  voyage,  et  qu'elle 

lui  adresse  pour  eux  une  prière  qui  est  dans  ïltiné- 

rairc^*^  et  que  j'ai  dite  plusieurs  fois  à  votre  intention? 

Adieu,  mon  cher  fils  :  faites  mille  amitiés  pour  moi  à 

M.  de  Bonac,  et  assurez  Monsieur  l'Ambassadeur  du 

respect  et  de  la  reconnoissance  que  ma   femme  et 

toute  ma  fiunille  ont  pour  lui. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi ,  chez  Monsieur  l'ambassa- 
deur de  France,  à  la  Haye.  (Gichet  rouge,  au  cygne.) 


178.  DE  BACmS  A  JEAN-BAPTISTE  RACnCE  ^ 

A  Paris,  7.  juillet  [1698]. 

S'il  fait  aussi  beau  temps  à  la  Haye  qu'il  fait  ici 
depuis  dix  jours,  je  vous  tiens  le  plus  heureux  homme 
du  monde  dans  votre  maison  de  campagne.  Je  suis  ravi 
du  bon  emploi  que  vous  avez  résolu  d'y  faire  de  votre 

9.  La  fhe  de  la  NatÎTité  de  saint  Jean-Baptiste,  le  14  juin. 

10.  On  appelle  ainsi  des  prières  qui  sont  à  la  fin  dn  Brévimke^ 
et  que  doirent  dire  les  voyageurs. 

LiKTTam  17S.  —  I.  Reme  sur  Tautographe,  oonserrë  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 
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^^  g  temps,  et  je  vous  pois  assurer  par  avance  qae  M.  de 
Torcy  ne  laissera  pas  échapper  les  occasions  de  vous 
rendre  de  bons  offices.  G>mme  il  estime  extrêmement 
Monsieur  FAmbassadeur,  il  ajoutera  une  foi  entière 
aux  bons  témoignages  qu'il  lui  rendra  de  vous.  Je  lui 
ai  lu  votre  dernière  lettre,  aussi  bien  qu'à  M.  le 
maréchal  de  Noailles.  Us  ont  été  charmés  et  effrayés 
de  la  description  que  vous  y  faites  du  grand  travail  et 
de  l'application  continuelle  de  Monsieur  l'Ambassadeur. 
Je  lisois,  ou,  pour  mieux  dire,  je  relisois  ces  jours  pas- 
sés, pour  la  centième  fois,  les  épitres  de  Gcéron  à  ses 
amis.  Je  voudrois  qu'à  vos  heures  perdues  vous  en 
^  pussiez  lire  quelques-unes  avec  Monsieur  l'Ambassa- 
deur :  je  suis  assuré  qu'elles  seroient  extrêmement  de 
son  goût,  d'autant  plus  que,  sans  le  flatter,  je  ne 
vois  personne  qui  ait  mieux  attrapé  que  lui  ce  genre 
d'écrire  des  lettres,  également  propre  à  parler  sérieu- 
sement et  solidement  des  grandes  affaires,  et  à  badiner 
agréablement  sur  les  petites  choses.  Croyez  que,  dans 
ce  dernier  genre.  Voiture  est  beaucoup  au-dessous 
de  l'un  et  de  l'autre.  Lisez,  par  exemple,  les  épitres 
ad  Trebatiiwif  ad  Marium^  ad  Papjrium  Pœtum,  et 
d'autres  que  je  vous  marquerai  quand  vous  voudrez. 
Lisez  même  celles  de  Cœlius  à  Gcéron  :  vous  serez 
étonné  d'y  voir  un  honmie  aussi  vif  et  aussi  élégant  que 
Gcéron  même  ;  mais  il  faudroit  pour  cela  que  vous  eus- 
siez pu  vous  familiariser  ces  lettres  par  la  connoissance 
de  l'histoire  de  ces  temps-là,  à  quoi  les  yies  de  Plutarque 
vous  pourroient  aider  beaucoup.  Je  vous  conseille  de 
faire  la  dépense  d'acheter  l'édition  de  ces  épitres  par 
Gnevius,  imprimées  en  Hollande,  in-octavo,  depuis  dix 
ou  douze  ans  '.  Cette  lecture  est  excellente  pour  un 

9.  Cette  édition  ett-elle  une  de  celles  qui  ont  pour  titre  :  TmUix 
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homme  qui  veut  écrire  des  lettres,  soît  d'affaires,  soit  de  ^g  g 
choses  moins  sérieuses. 

rirai  demain  coucher  à  Auteuil,  et  j*y  attendrai  le 
lendemain  à  souper  votre  mère  avec  sa  famille,  et  avec 
celle  de  M.  de  Gistîgny  '.  Votre  sœur  est  au  lit  à  Fheure 
qn^fl  est,  et  a  une  fort  grande  migraine.  La  pauvre  fille 
en  est  souvent  attaquée,  et  n*est  pas  dix  jours  de  suite 
sans  s* en  ressentir.  Elle  est  rentrée  dans  sa  première 
ferveur  pour  la  piété;  mais  je  crains  qu'elle  ne  pousse 
les  choses  trop  loin  :  cela  est  cause  même  de  cette  petite 
inégalité  qui  se  trouve  dans  ses  sentiments,  les  choses 
violentes  n'étant  pas  de  nature  à  durer  longtemps.  Le 
petit  Lionval  n'a  pas  manqué  de  gagner  la  petite  vérole; 
mais  elle  est  si  légère  qu'il  n'a  pas  même  gardé  le  lit, 
et  qu'il  ne  s'en  lève  tous  les  jours  que  plus  matin. 
G>mme  il  faisoit  extrêmement  chaud,  on  n'a  pas  pris  de 
grandes  précautions  pour  l'empêcher  de  prendre  l'air,  et 
il  est  déjà  presque  entièrement  hors  d'affaire.  Je  ferai  de 
petits  reproches  à  M.  Despréaux  de  ce  qu'il  n'a  pas  en- 
voyé  à  Monsieur  l'Ambassadeur  sa  dernière  édition  ^. 

Ciceronis  Mpistolm  adfamiùares^  es  reeerutone  /.  G.  Grmvu  (Amsterdam, 
1G77  oa  1693 ,  a  Yolomet  iii-8*)?  Mais  Piine  ëuit  imprimée  depuis 
▼ÎDgt  et  un  ans,  l'autre  depuis  cinq  ans  seulement.  A  en  juger  par 
h  date  approximatiTe  de  l'impression,  qu^ii  indique,  Racine  sem- 
blerait plutôt  designer  les  Lettres  à  jéUicus  {EpUtolm  ad  j4iiicum,  ex 
recemsiome  /.  G,  Grmvii^  Amsterdam,  i684i  >  volumes  in-8<^);  cepen- 
dant il  y  a  ici  une  autre  difficulté  :  ce  n'est  point  des  Lettres  à 
Jttietu  qu'il  vient  d'être  question  ;  mais  on  s'explique  aisément  la 
confusion  qui  a  pu  se  faire,  dans  ses  souvenirs,  entre  ces  éditions 
de  deux  parties  de  la  correspondance  d'un  même  auteur. 

3.  Vojez  ci-dessus,  p.  174,  la  note  a  de  la  lettre  i5o. 

4.  Ce  que  Racine  nomme  la  dernière  édition  de  Despréaux  est  l'é- 
dition in-ia  qui  porte  encore  le  millésime  de  1694,  mais  qui  diffère 
cependant  de  celle  qui  fut  publiée  cette  année-la,  par  l'adjonction 
faite  au  premier  volume  d'un  cabier  contenant  les  épitres  x  à  xn 
et  aussi  du  privilège  du  aS  octobre  1697,  enfin  par  la  réimpres- 
sion des  pages  119  à  248,  que  nécessitaient  quelques  cbangements 

J.  RAcm.  vu  17 
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jg  g  Vous  jugez  bien  qu'il  la  lui  envoyera  fort  vite,  et  vous 
n'avez  qu'à  me  mander  par  quelle  voie  on  la  lui  pourra 
faire  tenir.  Votre  mère  est  très-édifiée  de  la  modestie 
de  votre  habit;  mais  nous  ne  vous  prescrivons  rien 
là-dessus,  et  c'est  à  vous  de  faire  ce  qui  vous  con- 
vient et  ce  qui  est  du  goût  de  Monsieur  l'Ambassadeur. 
Surtout  ne  lui  soyez  point  à  charge,  et  mandez-nous  à 
qui  il  faudra  que  nous  donnions  l'aident  dont  vous 
avez  besoin.  Quand  je  témoigne  à  tous  mes  amis  les 
obligations  que  vous  avez  à  M.  de  Bonrepaux,  je  n'ou- 
blie pas  de  leur  marquer  celles  que  vous  avez  à  M.  de 
Bonac,  et  combien  je  vous  trouve  heureux  d'être  en 
si  bonne  compagnie. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  à  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au 
cygne.) 


179.  DE  BAGHIE   A  JEAH-BAPTISTE   RACINE^. 

A  Pans,  le  ai.  juillet  [1698]. 

Ce  fut  pour  moi  une  apparition  agréable  de  voir  en- 
trer M.  de  Bonac  dans  mon  cabinet,  jeudi  dernier  de 
grand  matin;  mais  ma  joie  se  changea  bientôt  en  cha- 
grin quand  je  le  vis  résolu  à  ne  point  loger  chez  moi,  et 
à  refuser  la  petite  chambre  de  mon  cabinet,  que  ma 
femme  et  moi  nous  le  priâmes  très-instamment  d'accep- 
ter. Nous  recommençâmes  nos  instances  le  lendemain, 

faits  par  raatenr.  On  pourrait  donc  considérer  cette  édition  comme 
^tant  de  1698.  Voyez  les  OEuçres  de  BoiUau,  édition  de  Berriat- 
Saint-Prix,  tome  I,  p.  CLvn,  sous  le  numéro  84  de  la  première  des 
Notices  bîbUograplùques, 

Lkttrk  179.  —  1.  Revue  sur  1  autographe,  conscrrë  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 
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et  je  le  menaçai  même  de  vous  mander  de  loger  à  Tan-     T~^ 
berge  à  la  Haye,  et  il  étoit  tout  prêt  de  m^accorder  le 
plaisir  que  je  loi  demandois;  mais  M.  d'Usson  *  inter^ 
posa  5on  autorité,  en  nous  disant  que  nous  étions  trop 
loin  du  quartier  de  M.  de  Torcy,  qui  est  aussi  le  sien,  et 
qo'il  falloit  que  lui  et  Monsieur  son  neveu  fussent  tou- 
jours ensemble,  et  sussent  à  point  nommé  quand  M.  de 
Torcy  arriveroit  à  Paris,  pour  Taller  trouver  toutes  les  fois 
cp'il  y  viendroit.  U  a  bien  fallu  me  payer,  malgré  moi,  de 
ces  raisons,  et  vous  pouvez  vous  assurer  que  ma  femme 
en  a  été  du  moins  aussi  chagrine  que  moi.  Vous  savez 
comme  elle  est  reconnoissante,  et  comme  elle  a  le  cœur 
£ut.  Il  n'y  a  chose  au  monde  qu'elle  ne  fit  pour  mar- 
quer â  M.  de  Bonrepaux  le  ressentiment  qu'elle  a  de 
toutes  les  bontés  qu'il  a  pour  vous.  Elle  est  charmée, 
comme  moi,  de  M.  de  Bonac  et  de  toutes  ses  manières 
pleines  d'honnêteté  et  de  politesse.  Elle  sera  au  comble 
de  sa  joie  si  vous  pouvez  parvenir  à  lui  ressembler,  et  si 
vous  rapportez  en  ce  pays-ci  l'air  et  les  manières  qu'elle 
admire  en  lui.  Il  nous  donne  de  grandes  espérances  sur 
votre  sujet,  et  vous  êtes  fort  heureux  d'avoir  en  lui  un 
ami  si  plein  de  bonne  volonté  pour  vous.  S'il  ne  nous 
flatte  point,  et  si  les  témoignages  qu'il  vous  rend  sont 
bien  sincères,  nous  aurons  de  grandes  grâces  à  rendre 
au  bon  Dieu,  et  nous  espérons  que  vous  nous  serez  d'une 
grande  consolation.  U  nous  assure  que  vous  aimez  le 
travail,  que  vous  ne  vous  dissipez  point,  et  que  la  pro- 
menade et  la  lecture  sont  vos  plus  grands  divertisse- 
ments, et  surtout  la  conversation  de  Monsieur  l'Ambas- 
sadeur, que  vous  avez  bien  raison  de  préférer  à  tous 
les  plaisirs  du  monde.  Du  moins  je  l'ai  toujours  trou- 

3.  Jean  Dusscm,  frère  de  M.  de  Bonrepans,  ambastadeur  en 
Hollande,  et  de  Salomon  DoMon,  père  da  marqoit  de  Bonao.  Jean 
Dniion,  lieutenant  général  en  1696,  monrut  en  1705. 
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'^^  véc*  telle,  et  non-seulement  moî,  mais  tout  ce  qu'A  y  a 
ici  de  personnes  de  meilleur  esprit  et  de  meilleur  goût. 
Je  n'ai  osé  lui  demander  si  vous  pensiez  un  peu  au  bon 
Dieu,  et  j'ai  eu  peur  que  la  réponse  ne  fôt  pas  telle 
que  je  Faurois  souhaitée  ;  mais  enfin  je  veux  me  flatter 
que,  faisant  votre  possible  pour  devenir  un  parfaite- 
ment honnête  homme,  vous  concevrez  qu'on  ne  le  peut 
être  sans  rendre  à  Dieu  ce  qu'on  lui  doit.  Vous  con- 
noissez  la  religion  :  je  puis  dire  même  que  vous  la 
connoissez  belle  et  noble  comme  elle  est,  et  il  n^est  pas 
possible  que  vous  ne  l'aimiez.  Pardonnez  si  je  vous 
mets  quelquefois  sur  ce  chapitre  :  vous  savez  combien 
fl  me  tient  à  cœur,  et  je  vous  puis  assurer  que  plus  je 
vais  en  avant,  plus  je  trouve  qu'il  n'y  a  rien  de  si 
doux  au  monde  que  le  repos  de  la  conscience,  et  de  re- 
garder Dieu  comme  un  père  qui  ne  nous  manquera 
pas  dans  tous  nos  besoins.  M.  Despréaux,  que  vous 
aimez  tant,  est  plus  que  jamais  dans  ces  sentiments, 
surtout  depuis  qu'il  a  fait  son  Amour  de  Dieu^  et  je 
vous  puis  assurer  qu'il  s'est  très-bien  persuadé  lui- 
même  des  vérités  dont  il  a  voulu  persuader  les  autres. 
Vous  trouvez  quelquefois  mes  lettres  trop  courtes;  mais 
je  crains  bien  que  vous  ne  trouviez  celle-ci  trop  longue. 
Nous  vous  écrirons,  ma  femme  et  moi,  et  peut-être 
M.  Despréaux  même,  par  M.  de  Bonac. 

M.  de  Torcy  m'a  dit  avec  plaisir  tous  les  témoignages 
avantageux  que  Monsieur  l'Ambassadeur  lui  a  rendus 
de  vous,  et  il  s'en  souviendra  en  temps  et  lieu. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil-, 
homme  ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  l'ambassa- 
deur de  France,  à  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 

3.  Duit  Paatogniphe,  trowfé^  aans  accord. 
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l8o«   DB  RACUVE  À  JEAN-BAPTISTE  BAONE  ^ 

A  Paris,  le  a4*  juillet  [1698]. 

M.  de  Bonac  vous  dira  plus  de  nouvelles  que  je  ne 
voas  en  puis  écrire,  et  même  des  nôtres,  nous  ayant  (ait 
rhonnenr  de  nous  voir  souvent,  et  de  dhier  quelquefois 
arec  la  petite  famille.  U  vous  pourra  dire  qu*elle  est  fort 
gaie,  à  la  réserve  de  votre  sœur,  qui  fut  fort  triste  le  der- 
nier jour  qn'il  dîna  chez  nous  ;  mais  elle  étoit  alors  si 
accablée  de  sa  migraine,  qu*elle  se  jeta  dans  son  lit  dès 
qa*fl  fut  sorti,  et  y  demeura  jusqu*an  lendemain  sans 
boire  ni  manger.  Je  la  plains  fort  d'y  être  si  sujette  ;  cela 
même  est  cause  de  toutes  les  irrésolutions  où  elle  est  sur 
Tétat  qu'elle  doit  embrasser.  Je  fais  mon  possible  pour  la 
réjouir;  mais  nous  menons  une  vie  si  retirée  qu'elle  ne 
peut  guère  trouver  de  divertissements  avec  nous.  Elle 
prétend  qu'elle  ne  se  soucie  point  de  voir  le  monde,  et 
elle  n*a  guère  d'autre  plaisir  que  dans  la  lecture,  n'étant 
que  fort  peu  sensible  à  tout  le  reste.  Le  temps  de  la 
profession  de  Nanette  s'avance  fort,  et  il  n'y  a  plus  que 
trois  mois  jusque-là.  Nanette  a  grande  impatience  que 
ce  temps-là  arrive.  Babet  témoigne  aussi  une  grande 
envie  de  demeurer  à  Yariville.  Votre  cousin  le  mous- 
quetaire*, qui  l'a  été  voir,  il  y  a  trois  jours,  en  revenant 
de  Mondidier,  l'a  trouvée  *  fort  grande  et  fort  jolie.  On 
est  toujours  charmé  d'elle  dans  cette  maison  ;  mais  nous 
avons  résolu  de  ne  l'y  plus  laisser  qu'un  an,  après  quoi 


LsRmx  180.  -~  I.  Revue  sur  raatographe,  conserrë  à  la  Biblio- 
tbèqae  imp^iale. 

9.  Louis  de  Romanet,  sieur  Dufos,  premier  maréchal  des  logis 
de  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde  du  Roi.  Il 
éuit  fils  de  Jean -Baptiste  de  Romanet,  trésorier  de  France  à 
Amiens,  un  des  frères  de  Mme  Racine. 

3.  Ici  encore  Racine  a  écrit  trouvé^  sans  accord. 
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.  g  nous  la  reprendrons  avec  nous  pour  bien  examiner  sa 
vocation.  Pour  Fanchon,  il  lui  tarde  beaucoup  qu'elle 
ne  soit  à  Melun  avec  sa  sœur  Nanette,  et  [elle  ^]  ne  parle 
d'autre  chose.  Sa  petite  sœur  n*a  pas  les  mêmes  impa- 
tiences de  nous  quitter,  et  me  paroît  avoir  beaucoup  de 
goût  pour  le  monde.  Elle  raisonne  sur  toutes  choses 
avec  un  esprit  qui  vous  surprendroit,  et  est  fort  rail- 
leuse :  de  quoi  je  lui  fais  souvent  la  guerre.  Je  prétends 
mettre  votre  petit  frère,  Tannée  qui  vient,  avec  M.  Roi- 
lin,  à  qui  Monsieur  FArchevéque  a  confié  les  petits  Mes- 
sieurs de  NoaiUes'.  M.  Rollin  a  pris  un  logement  au 
collège  de  Laon,  près  de  Sainte-Geneviève*,  dans  le  pays 
latin,  il  a  pris  aussi  quelques  autres  jeunes  enfants. 
M.  d'Emoton  ^,  notre  voisin,  y  vouloit  mettre  son  petit- 
fils  le  Qievalier,  et  on  en  étoit  convenu  de  part  et 
d'autre;  mais  quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre,  on  a 
trouvé  ce  petit  garçon  trop  éveillé  pour  le  mettre  avec 
les  autres  :  de  quoi  M.  d'Emoton  a  été  fort  offensé.  Il 
faut  maintenant  vous  parler  de  vos  amis.  M.  Félix  le 
fils  est  tel  que  vous  l'avez  laissé ,  attendant  sans  aucune 
impatience  qu'on  le  marie.  Monsieur  son  père  lui  veut 
donner  la  fille  de  M.  de  Montarsis  *,  à  qui  on  donne  cin- 

4.  Le  mot  elle  a  été  omis  dans  l'autograplie. 

5.  Set  neyeux.  Us  étaient  fils  da  marëchal  AimeJules  doc  de 
Noailles.  L'un  était  Emmanuel-Jules  comte  de  Noailles,  ne  le 
96  décembre  1686,  mort  à  Strasbourg,  le  90  octobre  1702,  d\me 
blessure  reçue  à  l'armée;  l'autre,  Jules-Adrian,  né  le  7  juin  1690, 
qui  fut  d'abord  cberalier  de  Malte,  puis  cbanoine  de  l'Église  de 
Paris,  et  qui,  plus  tard,  ayant  pris  le  parti  des  armes,  fut  comte 
de  Noailles  et  colonel  du  régiment  de  caTalerie  qui  perlait  son 
nom;  il  mourut  de  la  petite  vérole  à  Perpignan,  le  17  septembre 
1710. 

6.  Genvihe^  dans  Pautograpbe. 

7.  FrançoisJosepb  d*Hemothon,  maître  des  requêtes  de  Tbôtel 
du  Roi,  reçu  en  168 a. 

8.  Vo/ez  ci-dessus,  p.  lia,  la  note  7  de  la  lettre  x65.  Ainai  qu'il 
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quante  mille  écus;  mais  Mme  Félix  s'y  oppose  tête  bais-  ^^  g 
sée,  et  pleure  dès  qu*on  lui  en  parle.  EUe  a  pris,  je  ne 
sais  pourquoi,  cette  alliance  en  aversion,  et  cela  jette  un 
peu  de  froideur  dans  le  ménage.  Tous  vos  confrères  les 
ordinaires  du  Roi  me  demandent  souvent  de  vos  nou- 
velles, aussi  bien  que  plusieurs  officiers  des  gardes,  entre 
antres  M.  Petau  *,  et  tous  ces  Messieurs  témoignent 
beaucoup  d*amitié  pour  vous.  M.  de  Saint-Gilles  ^^  s'in- 
forme aussi  très-souvent  de  votre  santé.  U  n*y  a  que 
M.  Binet^^  qui  me  paroît  fort  majestueux  :  je  ne  sais  si 
c^est  par  indifférence  ou  par  timidité.  M.  de  Bonac  vous 
pourra  dire  combien  M.  Despréaux  lui  témoigna  d'ami- 
tié pour  vous;  mais  il  attend  que  vous  lui  écriviez  le 
premier.  Il  est  heureux  comme  un  roi  dans  sa  solitude, 
ou  plutôt  dans  son  hôtellerie  d'Auteuil.  Je  l'appelle  ainsi, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  jour  où  il  n'y  ait  quelque  nou- 
vel écot,  et  souvent  deux  ou  trois  qui  ne  se  connoissent 
pas  trop  les  uns  les  autres.  Il  est  heureux  de  s'accom- 
moder ainsi  de  tout  le  monde.  Pour  moi,  j'aurois  cent 
fois  vendu  la  maison.  Pour  nouvelles  académiques ,  je 
vous  dirai  que  le  pauvre  Boyer*^  mourut  avant-hier,  âgé 
de  quatre-vingt-trois  ou  quatre  [ans  ^'],  à  ce  qu'on  dit. 

M  été  dit  à  cette  note,  le  mariage  de  Charles-Loais  Fëlix  arec 
HUe  de  Montanj  fut  célébra  Tannëe  suivante  (ii  janvier  1699). 

9.  D'une  des  anciennes  familles  du  parlement  de  Paris,  (f^ote  de 
tédiiion  de  1807.) 

10.  D'une  famiUe  de  Normandie,  près  de  Coutances.  {Note  de  la 
mime  édition.) 

IX.  Fils  d'un  premier  valet  de  chambre  du  Roi.  (Note  de  la  même 
édition,) 

la.  L*abbë  Claude  Boyer,  reçu  à  l'Académie  française  en  1666. 
Racine  a  fait  une  ëpigramme  contre  sa  tragédie  de  Judith^  représen- 
Xée  en  169$  :  vojex  notre  tome  IV,  p.  189  et  190. 

i3.  Le  mot  ans  est  omis  dans  Tautograpbe.  —  Si  Boyer  était  né 
en  1618,  comme  le  disent  les  dictionnaires  biographiques,  il  a 
quatre-vingu  ans  lorsqu'il  mourut. 
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j^  g  On  prétend  qn'il  a  fait  plus  de  cînq  cent  mille  vers  en 
sa  vie,  et  je  le  crois,  parce  qn'il  ne  foisoit  autre  chose. 
Si  c'étoit  la  mode  de  brûler  les  morts ,  comme  parmi 
les  Romains,  on  auroit  pu  lui  faire  les  mêmes  funé- 
railles qu*à  ce  Cassius  Parmensis'^,  à  qui  il  ne  fallut 
d'autre  bûcher  que  ses  propres  ouvrages,  dont  on  fit  un 
fort  beau  feu.  Le  pauvre  M.  Boyer  est  mort  fort  chré- 
tiennement :  sur  quoi  je  vous  dirai,  en  passant,  que  je 
dois  réparation  à  la  mén^oire  de  la  Œameslé^',  qui  mou- 
rut aussi  avec  d'assez  bons  sentiments,  après  avoir  re- 
noncé à  la  comédie,  très-^*  repentante  de  sa  vie  passée, 
mais  surtout  fort  affligée  de  mourir.  Du  moins  M.  Des- 
préaux me  Ta  dit  ainsi,  Fayant  appris  du  curé  d'Auteuil, 
qui  l'assista  à  la  mort;  car  elle  est  morte  à  Auteuil,  dans 
la  maison  d'un  maître  à  danser,  où  elle  étoit  venue  *^ 
prendre  l'air.  Je  crois  que  c'est  M.  l'abbé  Genest**  qui 
aura  la  place  de  M.  Boyer.  Il  ne  fait  pas  tant  de  vers 
que  lui;  mais  il  les  fait  beaucoup  meilleurs^*. 

i4'  Vojez  Horace,  satire  x  du  livre  I,  vert  61-64.  D  y  donne  â 
Cassius  l'épi thète  de  Etruseus,  et  non  de  PmrmeruU,  Les  plus  anciens 
commentateurs  d'Horace  ne  voyaient  qu'un  même  personnage  dans 
le  Cassius  d'Étrurie  de  la  satire  x  (celui  dont  veut  parier  ici  Ra- 
cine) et  le  Cassius  de  Parme  de  Vépitre  vr  du  livre  I,  vers  3; 
mais  on  a  montré  depuis  qu'il  fallait  distinguer  Tun  de  l'autre  cet 
deux  poètes. 

i5.  Voyez  ci-dessus,  la  lettre  174,  p.  i43  et  144.  —  On  remar- 
quera l'orthographe  du  nom  de  la  Champmeslé,  différente  dans  les 
deux  lettres  de  Racine. 

16.  Au  lieu  de  trèsy  Racine  avait  d'abord  écrit  /br/,  puis  €kue%, 

17.  yenu^  sans  accord,  dans  l'autographe. 

18.  L'abbé  Genest,  aumônier  ordinaire  delà  duchesse  de  Chartres 
(Mademoiselle  de  Blois),  dont  il  avait  été  précepteur.  Né  le  17  oc- 
tobre 1639,  il  mourut  le  20  novembre  17 19.  H  fut  élu  à  l'Académie 
à  la  place  de  Boyer,  le  s3  aoât  1698,  et  reçu  le  27  septembre. 
Voyez  la  Gazette  du  4  octobre  1698,  p.  480. 

19.  L'abbé  Genest  n'avait  pas  encore  composé  ses  tragédies.  En 
167s  il  avait  publié  une  Ode  sur  la  conquête  de  la  Hollande;  en  1673 
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Je  ne  crois  pas  que  je  fasse  le  voyage  de  0>mpiègiie*^,  ' 
ayant  tu  assez  de  troupes  et  de  campements  en  ma  vie 
pour  n*étre  pas  tenté  d'aller  voir  celui-là.  Je  me  réser- 
verai pour  le  voyage  de  Fontainebleau*^,  et  me  repo- 
serai cependant  dans  ma  famille,  où  je  me  plais  plus  que 
je  n'ai  jamais  fait.  M.  de  Torcy  me  paroit  très-plein  de 
bonté  pour  vous,  et  je  suis  persuadé  qu'il  vous  en  don- 
nera des  marques.  Dès  que  le  temps  sera  venu  de  vous 
proposer  pour  quelque  chose,  M.  de  Noailles,  M.  de 
Beaavilliers  même,  seront  ravis  de  s'employer  pour  vous 
dans  les  occasions ,  et  vous  jugez  bien  que  je  ne  négli- 
gerai point  ces  occasions   lorsqu'elles  arriveront,  n'y 
ayant  plus  rien  qui  me  retienne  à  la  cour  que  la  pensée 
de  vous  mettre  en  état  de  n'y  avoir  plus  besoin  de  moi, 
Yoore  mère,  qui  a  vu  la  lettre  que  votre  sœur  vous 
écrit,  dit  qu'elle  vous  y  parle  des  affaires  de  votre  con- 
science :  vous  pouvez  compter  qu'elle  l'a  fait  de  son 
chef,  et  plutôt  pour  vous  faire  apparemment  la  guerre 
que  pour  autre  chose. 

M.  de  Bonac  a  bien  voulu  se  charger  de  trente 
louis  neufs ,  valant  quatre  cent  vingt  livres ,  que  nous 
l'avons  prié  de  vous  donner.  Je  vonlois  en  donner  qua- 
rante ,  sur  la  grande  idée  qu'il  nous  a  donnée  "  de 
votre  bonne  économie;  mais  votre  mère  a  modéré  la 
somme,  et  a  cru  que  c'étoit  assez  de  trente.  Nous  avons 

une  OJt  sur  la  prise  de  Maësirieht  ;  la  même  annëe,  une  pièce  de  Tert 
dont  il  ëuit,  Tauteur  arait  été  couronnée  par  TAcadémie  française. 

ao.  Yojez  ci-dessus,  p.  348,  la  note  7  de  la  lettre  17$. 

91.  Le  Toyage  de  Fontainebleau  eut  lieu  le  %  octobre  suivant.  Le 
Roi  j  resta  jusqu'au  11  novembre.  Racine  espéra  toujours  j  aller, 
n  J  avait  même  twroyé  ses  meubles  au  mob  d'octobre  ;  la  maladie 
seule  le  retint.  Voyez  plus  bas,  p.  a88  et  389,  la  lettre  de  Mme  Ra« 
dne  du  i3  octobre,  et,  p.  ago,  celle  de  Racine  lui-même  du  a4  oc- 
tobre. 

ai.  Racine  a  éctit  donnée  sans  accord. 
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résolu  de  donner  quatre  mille  francs  à  votre  sœur  Na- 
nette,  avec  une  pension  viagère  de  deux  cents  firancs. 
Elle  n'en  sait  encore  rien,  ni  son  couvent  non  plus;  mais 
Monsieur  Tarchevéque  de  Sens*',  à  qui  j'en  ai  fait  con- 
fidence, m'a  dit  que  cela  étoit  magnifique,  et  m'a 
répondu  que  l'on  seroit  très-content  de  moi  :  il  s'oppo- 
seroit  même  si  je  donnois  davantage.  Ma  santé  est 
assez  bonne,  Dieu  merci,  et  les  grandes  chaleurs  m'ont 
entièrement  ôté  mon  rhume;  mais  ces  mêmes  chaleurs 
m'ont  souvent  jeté  dans  de  fort  grands  abattements, 
et  je  sens  bien  que  le  temps  approche  où  il  faut  un 
peu  songer  à  la  retraite;  mais  je  vous  ai  tant  prêché 
dans  ma  dernière  lettre,  que  je  crains  de  recommen- 
cer dans  celle-ci.  Vous  trouverez  donc  bon  que  je  la 
finisse,  en  vous  assurant  que  je  suis  très-content  de 
vous.  Si  j'ai  quelque  chose  à  vous  recommander  par- 
ticulièrement, c'est  de  faire  tout  de  votre  mieux  pour 
vous  rendre  agréable  à  Monsieur  l'Ambassadeur,  et 
pour  contribuer  à  sa  consolation  dans  les  moments  où 
il  est  accablé  de  travail.  Je  mettrai  sur  mon  compte 
toutes  les  complaisances  que  vous  aurez  pour  lui,  et  je 
vous  exhorte  à  avoir  pour  lui  le  même  attachement  que 
vous  auriez  pour  moi,  avec  cette  différence  qu'il  y  a 
mille  fois  plus  à  profiter  et  à  apprendre  avec  lui  qu^avec 
moi.  J'ai  reconnu  en  vous  une  qualité  que  j'estime  fort: 
c'est  que  vous  entendez  très-bien  raiUerie  quand  d'au- 
tres que  moi  vous  font  la  guerre  sur  vos  petits  défauts. 
Mais  ce  n'est  pas  assez  de  souffrir  en  galant  homme 
les  petites  plaisanteries  qu'on  vous  peut  faire  :  il  faut 
même  les  mettre  à  profit.  Si  j'osois  vous  citer  mon 
exemple,  je  vous  dirois  qu'une  des  choses  qui  m'a  fait 
le  plus  de  bien ,  c'est  d'avoir  passé  ma  jeunesse  dans 

i3.  Voyez  ci-desaos,  p.  117,  la  note  11  de  la  lettre  134. 
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mue  société  de  gens  qui  se  disoient  assez  volontiers  leurs 
vérités,  et  qui  ne  s'épargnoient  guère  les  uns  les  autres 
SOT  leurs  défauts;  et  j'avois  assez  de  soin  de  me  corriger 
de  ceux  qu'on  trouvoit  en  moi,  qui  étoient  en  fort  grand 
nombre ,  et  qui  auroient  pu  me  rendre  assez  difficile 
pour  le  commerce  du  monde. 

Adieu ,  mon  cher  fils  :  écrivez-moi  toujours  le  plus 
souvent  que  vous  pourrez.  Toubliois  à  vous  dire  que 
f  appréhende  que  vous  ne  soyez  un  trop  grand  acheteur 
de  livres.  Outre  que  la  multitude  ne  sert  qu*à  dissiper  et 
à  (aire  voltiger  de  connoissances  en  connoissances,  sou* 
vent  assez  inutiles,  vous  prendriez  même  l'habitude  de 
vous  laisser  tenter  de  tout  ce  que  vous  trouveriez.  Je 
me  souviens  toujours  d*un  passage  des  Offices  de  Q- 
céron*^,  que  M.  Nicole  me  citoit  souvent  pour  me  dé- 
tourner de  la  fantaisie  d'acheter  des  livres  :  Non  esse 
emaeem  peetigal  est.  «  Cest  un  grand  revenu  que  de 
n'aimer  point  à  acheter.  »  Mais  le  mot  d'emacem  est 
très-beau,  et  a  un  grand  sens. 

Votre  tante  de  Port-Royal  prie  bien  Dieu  pour  vous, 
et  est  fort  aise  de  savoir  que  vous  aimez  à  vous  occu- 
per. Elle  m'a  dit  devons  faire  ses  compliments.  Assurez 
de  mes  respects  M.  le  comte  d'Auvei^e'*,  et  ne  lui 
laissez  pas  ignorer  la  reconnoissance  que  j'ai  de  toutes 
les  bontés  qu'il  a  pour  vous  et  pour  moi.  Je  m'imagine 
que  vous  ouvrirez  de  fort  grands  yeux  quand  vous  ver- 
rez pour  la  première  fois'*....  Je  sais  combien  les  grands 

s4*  La  phrase  yon  este  emaeem^  vectigal  est  y  n'est  pas  dans  les 
Oflic4s  de  GcëroD,  mais  dans  ses  Paradoxes  y  VI,  3. 

a5.  Vojez  ci-dessos,  p.  aSg,  la  note  6  de  la  lettre  171. 

a6.  Louis  Racine  a  fini  la  phrase  laissée  incomplète,  sans  doute 
à  dessein,  en  ajoutant  :  «  le  roi  d'Angleterre;  »  les  éditeurs  Tenus 
iprès  lui  ont  conservé  cette  addition.  Du  reste,  c'est  bien  de  Guil- 
laume III  qu'il  s'agit  ici.  «  A  son  passage  à  la  Haye,  en  1698,  dit 
réditeor  de  1807,  il  fut  salue  par  l'ambassadeur  de  France,  qui  lui 
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hommes  ^^  excitent  votre  attention  et  votre  coriosité.  Je 
m^attends  que  vous  me  rendrez  bon  compte  de  ce  que 
vous  aurez  vu. 

Le  27.  juillet. 

Depuis  cette  lettre  écrite,  j'en  ai  reçu  une  de  vous, 
où  vous  me  mandez  Faccident  qui  vous  est  arrivé.  Vous 
avez  beaucoup  à  remercier  Dieu  d'en  être  écha[^  à  si 
bon  marché;  mais  en  même  temps  cet  accident  vous 
doit  faire  souvenir  de  deux  choses  :  Tune,  d'être  plus 
circonspect  que  vous  n'êtes ,  d'autant  plus  qu'ayant  la 
vue  basse,  vous  êtes  obligé  plus  qu'un  autre  à  ne  rien 
faire  avec  précipitation;  et  l'autre,  qu'il  faut  être  tou- 
jours en  état  de  n'être  point  surpris  parmi  tous  les  acci- 
dents qui  nous  peuvent  arriver  quand  nous  y  pensons  le 
moins.  Pour  votre  habit,  je  suis  fâché  qu'il  soit  fait,  et 
l'on  vous  envoie  une  veste  qui  auroit  pu  vous  faire 
honneur;  mais  elle  ne  sera  pas  perdue.  Vous  ne  de- 
mandiez que  deux  cents  francs,  en  quoi  je  loue  votre 
retenue  :  M.  de  Bonac  vous  en  porte  plus  de  quatre 
cents.  Quand  vous  en  aurez  besoin,  j'aurai  recours  à 
M.  de  Montarsis,  avec  qui  il  n'y  aura  pas  tant  à  perdre 
qu'avec  le  banquier  dont  vous  parlez.  Vous  avez  bien 
de  l'obligation  à  M.  de  Bonac  de  tout  le  bien  qu'il  a  dit 
ici  de  vous.  Il  n'auroit  pas  plus  d'amitié  pour  son  propre 

prëtenta  le  jeune  Racine.  Dans  sa  lettre  du  18  août  toiTant,  Racine 
nomme  le  roi  ^Angleterre  (voyez  plus  loin,  p.  97a).  Guillaume  III 
arriva  à  la  Haye  le  i*'  août,  sur  les  neuf  heures  du  soir  ;  il  reçut  les 
compliments  des  ministres  e'trangers.  Voyez  la  Gazette  de  HoUande 
du  16  août  1698. 

97.  A  cette  expression,  les  grands  hommes^  Louis  Racine  a  substi- 
tué :  les  hommes  fameux.  Cette  correction  nous  fait  remarquer  da- 
vantage encore  la  justice  que,  dans  une  correspondance  intime  où  il 
pouvait  dire  toute  sa  pensëe,  Racine  rendait  au  plus  opiniâtre  en- 
nemi de  Lfouis  XIV. 
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fr^e  qa*il  me  parc^  en  avoir  pour  vous.  Je  ne  donte  ^^  g 
pas  que  vous  ne  lui  rendiez  la  pareille. 

Votre  mère  vient  de  Saint-Sulpice,  où  elle  a  rendu  le 
pain  bénit.  Si  vous  n*étiez  pas  si  loin,  elle  vous  auroit 
envoyé  de  la  brioche;  mais  M.  de  Bonac  en  mangera 
pour  vous. 

181  •  —  DE  BAGIHB  A   JBAN-BAPTISTB  HACIirE  ^ 
A  Paris,  le  !•'  août  [1698]. 

Jb  vous  écris  seulement  quatre  lignes,  à  Toccasion 
d'un  des  courriers  de  M.  de  Bonrepaux,  qui  part  au- 
jourd'hui. La  dernière  lettre  que  vous  avez  reçue  de 
moi  étoit  si  longue,  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
que  celle-ci  soit  fort  courte.  Tai  été  bien  aise  d*ap- 
prendre  que  Tentrée  de  Monsieur  TAmbassadeur  étoit 
reculée  ainsi  :  vous  aurez  le  temps  de  vous  parer  de  la 
veste  que  votre  mère  vous  a  envoyée.  Il  ne  s'est  rien 
passé  de  nouveau  depuis  le  départ  de  M.  de  Bonac, 
que  la  querelle  que  Monsieur  le  Grand  Prieur  '  a 
voulu  avoir  avec  M.  le  prince  de  G>nty  à  Meudon. 
Monsieur  le  Grand  Prieur  s*est  tenu  offensé  de  quel- 
ques paroles  très-peu  offensantes  que  M.  le  prince  de 
Con^  avoit  dites,  et  le  lendemain,  sans  qu'il  fût  ques- 
tion de  [rien'],  il  le  vint  aborder  dans  la  cour  de  Meu- 

LsRmx  181.  —  I.  Reme  sur  l'autographe,  eonaerré  à  la  Bibtio- 
tlièqne  impériale. 

a.  Philippe  de  Vendôme,  frère  puiné  de  Looia-Joteph  dac  de 
Vendôme.  Il  était  grand  prieur  de  France  depuis  l'année  1678.  Né 
le  a3  août  i65S,il  mourut  le  14  janyier  1727.  -~  Ce  que  Racine 
rmeonte  ici  a  été  raconté  aussi  par  Dangeau,  dans  son  Jouritai,  sous 
les  dates  du  lundi  a8  et  du  mardi  29  juillet  1698,  et  par  Saint-Si- 
mon, dans  ses  Mémoires,  tome  II,  p.  17a  et  178. 

3.  U  j  a  dans  l'autographe  :  «  sans  qu'il  fît  question  de  roj.  » 
Évidemment  ce  n'est  pas  ce  que  Racine  a  touIu  écrire.  iÏMn,  au  lieu 
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^^3  don,  le  chàpeaa  sur  la  tête  et  enfance  jusqu'aux  yeux^ 
et  lui  parla  comme  s'il  vouloit  tirer  raison  de  lui  des 
paroles  qu'il  lui  avoit  dites.  M.  le  prince  de  Con^  le  fit 
souvenir  du  respect  qu'il  lui  devoit;  Monsieur  le  Grand 
Prieur  lui  répondit  qu'il  ne  lui  en  devoit  point.  M*  le 
prince  de  G>nty  lui  paria  avec  toute  la  hauteur^,  et  en 
même  temps  avec  toute  la  sagesse  dont  il  est  capable. 
G>mme  il  y  avoit  là  beaucoup  de  gens,  cela  n'eut  point 
alors  d'autre  suite;  mais  Monseigneur*,  qui  sut  la  chose 
un  moment  après,  et  qui  se  sentit  fort  irrité  contre  Mon- 
sieur le  Grand  Prieur,  envoya  M.  le  marquis  de  Gèvres* 
pour  en  donner  avis  au  Roi ,  et  le  Roi  sur-le-champ 
envoya  chercher  M.  de  Pontchartrain,  à  qui  il  donna  ses 
ordres  pour  envoyer  Monsieur  le  Grand  Prieur  à  la 
Bastille.  Cette  nouvelle  a  fait  un  fort  grand  bruit,  et  je 
ne  doute  pas  que  Monsieur  l'Ambassadeur,  à  qui  on 
l'aura  mandée  plus  au  long,  ne  vous  en  apprenne  plus 
de  particularités.  Tout  le  monde  loue  M.  le  prince  de 
G)nty  et  plaint  M.  de  Vendôme^,  qui  sera  vraisem- 
blablement très-affligé  de  cette  aventure. 

Votre  mère  et  toute  la  petite  famille  vous  fait  ses 
compliments.  Votre  sœur  demande  conseil  à  tous  ses 
directeurs  sur  le  parti  qu'elle  doit  prendre,  ou  du  monde 
ou  de  la  religion;  mais  vous  jugez  bien  que  quand  on 


de  roy^  est  une  correction  de  Louis  Racine,  que  nous  iToni  adop* 
t^e  comme  les  éditeurs  prëc^ents.  Deux  lignes  plus  bAs^  Racine, 
par  une  autre  inadvertance,  a  écrit  :  «  jusqu^aux  cieux,  >•  au  lieu 
de  «  jusqu'aux  yeux.  *• 

4.  Racine  arait  d*abord  écrit  :  «  arec  toute  la  dignité,  n 

5.  Le  Dauphin. 

6.  Bernard-François  Potier,  fils  aîné  du  duo  de  Givres.  Le  mai^ 
uis  de  Gèvres  exerçait  la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la 

chambre,  dont  il  arait  alors  la  survivance  depuis  près  de  trente 
ans.  (Note  deTédition  de  1807.) 
.7.  Le  frère  du  Grand  Prieur.  —  Racine  écrit  Vaniàwiê^ 
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demande  de  semblables  conseils,  c*est  qu'on  est  déjà  TsgT 
déterminée*.  Noos  cherchons  très-sérieusement,  votre 
mère  et  moi,  à  la  bien  établir;  mais  cela  ne  se  trouve 
pas  du  jour  au  lendemain.  A  cela  près,  elle  ne  nous 
(ait  aocone  peine,  et  elle  se  conduit  avec  nous  avec 
beancoup  de  douceur  et  de  modestie.  Adieu,  mon  cher 
fils  :  je  n*ai  autre  chose  à  vous  recommander,  sinon  de 
eontînaer  à  faire  comme  on  m'assure  que  vous  faites. 
Tai  résolu  de  ne  point  aller  à  G>mpiègne,  où  je  n'au- 
rois  ^ère  le  temps  de  faire  ma  cour  :  le  Roi  sera  tou- 
jours à  cheval,  et  je  n  y  serois  jamais.  M.  le  comte 
d'Ayen  est  pourtant  bien  fâché  que  je  n'aille  pas  voir 
son  régiment,  qui  sera  fort  magnifique.  Il  me  demande 
souvent  de  vos  nouvelles.  Quand  vous  écrirez  à  M.  Fé- 
lix le  fils,  ne  lui  parlez  point  de  Taffaire  de  M.  de  Mon- 
tarsis*.  Je  vous  exhorte  à  écrire  à  M.  Despréaux  par  la 
première  occasion  que  vous  trouverez. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  l'ambassa- 
deur de  France,  à  la  Haye.  (Cachet  rouge.) 


iStl.  —  DE   BAGUCE   A  JEÀN-BAPTISTB   RACINE  ^ 

A  Paris,  le  18.  août  [1698]. 

Tàvois  résolu  d'écrire  vendredi  dernier  à  Monsieur 
l'Ambassadeur  et  à  vous  ;  mais  il  se  trouva  que  c'étoit 
le  jour  de  l'Assomption,  et  vous  savez  qu'en  de  pareils 

S.  n  7  Ji  ainû  tUtênmhue,  au  fëminin,  dans  l'autographe. 
9.  Vojes  cî-deMiu,  p.  16a  et  a63. 

Lama  183.  ^  i.  Reme  sur  l'autographe,  contenr^  à  la  Bihlio- 
thèque  impériale. 
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,5og  joan  im  père  de  famille  comme  moi  est  trop  occupé^ 
surtout  le  matin,  pour  avoir  le  temps  d'écrire  des  lettres. 
Votre  mère  est  fort  aise  que  vous  soyez  content  de  la 
veste  qu'elle  vous  a  envoyée.  Si  elle  avoit  su  la  couleur 
de  votre  habit,  elle  vous  auroit  acheté  une  étoffe  qui  vous 
auroit  mieux  convenu;  mais  vous  dites  fort  bien  que 
cette  étoffe  ne  vous  sera  pas  inutile,  et  vous  servira 
pour  un  autre  habit.  Votre  gi/^re  vous  remercie  de  la 
bonne  volonté  que  vous  avez  de  lui  apporter  une  robe 
de  chambre  quand  vous  viendrez  en  ce  pays-ci;  mais 
elle  ne  veut  point  d'étoffe  d'or.  On  nous  manda  avant- 
hier  de  Melun  que  votre  sœur  Nanette  avoit  une  grosse 
fièvre  continue  avec  des  redoublements.  Nous  en  atten- 
dons des  nouvelles  avec  beaucoup  d'inquiétude,  et  vo- 
tre mère  a  résolu  d'y  aller  elle-même  au  premier  jour. 
Vous  voyez  qu'avec  une  si  grosse  famille  on  n'est  pas 
sans  embarras,  et  qu'on  n'a  pas  trop  le  temps  de  respirer, 
une  affaire  succédant  presque  toujours  à  une  autre,  sans 
compter  la  douleur  de  voir  soufirir  les  personnes  qu'on 
aime.  Je  fis  hier  vos  compliments  à  M.  Despréaux,  et  je 
lui  montrai  la  lettre  où  vous  me  mandez  le  bon  accueil 
que  vous  a  fait  le  roi  d'Angleterre  "r  Je  suis  fort  obligé 
à  Monsieur  l'Ambassadeur,  et  de  vous  avoir  attiré  •  ce  bon 
traitement,  et  d'en  avoir  bien  voulu  rendre  compte  au 
Roi.  M.  de  Torcy  me  promit  de  se  servir  même  de  cette 
occasion  pour  vous  rendre  de  bons  offices.  M.  Des- 
préaux est  fort  content  de  tout  ce  que  vous  écrivez  du 
roi  d'Angleterre.  Vous  voulez  bien  que  je  vous  dise,  en 
passant,  que  quand  je  lui  lis  quelqu'une  de  vos  lettres, 
j'ai  soin  d'en  retrancher  les  mots  d'/c/,  de  là  et  de  c/, 


a.  Voyez  ci-dessas,  p.  167,  la  note  a6  de  la  lettre  180. 
3.  Racine^  par  inadTertance,  a  ëcrit  :  «  fait  attire.  »  Quelques 
éditeurs  ont  substitué  assuré  k  attiré. 
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qic  vous  répétez  jusqu*à  sept  ou  huit  foîs*  dans  une  TspT 
page.  Ce  sont  de  petites  négligences  qu'il  faut  éviter,  et 
qui  sont  même  aisées  à  éviter.  Du  reste,  nous  sommes 
très-contents  de  la  manière  naturelle  dont  vous  écrivez, 
et  du  bon  compte  que  vous  rendez  de  tout  ce  que  vous 
avez  vu.  M.  de  Torcy  me  montra  le  livre  du  Pur 
amour*  ^  que  Monsieur  F  Ambassadeur  lui  a  envoyé; 
mais  fl  ne  put  me  le  prêter,  parce  qu'il  avoit  dessein  de 
le  frire  voir  à  M.  de  Noailles.  Cette  affaire*  va  toujours 


4.  Racine  a  ^crit  :  «  sept,  huit  ou  fols.  »  On  pent  se  demander 
sH  n*a  pas  tooIu  mettre  :  «  sept,  huit  ou  neuf  fois;  »  mais  ne 
seratt-oe  point  trop  dëtermin^  ? 

5.  «  C'était,  dit  nne  note  de  l'édition  de  1807,  un  lirre  qui  Tenait 
de  paraître  en  Hollande  en  faveur  de  la  nouvelle  doctrine  du  quié- 
tisBe.  M  Mais  comme  Fannotateur  ne  désigne  pas  ce  livre  d'une  ma* 
ittère  plas  précise,  nous  pensons  qu'il  a  présenté  comme  un  rensei- 
gnement certain  ce  qni  n'était  qu'une  conjecture.  Nous  n'avons  pu 
découvrir  d'ouvrage  qui  ait  été  publié  à  cette  époque  en  Hollande, 
•OQS  ce  titre  :  U  Pur  amour.  Racine  a-t-il  prétendu  donner  un  titre 
exact  ?  Nous  sommet  plutôt  porté  à  croire  que,  pour  plus  de  com- 
Mxfité,  il  a  abrégé  celui-ci  :  jipologU  de  C amour  qui  nous  fait  de^ 
àrtr  wériiahUmaU  de  poêséder  Dieu  seul,  par  le  motif  de  trouver 
moire  bonheur  dans  sa  eonnoissanee  et  son  amour.  Avec  des  remarques 
fort  importantes  sur  les  principes  et  les  maximes  que  M*  V archevêque  de 
Cmmlfmy  établit  sur  Camour  de  Dieu  dans  son  livre  intitulé  :  Explica- 
tion des  Maximes  des  saints.  Par  ****.  Ce  livre,  publié  en  1698  à 
Amsterdam  (in^*),  aux  dépens  d'Etienne  Roger,  était  dd  â  la 
pbme  de  Qiarles  du  Plessis  d'Argentré,  qui  plus  tard,  en  octo- 
bte  1713,  devint  évêqne  de  Tulle,  mais  n'avait  alors  que  vingt-cinq 
«■s,  et  n'était  encore  qu'un  simple  diacre  et  bachelier  en  théologie.^ 
Si  c'est  le  livre  de  d'Argentré  que  M.  de  Bonrepaus  avait  envoyé 

à  M.  de  Torcj,  la  note  de  Gerniain  Gamier  est  tout  â  fait  erronée. 
Loin  d'être  en  faveur  du  nouveau  quiétisme,  l'auteur  s'7  proposait, 
comme  il  le  dit,  «  de  saper  tout  d'un  coup  le  quiétisme  dans  son 
fondement,  »  et  y  réfutait  Fénelon.  Voyez  le  jugement  que  l'ar- 
chevêque de  Gonbrai  porte  de  ce  livre,  qni  lui  avait  paru  remar^ 
<fuble  et  digne  d'attention,  dans  sa  Lettre  à  Monseigneur  Nvéqm 
éêMeams  sur  la  charité  (OÊCmvres  dePénelony  tome  IX,  p.  5-8). 
6.  Cest-4-dire  TafEdre  de  l'archevêque  de  Gunbrai. 
J.  Raciw.  vu  18 
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j^  g  fort  lentement  à  Rome,  et  on  ne  croit  pas  qu^elle  soit 
encore  jugée  de  deox  mois''.  M.  de  Bonac  est  trop  bon 
d'être  si  content  de  nous;  j'aurois  bien  voulu  faire 
mieux  pour  lui  témoigner  toute  Festime  que  j'ai  pour 
lui,  laquelle  est  beaucoup  augmentée  depuis  que  j'ai  eu 
rbonnevr  de  l'entretenir  à  fond,  et  que  j'ai  découyert 
non-seulement  toute  la  netteté  et  toute  la  solidité  de 
son  esprit,  mais  encore  la  bonté  de  son  cœur  et  la  sen- 
sibilité qu'il  a  pour  ses  amis.  Je  mande  à  Monsieur 
l'Ambassadeur  que  je  n'irai  point  à  0)mpiëgne,  et  qae 
je  me  réserve  pour  Fontainebleau  :  ainsi  j'aurai  tout  le 
temps  de  vous  écrire,  et  il  ne  se  passera  point  de  se- 
maine que  vous  n'ayez  de  nos  nouvelles.  Vous  ne  m'avez 
rien  mandé  de  M.  de  Tallard*.  A-t-il  logé  chez  Mon- 
sieur l'Ambassadeur?  G)mment  est-on  content  de  lui? 
On  m'a  dit  qu'il  logeroit  à  Utrech  pendant  que  le  roi 
d'Angleterre  sera  à  Loo.  Faites  bien  des  amitiés  au  fils 
de  Mylord  Montaigu*.  Je  vous  conseille  même  d'éairc 
au  Mylord  son  père,  si  Monsieur  l'Ambassadeur  le  juge 
à  propos,  et  de  le  remercier  des  honnêtetés  qu'il  vous 
a  fait  faire  par  son  fils.  Vous  lui  en  pourrez  mander 
tout  le  bien  que  vous  m'en  dites.  Je  lui  ferai  aussi 
réponse  au  premier  jour.  Adieu,  mon  cher  fils. 

SuscripUon  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil* 

7.  Elle  ne  le  fat  que  sept  mois  après,  par  le  bref  d'Innocent  XSL, 
du  la  mars  1699,  qui  condamna  le  livre  des  Maximes  des  stùmts^  de 
Fënelon,  et  notamment  ringt-trois  propositions  extraites  de  ce  livre. 
{Note  de  Ndition  de  1S07.) 

8.  Camille  d'Hostun,  comte  de  Tallard,  qui  fut  marëchal  de 
France  en  1703,  était  alors  lieutenant  génëral  des  armées  du  Roi 
depuis  Tan  1698,  et  ambassadeur  extraordinaire  de  France  en  An- 
gleterre, n  alla  rejoindre  le  roi  Guillaume  en  Hollande.  Vojea  la 
Gazette  deHqllande  des  4  et  18  août  1698. 

9.  Mylord  Montaigu  est  ce  Ralph  de  Montaigu  qui  arait  été  am- 
bftMadeur  Cn  France.  Voyez  au  tome  Y,  p.  i3a,  note  s. 
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iKMmne  ordinaire  du  Roi,  à  la  Haye.  (Cachet  ronge,  au  ^^ 
cygne.) 


l83.  —  BE  bagihe  a  xeait^baptistb  raciite^ 

A  Paris,  le  3i.  août  [1698]. 

Tatois  déjà  vu  dans  la  Gazette*  toutes  les  magnifi- 
cences de  Monsieur  F  Ambassadeur  ;  mais  je  n^ai  pas  lais- 
sé de  prendre  un  grand  plaisir  au  récit  que  vous  m'en 
avez  fait.  Tai  tremblé  pour  vous  de  toutes  ces  santés  qu'il 
vous  a  fiedlu  boire,  et  je  m'imagine  que,  malgré  toutes 
Tos  précautions,  vous  n'êtes  pas  sorti  de  table  avec  la 
tête  aura  libre  que  vous  y  étiez  entré.  Nous  vîmes,  il 
y  a  huit  jours,  une  autre  entrée,  ma  femme,  votre  sœur 
et  moi,  bien  malgré  nous.  Cétoit  celle  des  ambassa- 
deurs de  Hollande',  que  nous  trouvâmes  dans  la  rue 


LEirma  i83.  — >  i.  L'autograplie  de  cette  lettre  ne  se  trotiTe  pat 
aajoord'btii  dans  les  maniucriu  de  Racine  À  la  Bibliothèque  im- 
p^îale.  Louis  Racine  en  a  cependant  inaéré  une  partie  dans  son 
Bteuetl^  p.  373.  L'éditeur  de  1807,  qui  en  a  donne  le  texte  plus 
complet,  et  tel  que  nous  le  donnons  nous-même  d*après  lui,  a  sans 
doute  ea  la  lettre  originale  sous  les  yeux. 

9.  L'entrée  de  Bonrepaus  à  la  Haye,  qui  eut  lien  le  mardi 
19  août,  est  racontée  dans  la  Gazette  de  France  du  3o  août  1698 
(p.  416),  et  dans  celle  de  Hollande  du  ai  aoât.  La  première  décrit 
le  magnifique  accueil  qu*on  lui  fit,  les  honneurs  qui  lui  furent 
rendus;  la  seconde  donne  sur  le  cortège  les  détails  suivants  : 
^  De  Im  Httjre,  ie  19  août.  M.  de  Bonrepaus,  ambassadeur  de 
France,  a  int  aujourd'hui  son  entrée  publique  arec  un  magnifi- 
que et  nombreux  cortège....  Le  train  étoit  composé  de  trois  beaux 
carroaaeSy  deux  à  huit  et  un  À  six  chevaux,  et  de  plus  de  trente 
tant  pages  que  ralets  de  pied  et  autres  domestiques,  tous  avec  des 
riches  livrées,  et  suivis  d'environ  soixante  carrosses  à  six,  quatre  et 
deux  chevaux....  » 

3.  «  Le  34  de  ce  mois  (août  1698),  le  sieur  Heemskerke  et  le 
d'Odyck,  ambassadeurs  extraordinaires  des  états  généraux, 
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Saint-Antoine  lorsque  noas  y  pensions  le  moins,  et  il 
nous  fallut  arrêter,  pendant  plus  de  deux  heures,  dans 
un  même  endroit.  Les  carrosses  et  les  livrées  me  paru- 
rent fort  belles;  mais  je  vois  bien  par  votre  récit,  et  par 
celui  de  la  Gazette  de  Hollande^  que  votre  entrée  étoit 
tout  autrement  superbe  que  celle-ci. 


i*'  septembre,  cinq  heures  du  matin. 

Pavois  hier  commencé  cette  lettre  dans  le  dessein  de 
la  faire  plus  longue;  mais  M.  Boileau  le  doyen  me  vint 
prendre  pour  aller  à  Auteuil  voir  M.  Despréaux,  qui 
avoit  eu  un  accès  de  fièvre.  Un  autre  accès  le  reprit 
pendant  que  nous  étions  chez  lui;  mais  comme  ce  n*est 
qu'une  fièvre  intermittente  et  fort  légère,  il  s'en  tirera 
aisément  par  le  quinquina,  auquel  il  a,  comme  vous  sa- 
vez, grande  dévotion.  Pour  moi,  je  vais  dans  ce  mo- 
ment me  remettre  dans  mon  lit  pour  prendre  méde- 
cine. Votre  mère  et  tout  le  monde  vous  salue.  Votre 
sœur  Nanette  se  porte  mieux,  et  a  été  reçue  par  sa  com- 
munauté à  faire  profession  dans  deux  mois  :  ce  qui  la 
console  de  tous  ses  maux.  Adieu,  mon  cher  fils  :  je  vous 
écrirai  plus  au  long  la  première  fois. 

L'abbé  Genest  a  été  élu  a  l'Académie^  à  la  place  de 
Boyer.  Votre  cousin  l'abbé  du  Pin*  a  eu  des  voix  pour 

firent  leur  entrée  publique  en  cette  ville  (Paris).,..  »  {GmztiU  eu 
3o août  1698,  p.  418.) —  SuiTentd  assez  longs  détails  sur  cette  en- 
trée ;  la  Gazette  parle  de  <c  dix  magnifiques  carrosses  des  ambassa- 
deurs, attelés  de  très-beaux  cheraux.  »  Voyez  aussi  la  GoMeita  de 
Hollande  du  i***  septembre  1698. 

4.  Vojez  ci-dessus,  p.  a64,  la  note  i5  de  la  lettre  180. 

5.  Louis  Ellies  du  Pin,  cousin  issu  de  germain  de  Racine  (TOjrez 
ci-dessus,  p.  ao6,  la  note  3  de  la  lettre  i63).  L'abbé  du  Pin 
n'entra  pas  à  l'Académie  française.  La  disgrâce  où  il  tomba  lors- 
qu'il eut  signé  le  Cas  de  eanseience  aurait  foffi,  depuis  ee  moment, 
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lui,  et  pourra  Tétre  une  autre  fois,  de  quoi  il  a  grande  TôTT 
envie.  Tai  donné  ma  voix  à  Fabbé  Genest,  à  qui  j'étois 
engagé. 


184.   —  DE   RACINE    A   JEAN-BAPTISTE   RACI]fB\ 

A  Paris,  le  la*  septembre  [1698]. 

Je  ne  vous  écris  qu*un  mot  pour  vous  dire  seulement 
des  noaveUes  de  ma  santé  et  de  celle  de  toute  la  fa- 
mille. Tai  été  encore  un  peu  incommodé  de  ma  colique 
depuis  le  dernier  billet  que  je  vous  ai  écrit  ;  mais  n*en 
8(^ez  point  en  peine.  J*ai  tout  sujet  de  croire  que  ce 
n^est  rien,  et  que  les  purgations  emporteront  toutes  ces 
petites  incommodités.  Le  mal  est  qu'il  me  survient  tou- 
jours quelque  affaire  qui  m'ôte  le  loisir  de  penser  bien 
sérieusement  à  ma  santé.  Votre  mère  revint  hier  au 
soir  de  Melun,  où  elle  a  laissé  votre  sœur  Nanette  par- 
fidtement  guérie,  et  très-aise  d'avoir  été  admise  à  la 
profession  par  toute  la  communauté,  avec  des  agré- 
ments incroyables.  Cette  cérémonie  se  fera  vers  la  fin 
d'octobre,  pendant  le  voyage  de  Fontainebleau.  Nous 
lui  donnons  cinq  mille  francs  en  argent  et  deux  cents 
KvDes  de  pension  viagère.  Nous  pensions  ne  donner  en 

pour  loi  en  fermer  les  portes.  Mais,  aTant  ce  temps  même,  la 
mort  de  Racine  TaTait  prive  de  Tappui  sur  lecpel  il  pouvait  sur- 
toot  compter  dans  sa  candidature.  Racine  avait  toujours  agi  avec 
loi  en  ami.  Dans  une  des  quatre  lettres  que  Fénelon  (voyez  sa 
Correspomdamce^  tome  II,  p.  3i7-3aa)  adressa  à  Bossuet  en  1691  au 
sojet  du  Mémoire  que  ce  prélat  avait  ëcrit  contre  le  docteur  du 
Pin,  on  voit  que  ftacine  chercha  à  intervenir  entre  son  parent  et 
l'ëvéqoe  de  Meaux,  mais  avec  un  grand  respect  pour  Tautorité  de 
celui-ci. 

Lbtbm  184.  —  I.  Revue  sur  l'autographe,  conserve  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 
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jg  g  argent  que  quatre  mille  firancs;  maïs  votre  tante'  a  si 
bien  chicané,  qu  il  nous  en  coûtera  cinq  mille,  tant  pour 
lui  bâtir  et  meubler  une  cellule,  que  pour  d'autres  peti- 
tes choses,  qui  iront  au  moins  à  mille  francs',  sans  comp- 
ter les  dépenses  que  le  voyage  et  la  cérémonie  nous 
coûteront.  Nous  songeons  aussi  à  marier  votre  sœur,  et 
si  une  affaire  dont  on  nous  a  parlé  réussit,  cela  se 
pourra  (aire  cet  hiver;  sinon  nous  attendrons  quelque 
autre  occasion.  Elle  est  fort  tranquille  là-dessus,  n^a  ni 
vanité  ni  ambition,  et  j'ai  tout  lieu  d'être  content 
d'elle.  Tai  pensé  vous  marier  vous-même  sans  que  vous 
en  sussiez  rien,  et  il  s'en  est  peu  fallu  que  la  chose 
n'ait  été  engagée;  mais  quand  c'est  venu  au  £aiit  et  au 
prendre,  je  n'ai  point  trouvé  l'affaire  aussi  avantageuse 
qu'elle  paroissoit;  elle  le  pourra  être  dans  vingt  ans,  et 
cependant  vous  auriez  eu  un  peu  à  souffiîr,  et  vous 
n'auriez  pas  été  fort  à  votre  aise.  Je  n'aurois  pourtant 
rien  (ait  sans  prendre  avis  de  Monsieur  l'Ambassadeur, 
et  sans  avoir  votre  approbation.  Ceux  de  mes  amis  que 
j'ai  consultés  m'ont  dit  que  c'étoit  vous  rompre  le  cou, 
et  empêcher  peut-être  votre  fortune,  que  de  vous  ma- 
rier si  jeune,  en  vous  donnant  un  établissement  si  mé- 
diocre, quoiqu'il  y  ait  des  espérances  de  retour  dans  vingt 
ans,  comme  je  vous  ai  dit.  Je  ne  vous  aurois  même 
rien  mandé  de  tout  cela,  n'étoit  que  j'ai  voulu  vous 
(aire  voir  combien  je  songe  à  vous.  Je  tâcherai  de  faire 
en  sorte  que  vous  soyez  content  de  nous,  et  nous  vous 
aiderons  en  tout  ce  que  nous  pourrons.  C'est  à  vous 
de  votre  côté  à  vous  aider  aussi  vous-même,  en  con- 

a.  C'est-à-dire  votre  grand* tante ^  Agnès  de  Sainte-Thècle  Racine, 
abbesse  de  Port-Rojral.  Louis  Racine  a  remplace  votre  tante  par  on. 
^  3.  La  quittance  de  la  dot  d'Anne  Racine  fut  donnée  par  les 
Ursulines  de  Melun  le  i5  décembre  1698,  parKievant  maître  Caillet, 
notaire  à  Paris. 
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tîniiaiit  à  TOUS  appliquer  sérieusement,  et  en  donnant  à  ^^  ^ 
Monsieur  TAmbassadeur  toute  la  satisfaction  que  vous 
pourrez.  Je  vous  manderai  une  autre  fois,  pour  vous  di- 
vertir, le  détail  de  l'affaire  qu'on  m'avoit  proposée.  Tout 
ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  que  vous  ne  eonnoissez 
point  la  personne  dont  il  s'agissoit,  et  que  vous  ne  Paves 
jamais  vue.  Cest  même  une  des  raisons  qui  m'a  fait  aller 
Iffîde  en  main,  puisqu'il  est  juste  que  votre  goût  soit 
aussi  consulté.  Adieu,  mon  cher  fils.  J'ai  été  témoin 
dans  tout  cela  de  l'extrême  amitié  que  votre  mère  a 
pour  vous,  et  vous  ne  sauriez  en  avoir  trop  de  recon- 
noissance.  Faites  bien  des  compliments  pour  moi  à  Mon- 
sieur l'Ambassadeur.  Je  ne  lui  écris  point  aujourd'hui, 
et  j'attends  à  lundi  prochain.  Je  suis  toujours  convaincu 
de  plus  en  plus  que  ses  affaires  iront  bien.  M.  de  Ca- 
voye  sera  ici  de  retour  lundi  prochain  :  on  dit  qu'il  s'est 
fort  bien  trouvé  des  eaux.  Je  vis  hier  Mme  la  comtesse 
de  Gramont^  et  Mme  de  Oiylus,  qui  y  avoient  dîné. 
Pétois  aussi  invité  à  ce  dtner;  mais  j'avois  eu  la  colique 
toute  la  nuit,  et  je  n'y  allai  que  l'après-dînée. 

Vous  n'êtes  pas  le  seul  à  qui  il  arrive  des  aventures. 
Votre  mère  et  votre  sœur  me  vinrent,  il  y  a  huit  jours, 
chercher  à  Auteuil,  où  j'avois  dîné.  Un  orage  épouvan- 
table les  prit  comme  elles  étoient  sur  la  chaussée.  La 
grêle,  le  vent  et  les  éclairs  firent  une  telle  peur  aux  die- 
vaux,  que  le  cocher  n'en  étoit  plus  maître.  Votre  sœur, 
qui  se  crut  perdue,  ouvrit  la  portière,  et  se  jeta  à  bas 
sans  savoir  ce  qu'elle  faisoit.  Le  vent  et  la  grêle  la  je- 
tèrent par  terre,  et  la  firent  si  bien  rouler,  qu'elle  alloit 
être  jetée  à  bas  de  la  chaussée,  sans  mon  laquais,  qui 
courut  après  et  qui  la  retint.  On  la  remit  dans  le  car- 
rosse toute  trempée  et  toute  e£Erayée.  Elle  arriva  à  Au- 

4.  A  partir  d'ki,  Raciiie  n'écrit  plos  Grtmomd^  maii  GramotH. 
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1698  teuil  dans  oe  bel  eut.  M.  Despréaux  fit  vite  allumer  on 
grand  feo  ;  Mlle  de  Frescheville  '  lui  prêta  une  chemise 
et  un  habit;  M.  le  Verrier  lui  donna  de  la  reine 
d'Hongrie  *;  nous  la  ramenâmes  à  Paris  à  la  lueur  des 
éclairs,  malgré  M.  Despréaux,  qui  vouloit  la  retenir. 
Elle  se  mit  au  lit  en  arrivant,  et  y  dormit  douze  heures 
durantf  après  quoi  elle  se  trouva  en  très-bonne  santé, 
n  a  fallu  lui  acheter  d'autres  jupes,  et  c'est  là  tout  le 
plus  grand  mal  de  son  aventure.  Adieu,  mon  cher  fils  : 
je  ne  vous  mande  point  de  nouvelles;  M.  d'Usson  m'a 
dit  qu'il  manderoit  tout  ce  qu'il  en  sait.  Mille  amitiés  à 
M.  de  Bonac. 


l85.  —  DE  RACINE   A  JEAN-BAPTISTE   RACINE  ^ 

A  Paris,  19.  septembre  [1698]. 

Tai  enfin  rompu  entièrement,  avec  l'avis  de  tous  mes 
meilleurs  amis,  le  mariage  qu'on  m'avoit  proposé  pour 
vous.  On  vous  auroit  donné  une  fille  avec  quatre-vingt- 
quatre  mille  firancs;  elle  en  a  autant,  ou  environ,  à  es- 
pérer après  la  mort  de  père  et  de  mère  ;  mais  ils  sont 
encore  jeunes  tous  deux,  et  peuvent  au  moins  vivre 
une  vingtaine  d'années  ;  l'un  ou  l'autre  même  pourroit 
se  remarier.  Ainsi  vous  couriez  risque  de  n'avoir  très- 
longtemps  que  quatre  mille  livres  de  rente,  chargé 
peut-être  de  huit  ou  dix  enfants  avant  que  vous  eussiez 

5.  Voyez  ci-destus,  p.  164,  la  note  4  de  la  lettre  i45. 

6.  Cett-à-dire  «de  Teau  de  la  reine  d'Hongrie.  »  On  remployait 
dans  divenes  maladies.  Son  nom  loi  Tenait  du  merreilleux  effet 
qa*en  arait,  dit-on,  ressenti  une  reine  de  Hongrie. 

Lsnu  i85.  —  X.  ReTue  sur  l'autographe,  conserrë  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 


Digitized  by 


Google 


LETTRES.  !i8i 

treille  ans.  Vous  n'auriez  pu  avoir  ni  chevaux  ni  équi-  ^^^g 
page  :  les  habits  et  la  nourriture  auroient  tout  absorbé. 
Cria  Yooa  détoumoit  des  espérances  que  vous  pourriez 
isaez  justement  avoir  par  votre  travaÛ,  et  par  Tamitié 
dont  M.  de  Torcy  et  dont  M.  de  Bonrepaux  vous  ho- 
norent. Ajoutez  à  cela  Thumeur  de  la  fille,  qu*on  dit 
qui  aime  le  faste,  le  monde  et  tous  les  divertissements 
du  mcHide,  et  qui  vous  auroit  peut-être  mis  au  déses- 
poir par  beaucoup  de  contrariétés.  Tout  ce  que  je  vous 
pots  dire,  c'est  que  des  personnes  fort  raisonnables,  et 
qui  nous  aiment,  nous  ont  embrassés  très-cordialement, 
ma  femme  et  moi,  quand  elles  ont  su  que  je  m'étois  dé- 
barrassé de  cette  affaire.  J'ai  tout  lieu  de  croire  qu'en 
vous  faisant  part  du  peu  de  bien  et  de  revenu  que  Dieu 
nous  a  donné,  vous  serez  cent  fois  plus  heureux  et  plus 
en  état  de  vous  avancer  que  vous  ne  l'auriez  été.  Je 
ne  vous  nomme  point  les  personnes  qui  m'avoient  fait 
cette  proposition  ;  vous  ne  les  connoissez  guère  que  de 
nom  ;  je  vous  prie  même  de  ne  les  point  deviner  :  je 
ne  dois  jamais  manquer  de  reconnoissance  pour  la 
bonne  volonté  qu'ils  m'ont  témoignée  en  cette  occasion. 
Votre  mère  a  été  dans  tous  les  mêmes  sentiments  que 
moi;  elle  doutoit  même  que  vous  eussiez  voulu  entrer 
dans  cette  affaire,  parce  qu'elle  vous  a  souvent  entendu 
dire  que  vous  vouliez  travailler  à  votre  fortune  avant 
que  de  songer  à  vous  marier.  Soyez  bien  persuadé  que 
nous  ne  vous  laisserons  manquer  de  rien,  et  que  je  suis 
dans  la  disposition  de  faire  pour  vous,  étant  garçon, 
les  mêmes  choses  que  je  prétendois  £aiire  en  vous  ma- 
riant. Ainsi  abandonnez-vous  à  Dieu  premièrement,  à 
qui  je  vous  exhorte  de  vous  attacher  plus  que  jamais  ;  et 
après  lui,  reposez- vous  sur  l'amitié  que  nous  avons 
pour  vous,  qui  augmente  tous  les  jours  beaucoup  par 
la  persuasion  où  nous  sommes  de  vos  bonnes  inclina- 
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jgj^g  lions,  et  de  l'envie  que  vous  avez  de  vous  occuper  et 
de  vivre  en  honnête  homme. 

Yotre  mère  mena  hier  à  la  foire  toute  la  petite  &- 
mille.  Le  petit  Lionval  eut  belle  peur  deFéléphant^,  et 
fit  des  cris  effiroyables  quand  il  le  vit  qui  mettoit  sa 
trompe  dans  la  poche  du  laquais  qui  le  tenoit  par  la 
main.  Les  petites  filles  ont  été  plus  hardies,  et  sont  re- 
venues chargées  de  poupées  dont  elles  sont  charmées. 
Fanchon  a  été  un  peu  malade  ces  jours  passés  ;  votre 
sœur  aînée  est  en  bonne  santé.  Pour  moi,  je  ne  suis  pas 
entièrement  hors  de  mes  coliques,  et  je  diflRère  pourtant 
toujours  à  me  purger. 

Je  ne  sais  point  ce  que  c'est  que  V  Histoire  du  Jansé- 
nisme* dont  vous  me  parlez,  ni  si  c'est  pour  ou  contre 
les  gens  que  nous  estimons  ;  mais  je  vous  conseille  de 
ne  témoigner  aucune  curiosité  là-dessus,  afin  qu'on  ne 
puisse  pas  vous  nommer  en  rien.  Quand  la  chose  sera 
imprimée,  je  prierai  M.  de  Torcy  d'en  faire  venir  quel- 
que exemplaire. 

Vous  voulez  bien  que  je  vous  fasse  une  petite  criti- 
que sur  un  mot  de  votre  dernière  lettre.  //  en  a  €igi 
ai^ec  toute  la  politesse  du  monde;  il  faut  dire  :  lien  a 
usé.  On  ne  dit  point  il  en  a  bien  agi^  et  c'est  une  mau- 
vaise façon  de  parler.  Adieu,  mon  cher  fils  :  votre 
mère  et  tout  le  monde  vous  salue.  Mes  compliments  à 
M.  de  Bonac. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 

a.  Je  me  toariens  encore  de  cette  frayeur,  {liote  de  Louis  Batùtê.) 
3.  C'était  V Histoire  abrégée  du  jansénisme ^  imprîmëe  i  Cologne  en 
1698,  attribuée  par  quelquet-uns  à  Jacquet  Fouillou,  et  par  d'au- 
tres À  Jean  Louait,  en  société  avec  Mlle  de  Joncoux.  Celle  qui  fut 
écrite  en  latin  par  Lejdecker  avait  paru  trois  ans  aupararant,  et 
celle  de  dom  Gabriel  Gerberon  ne  parut  qu'en  1700.  {Noie  de  Cédi' 
tiom  de  1807.) 
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homme  ordinaire  du  Roi,  à  la  Haye.  (Fragment  d'un  15^  g 
cachet  ronge.) 


l86.  DE  RACUfE  ET  DE  MADAME  RAGIlfB 

A  JEAir-BAPTISTE  RACINE. 

A  Paris,  le  3.  octobre^  [1698]. 

Tai  la  tête  si  épuisée  de  tout  le  sang  qu'on  m'a  tiré 
depuis  cinq  ou  six  jours,  que  je  laisse  à  ma  femme  le 
soin  de  vous  écrire  de  mes  nouvelles.  Ne  soyez  cepen- 
dant en  aucune  inquiétude  pour  ma  santé  :  elle  est , 
Dieu  merci,  beaucoup  meilleure,  et  j'espère  être  en  état 
d*aller  dans  huit  jours  à  Fontainebleau.  Vous  savez  ma 
sincérité,  et  d'ailleurs  je  n'ai  aucune  raison  de  vous  dé- 
guiser Tétat  où  je  suis.  Faites  bien  mes  compliments  à 
Monsieur  l'Ambassadeur  et  à  M.  de  Bonac.  Soyez  tran- 
quille, et  songez  un  peu  au  bon  Dieu  '• 

La  colique  de  votre  père  s'étoit  beaucoup  augmentée, 

LKrrms  186  (reTue  sur  Taotographe,  conserrë  à  la  Bibliothèque 
iapériale).  —  i.  Cette  date  n^est  pas  très-lisible  dans  Tautographe. 
On  peut  boiter  entre  le  7  et  /e  3,  et  il  semble  même  qu^il  j  ait 
plutôt  U  7  que  U  3.  Nous  avons  cependant,  à  l'exemple  de  l'éditeur 
de  1807,  «doptë  cette  dernière  date,  parce  que  la  lettre  suivante  a 
Àë  écrite  le  6,  sans  qu'il  y  ait  d'erreur  possible,  et  que  si  le  lende- 
main même  les  parents  de  Jean-Baptiste  Racine  lui  avaient  écrit  de 
nouveau,  cela  se  trouverait  certainement  dit  et  expliqué  dans  la 
Wttre  du  7.  Louis  Racine,  au  lieu  du  7  ou  du  3,  a  mis  le  8  ;  mais 
les  dates  qu'il  donne  ne  mentent  en  général  aucune  confiance.  En 
liiant  avec  attention  la  lettre  qui  suit,  on  ne  peut  guère  douter 
qu'eUe  soit  postérieure  à  celle-ci. 

a.  Racine  s'est  arrêté  ici.  La  suite  de  la  lettre  a  été  écrite  par 
Mme  Racine;  les  précédents  éditeurs  ont  fait,  dans  cette  suite, 
beaucoup  de  retranchements  et  de  corrections,  ainsi  que  dans  les 
deux  lettres  suivantes.  En  général  ils  ont  fort  altéré  les  lettres  de 
Mme  Racine. 
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'J^ÏZ^  a:vec  des  dooleiirs  insupportables,  avec  de  la  fièvre  qm 
étoit  continue.  Quoiqu'elle  ne  fût  pas  considérable,  Q  a 
fallu  tout  de  bon  se  mettre  au  lit,  où  Ton  a  été  obligé 
de  saigner  votre  père  deux  fois,  et  faire  d*autres  re- 
mèdes, dont  il  n'est  pas  tout  à  fait  dehors.  Le  |»încipal 
est  qu'il  a  eu  une  bonne  nuit,  et  qu'il  est  ce  matin  sans 
fièvre ,  et  qu'il  ne  lui  reste  plus  de  sa  colique  qu^une 
douleur  dans  le  côté  droit  quand  on  y  touche  ou  que 
votre  père  s'agite.  Votre  père  est  fort  content  des  ré- 
flexions que  vous  faites  dtms  vos  lettres  sur  le  sujet  de 
l'établissement  que  nous  avons  été  sur  le  point  de  vous 
donner.  Votre  tante  de  Port-Royal,  à  qui  votre  père  a 
montré  votre  lettre,  a  été  fort  satisfaite,  en  y  voyant 
les  .sentiments  de  reconnoissance  que  vous  avez  pour 
votre  père  et  pour  moi ,  qui  lui  ont  paru  tous  pleins 
d'amitié  pour  nous;  mais,  par  votre  seconde  lettre,  il 
nous  a  paru  que  le  bien  que  vous  pouviez  espérer  dans 
l'affaire  dont  il  avoit  été  question  avoit  fait  un  peu  trop 
d'impression  sur  votre  esprit,  et  que  vous  ne  faisiez  pas 
assez   de  réflexion    sur  ce  que  votre  père  vous  avoit 
mandé  de  l'humeur  de  la  personne  dont  il  s'agissoit.  Je 
vois  bien,  mon  fils,  que  vous  ne  savez  pas  de  quelle  im- 
portance cela  est  pour  le  repos  de  la  vie.  Cest pourtant 
la  seule  raison  qui  nous  a  fait  rompre.  Pour  moi,  j'avois 
encore  une  raison  qui  me  tenoit  bien  au  cœur  :  c'est  que 
la  demoiselle  étoit  rousse.  Ne  croyez  point  que  nous 
ayons  appréhendé  de  nous  incommoder  :  cela  ne  nous 
est  pas  tombé  dans  l'esprit,  et  d'ailleurs  il  ne  nous  en 
coûtoit  guère  plus  qu'il  nous  en  coûtera  pour  vous  faire 
subsister.  Votre  père  est  si  content  de  vous,  qu'il  fera 
toujours  toute  chose  afin  que  vous  soyez  content  de  lui, 
pourvu  que  vous  soyez  honnête  homme,  et  que  vous 
viviez  d'une  manière  qui  réponde  à  l'éducation  que  nous 
avons  tâché  de  vous  donner.  Votre  père  est  bien  fàcbé 
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de  la  nécessité  où  voos  marquez  être  de  prendre  la  per^-  * 
nqne;  fl  remet  cette  affaire  au  conseil  que  vous  don- 
nera Monsieur  TAnibassadeur.  Quand  votre  père  sera  en 
bonne  santé,   fl  envoira  quérir  M.  Marguery  pour  vous 
fiure  une  perruque  selon  que  vous  souhaitez.  Mme  la 
comtesse  de  Gramondest  bien  flàchée  pour  vous  que  vous 
perdiez  Fagrément  que  vous  donnoient  vos  cheveux.  Tai 
été  à  Melun,  conmie  votre  père  a  pu  vous  le  mander, 
fai  trouvé  Nanette  fort  bien  rétablie  et  bien  contente. 
Mon  vojrage  n'a  pas  été  inutile  pour  elle  ;  car  elle  a  tiré 
de  nous  de  la  dépense,  à  quoi  je  ne  m'étois  pas  atten- 
due. Elle  a  souhaité  que  je  lui  meublasse  sa  cellule,  ce 
qae  j'ai  £ut.  Elle  m*a  chargée  de  bien  des  compliments 
poor  vous,  qui  sont  tous  remplis  d*amitié.  Elle  est  bien 
amoureuse  de  livres.  Votre  sœur  lui  a  envoyé  son  bré- 
viaire :  fl  lui  conviendra  mieux  qu  à  elle,  qui  apparem- 
ment choisit  un  état  où  elle  n'a  que  faire  de  dire  son 
bréviaire.  Vous  avez  oublié  que  vous  lui  devez  une  ré- 
ponse; elle  ne  laisse  pas  de  vous  faire  ses  compliments, 
accompagnés  de  ceux  des  {otites  et  de  Lionval.  M.  Yfl- 
bard'  a  été  voir  Babet  ;  fl  dit  qu'elle  est  quasi  aussi  grande 
qae  votre  sœur.  Elle  dit  toujours  qu'elle  ne  veut  point 
revenir  avec  nous.  Tai  pris  la  plume  à  votre  père  pour 
voos  écrire,  lequel  est  dans  son  lit;  fl  a  seulement  voulu 
commencer  cette  lettre,  afin  que  vous  ne  vous  figuras- 
ftez  point  qu'fl  est  plus  mal  qu'il  est.  Adieu,  mon  fils  : 
j'erre  qu'au  premier  ordinaire  votre  père  sera  en  état 
de  vous  écrire  tout  à  fait.  Songez  à  Dieu,  et  à  gagner  le 
ëel. 

3.  Mme  Racine  ^orit  ainsi  le  nom  de  Willard. 


1698 
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j^    g  187.  —  DE  RACINE  ET  DE  MADAME  BACIHB 

A  JEAN-BAPTISTE  RACINE  ^ 

Jb  vous  écris,  mon  cher  fils,  auprès  de  votre  père', 
qui  le  vouloit  faire  lui-même  :  je  Ten  ai  empêché,  ayant 
un  remède  dans  le  corps  et  ayant  été  fort  fatigué  hier 
de  Témétique  qu'on  lui  fit  prendre,  lequel  a  eu  tout  le 
succès  qu'on  en  pouvoit  espérer,  en  telle  sorte  que  les 
médecins  disent  qu'il  n'a  plus  qu'à  se  tenir  en  repos, 
n'ayant  plus  rien  à  craindre  dans  la  maladie,  qui  est 
à  son  retour,  n'ayant  presque  plus  de  fièvre.  Je  vous 
manderai  une  autre  fois  le  détail  de  la  maladie  de  votre 
père.  Fiez-vous  à  moi.  N'ayez  point  d'inquiétude.  Toute 
la  crainte  qu'a  votre  père,  c'est  que  l'inquiétude  ne  vous 
fasse  prendre  quelque  parti  précipité  qui  vous  détourne- 
roit  de  vos  occupations,  et  ne  lui  seroit  d'aucun  sou- 
lagement. Votre  père  espère  de  vous  écrire  lui-même 
vendredi,  et  à  Monsieur  l'Ambassadeur,  duquel  fl  s'en- 
nuie de  ne  point  recevoir  de  nouvelles.  On  conseille  fort 
à  votre  [père]  de  prendre  ici  des  eaux  de  Saint-Amand, 
en  attendant  le  printemps,  qu'il  ira  sur  les  lieux  avec 
M.  Félix.  Je  l'y  accompagnerois,  et  ce  seroit  une  joie 
parfaite  si  le  temps  d'y  venir  de  Monsieur  l'Ambassa- 
deur se  trouvoit  avec  le  nôtre,  croyant  bien  que  Mon- 
sieur l'Ambassadeur  vous  y  amèneroit.  Les  médecins 
qui  voient  votre  père  disent  qu'il  court  beaucoup  de 
ces  coliques   comme  les  siennes.  M.  Finot'  prétend 

Lsmm  187  (renie  sur  rautographe,  conserve  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  La  date,  comme  on  le  verra  plu»  bas,  a  été  mar- 
quée par  Mme  Racine  À  la  fin  de  la  lettre.  Si  Louis  Racine  y  eât 
fait  quelque  auention,  il  n'eût  pat  substitue  à  cette  date  celle  du 
so  octobre. 

a.  C'est,  on  le  voit,  Mme  Racine  qui  commence  cette  lettre. 
Voyez  ci-dessus,  p.  a83,  la  note  1  de  la  lettre  précédente. 

Si  Si  l'on  en  croit  une  satire  du  temps  intitulée  :  Le  mmréthml  ie 
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fort  bien  oonnoltre  le  tempérament  de  Monsieur  TAm-  ^^  g 
bassadeor,  et  dit  qu'autant  qu'il  a  mal  fait  d'aller  à 
Aix-la-ChapeUe,  autant  il  est  absolument  nécessaire  qu'il 
Tienne,  dès  le  premier  beau  temps,  à  Saint-Amand  ^,  et 
il  se  prépare  à  écrire  là-dessus  à  M.  Fagon. 

Tembrasse  de  tout  mon  cœur*  Monsieur  T Ambas- 
sadeur. Quoiqu'il  ne  soit  nullement  nécessaire  que  vous 
me  Teniez  Toir,  si  néanmoins  Monsieur  l'Ambassadeur 
aToit,  dans  cette  occasion,  quelque  dépêche  un  peu 
importante  à  faire  porter  au  Roi,  il  se  pourroit  faire 
cpie  Monsieur  l'Ambassadeur  toumeroit  la  chose  d'une 
telle  manière  que  Sa  Majesté  ne  trouveroit  pas  hors 
de  raison  qu'il  tous  en  eût  chargé.  Dites-lui  seulement 
ce  que  je  tous  mande,  et  laissez-le  faire.  Adieu,  mon 
cher  fils  :  j'ai  bien  songé  à  tous  ,  et  suis  fort  aise  que 
nous  soyons  encore  en  état  de  nous  voir,  s'il  plaît  à  Dieu. 

Ne  TOUS  étonnez  •  pas  si  l'écriture  de  TOtre  père  n'est 
pas  bonne  ^  :  c'est  qu'il  est  tout  couché  au  fond  de  son 
lit;  du  reste,  il  tous  écriroità  l'ordinaire.  Adieu,  mon 
fils  :  je  TOUS  embrasse,  et  suis  toute  à  tous. 

Ce  6"*  octobre,  jour  de  saint  Bruno,  Totre  ancien  patron*. 

Luxembourg  au  lit  delà  mori^  ce  Fînot  paMait  ponr  un  des  médecins 
\c*  plus  ignonmU  de  Paris.  {Note  de  P édition  de  1807.)  —  Raymond 
Finot,  n^  en  i637  à  Bëziers,  mon  à  Paris  le  18  septembre  1709. 
n  ^tait  docteor  de  la  facoltë  de  Montpellier. 

4.  Saint- Amand-les-Eaux,  petite  ville  situ^  sur  la  Scarpe,  au- 
jourd'hui dans  le  département  du  Nord. 

5.  Ici  Racine  prend  la  plume. 

6.  Mme  Racine  reprend. 

7.  L'écriture,  de  Racine  est  en  effet  presque  méconnaissable  dans 
les  lignes  qui  précèdent. 

8.  Mme  Racine  reut  dire  :  t  votre  patron  au  temps  où  tous  ma- 
nifestiez rintention  de  tous  faire  chartreux.  » 
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,^  g  Suscription^  de  la  main  de  Mme  Racine  :  A  Monsieur 
Monsieur*  Racine,  gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  chez 
Monsieur  Tambassadeur  de  France,  à  la  Haye.  (Ca- 
chet rouge,  au  cygne.) 


l88.  —  DE   MADAME   RACINE  ET  DE  RACINE 
A  JEAN-RAPTISTE  RAUNE. 

Ce  i3"*  ocU*re  [1698]. 

Votre  père  et  moi^  sommes  en  peine  de  Tétat  de 
votre  santé  et  de  celle  de  Monsieur  l'Ambassadeur,  [y] 
ayant  quinze  jours  que  nous  n'avons  reçu  de  vos  nou- 
veUes.  Votre  père  croit  que  vous  avez  été  à  Amsterdam, 
et  que  c'est  la  cause  qu'il  n'a  point  reçu  de  vos  lettres. 
Tespère  en  recevoir  ce  soir,  qui  est  le  jour  d'ordinaire 
que  nous  les  recevons.  Votre  père  croit  quelquefois  que 
vous  avez  pris  le  parti  de  venir  faire  un  tour  ici  ;  quoiqu'il 
auroit  bien  de  la  joie  de  vous  voir,  il  seroit  fâché  que 
vous  eussiez  pris  cette  résolution  sur  les  lettres  que  je 
vous  ai  écrites  sur  sa  maladie,  puisque.  Dieu  merci,  les 
médecins  la  croient  entièrement  sans  péril,  mais  qu'elle 
pourra  tirer  en  longueur  ;  car  votre  père  conserve  tou- 
jours une  petite  fièvre,  et  il  parott  un  petit  redouble- 
ment les  après-midi.  Sa  douleur  de  côté  est  beaucoup 
diminuée.  Nous  avons  passé  hier  une  partie  de  l'après- 
dinée  sur  la  terrasse,  à  nous  promener  :  c'est  pour  vous 
marquer  la  meilleure  disposition  de  votre  père.  Pour  le 
voyage  de  Fontainebleau,  il  ne  faut  pas  espérer  que 
votre  père  pm'sse  y  aUer.  Ses  meubles  y  sont.  Nous 

9.  En  haut,  k  gauche,  il  7  a  en  gros  caractèret  :  HoixAin». 
Lmai  188  (rerue  sur  Tautographe,  conierrë  k  la  Ribliothèque  im- 
périale). —  I.  C'est,  on  le  Toit,  Mme  Racine  qui  commence  la  lettre. 
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aTons  seulement  fiût  revenir  le  coffire  qui  y  étoît.  Il  y  a  ^^  g 
la  profession  de  votre  sœur  qui  nous  embarrasse  ;  mais 
fl  {kudra  bien  qu'elle  80u£Bre  avec  patience  d'être  re- 
tardée. Vos  sœurs  vous  font  mille  amitiés.  Je  vous  prie 
de  témoigner  à  Monsieur  TAmbassadeur  la  peine  où 
nous  sommes  de  ne  point  recevoir  de  ses  nouvelles,  en 
rassurant  de  ma  reconnoissance  de  toutes  les  bontés 
qu'il  a  pour  vous.  Faites  mes  compliments  à  M.  de  Bo- 
nac,  et  me  croyez,  mon  fils,  toute  à  vous. 

Je  me  porte  beaucoup  mieux  ^,  Dieu  merci.  Pespère 
vous  écrire,  par  le  premier  ordinaire,  une  longue  lettre, 
qui  vous  dédommagera  de  toutes  celles  que  je  ne  vous 
ai  point  écrites.  Je  suis  fort  surpris  de  votre  long  silence 
et  de  celui  de  Monsieur  T Ambassadeur;  peu  s'en  faut 
que  je  ne  vous  croie  tous  plus  malades  que  je  ne  l'ai  été. 
Adieu,  mon  cher  fils  :  je  suis  tout  à  vous. 

Suscription^  de  la  main  de  Mme  Racine  :  A  Monsieur 
Mcmsieur  Radne ,  gentilhomme  ordinaire  du  Rm,  chez 
Monsieur  l'ambassadeur  de  France,  à  la  Haye.  (Cachet 
ronge,  au  cygne.) 


189.  DE  BAGUTB   A  JEAN-BAFOSTE   RAQJf S  ^ 

A  Paris,  le  a4«  octobre  [1698]. 

EicTnf,  mon  cher  fils,  je  suis.  Dieu  merci,  absolu- 
ment sans  fièvre  depuis  cinq  ou  six  jours.  On  m'a  déjà 
purgé  une  fois ,  et  je  m'en  suis  bien  trouvé,  et  j'espère 

».  Cette  fin  de  la  lettre  est  ëcrite  par  Racine. 
Lbxibs  189.  »  I.  Reme  sur  Tautographe,  conserrë  à  la  Biblio- 
thèque imp^iale. 

J.  RacnnL.  yii  19 


Digitized  by 


Google 


ago  LETTRES. 

j^  g~  que  je  n'ai  plus  qu'une  médecine  à  essuyer.  Taî  pour- 
tant la  tête  encore  bien  foible  :  la  saison  n'est  pas  fort 
propre  pour  les  convalescents,  et  ils  ont  d'ordinaire 
beaucoup  de  peine  en  ces  temps-ci  à  se  rétablir.  Ma 
maladie  a  été  considérable;  mais  vous  pouvez  compter 
néanmoins  que  je  ne  vous  ai  point  trompé ,  et  que 
lorsque  je  vous  ai  mandé  qu'eUe  étoit  sans  péril, 
c'est  que,  dans  ces  temps-là,  on  m'assuroit  qu^eUe 
l'étoit  en  effet.  Je  suis  fort  aise  que  vous  n'ayez  point 
fait  de  voyage  en  ce  pays-ci  :  il  auroit  été  fort  inutile, 
vous  auroit  coûté  beaucoup,  et  vous  auroit  détourné 
du  train  où  vous  êtes  de  vous  occuper  sous  les  yeux 
de  Monsieur  FAmbassadeur.  Je  souhaiterois  de  bon 
cœur  que  sa  santé  fût  aussitôt  rétablie  que  la  mienne. 
Tespère  toujours  que  nous  pourrons  nous  trouver  lui 
et  moi  à  Saint-Amand  le  printemps  prochain;  car  on 
a  en  tête  que  ces  eaux-là  me  seront  très-bonnes,  aussi 
bien  qu'à  lui.  M.  de  Cavoye  s'en  est  trouvé  à  mer- 
veilles, et  on  me  mande  qu'il  ne  s'est  jamais  porté  si 
bien  qu'il  fait,  et  qu'il  a  repris,  non-seulement  toute 
sa  santé,  mais  même  toute  sa  gaieté.  Il  se  conduit  pour- 
tant avec  une  fort  grande  sagesse,  fait  sa  cour  fort  so- 
brement, et  ne  mange  presque  jamais  hors  de  chez  lui. 
La  profession  de  votre  sœur  Nanette  a  été  retardée  : 
de  quoi  elle  a  été  fort  affligée.  Elle  a  mieux  aimé  pour- 
tant retarder,  et  que  je  iusse  en  état  d'y  assister.  Je  lui 
ai  mandé  que  ce  seroit  pour  la  première  semaine  du 
mois  de  novembre,  c'est-à-dire  immédiatement  après  la 
Toussaints*.  Je  serai  si  près  de  Fontainebleau  que  d'au- 
tres que  moi  seroient  peut-être  tentés  d'y  aller;  mais 
j'assisterai  simplement  à  la  profession  de  votre  sœur, 
et  reviendrai  dès  le  lendemain  coucher  à  Paris.  Votre 

a.  Racine  écrit  ainsi  ToussoîntSy  avec  une  «  à  la  lin. 
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mère  est  en  bonne  santé,  Dieu  merci,  quoiqu'elle  ait  ^^  g 
pris  bien  de  la  peine  après  moi  pen4ant  ma  maladie.  Il 
n  y  eut  jamais  de  garde  si  vigilante  ni  si  adroite,  avec 
cette  différence  que  tout  ce  qu'elle  faisoit  partoit  du 
fond  da  cœur,  et  faisoit  toute  ma  consolation.  Cen  est 
une  fort  grande  pour  moi  que  vous  connoissiez  tout  le 
mérite  d'une  si  bonne  mère ,  et  je  suis  persuadé  que 
quand  je  n'y  serai  plus,  elle  retrouvera  en  vous  toute 
Famitié  et  toute  la  reconnoissance  qu'elle  trouve  main- 
tenant en  moi.  M.  de  Valincour  et  M.  Fabbé  Renau- 
dot  m'ont  tenu  la  meilleure  compagnie  du  monde  :  je 
vous  les  nomme  entre  autres,  parce  qu'ils  n'ont  presque 
bougé  de  ma  chambre.  M.  Despréaux  ne  m'a  point 
abandonné  dans  les  grands  périls;  mais  quand, l'occa- 
sion a  été  moins  vive,  il  a  été  bien  vite  retrouver  son 
cher  Auteuil,  et  j'ai  trouvé  cela  très-raisonnable,  n'étant 
pas  juste  qu'il  perdit  la  belle  saison  autour  d'un  conva- 
lescent, qui  n'avoit  [pas]  même  la  voix  assez  forte  pour 
l'entretenir  longtemps.  Du  reste,  il  n'y  a  pas  un  meil- 
leur ami  ni  un  meilleur  homme  au  monde.  Faites  mille 
compliments  pour  moi  à  Monsieur  l'Ambassadeur  et 
à  M.  de  Bonac.  Je  leur  suis  bien  obligé  de  l'intérêt 
qu'ils  ont  pris  à  ma  maladie.  Je  suis  aussi  fort  touché 
de  toutes  les  inquiétudes  qu'elle  vous  a  causées,  et  cela 
ne  contribue  pas  peu  à  augmenter  la  tendresse  que 
j'ai  eue  pour  vous  toute  ma  vie.  Je  vous  manderai  une 
autre  fois  des  nouvelles. 

Suscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  chez  Monsieur  l'ambassa- 
deur de  France,  à  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 
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,5^  g  190.  —  DE   RilCINE   A.  JEiLlf-BAPTISTB  EACUfE '• 

A  Paris,  le  dernier  octobre  [i698]. 

Vous  pouvez  vous  assurer,  mon  cher  fils,  que  ma 
santé  est ,  Dieu  merci,  en  train  de  se  rétablir  entière- 
ment. Pai  été  purgé  avant-hier  pour  la  dernière  fois,  et 
mes  médecins  ont  pris  congé  de  moi ,  en  me  recom- 
mandant néanmoins  une  très -grande  diète  pendant 
quelque  temps ,  et  beaucoup  de  règle  dans  mes  repas 
pour  toute  ma  vie  :  ce  qui  ne  me  sera  pas  fort  difficfle 
à  observer.  Je  ne  crains  seulement  que  les  tables  de  la 
cour;  mais  je  suis  trop  heureux  d'avoir  un  prétexte 
d'éviter  les  grands  repas,  auxquels  aussi  bien  je  ne 
prends  pas  un  fort  grand  plaisir  depuis  quelque  temps. 
Tai  résolu  même  d'être  à  Paris  le  plus  souvent  que  je 
pourrai,  non-seulement  pour  y  avoii*  soin  de  ma  santé, 
mais  pour  n'être  point  dans  cette  horrible  dissipation 
où  l'on  ne  peut  éviter  d'être  à  la  cour.  Nous  partirons 
mardi  qui  vient*  pour  Melun,  votre  mère,  votre  sœur 

Letihb  190.  —  I.  Revue  sur  Paatographe,  conterrë  à  la  BîUio- 
thèque  impériale. 

a.  Le  4  novembre,  Racine  partit  en  effet  ce  jonr-là.  Dans  une 
lettre  de  M.  Willard,  datëe  du  5  novembre  1698,  et  adressée  à 
M.  de  Préfontaine,  frère  de  l'abbé  le  Roi,  et  qui  avait  été  secrétaire 
des  commandements  de  Mademoiselle  de  Montpensier,  on  trouve 
ce  passage  :  «  Mon  ami  M.  Racine  a  été  longtemps  malade.  U  me 
coûtoit,  de  deux  jours  l'un,  et  quelquefois  tous  les  jours,  presque 
une  matinée  ou  une  après-dinée;  car  il  le  souhaitoit;  et  son 
épouse,  comme  lui,  m*assuroit  que  cela  lui  faisoit  plaisir.  Il  est 
guéri,  et  il  est  à  Melun  pour  la  profession  de  sa  seconde  fille,  s 
Vojrei  Port'Royml^  par  M.  Sainte-Beuve,  tome  VI,  Appendte»^  p.  aSo 
et  a5i.  •—  Nous  ferons  d'autres  emprunts  à  cet  jtppemdlct^  où 
M.  Sainte-Beuve  a  publié  pour  la  première  fois  des  fragments  inté- 
ressants des  lettres  de  Germain  Willard  sur  la  maladie  et  sur  U 
mort  de  Racine.  Ceux  de  ces  fragments  qui  ont  assez  d*étendiie 
pour  n'être  pas  cités  seulement  en  note  se  trouvent  ci-après,  parmi 
les  Lettres  de  divers  à  divers^  écrites  au  sujet  de  Racine. 
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ahiée  et  moi,  pour  la  profession  de  ma  chère  fille  Na- 
nette,  que  je  ne  veux  pas  faire  languir  davantage.  Nous 
ne  menons  ni  les  deux  petites,  ni  lionval.  Les  chemins 
sont  horribles  à  cause  des  pluies  continueUes.  Je  pren- 
drai même  des  cheyaux  de  louage,  qui  me  mèneront 
josqu^à  Essone ,  où  je  trouverai  mes  chevaux,  qui  me 
mèneront  de  là  jusqu'à  Melun.  Monsieur  Tarchevéque  de 
Sens  veut  absolument  faire  la  cérémonie.  Taurois  bien 
autant  aimé  qu  il  eût  donné  cette  commission  au  bon 
M.  Chapelier'  :  cela  nous  auroit  épargné  bien  de  rem- 
barras et  de  la  dépense.  M.  Tabbé  Boileau-Bontemps  ^ 
a  voulu  aussi,  malgré  toutes  mes  instances,  y  venir  pré- 
dier,  et  cela  avec  toute  Famitié  et  Thonnéteté  possible. 
Nous  ne  serons  que  trois  jours  à  Melun.  La  cérémonie 
se  fera  apparemment  le  jeudi,  et  nous  en  repartirons  le 
vendredi. 

Nous  aUàmes  Tautre  jour  prendre  Tair  à  Auteuil,  et 
nous  j  dînâmes  avec  toute  la  petite  famille,  que 
M.  Despréaux  régala  le  mieux  du  monde;  ensuite  il 
mena  Lionval  et  Madelon  dans  le  bois  de  Boulogne, 
badinant  avec  eux,  et  disant  qu'il  les  vouloit  mener  per- 
dre. Il  n'entendoit  pas  un  mot  de  tout  ce  que  ces  pau- 
vres enfants  lui  disoient.  Enfin  la  compagnie  Falla  re- 
joindre; et  cette  compagnie,   c'étoit  ma  femme  avec 


3.  M.  Chapelier,  dont  noot  avont  parl^  {pojres  la  moiê  %  de  la 
kttrm  97,  p,  39),...  ^tait  alors  nn  des  grands  ricaires  de  l*arche- 
Téqœ  de  Sens,  et  a  ^të  chanoine  honoraire  de  l'Église  de  Paris. 
{ï9oi9  de  Pédiiion  de  1807.) 

4.  Charles  Boilean,  abbë  de  Beanlien  (royez  ci-destos,  p.  119, 
la  note  11  de  la  lettre  118).  Dans  un  passage  des  Mémoires  de  Saùtt" 
Simom  (tome  H,  p.  ^49),  où  l'on  avertit  de  ne  le  pas  confondre 
aTee  le  chanoine  de  Saint-Honorë,  Jean-Jacques  Boileau,  il  est  dit 
qu'il  ëtait  l'ami  de  Bontemps,  premier  ralet  de  chambre  du  Roi. 
De  là  sans  doute  le  surnom  que  Racine  lui  donne  de  Boileau- 
Bontempa. 
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sa  fille,  M.  et  Mlle  de  Fraischeville*,  qui  avoient  aussi 
dîné  avec  nous.  La  mère  se  trouvoit  fort  incommodée  ; 
ce  sont  les  meilleures  gens  du  monde.  Pavois  été  à  Au- 
teuil  par  ordonnance  des  médecins  ;  j'y  serois  retourné 
plus  d'une  fois  si  le  temps  eût  été  plus  supportable. 
M.  Hessein*  vouloit  aussi  y  venir.  Il  prétend  que  toutes 
ses  vapeurs  lui  sont  revenues  plus  fortes  que  jamais,  et 
qu'elles  n  avoient  été  que  suspendues  par  les  eaux  de 
Saint-Amand.  L'air  de  Paris  surtout  lui  est  mortel,  à 
ce  qu'il  dit  :  en  quoi  il  est  bien  différent  de  moi,  et  il 
ne  respire  que  quand  il  en  est  dehors.  Il  a  un  procès 
assez  bizarre  contre  un  conseiller  de  la  cour  des  aides, 
dont  les  chevaux,  ayant  pris  le  frein  aux  dents,  vinrent 
donner  tête  baissée  dans  le  carrosse  de  Mme  Hessein, 
qui  marchoit  fort  paisiblement  sans  s'attendre  à  un  tel 
accident.  Ce  choc  fut  si  violent,  que  le  timon  du  conseil- 
ler entra  dans  le  poitrail  d'un  des  chevaux  de  M.  Hes- 
sein, et  le  perça  de  part  en  part,  en  telle  sorte  que 
tous  ses  boyaux  sortirent  sur-le-champ,  et  que  le  pauvre 
cheval  mourut  au  bout  d'une  heure.  M.  Hessein  a  fait 
assigner  le  conseiller,  et  ne  doute  pas  qu'il  ne  le  fasse 
condamner  à  payer  son  cheval.  Faites  part  de  cette  aven- 
ture à  Monsieur  l'Ambassadeur,  et  dites-lui  qu'il  se 
garde  bien  d'en  plaisanter  avec  M.  Hessein,  car  il  prend 
la  chose  fort  tragiquement. 

Tai  été  fort  touché  de  la  mort  du  pauvre  M.  Bort  ''  ; 
je  connoissois  son  mérite  de  réputation  :  il  suffit  de  dire 
qu'il  avoit  été  dressé  par  Monsieur  l'Ambassadeur. 

Votre  mère  et  toute  la  famille  vous  saluent.  M.  de 


5.  Yojez  ci-desftus,  p.  164 ,  la  note  4  <le  I<l  lettre  i45.  A  cette 
même  page  164  et  à  la  page  a8o,  Racine  ëcrit  ce  nom  aTec  un  e: 
FreschevilU, 

6.  Voyez  au  tome  VI,  p.  56a,  la  note  4  de  la  lettre  66. 

7.  Seôrëtaire  de  M.  de  Bonrepaux.  {Note  de  C édition  de  1807.) 
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Cavoye  a  fait  rétablir  votre  cousîn'  chez  M.  de  Barbe-  ^^  g 


zienx. 


Suscriptlon  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  chez  S.  E.  Monsieur  Fambas- 
sadenr  de  France,  à  la  Haye.  (Cachet  rouge,  au  cygne.) 


191.  DE   RACmE   A   LA  MÈES   AGVis 

DE    SAINTE-THiCLE  EACnfE'. 

A  Paris,  le  9*  novembre  [1698]. 

J^AmarvAi  avant-hier  de  Melun  fort  fatigué,  mais  content 
au  dernier  point  de  ma  chère  enfant  *.  J'ai  beaucoup 
d'impatience  d'avoir  l'honneur  de  vous  voir,  pour  vous 
dire  tout  le  bien  que  j'ai  reconnu  en  elle.  Je  vous  dirai 
cependant  en  peu  de  mots  que  je  lui  ai  trouvé  l'esprit  et 
le  jugement  extrêmement  formé,  une  piété  trè»-8in- 
cère,  et  surtout  une  douceur  et  une  tranquiUité  d'esprit 
merveilleuse*.  C'est  une  grande  consolation  pour  moi, 
ma  très-chère  tante,  qu'au  moins  quelqu'un  de  mes  en- 
fants vous  ressemble  ^  par  quelque  petit  endroit.  Je  ne 
puis  m'empécher  de  vous  dire  un  trait  qui  vous  mar- 

8.  Le  jeune  de  Romanet.  Voyez  cî-dettiit,  p.  si 4- 
LciTmB  191.  —  I.  Revue  sur  Tautographe,  conserve  k  la  Biblio- 
thèque imp^iale.  H  y  en  a  une  copie  k  la  Bibliothèque  de  Troyes, 
liasse  1337.  On  ne  peut  tenir  compte,  en  présence  de  l'autographe, 
des  très-lëgèret  difTërences  qui  se  trouvent  dans  la  copie. 

a.  Anne  Racine,  qui  venait  de  faire  profession  chez  les  Ursulines 
(voyez  la  lettre  prëcëdente),  le  jeudi  6  novembre. 

3.  L*adjectif  merpeiiietue^  et  plus  haut  le  participe /orme,  sont 
ainsi  au  singulier  dans  Toriginal. 

4.  Ce  mot  est  biffe  dans  Tautographe.  La  copie  de  Troyes  cons- 
tate la  suppression,  et  l'explique  par  cette  note  :  c  LÏiumilité 
extrême  de  cette  fille  lui  avoit  fait  effacer  ce  mot.  » 
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^(5^3  quera  tout  ensemble  et  son  courage  et  son  bon  natu- 
rel. EUe  avoit  fort  évité  de  nous  regarder,  sa  mère  et 
moi,  pendant  la  cérémonie,  de  peur  d'être  attendrie  du 
trouble  où  nous  étions.  0>mme  ce  vint  le  moment  où  il 
falloit  qu'elle  embrassât,  selon  la  coutume,  toutes  les 
sœurs,  après  qu'eUe  eut  embrassé  la  Supérieure,  une  re- 
ligieuse ancienne  lui  fit  embrasser  sa  mère  et  sa  sœur 
aînée,  qui  étoient  là  auprès  fondant  en  larmes.  Elle  sentit 
tout  son  sang  se  troubler  à  cette  vue.  Elle  ne  laissa  pas 
d'achever  la  cérémonie  avec  le  même  air  modeste  et 
tranquille  qu'elle  avoit  eu  depuis  le  commencement.  Mais 
dès  que  tout  fut  fini,  elle  se  retira,  au  sortir  du  chœur, 
dans  une  petite  chambre,  où  elle  laissa  aUer  le  cours  de 
ses  larmes,  dont  elle  versa  un  torrent,  au  souvenir  de 
ceUes  de  sa  mère.  Comme  elle  étoit  dans  cet  état,  on 
lui  vint  dire  que  Monsieur  l'archevêque  de  Sens  l'at- 
tendoit  au  parloir  avec  mes  amis  et  moi.  «  Allons,  al- 
lons, dit-eUe,  il  n'est  pas  temps  de  pleurer.  »  Elle  s'ex- 
cita même  à  la  gaieté ,  et  se  mit  à  rire  de  sa  propre 
foiblesse,  et  arriva  en  effet  en  souriant  au  parloir,  comme 
si  rien  ne  lui  fût  arrivé.  Je  vous  avoue,  ma  chère  tante, 
que  j'ai  été  touché  de  cette  fermeté,  qui  me  paroît  assez 
au-dessus  de  son  âge.  M.  Fontaine  *,  qui,  comme  vous 
savez,  est  retiré  à  Melun,  assista  à  toutes  les  cérémo- 
nies, et  me  parut  très-édifié  de  ma  fille.  Le  sermon  de 
M.  l'abbé  Boileau  fut  très-beau  et  très-plein  de  grandes 
vérités.  Tout  cela  a  fait  un  terrible  effet  sur  l'esprit  de 
ma  fille  ainée,  et  elle  parott  dans  une  fort  grande  agita- 
tion, jusqu'à  dire  qu'elle  ne  sera  jamais  du  monde  ;  mais 
on  n'ose  guère  compter  sur  ces  sortes  de  mouvements, 


5.  Nicolas  Fontaine,  un  des  solitaires  de  Port-Royal,  auteur  des 
Mémoires  pour  servir  à  Chistoire  de  Port-Bajal.  VL  mourut  à  Melun 
le  a8  janxier  1709,  âge  de  quatre-Tingt-quatre  ans. 
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qui  peuvent  passer  comme  bien  d  antres  qu'eUe  a  plu-  TgoT 
sieurs  fois  ressentis.  Elle  ira  demain  trouver  M.  le  Noir', 
que  j'ai  été  voir  cette  après-dînée.  J  y  ai  trouvé  M.  de 
Saint-Qaude  ^,  à  qui  j'ai  rendu  compte  de  tout  ce  que 
M.  Tabbé  Boileau  m'a  dit  sur  votre  affaire  de  Montigny  *. 
Ma  femme  envoyera  demain  chez  Jeanne  une  boîte  où 
eUe  a  mis  les  bardes  les  plus  nécessaires  pour  Fanchon, 
dont  nous  vous  supplions  de  nous  mander  des  nouvelles. 
J'ai  confié  à  Nanette  que  Fanchon  étoit  avec  vous.  Quoi- 
qu'elle eût  grande  impatience  de  l'avoir  avec  elle,  elle 
m'en  a  témoigné  une  extrême  joie.  Elle  a  relu  plus  de 
vingt  fois  la  lettre  que  vous  lui  avez  fait  l'honneur  de 
lui  écrire,  et  met  sa  principale  confiance  en  vos  prières. 
J'oobliois  de  vous  dire  *  qu'elle  aime  extrêmement  la 
lecture,  et  surtout  des  bons  livres,  et  qu'elle  a  une  mé- 
m<Mre  surprenante.  Excusez  un  peu  ma  tendresse  pour 
une  enfant  dont  je  n'ai  jamais  eu  le  moindre  sujet  de 
plainte,  et  qui  s'est  donnée  à  Dieu  de  si  bon  cœur,  quoi- 

6.  Jaoqaet  Lenoir,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  mort  le 
Il  janTÎer  17 17.  En  prenant  possession  de  son  canonicat,  en  1697, 
il  aTaît  signe  le  Formulaire.  Il  fut  néanmoins  toujours  compté  parmi 
les  amis  et  bienfaiteurs  de  Port-Royal,  suivant  le  témoignage  qui 
lui  est  rendu  dans  le  Néerologe,  Voyez  V Histoire  générale  de  Port- 
Bojral^  tome  X,  p.  839,  note  56.  H  était  le  confesseur  de  Boileau, 
qui  mourut  chez  lui. 

7.  Lenoir  de  Saint-Claude,  frère  de  Jacques  Lenoir.  H  fut  Ta- 
Tocat  des  religieuses  de  Port-Royal  des  Champs.  Les  démarches 
qu'il  fit  pour  elles  attirèrent  sur  lui  la  persécution.  Le  ao  novembre 
1707  il  fut  mis  à  la  Bastille,  où  il  resta  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV. 
n  mourut  le  3o  décembre  1743,  âgé  d'environ  quatre-vingts  ans. 
Voyez  VHistoire  générale  Je  Port-Bojral,  tome  X,  p.  3a3-334* 

8.  Ce  mot  n*est  pas  très-nettement  écrit  dans  l'autographe.  On 
pourrait,  ce  nous  semble,  lire  aussi  bien  Martïgues  ou  Martignjr. 
Mais  Mtontignjr  est  dans  la  copie  de  Troyes,  ainsi  que  dans  les 
diverses  éditions  antérieures  à  la  nôtre. 

9.  Dans  la  copie  de  Troyes  on  lit  :  c  Poubliois  à  vous  dire  ;  » 
mais  Racine  a  bien  écrit  ^,  et  non  à. 
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j^  g  qu^elle  fût  assurément  la  plus  jolie  de  tous  nos  enfants, 
et  ceUe  que  le  monde  auroît  le  plus  attirée  par  ses  dan- 
gereuses caresses.  Ma  femme  et  nos  petits  enfants  vous 
assurent  tous  de  leur  respect,  et  font  mOle  compliments 
à  Fanchon.  Ma  fille  aînée  s'est  donné  Thonneur  de 
vous  écrire. 

Il  m'est  resté  de  ma  maladie  une  dureté  aa  côté 
droit,  dont  j*avois  témoigné  un  peu  d'inquiétude  à  M.  de 
Saint-Qaude  ;  mais  M.  Morin  ^^,  que  je  viens  de  voir, 
m'a  assuré  que  ce  ne  seroit  rien,  et  qu'il  la  feroit  pas- 
ser peu  à  peu  par  de  petits  remèdes  qui  ne  me  feroient 
aucun  embarras.  Du  reste,  je  suis  assez  bien,  Dieu 
merci. 

Je  SUIS  bien  plus  en  peine  pour  ma  sœur  Isabelle- 
Agnès^^,  dont  je  suis  bien  fâché  de  n'apprendre  aucune 
nouveUe  certaine.  Mme  la  comtesse  de  Gramont  m'a  dit 
que  M.  Dodart  lui  en  avoit  parlé  à  Fontainebleau  avec 
de  grandes  inquiétudes.  Ne  doutez  pas  qu'il  n'ait  con- 
sulté M.  Félix,  et  qu'il  ne  l'aille  voir  dès  qu'il  sera  de 
retour.  On  m'a  dit  qu'il  n'arriveroit  ici  que  jeudi.  Je  n'ai 
point  été  surpris  de  la  mort  de  M.  du  Fossé  ^*  ;  mais  j'en 

10.  Voyez  au  tome  VI,  p.  563,  la  note  lo  de  la  lettre  66. 

11.  Isabelle  ou  Elisabeth  de  Sainte- Agnès  le  Féron,  celMnère 
k  Port-Royal  des  Champs,  où  elle  ëtait  entrée  en  1640,  et  arait 
fait  profession  le  11  septembre  i653.  Elle  mourut  le  16  avril  1706, 
dans  la  soixante-treizième  année  de  son  âge.  Voyez  VHUtoire  ^ 
ndraU  de  Port-Royal  ^  tome  IX,  p.  96-102,  où  elle  est  nommée 
Isabelle-Agnès  le  Féron;  mais  dans  la  Ibte  des  religieuses  de  Port- 
Royal  dom  Clémencet  lui  donne  les  noms  que  nous  reproduisons 
en  tête  de  cette  note. 

la.  Pierre-Thomas  du  Fossé  mourut  le  4  novembre  1698,  âgé 
de  soixante-quatre  ans.  Il  avait  été  élevé,  comme  Racine,  à  Port- 
Royal,  et  Antoine  le  Maître  avait  particulièrement  veillé  sur  son 
éducation  ;  mais  il  n'avait  pas  été  précisément  condisciple  de  Ra- 
cine, qui  n'entra  aux  petites  écoles  qu'en  i655,  tandis  que  Tho- 
mas du  Fossé  y  était  entré  en  1648. 


Digitized  by 


Google 


LETTRES.  399 

ai  été  très-touché.  Cétoit  pour  ainsi  dire  le  plus  ancien  Tool" 
ami    que  f  eusse  au  monde.  Plût  à  Dieu  que  j'eusse    • 
mieux  profité  des  grands  exemples  de  piété  qu'il  m'a 
donnés!    Je  vous   demande  pardon   d'une   si  longue 
lettre,   et  vous  prie    toujours   de    m'assister   de   vos 
prières  *". 


19a.  -^  DE  RACINE  A  JEAir-BAPnSTE  RAGUIE  \ 

A  Paris,  le  10.  novembre  [1698]. 

Nous  revînmes  de  Melun  vendredi  dernier,  et  j'en 
suis  revenu  fort  fatigué.  Pavois  cru  que  l'air  me  forti- 
fieroit;  nuds  je  crois  que  l'ébranlement  du  carrosse  m'a 
beaucoup  incommodé.  Je  ne  laisse  pourtant  pas  d'aller 
et  de  venir,  et  les  médecins  m'assurent  que  tout  ira 
bien,  pourvu  que  je  sois  exact  à  la  diète  qu'ils  m'ont 
ordonnée,  et  je  l'observe  avec  une  attention  incroyable. 
Je  voudrois  avoir  le  temps  aujourd'hui  de  vous  rendre 
compte  du  détail  de  la  profession  de  votre  sœur;  mais, 

i3.  On  a  TU  ci-dessus,  p.  si8,  dans  la  lettre  de  Racine  à  Mme  de 
Maintenon,  quelle  confiance  il  avait  en  sa  sainte  tante,  et  quelles 
ohUgations  imfmies  il  crojait  lai  avoir.  Willard,  dans  une  lettre  du 
3o  avril  1699,  k  M.  de  Prëfontaine,  citëe  par  M.  Sainte-Beuve 
{Port'Âojral^  tome  VI,  jéppenJtee^  p.  a6o),  dit  en  parlant  de  la 
Mère  Agnès  de  Sainte-Thècle  :  «  Son  illustre  neveu  conservoit  une 
si  vive  reconnoissance  de  Tëducation  qu'elle  lui  avoit  procurée  dans 
la  maison,  d'abord  sous  M.  Nicole,  pour  les  belles-lettres,  et  en- 
suite auprès  du  grand  M.  le  Maistre,  pour  d'autres  études,  qu'il 
disoit  un  jour  confidemment  à  un  ami,  de  qai  je  le  tiens  :  «  Je  ne 
«  me  soucierois  pas  d'être  disgracié  et  de  faire  la  culbute  (ce  fut 
«  son  terme),  pourvu  que  Port-Royal  fût  remis  sur  pied  et  fleurit 
«  de  nouveau.  »  La  bonne  tante  l'aimoit  aussi  bien  tendrement. 
Elle  l'avoit  comme  engendré  en  Jésus-Christ.  » 

Lbitsb  191.  —  I. Revue  sur  l'autographe ,  conservé  à  la  Biblio- 
thèque impériale. 
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jg  g  sans  la  flatter,  vous  pouvez  compter  que  c'est  un  ange. 
Son  esprit  et  son  jugement  sont  extrêmement  formés; 
elle  a  une  mémoire  prodigieuse,  et  aime  passionnément 
les  bons  livres.  Mais  ce  qui  est  de  plus  charmant  en 
elle,  c'est  une  douceur  et  une  égalité  d'esprit  mer- 
veilleuse*. Votre  mère  et  votre  sœur  aînée  ont  extrême- 
ment pleuré,  et  pour  moi  je  n'ai  cessé  de  sangloter,  et 
je  crois  même  que  cela  n'a  pas  peu  contribué  à  déran- 
ger ma  foible  Isanté.  Nous  n'avions  point  mené  ni  les 
petites  ni  Lionval,  à  cause  des  mauvais  chemins.  Votre 
sœur  aînée  est  revenue  avec  des  agitations  incroyables, 
portant  grande  envie  à  la  joie  et  au  bonheur  de  sa 
sœur,  et  déplorant  son  propre  malheur  de  ce  qu'elle 
n'a  pas  la  force  de  l'imiter.  Je  suis  bien  fkché  que  mon 
voyage  m'ait  privé  jusqu'ici  du  plaisir  de  voir  M.  de 
Bonac;  mais  je  l'attends  tous  les  jours.  Tout  ce  que  je 
vous  puis  dire  par  avance,  c'est  que  vous  lui  avez  des 
obligations  incroyables.  Mme  la  comtesse  de  Gramont 
m'a  dit  qu'il  lui  avoit  dit  mille  biens  de  vous,  et  qu'il 
ne  tarissoit  point  sur  ce  chapitre.  Cest  à  vous  de  ré- 
pondre à  des  témoignages  si  avantageux,  et  de  justifier 
le  bon  goût  de  M.  de  Bonac,  qui  est  lui-même  ici  dans 
une  approbation  générale.  Madame  la  Comtesse  est  char- 
mée de  lui.  Je  ne  vous  écris  pas  davantage  :  je  serai 
plus  long  quand  j'aurai  entretenu  M.  de  Bonac.  Ten- 
voierai  cette  après-dtnée  chez  M.  Marguery*.  Ne  vous 
chagrinez  point  contre  moi  si  je  ne  l'ai  pas  fait  plus  tôt. 
En  vérité,  je  n'étois  pas  en  état  de  songer  à  mes  affaires 
les  plus  pressées.  Votre  mère  et  toute  la  famille  vous 

a.  Voyez  plus  haut,  p.  a 9$,  note  3  de  la  lettre  191. 

3.  Perruquier  alors  fort  en  vogue.  {IVote  de  r édition  de  1807.)^ 
On  a  vu  dans  la  lettre  186,  p.  184  et  a85,  que  Jean-Baptiste  Ra- 
cine, pour  se  conformer  à  Tusage  des  personnes  de  son  rang,  se 
trouvait  oblige  de  porter  perruque. 
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embrasse.  Votre  sœor  Nanetle,  présentement  la  Mère  "TsTg" 
de   Sainte-Scholastiqne ,  vous  embrasse  aussi  de  tout 
wn  cœur.  C'est  à  pareil  jour  que  demain  que  vous  fotes 
baptisé  ^,  et  que  vous  fîtes  un  serment  solennel  à  J.  C. 
de  le  servir  de  tout  votre  cœur. 

SuscripUon  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  gentil* 
homme  ordinaire  du  Roi,  chez  S.  E.  Monsieur  Tam- 
bassadeur  de  France,  à  la  Haye.  (Caf^et  rouge,  au 
cygne.) 


193.  —  D£  RA.GINE   A   JEAN-BAPTISTE  RACINE. 

A  Paris,  le  17*  novembre  [1698]. 

Jb  crois  qu'il  n'est  pas  besoin  que  j'écrive  à  Monsieur 
TAmbassadeur  pour  lui  témoigner  l'extrême  plaisir  que 
je  me  fais  d'avoir  bientôt  l'honneur  de  le  voir  ^.  Ma  joie 
sera  complète,  puisqu'il  a  la  bonté  de  vous  amener  avec 
lui  *.  Dites-lui  qu'il  me  feroit  le  plus  sensible  plaisir  du 

4.  Le  II  noTcmbre  1678.  Voyez  au  tome  I,  p.  i8a,  l*acte  de 
baptême  de  Jean-Baptiste  Racine. 

Ljenms  198  (revue  sur  l'autographe,  conserrë  à  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  M.  de  Bonrepaus  quitu  la  Haye  le  mardi  a  dé- 
cembre 1698.  On  lit  dans  la  Gazette  de  HoUande  du  8  décembre 
1698  nnDe  la  Hajre^  ie  6  décembre.  M.  de  Bonrepaus,  ambassadeur 
extraordinaire  de  France,  partit  mardi  dernier  pour  Paris,  ajrant 
kdssé  ici  le  marquis  de  Bonac,  son  nereu,  pour  prendre  soin  des 
affairet  de  Tambassade  pendant  son  absence.  »  L'Ambassadeur 
arma  à  Paris  le  is  décembre  suivant.  Il  arait  un  congé  de  quelques 
mois,  pour  rétablir  sa  santé,  et  allait  prendre  les  eaux  des  Pyré- 
nées. Voyez  le  Journal  de  Dangeau^  au  11  décembre  1698. 

a.  Jean-Baptiste  Racine  revint  en  effet  en  France  avec  M.  de 
Bonrepaus.  Willard  écrivait  le  18  décembre  à  M.  de  Préfontaine: 
«  Sa  convalescence  {la  conpaleseenee  de  Racine)^  après  une  assez  longue 
maladie,  qui  nous  a  fort  alarmés,  se  confirme  de  jour  en  jour,  et 
elle  doit  augmenter  notablement  par  la  grande  joie  que  lui  donne 
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j^  g  inonde  si,  dans  le  peu  de  séjour  qu'il  fera  à  Paris,  il 
Youloit  loger  chez  nous.  Nous  trouverons  moyen  de  le 
mettre  f(»t  tranquillement  et  fort  commodément,  et  du 
moins  je  ne  perdrai  pas  un  seul  des  moments  que  je 
pourrai  le  voir  et  Tentretenir.  Vous  ne  trouverez  pas 
encore  ma  santé  parfaitement  rétablie,  à  cause  d'une 
dureté  qui  m*est  restée  au  côté  droit;  mais  les  médedns 
m'assurent  que  je  ne  dois  point  m'inquiéter,  et  qu'es 
observant  une  diète  fort  exacte  cela  se  dissipera  peu  à 
peu.  0)mme  je  ne  suis  guère  en  état  de  faire  de  longs 
voyages  à  la  cour ,  vous  jugez  bien  que  vous  viendrez 
fort  à  propos  pour  me  tenir  compagnie.  Je  ne  vous  em- 
pêcherai pourtant  pas  d'aller  faire  votre  cour,  et  voir 
vos  amis.  Je  vous  adresse  une  lettre  de  M.  Hesseinpoar 
Mme  Meissois  *  ;  il  vous  sera  fort  obligé  si  vous  la  loi 
faites  tenir  bien  sûrement.  Je  n'avois  pas  besoin  de 
l'exemple  de  Mme  la  comtesse  d'Auvergne  *  pour  me 
modérer  sur  le  thé,  et  j'avois  déjà  résolu  d'en  user  fort 
sobrement  :  ainsi  ne  m'eti  apportez  point.  J'ai  dit  à 
M.  de  Bonac  que  vous  me  ferez  plaisir  de  m'apporter  seu- 
lement de  bonne  flanelle,  vraie  Angleterre,  de  quoi  me 
faire  deux  camisoles  :  cela  ne  grossira  pas  beaucoup  votre 
paquet.  Si  Monsieur  l'Ambassadeur  fait  quelque  cas  de 

rheoreux  retour  de  son  filt  arec  M.  de  Bonrepanx,  qui  TaToit  men^ 
à  la  Haje,  et  qui  Ta  ramène,  pour  le  remener  en  Hollande  après 
un  peu  de  sëjour  qu*il  est  venu  foire  à  la  cour  par  ordre  ou  du 
moins  arec  Tagrëment  du  Roi.  »  (Port'Hofol  de  M.  Sainte-Beuve, 
tome  VI,  jéppendice,  p.  a5i.) 

3.  Ce  nom  est  écrit  Meitoit^  avec  mie  seconde  /  ajoutée  après 
coup  au-dessus  de  Vi, 

4.  Henriette-Françoise  de  Zollera,  première  femme  de  Frédé^ 
rio-Maurice  comte  d*Auyergne  (vojez  ci-dessus,  p.  989,  la  note  6  de 
la  lettre  17a).  Elle  était  morte  à  Berg-op-Zoom  le  17  octobre  pré- 
cédent. (Vojez  la  Gazette  de  HolUmde  au  37  octobre,  et  le  Jonnél 
de  Damgeau  an  19  octobre  1698.)  Il  parait  qu'on  avait  attribué  si 
mort  à  un  usage  excessif  du  thé* 
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ces  Mémoires  dont  vous  parlez  sur  la  peux  de  Rismk  *,  ^^  g 
vous  pouvez  me  les  acheter.  Si  j*étois  assez  heureux 
pour  le  voir  et  Tentretenir  souvent,  je  n^aurois  pas  grand 
besoin  d'autres  mémoires  pour  Thistoire  du  Roi.  Il  la  sait 
mieux  que  tous  les  ambassadeurs  et  tous  les  ministres 
ensemble,  et  je  fais  un  grand  fond*  sur  les  instructions 
qu^il  m*a  promis  de  me  donner. 

Adieu,  mon  cher  fils  :  toute  la  famille  est  dans  la  joie 
depuis  qu'elle  sait  qu'elle  vous  re verra  bientôt.  Vous  ne 
sauriez  trop  remercier  M.  de  Bonac  :  il  me  revient  de 
tons  côtés  qu'il  a  parlé  de  vous  de  la  manière  du  monde 
la  plus  avantageuse.  Je  suis  bien  affligé  qu'il  parte  sans 
que  j'aie  l'honneur  de  l'embrasser;  mais  j'en  perds  toute 
espérance,  son  valet  étant  venu  dire  au  logis  que 
comme  il  arriveroit  extrêmement  tard  de  Versailles,  et 
qu'il  partiroit  demain  de  fort  grand  [matin],  il  ne  vou- 
loit  pas  m'incommoder.  J'ai  autant  à  me  louer  de  sa  dis- 
crétion qu'à  me  louer  de  ses  bontés.  Il  laisse  en  ce 
pays-ci  tout  le  monde  charmé  de  son  esprit,  de  sa  sa- 
ge[sse] ,  et  de  ses  manières  aimables  au  dernier  point. 
Adieu  encore,  mon  cher  fils.  Tâchez,  au  nom  de  Dieu, 
d'obtenir  de  Monsieur  l'Ambassadeur  qu'il  vienne  des- 
cendre au  logis. 

5 .  D  t^Agit  des  Mémoires  politiques  pour  servir  à  la  parfaite  intelli-» 
genea  de  rhistoire  de  la  paix  de  Rysmck^  par  Jean  Dumont.  Ils  Te- 
naient de  paraître  à  la  Haje  en  4  volumes  in-ia,  chezFr.  THonoré 
et  Etienne  Foulque.  On  les  trouve  annonce  dans  \siGaitette  de  Bol-- 
lamde  du  «4  novembre  et  du  4  décembre  1698. 

6.  Dans  Toriginal  :  fonds. 
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i5gg  194.  —  DE  RACHnS  A  JEAlf -BAPTISTE  RACUfE'. 

[A  Paris,  le  3o  janvier  1699.] 

G>iiiiB  vous  pourriez  être  en  peine  de  ma  santé,  j'ai 
/  cru  vous  en  devoir  mander  des  nouvelles.  Elle  est  beau- 
coup meilleure  depuis  que  vous  êtes  parti  *,  et  ma  tu- 
meur est  considérablement  diminuée.  Je  n  en  ressens 
presque  aucune  incommodité.  J'ai  même  été  promener 
cette  après-dinée  aux  Tuileries  avec  votre  mère,  croyant 
que  Tair  me  fortifieroit  ;  mais  à  peine  j  y  ai  été  une 
demi-heure ,  qu'il  m'a  pris  dans  le  dos  un  point  insup- 
portable, qui  m'a  obligé  de  revenir  au  logis.  Je  vois  bien 
qu'il  faut  prendre  patience  sur  cela  en  attendant  le  beau 
temps. 

Nous  passâmes  avant-hier  l'après-dinée  chez  votre 
sœur'.  Elle  est  toujours  fort  gaie  et  fort  contente, 
et  vous  garde  de  très-bon  chocolat,  dont  elle  me  fit 
goûter. 

Je  suis*  ravi  que  M.  de  Bonrepaux  se  porte  mieux. 
Faites-lui  bien  mes  compliments,  aussi  bien  qu'à  M.  de 
Oivoye  et  à  M.  Félix.  Je  savois  que  M.  le  Verrier  doit 
donner  à  diner  à  M.  le  comte  d'Ayen;  mais  on  ne  m'a 
point  encore  dit  le  jour,  ni  à  M.  Despréaux.  Je  serois 
bien  plus  curieux  de  savoir  si  M.  le  comte  d'Ayen  songe 
en  effet  à  m'envoyer  les  deux  juments  qu'il  a  promis  de 
m'envoyer.  Je  m'y  suis  tellement  attendu,  que  j'avois 

Lkiteb  194.  —  I.  Cette  lettre  ii*est  point  dans  les  mannscrito  de 
Racine  à  la  Bibliothèque  impériale.  Louis  Racine  en  a  donne  quel- 
ques lignes,  qu'il  a  mêlées  à  la  lettre  précédente.  L^éditeur  de  1S07 
en  a  le  preipier  publié  le  texte  tel  que  nous  le  reproduisons  ici.  D 
avait  Yraisemblablement  l'autographe  sous  les  yeux. 

9.  Jean-Baptiste  Racine  était  revenu  en  France  avec  Bonrepaos. 
Il  avait,  quand  son  père  lui  écrivit  cette  lettre,  quitté  Paris  y  et  était 
aUé  à  Versailles. 

3.  Chex  Anne  Racine,  religieuse  a  Melun. 
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déjà  dit  à  mon  cocher  de  me  chercher  un  marchand  pour  ^^ 
mes  chevaux.  Faites-moi  savoir  de  vos  nouvelles,  quand 
vous  en  aurez  le  loisir.  Je  ne  crois  point  aller  à  Ver- 
sailles avant  le  voyage  de  Marly  ^,  c'est-à-dire  dans  toute 
la  semaine  qui  vient.  Je  crains  de  me  morfondre  sur  le 
chemin,  et  je  crois  avoir  besoin  de  me  ménager  encore 
quelque  temps,  afin  d'être  en  état  d*y  fiodre  un  plus 
kmg  séjour.  Adieu,  mon  cher  fils  :  votre  mère  vous 
embrasse,  et  s'attend  de  vous  revoir  quand  le  Roi  ira  à 
Mariy. 

Je  vous  conseille  d'aller  un  peu  faire  votre  cour  à 
Mme  la  comtesse  de  Gramont,  qui  vous  recevra  avec 
beaucoup  de  bonté. 

Suscription  :  A  Monsieur  Racine  le  fils,  gentilhomme 
ordinaire  du  Roi ,  à  Versailles. 


igS.  DE  BAGIKB  A  MONSIFOR   LB   PHINGB  ^ 

Monseigneur, 
C'est  avec  une  extrême  reconnoissance  que  j'ai  reçu 

4.  Ce  ▼ojage  eut  lieu  le  mercredi  4  février.  Voyez  le  Journal 
d*  Dtmgtau^  à  cette  date. 

Lrrnui  19$  (revue  sur  Tautographe,  consenré  a  la  Bibliothèque 
impériale).  —  i.  Cette  lettre  et  la  suivante,  également  adressée  à 
Monsieur  le  Prince,  Henri-Jules  de  Bourbon,  fils  du  grand  Condé, 
sont  d^une  date  incertaine,  et  que  nous  n'avons  pu  indiquer  même 
approximativement  :  elles  ont  dû  par  cette  raison  être  placées  à  la 
suite  des  précédentes.  Il  est  clair  seulement  qu'elles  ont  été  écrites 
Tune  et  Tautre  après  1686,  le  duc  Henri-Jules  de  Bourbon  n'étant 
devenu  Monsieur  le  Prince  que  dans  les  derniers  jours  de  cette 
année  ;  et  la  première  des  deux  est  assurément  postérieure  de  quel- 
ques années  à  1687,  puisqu'on  j  voit  que  Monsieur  le  Prince  avait 
déjà  plusieurs  fois  fait  remise  à  Racine  de  sa  panlette. 

J.   RaOISB.   tu  90 
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encore,  au  commencement  de  cette  année,  la  grâce  qne 
Votre  Altesse  Sérénissime  m'accorde  si  libéralement 
tous  les  ans  '•  Cette  grâce  m'est  d'autant  plus  chère 
que  je  la  regarde  comme  une  suite  de  la  protection  glo- 
rieuse dont  vous  m'avez  honoré  en  tant  de  rencontres, 
et  qui  a  toujours  fait  ma  plus  grande  ambition.  Aussi, 
en  conservant  précieusement  les  quittances  du  droit  an- 
nuel dont  vous  avez  bien  voulu  me  gratifier,  j'ai  bien 
moins  en  vue  d'assurer  ma  charge  à  mes  enfants,  que  de 
leur  conserver  un  des  plus  beaux  titres  que  je  leur 
puisse  laisser,  je  veux  dire  les  marques  de  la  protection 
de  y.  A.  S.  Je  n'ose  en  dire  davantage;  car  j'ai  éprouvé 
plus  d'une  fois  que  les  remerctments  vous  fatiguent 
presque  autant  que  les  louanges.  Je  suis,  avec  un  pro- 
fond respect, 

Monseigneur, 
De  V.  A.  S. 

Le  très-humble,  très-obéissant  et 
très-fidèle  serviteur, 

RÀcmB. 


9.  Sa  charge  de  trésorier  de  France  à  Moulins  ^toit  dans  le  ca- 
snel  de  Monsieur  le  Prince,  qui  lui  faisoit  donner  tons  les  ans  une 
quittance  de  la  paulette.  {tfote  de  Louis  Racine.)  —  D  {Moiuieur  le 
Prince)  avait  les  droits  domaniaux  dans  le  duchë  de  Bourbon- 
nais, donne  à  son  père  en  i66x,  en  échange  du  duché  d'Albret,  et 
pour  en  jouir  au  même  titre.  Au  nombre  de  ces  droits  était  celui 
d'annuel  ou  de  paulette  sur  les  offices  de  judicature  et  de  finance, 
qui  montait  alors  au  soixantième  denier  du  prix  capital  de  Toffice. 
Racine,  titulaire  d'un  office  de  trésorier  de  France  au  bureau  des 
finances  de  Moulins,  était  tenu  d'acquitter  ce  droit  chaque  année 
pour  conserrer  le  prix  de  sa  charge  à  ses  enfants  ;  mais  le  prince 
lui  en  faisait  remise.  (N^ote  de  P édition  de  1807.) 
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196.  D£   RÀCIirB  AU  MÉBIB^ 

Tai  parcouru  tout  ce  que  les  anciens  auteurs  ont  dit 
de  b  déesse  Isis,  et  je  ne  trouve  point  qu'elle  ait  été 
adorée  en  aucun  pays  sous  la  figure  d'une  vache,  mais 
seulement  sous  la  figure  d'une  grande  femme  toute  cou- 
verte d'un  grand  voile  de  différentes  couleurs,  et  ayant 
au  front  deux  cornes  en  forme  de  croissant.  Les  uns 
disent  que  c'étoit  la  lune,  les  autres  Cérès,  d'autres  la 
terre,  et  quelques  autres  cette  même  lo  qui  fut  changée 
en  vache  par  Jupiter. 

Mais  voici  ce  que  je  trouve  du  dieu  Apis,  qui  sera,  ce 
me  semble,  beaucoup  plus  propre  à  entrer  dans  les  or^ 
nements  d'une  ménagerie.  Ce  dieu  étoit,  dit-on,  le 
même  qu'Osiris,  c'est-à-dire  ou  le  mari  ou  le  fils  de 
la  déesse  Isis.  Non-seulement  il  étoit  représenté  par  un 
jeune  taureau,  mais  les  Égyptiens  adoroient  en  effet, 
sous  le  nom  d'Apis ,  un  jeune  taureau  bien  buvant  et 
bien  mangeant,  et  ils  avoient  soin  d'en  substituer  tou- 
jours un  autre  en  la  place  de  celui  qui  mouroit.  On  ne  le 
laissoit  guère  vivre  que  jusqu'à  l'âge  d'environ  huit  ans, 
après  quoi  ils  le  noyoient  dans  une  certaine  fontaine; 


LdtfTBX  196  (reme  tur  l'autographe,  eotaerwé  k  la  Biblioth^ue 
impériale).  —  i.  Monsieur  le  Prince  se  proposait  de  décorer  la 
màiagerie  de  Chantilly  de  quelque  ouvrage  de  peinture  ou  de 
sculpture.  D  avait  communiqué  ses  idées  à  Racine,  et  lui  avatt  de* 
mandé  un  mémoire  sur  ce  sujet.  {Note  tU  réJithm  de  1807.)  — 
Nous  avions  espéré  que  cette  circonstance  du  projet  de  décoration 
de  la  ménagerie  nous  permettrait  de  donner,  au  moins  approxima- 
tivement, la  date  de  cette  lettre,  on  de  ce  petit  mémoire.  Mais  les 
recherches  que  M.  le  duc  d*Aumale  a  permis  de  £ûre  à  ce  sujet 
dans  les  papiers  de  la  maison  de  Coudé  n*ont  pu  nous  fournir 
aucune  lumière.  Dans  une  description  manuscrite  de  Chantilly  et 
de  sa  ménagerie,  qui  a  été  écrite  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle, 
il  ne  se  trouve  rien  qui  indique  que  le  prince  de  Coudé  ait  exécuté 
le  projet  que  suppose  le  mémoire  de  Racine. 
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et  alors  tout  le  peuple  prenoit  le  deuil,  pleurant  et  fiû- 
sant  de  grandes  lamentations  pour  la  mort  de  leur  dieu, 
jusqu^à  ce  qu*on  Teût  retrouvé.  On  étoit  quelquefois 
assez  longtemps  à  le  chercher.  Il  falloit  qu*il  fût  noir 
par  tout  le  corps,  excepté  une  tache  blanche  de  figure 
carrée  au  milieu  du  front,  et  une  autre  petite  tache 
blanche  au  flanc  droit,  faite  en  forme  de  croissant. 
Quand  les  prêtres  Tavoient  trouvé,  ils  en  donnoient  avis 
au  peuple  de  Memphis;  car  c*étoit  principalement  en 
cette  ville  que  le  dieu  Apis  étoit  adoré.  Alors  on  alloit 
en  grande  cérémonie  au-devant  de  ce  nouveau  dieu,  et 
c'est  cette  espèce  de  procession  qui  pourroit  fournir 
de*  sujet  à  un  assez  beau  tableau. 

Cent  prêtres  marchoient  habillés  de  robes  de  lin, 
ayant  tous  la  tête  rase,  et  étant  couronnés  de  chapeaux 
de  fleurs,  portant  à  la  main,  les  uns  un  encensoir,  les 
autres  un  sistre  :  c'étoit  une  espèce  de  tambour  de 
basque.  Il  y  avoit  aussi  une  troupe  de  jeunes  enfants, 
habillés  de  lin,  qui  dansoient,  et  chantoient  des  can- 
tiques; grand  nombre  de  joueurs  de  flûtes,  et  de  gens 
qui  portoient  à  manger  pour  Apis  dans  des  corbeilles; 
et  de  cette  sorte  on  amenoit  le  dieu  jusqu'à  la  porte  de 
son  temple.  Ou,  pour  mieux  dire,  il  y  avoit  deux  petits 
temples  tout' environnés  de  colonnes  par  dehors,  et 
aux  portes  des  sphinx,  à  la  manière  des  Égyptiens.  On 
le  laissoit  entrer  dans  celui  de  ces  deux  temples  qu'il 
vouloit,  et  on  fondoit  même  sur  son  choix  de  grandes 
conjectures  ou  de  bonheur,  ou  de  malheur,  pour  l'ave- 
nir. Il  y  avoit  auprès  de  ces  deux  temples  un  puits  d'où 
l'on  tiroit  de  l'eau  pour  sa  boisson  ;  car  on  ne  lui  lais- 
soit jamais  lK>ire  de  l'eau  du  Nil.  On  consultoit  même  ce 

s.  Sur  cette  locution,  Tojez,  an  tome  IV,  la  note  t  de  la  page 7a; 
Tojez  aussi  le  Lexique, 

3.  n  j  a  ici  tout  dans  l'autographe. 
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plaisant  diea,  et  voici  comme  on  s*j  prenoit.  On  luipré- 
sentoit  à  manger  :  s'il  en  prenoit,  c'étoit  une  réponse 
très- favorable  ;  tout  au  contraire,  s'il  n'en  prenoit  point. 
On  remarqua  même,  dit-on,  qu'il  refusa  à  manger  de  la 
main  de  Germanicus,  et  que  ce  prince  mourut  à  deux 
mois  de  là. 

Tous  les  ans  on  lui  amenoit,  à  certain  jour,  une  jeune 
génisse,  qui  avoit  aussi  ses  marques  particulières,  et  cela 
se  faisoit  encore  avec  de  grandes  cérémonies. 

Voflà,  Monseigneur,  le  petit  mémoire  que  Votre  Al- 
tesse Sérénissime  me  demanda  il  y  a  trois  jours.  Je  me 
tiendrai  infiniment  glorieux  toutes  les  fois  qu'EUe  voudra 
bien  m'honorer  de  ses  ordres,  et  m'employer  dans  toutes 
les  choses  qui  pourront  le  moins  du  monde  contribuer 
à  son  plaisir.  Je  suis,  avec  un  profond  respect, 
De  V.  A.  S. 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

RAaifB. 
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A  Pexemple  des  précédents  éditeurs  des  lettres  de  Racine»  sans  en  excep- 
ter son  fik  Lonîs»  nous  faisons  soÎTre  sa  correspondance  de  quelques  lettres 
qui  n*ont  été  écrites  ni  par  lui,  ni  à  lui,  mais  à  son  sujet.  On  en  tronvera  ici 
qui  n'ont  pas  été  données  dans  les  recueils  de  nos  devanciers.  D*nn  autre  c6téy 
nous  avons  omis  k  dessein  quatre  lettres  de  BIme  de  Maintenon,  qne  Lonis  Ra- 
cine a  insérées  dans  son  Recueil  aux  pages  393-401  :  il  n*7  est  parlé  de  Jean 
Racine  que  très-inddenmient;  et  nons  n'avons  pa  songer  à  rassembler  tons 
les  témoignages  sur  lui  ou  sur  ses  ouvrages  qui  se  rencontrent  dans  les 
corre^ondanees  du  dix-septième  siècle.  A  la  fin  de  la  seconde  partie  de  son 
volume  (Lettres  de  Boileau  et  Réponses  de  Boileau)^  Louis  Racine  avait  aussi 
ajouté  (p.  a57-a68)  cinq  lettres  encore  plus  étrangères  à  la  correspondance  de 
son  père,  et  que  par  conséquent  nous  n'avions  pas  à  reproduire.  Son  Re» 
eueil  se  termine  (p.  4o3-4o5)  par  nne  lettre  de  son  frère  atné,  écrite  an  sujet 
du  poème  de  la  Religion,  Cdle-là  aussi  paraissait  devoir  être  omise  par  nous, 
puisqu'il  n*7  est  point  question  de  Jean  Racine,  et  qu'elle  n'est  intéressants 
que  pour  l'histoire  de  ses  enfants.  Mais  nons  avons  cm  qne  nos  lecteurs  ne 
nous  sauraient  pas  trop  mauvais  gré  d'avoir,  à  la  fin  de  ces  Lettres  de  divers 
à  divers,  donné  pbce,  non  pas  précisément  à  cette  lettre  publiée  par  Louis 
Racine,  mais  à  trois  lettres  qui  lui  ont  servi  à  la  composer  en  les  altérant  de 
la  plus  étonnante  manière.  Une  rectification  était  nécessaire;  et  se  serait-dle 
jamais  faite  ailleurs?  En  outre,  ces  trois  lettres  font  bien  connaître  le  caractère 
et  le  tour  d'esprit  de  Jean-Baptiste  Racine,  qui  n'a  laissé  que  quelques  notes  et 
quelques  lettres  è  son  frère,  et  qui  n'a  pas,  comme  celui^,  publié  des  ceuvres 
où  se  conserve  son  souvenir. 
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Ce  10.  aTril  1691. 

Cl  ne  sont  pas  les  scrupules  du  frère  François*  qui  ont  été  cause 
que  j'ai  tant  diffëré  à  tous  écrire  de  VAthaCie^  pour  remercier  Tau- 

LiTTEa  I  (rerae  sur  raatographe,  conaerré  à  la  Bibliothèque  impériale 
pêmû  les  manmcriti  de  Racine).  —  i.  En  tète  de  l*aatogniphe  on  a  écrit  : 
M'  Ammmié^  et  ao-deMons  :  Antoine  ;  puia  encore  :  «  Cette  lettre  n*a  point 
été  écrite  à  Racine.  EOe  n*ett  point  exacte  dans  l'imprimé.  1»  Qnelqnes  éditeurs 
des  OBturrés  de  Racine  Pont  intitulée  :  Lettre  d^Arnaiild  à  BoUeau,  Aimé- 
MartÎA,  arertî  par  M.  Cousin,  a  substitué  le  nom  de  Willard  (il  écrit  FieiU 
Urd)  k  eeki  de  Boîlean.  Le  doute  sur  la  nécessité  de  cette  rectification  d'adresse 
■^éCaît  pns  possible.  Une  copie  de  cette  lettre,  qui  est  à  la  Bibliothèque  de 
Troycs,  Kaiae  n*  a537,  porte  à  la  marge  :  «  Cette  lettre  est  écrite  à  M.  Vieil* 
lard  {iitez  Willard) ,  qui  logeoit  auprès  de  M.  Racine,  dans  la  rue  des  Bfla- 
çoos.  »  On  remarquera  qu*Amauld,  dans  un  passage  de  sa  lettre,  dit  à  son 
coiiespondant,  en  parlant  de  Racine  :  <c  votre  voisin.  »  On  la  trouve  îm- 
prioaée  an  tome  T1II,  p.  3a6  et  3^7  des  Lettre*  de  M,  Antoine  Amauld 
(Haacy,  1717.  in-ia),  avec  oea  mots  en  tête  de  la  lettre  :  «  X  M.  Ynillart.  » 
Loois  Racine  Fa  insérée  dans  ses  Mémoiree  (voyex  notre  tome  I,  p.  3 17),  avee 
quelques  suppressions  et  sans  dire  à  qui  elle  est  adressée. 

a.  Les  mots  m  scrupules  du  frère  François  »  ont  été,  à  l'exeeption  dn 
second,  bilTés  dans  l'autographe,  mais  se  lisent  assex  distinctement  sous  les 
lateres.  On  a  remplacé  ,^re  Franeoie  par  des  points,  et  dm  par  de^  dans  l'im* 
priminn  de  1727  des  Lettres  tPAmamtd,  et  dans  la  copie  de  Trojes.  Ger- 
main Gemier  (1807),  et,  après  lui,  Aimé-Martin  ont  mis  :  «  les  scrupules  du 
P.  Maasillon,  »  ce  qui  n*est  nulleoMUt  dans  la  lettre  originale,  et  n'avait 
d'ailleurs,  sous  la  plume  d* Amauld,  aucune  vraisemblance.  On  a  pensé  è  Mas* 
oBoB  uniquement  en  souvenir  de  Pentretien  qui  avait  eu  lieu  entre  Boileau, 
Maasillon  et  Montcbesnay  sur  la  comédie,  et  qui  a  été  l'occasion  de  la  lettre 
de  Boîlean  à  Montcbenay,  en  date  de  septembre  1707.  Cet  entretien  fiit  bien 
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r  teur  du  prëfent  qu'U  m'en  a  fidt.  Je  l'ai  reçae  tard,  et  l'ai  lue  aot- 
^  sitôt  deux  on  troif  foif  arec  grande  satisfaction;  mais  j'ai  depnb 
été  si  occupa,  que  je  n'ai  pas  cm  me  pouToir  détonmer  pour  quoi 
que  ce  soit  :  à  qnoi  ont  succëdë  des  empêchements  d'écrire  qui  re- 
noient  d'autres  causes.  Si  j'arois  plus  de  loisir,  je  tous  marqnat>is 
plus  au  long  ce  que  j'ai  trouTé  dans  cette  pièce  qui  me  la  frit 
admirer.  Le  sujet  7  est  traite  arec  un  art  menrmlleux,  les  caractères 
bien  soutenus,  les  Ters  nobles  et  naturels.  Ce  qu'on  7  fidt  dire  aux 
gens  de  bien  inspire  du  re^ect  pour  la  religion  et  pour  la  Tertu; 
ce  que  l'on  fidt  dire  aux  méchants  n'empêche  point  qu'on  n*ait  de 
l'horreur  de  leur  malice  :  en  quoi  je  trouTe  que  beaucoup  de 
poètes  sont  blâmables,  mettant  tout  leur  esprit  à  fidre  parier  leurs 
personnages  d'une  manière  qui  peut  rendre  leur  cause  si  bonne, 
qu'on  est  plus  porté  ou  à  approurer  ou  à  excuser  les  plus  méchan- 
tes actions  qu'à  en  aToir  de  la  haine.  Mais,  conmie  il  est  bien  dif> 
ficUe  que  deux  enfimts  du  même  père  soient  si  également  parfidts 
qu'il  n'ait  pas  plus  d'inclination  pour  l'un  que  pour  l'autre,  je  tou- 
drois  bien  saToir  laquelle  de  ses  deux  pièces  Totre  Toisin  aime 
daTantage.  Mais  pour  moi,  je  vous  dind  franchement  que  les 
charmes  de  la  cadette  n'ont  pu  m'empêcher  de  donner  la  préfé- 
rence à  l'ainée'.  J'en  ai  beaucoup  de  raisons,  dont  la  principale 
est  que  j'j  troure  beaucoup  plus  de  choses  très-édifiantes  et  très- 
capables  d'inspirer  la  piété.  Je  suis  tout  à  tous^. 

portérieor  k  l'époque  i^Mkalie.  Le  frère  Fraaçoi*  doit  être  Flmçob  Caelphs 
(▼oyes  ci-dMiiis,  p.  41 ,  note  5  de  la  lettre  98),  qui  atait  ^purenuMAt  qôal- 
qnet  objeetions  contre  les  pièces  de  thèâtie,  même  quand  «Des  étaient  eoM- 
poaées  sur  des  aajett  Mcrés. 

3.  Bst\er. 

4.  La  auseriptionde  cette  lettre,  incomplélenient  eflaeée,  nona  a  para  laiaMr 
Kre  scoa  les  ratures  :  «  Pour  Monsieur  Germain  le  Champenois.  1»  Les  mots 
le  CkampemoU  poorraient  aenls  être  regardés  comme  douteux.  On  sait  qne 
Germain  était  le  prénom  de  Willard.  Snr  le  Terao  da  second  fenaieC,  on  Bt  de 
la  même  main  qoe  la  snscription  (ce  n*eat  pas,  oe  nous  semble,  de  la  SMin 
d'Amanld)  x  c  II  y  a  bien  longtemps  qne  nons  n'avons  en  de  tos  nonTeflm, 
ni  de  la  semr  {mom  âiffieiU  à  Urû  t  Glande?  on  Qaire?).  Cest  contre  Totrs 
ordinaire.  Je  Tons  ai  lait  dire  qne  j'aroia  onblié  ce  qne  tous  désiras  de  Bfe- 
seray.  » 


Digitized  by 


Google 


LETTRES.  3i5 


a.    DU   p.    QUBSlfBL  A    M.    WILLARD  ^ 


1691 


[1691?] 


....  Nous  relisons  de  temps  en  temps  Jthalie^  et  nous  7  troaTons 
tonjoors  de  nooTelles  beautés.  Les  chants  en  sont  beaux  ;  mais  il  j 
en  a  qui  demandent  les  accords  des  parties  et  la  symphonie.  Il  y  a 
des  endroits  qui  sont  des  dénonciations*  en  rers  et  en  musique,  et 
publiées  an  son  de  la  flûte.  Les  plus  beUes  maximes  de  l'ÉTangile 
7  sont  exprimées  d^une  manière  fort  touchante,  et  il  7  a  des  por- 
traiu  où  Ton  n*a  pas  besoin  de  dire  à  qui  ils  ressemblent.  Notre 
ami*  croit  que  c'est  la  pièce  la  plus  régulière,  et  qvL^EstheretMhaliê 
sont  les  deux  plus  belles  qu'on  ait  jamais  fidtes  en  ce  genre. 


3.    —  DU   p.   QUESIIBL  A   M. 


1695 


[1694  on  1695.] 


....  ALkis  que  les  Camtîquêt  spirituels  m'ont  bien  dédommagé  du 
diagrin  des  Mxtraits^l  Qu'ils  sont  beaux,  qu'ils  sont  admirables, 

I^mui  a.  —  I.  Ce  fragment  de  lettre,  qui  n'avait  pat  encore  été  im- 
pvioié,  mms  le  croyons  da  moins ,  te  tronre  dans  las  maniucrits  de  la  Biblio- 
th>qaa  de  T^oyes,  Hane  a337.  S'il  n*est  pat,  comme  la  lettre  précédente,  de 
1691,  aaaée  où  AtkaUê  fet  imprimée  an  mois  de  mars,  il  est  vraisemMaMe» 
ment  d'une  des  deux  années  taxrantas,  et  doit  avoir  été  écrit  avant  la  lettre 
•■r  les  Cantiques  sfiritmêls^  qoe  noos  donnons  immédiatement  après. 

9.  Ce  mot  nous  parait  employé  ici  dans  le  sens  qn*il  avait  aotrefoia  de 
m  publications  laites  solennellement,  »  particnlièrement  de  «  poblicatîons  des 
excommunications.  »  Toyes  de  semblables  dénoneiatiotu  dans  Atkalie^  acte  I , 
scène  ir,  vers 363-370,  et  acte  II,  scène  ix,  vers  810-844* 

3.  Antoine  Amauld. 

Lama  3.  —  i.  Ce  fragment  de  lettre  est  donné  ici  d*après  la  copie  de  la 
Bibliothèque  de  Troyes,  liasse  n*  a337 .  H  est  moins  complet  dans  les  Mémoirts 
iê  Loms  Racine  t  voyes  notre  tome  I,  p.  3i  i.  Dans  la  note  3  de  la  page  3io 
du  même  tome,  nous  avons  relevé  Ferrenr  des  éditeurs  précédents  qui  ont  at- 
tribué cette  lettre  et  la  suivante  à  Fénelon;  mais  nous  aurions  dà  dire  en  outra 
que  la  lettre  sur  les  Contînmes  spirituels  se  trouvait,  aussi  bien  que  ceDe  du  14  fé- 
vrier 1697,  à  la  Bibliothèque  de  Troyes.  La  copie  de  Troyes  constate  que  les 
deux  lettres  sont  adressées  par  le  P.  Quesnel  à  M.  Wflkrd.  La  lecture  de  la 
première,  telle  que  nous  la  donnons  ici  eu  rétablissant  des  passages  supprimés 
par  Louis  Aadne,  aurait  suffi  pour  démontrer  l*impossibilité  de  l'attribution  à 
Fénelon.  -»  Les  Cantiques  spirituels  avaient  été  imprimés  à  Paris,  à  la  fin  de 
1694.  Toyes  notre  tome  lY,  p.  145-147. 

9.  Ces  Esttmits  ne  sont-ils  pas  ceux  que  Racine  avait  laits  du  livre  de 
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tendres,  natiirelf ,  pleins  d'onction  !  Us  ^^ent  TSme  et  la  portent 
'  ^  où  Tauteur  Ta  touIq  porter,  josqu'an  ciel,  josqu^à  Dien.  J*ai  d^à 
mis  sor  Pexemplaire  dont  je  tous  snis  oblige,  le  latin  dans  une  des 
marges,  et  la  traduction  [dans*]  l'autre,  et  je  crois  qu'il  sera  bon 
de  les  faire  imprimer  arec  cet  accompagnement  dans  un  pajrt  où 
Tbierrj^  n'a  rien  k  roir  ni  à  dire.  Ceux  qui  n'ont  pas  assez  d'ba- 
bitude  dans  PÉcriture  pour  se  pouvoir  rendre  pr^ntes  les  paroles 
qui  serrent  de  fondement  aux  stances  sans  le  secours  du  livre  se- 
ront bien  aises  de  les  trouver  en  même  temps  sous  leurs  yeux. 
J'augure  un  grand  bien  de  ces  cantiques  autorisa  de  l'approbation 
du  monarque,  et  de  son  goât ,  qui  fera  le  goât  de  bien  des  gens*. 
Je  regarde  l'auteur  comme  l'apôtre  des  Muses,  et  le  prédicateur  du 
Parnasse,  dont  il  semble  n'avoir  appris  le  langage  que  pour  prêcher 
en  leur  langue  VÉvangUe  et  leur  annoncer  le  Dien  inconnu.  Je  prie 
Dieu  qu'il  bënisse  sa  mission,  et  qu'il  daigne  le  remplir  de  plus  en 
plus  des  vëritës  qu'il  fait  passer  si  agréablement  dans  les  esprits 
des  gens  du  monde.  Que  ce  seroit  une  belle  chose  de  voir  la  vie  de 
J.  C,  en  cantiques  détaches,  faire  les  délices  et  les  divertissements 
de  la  cour  !  mais  le  diable  l'empêchera  :  il  est  trop  puissant  en  ce 
pays-lâ.  On  pourroit  au  moins,  quand  le  Roi  tient  chapelle  (stiU 
roman,  german,  hispan,^)^  substituer  un  cantique  françois  sur  le 

Hoet,  \m  Qmêstioms  ttjmlnajr  (voyei  notre  tome  Y,  p.  927-319.  et  les  M^ 
moires  ds  Louis  Racine,  h  U  page  3o4  de  notre  tome  I)  ?  Cela  nous  pandt  trèe* 
vraisemblable.  Racine,  il  est  vrai,  n*a  jamais  fait  imprimer  cet  ExWéiUf  aatt 
il  peut  let  avoir  montrés  à  ses  amis,  à  son  voisin  Willard,  qoi  en  avait  appa* 
remment  parlé  à  ses  correspondants  Antoine  Amanld  et  Qaesnd;  et  œnz-cs  ne 
ponvaient  manquer  de  désapprouver  un  travail  de  ce  genre.  S*il  en  est  ainsi , 
Amanld  ne  put  ètn,  comme  Quesnel,  dédommagé  de  son  chagrin  par  la  kctore 
des  Cantiques  :  il  était  mort  an  mois  d*ao6t  1694. 

3.  Dans  la  copie,  il  7  a  dtf,  et  non  dans,  Cest  une  inadvertance  on  da 
P.  Quesnel  lui-même,  ou  du  copiste. 

4.  Les  Cantiques  spirituels  avaient  été  imprimés  chea  Denys  Thierry  (▼ojei 
notre  tome  rV,p.  146,  note  1).  Le  privilège  de  Thierry  n'aurait  pas  permis 
à  un  autre  imprimeur  de  les  publier  en  France.  — >  Les  quatre  Cantiques  de 
Racine,  comme  nous  Pavons  déjà  dit  au  tome  IV,  p.  147,  ont  été  réimprimés 
à  la  Haye,  ches  Adrien  Moetjens  :  les  premier,  second  et  troisième,  au  tome  H, 
p.  635,  641  et  643,  du  Recueil  des  pièces  curieuses  et  nouvelles  tant  en  prote 
qu*en  persf  et  le  quatrième,  au  tome  III,  p.  5i,  du  même  Recueil,  Le  tome  II 
porte  le  millésime  de  1694,  le  tome  III  celui  de  1695.  Nous  ne  saurions  diie 
si  cette  réimpression  des  Cantiques  est  postérieure  en  date  à  la  lettre  da 
p.  Quesnel.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qu'il  désirait  n'y  a  pas  été  lait  :  on  n'y  t 
donné,  ni  à  la  marge,  ni  en  notes,  le  texte  latin  imité  par  Racine. 

5.  Louis  Radae  a  ainsi  changé  la  phrase  :  c  qui  sera  le  goût  de  tout  le 
monde.  » 

6.  CTest-è-dire  :  «  style  romain,  allemand,  espagnol.  »  En  eCCst»  tmtr  eU» 
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mystère  da  jour  au  motet  latin  ^  qui  se  chante  ordinairement  dans  — 7~r" 
ia  chapelle  du  Roi  ;  et  si  cela  ëtoit  une  fois  introduit  là,  on  pour-   '    ^ 
roit  peut-être  Tenir  à  bout  d'introduire  dans  les  paroisses  des  can- 
tiques spirituek.  Ce  seroit  une  manière  également  agréable  et  utile 
d'instruire  le  peuple,  qui  lui  feroit  too^r  des  mains  et   de   la 
langue  les  sottes  chansons  dont  il  fait  d'ordinaire  son  divertissement . 


4>    —   DU   P.    QUESNEL   A    M.    WILLÀRD^.  X697 

14  férrier  1697. 

Jb  prends  en  yéritë  beaucoup  de  part  à  la  douleur  et  à  la  joie 
de  riUostre  ami  ;  car  il  y  a,  en  cette  occasion,  obligation  d*unir  ce 
que  saint  Paul  sépare,  flere  cum  flentiètu^  gaudere  cum  gaudentlbus  *. 
La  nature  s'afflige,  et  la  foi  se  réjouit  dans  le  même  cœur  ;  mais  je 
m'assure  que  la  foi  l'emportera  bientôt,  et  que  sa  joie,  se  répan- 
dant sur  la  nature,  en  noiera  tous  les  sentiments  humains.  Il  est 
impossible  qu^une  telle  séparation  n'ait  fait  d'abord  une  grande 
plaie  dans  un  cœur  paternel  ;  mais  le  remède  est  dans  la  plaie,  et 
cette  a£Siction  est  la  source  de  consolations  infinies  pour  l'avenir; 
et  dès  à  présent  je  ne  doute  point  qu'il  ne  conçoive  combien  il  a 
d'obligation  à  la  bonté  de  Dieu  d'avoir  daigné  choisir  dans  son 
petit  troupeau  une  victime  qui  lui  sera  consacrée  et  immolée  toute 
sa  vie  en  un  holocauste  d'amour  et  d'adoration,  et  de  l'avoir  ca- 
chée dans  le  secret  de  sa  face,  pour  j  mettre  à  couvert  de  la  cor- 

fdU  M  difait  aoo-tenleintiit  da  Pape,  mais  aniai  de  remperenr  d'Aatrichey 
éa  roi  d*£spagne,  lonqu^iU  aMistaient  en  oérémonie  à  Toffioe  divin.  Yoyes 
le  Dietiowudre  d«  V Académie  (à  partir  de  la  a^  édition,  17 18),  an  mot 
CiâFSf.iJt. 

7.  Ce  pasMge  ferait  factlement  reconnaître  nn  ami  de  Port-Royal ,  uù  l'on 
ëtaii  porté  à  fure  dans  les  prières,  et  dans  Finstmction  chrétienne  par  la  lec- 
tare  des  liTrea  saints,  une  grande  place  à  la  langue  française. 

Lrrras  4.  —  i.  Le  texte  de  ce  fragment  de  lettre  nons  est  domé,  comme 
cdm  dn  fragment  précédent,  par  nne  copie  de  la  Bibliothéqne  de  Troyes, 
Uasse  n*  a337  :  voyez  d-dessos,  p.  3i5,  la  note  i  de  la  lettre  3.  Loois  Racine 
TaTait  déjà  fait  connaître  dans  ses  Mémoires  (voyez  au  tome  I,  p.  3ia  et  3i3), 
et  cette  fois  sa  transcription  a  été  exacte.  Cette  partie  de  la  lettre  de  Qoesnel 
a  été  écrite  à  Toccasion  de  l'entrée  aux  Carmélites  de  la  fille  atnée  de  Radne, 
Mirie-Catberine  (ag  décembre  1696).  Voyez  d-dessns,  p.  i63  et  164,  let- 
tre 145,  et  p.  166,  lettre  146. 

a.  Êpttre  aux  Bomaimt^  chapitre  xn,  verset  1 5.  Qoesnel  interrertit  l'ordre 
des  deox  membres  de  phrase. 
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ig  niption  da  tiède  toutes  les  bonnes  qualités  qui  ne  loi  ont  M  don- 
nées que  pour  Dieu.  An  bout  du  compte,  il  doit  s*en  prendre  un 
peu  k  lui-même  :  la  bonne  éducation  qu*il  lui  a  donnée,  et  les  sen- 
timents  de  religion  qu*il  lui  a  inspirés.  Font  conduite  à  Faotel  du 
sacrifice  ;  elle  a  cru  ce  qu'il  lui  a  dit,  que  de  ces  deux  bommes  qui 
sont  en  nous, 

L*im  toat  esprit  et  tout  céfaits 
Yeut  qa*aa  ciel  mds  cesse  attudié, 
Et  des  biens  éternels  toocfaé. 
Je  compte  pour  rien  toat  le  reste  '. 

Elle  Ta  de  bonne  foi  compté  pour  rien  sur  sa  parole,  et  plus  en- 
core sur  celle  de  Dieu,  et  s*est  résolue  d^tre  sans  cesse  attachée  au 
ciel  et  aux  biens  étemels.  Il  n^  a  donc  qu*à  louer  et  â  bénir  Dieu, 
et  à  profiter  de  cet  exemple  de  détachement  des  choses  du  monde 
que  Dieu  nous  met  â  tous  derant  les  yeux  dans  cette  généreuse 
retraite.  Je  vous  prie  d'assurer  cet  heureux  père  que  j*ai  offert  sa 
Tictime  k  Tautel,  et  que  je  suis,  arec  beaucoup  de  respect,  tout 
à  lui. 


t698      S.  —  DB  M.  WILLÂRD  A  M.  DB  PREFONTAINK * . 

3i  décembre  169S. 

....  Mau  Toici  une  nouTclle  particulière  qui  Ta  tous  fidre  un  vrai 
plaisir.  C'est  le  mariage  de  Mlle  Racine  arec^e  fils  du  bonhomme 
M.  de  Moramber*.  Voici  ce  qui  donna  lieu  è  l'idée  qui  m'en  Tint. 
On  me  dit  que  M.  Racine  pensoit  à  marier  sa  fille.  Moi  qui  saroîs 
qu'dle  aToit  passé  six  mois  nouTellement  auprès  de  sa  grande-tante 
l'abbesse  de  Port-Rojal',  je  doutai  d'abord.  Pour  m'assnrer  du 

3.  Catuiqiu  m,  stance  a  :  Tojes  an  tome  lY,  p.  i56. 

Lima  5.  —  I .  Ce  fragment  de  lettre  est  nn  de  ceux  qne  nons  emprantoBs 
kV Appendice  dn  tome  YI  de  Port-Royal^  par  M.  Sainte-Beuve;  il  s'y  trouve 
aux  pages  a5i  et  a5a.  Yoyez  ci-dessns,  p.  292,  la  note  a  de  la  lettre  190. 

a.  Le  bean-père  de  la  fiUe  atnée  de  Racine,  Marie-Catherine,  est  noauné 
dans  Tacte  de  mariage  de  celle-d  M*  Claude  Collin  de  Moramber ,  ancien 
«Tocat  en  la  conr.  On  Toit  par  la  lettre  que  nous  donnons  ici  qa*il  était  lié 
d'amitié  arec  Willard  et  avec  de  Préibntaine. 

3.  Il  7  arait  neuf  mois  seulement  que  Marie-Catberine  Racine  aTatt  qmtfeé 
Port-Rojal.  Elle  était  rerenne  auprès  de  ses  parents  après  les  fêtes  de  Piques 
(fia  de  mars  1698).  Yoyes  ci-dessos,  p.  ii3  et  ai4,  la  lettre  168,  datée  da 
16  mars  1698. 


Digitized  by 


Google 


LETTRES.  3i9 

fait,  je  dis  &  M.  Racine  ce  que  j*apprenois,  et  le  priai  de  former  TT" 
hii-mdme  le  langage  que  je  tiendrois  aux  personnes  qui  m'en  par-  ^ 
leroient  comme  me  croyant  son  ami.  Alors  il  m^ouTnt  son  oosnr, 
et  mVxpliqoa  confidemment  ses  idëes  sur  le  mariage  et  la  qualité 
de  Talliance  qu'il  cherchoit  pour  sa  fille,  ajoutant  que  s'il  trouToit 
de  quoi  remplir  solidement  ces  idëes,  comme  seroit  un  jeune  aro* 
eat  de  bon  esprit,  bien  élerë,  forme  de  bonne  main,  qui  eât  eu 
d^jà  qudque  succès  dans  des  coups  d'essai  et  premiers  plaidoyers, 
■Tec  un  bien  raisonnable  et  légitimement  acquis,  il  le  prëfëreroit 
MBS  boiter  a  un  plus  grand  établissement,  quoi  que  lui  fissent  en- 
treroir  et  espérer  des  gens  fort  qualifiés  et  fort  accrédités  qui  von- 
loient  marier  sa  fille.  U  m'invita  bonnement  à  j  penser.  M.  de 
Moramber  le  fils,  qu'on  nomme  Riberpré,  du  nom  d'un  fief  qu*a 
le  père  â  Ëdaron^,  me  vint  voir  quelques  jours  après,  â  son  retour 
de  la  campagne.  H  y  avoit  passé  deux  mois,  à  un  autre  lieu  près 
de  Beaumont-sur-Oise,  où  ils  ont  aussi  du  bien,  et  me  dit  que,  du- 
rant ces  deux  mois,  il  avoit  étudié  sept  beures  par  jour  avec  son 
père.  Outre  que  je  lui  savois  tout  ce  que  M.  Racine  desiroit,  je  le 
trouvai  de  plus  si  formé  et  plein  de  tant  de  raison,  de  bons  senti- 
ments et  de  bon  goût,  qu'après  avoir  pris  langue  du  père  et  de  la 
mère,  qui  m'applaudirent,  je  fis  la  proposition  à  M.  Racine.  0 
l'agréa  fort.  On  a  fait  ensuite  toutes  les  démarcbes  qu'il  convient 
pour  parvenir  k  ces  bons  comptes  qui  font  les  bons  amis.  Tout  a 
cadré  à  ioubait.  On  est  très-content  de  part  et  d'autre  et  des  per- 
sonnes et  des  biens.  M.  Racine  ne  donne  que  vingt  mille  écus, 
mais  en  très-bon  bien*.  M.  de  Moramber  ne  veut  pas  qu'on  le 
sache,  en  donnant  plus  de  quinze  mille  à  son  fils,  qui  a  de  grandes 
eq>â«nces  encore,  de  père,  mère,  et  de  sa  scsur  ainée  *,  qui  ne  se 
vent  point  marier....  La  demoiselle  a  dix-huit  à  dix-neuf  ans%  et 
le  cavalier  vingt-cinq  à  vingt- six.  Chacun  les  trouve  assortis  à  sou- 
hait. M.  Racine  me  nomme  le  Raphaël  de  cette  alliance,  et  dit  le 


4.  fioorg  en  Champagne,  dioeèse  et  intendance  de  Chàlons ,  anjonrd*hnl 
dans  la  Haute-Marne,  arrondissement  de  Vassy,  canton  de  Saint*Dizier. 

5.  Par  son  contrat  de  mariage,  passé  le  5  janvier  1699  derant  M*  CaiUet, 
notaire  à  Paris,  Marie-Catherine  Racine  fut  dutée  de  trente  mille  llTres  tant 
en  deniers  comptants  qa*en  fonds  de  rentes.  Cest  ce  qne  nous  arons  trouvé 
consuté  dans  le  partage  de  la  succession  de  Catherine  de  Romanet,  Teure  de 
Jean  Racine,  lait  à  Paris  le  ao  décembre  I73a,  par-derant  M*  Sellier,  notaire 
à  Paris. 

t,  Dorothée-Marguerite  CoDin  de  Moramber,  qui  dans  l*acte  de  mariage  de 
Marie-Catherine  Racine  est  nommée  parmi  les  témoins.  Yoyei  an  tome  I , 

p.  ««4. 

7.  Elle  était  dans  sa  diz-neuTième  année,  étant  née  le  1 7  mai  1680. 
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"^TZT  dernier  joar  an  pasteur  et  bon  ami  de  Saint-S^rerin  *  qa*U  n^oobUe- 
roit  jamais  Tobligation  qa*il  a  k  Tentremetteor.  Comme  je  sois  t^ 
moin  et  charme  de  la  bonne  éducation  qu'ils  ont  eue  tous  deux, 
je  n*ai  qu'à  souhaiter  que  le  Raphaël  valût  prix  pour  prix  la  jeune 
Sara*  et  le  jeune  Tobie.  Ils  seront  mariés  le  7  de  janrier.  Les 
articles  furent  sign^  le  a3  de  ce  mois.  On  publie  les  bans  à  trois 
ibis,  selon  l'ordre  et  selon  l'inclination  de  si  bons  paroissiens  de  part 
et  d'autre.  L'alliance  est  tout  à  fait  belle  du  côte  de  Mme  deMoram- 
ber'*.  Sa  mère  ëtoit  cousine  germaine  du  pr^ident  de  Perigny", 
père  de  Mmes  Daguesseau  et  de  la  Houssaje  '*,  et  alliée  des  Mon- 
tholon,  Seguier,  le  Picard,  le  Coigneux,  Angran  '*,  etc.  H  n'7  aura 
que  neuf  ou  dix  conviés  de  part  et  d'autre,  et  M.  Despréaux  avec  le 
Raphaël,  les  deux  amis  des  époux  et  des  deux  familles.  Cet  article 
est  un  peu  long;  mais  tous  estimez  M.  Racine,  et  tous  aimez 
M.  de  Moramber,  et  tous  daignez  avoir  mille  bontés  pour  moi.  Je 
recommande  cette  alliance  à  tos  prières,  Monsieur. 

8.  Jean  Lisot. 

9.  San,  fille  de  Ragoel,  épouse  do  jeime  Tobîe.  Yoya  le  Uvre  de  TohU, 
chapitre  TU. 

10.  Elle  s'appdait  Catherine  Durand.  Yoyei  an  tooie  I,  p.  |83  et  184» 
Pacte  de  mariage  de  Blarie-Gatberine  Racine.  > 

1 1 .  Perigny,  prétident  anx  enquêtes  du  parlement  de  Paris  en  1660,  leeteor 
dn  Roi  en  i663,  précepteur  du  Dauphin  en  1666.  Il  mourut  en  1670.  Il  avait 
pris  une  grande  part  à  la  rédaction  du  Journal  et  des  Mémoires  de  Louis  XIF. 
Voyei  l'édition  de  ces  Mémoires  donnée  par  M.  Charles  Dreyss,  tome  I, 
p.  xxxix-Lzm. 

la.  Blme  Dagnesseao  était  Claire-Eugénie  le  Pîcart  de  Perigny,  femme  de 
Henri  Daguesseau,  consetUer  d*État  et  du  conseil  royal  des  finances,  mort 
en  1716.  Le  chancelier  Henri-François  Dagoessean  était  leur  fils.  —  Mme  de 
la  Houssaye  était  Catherine  le  Picart  de  Perigny,  femme  de  Nicolas  le  Pelletier, 
seigneur  de  la  Houssaye,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  dn  Roi.  mort 
an  mois  de  décembre  1674.  Le  Pelletier  de  la  Houssaye,  contrôleur  géaérsl 
en  1720,  était  leur  fils.  Yoyes  V Histoire  généalogique  du  P.  Anselme, 
tome  VII ,  p.  a56,  et  tome  IX,  p.  3i8.  De  ces  deux  filles  du  président  de 
Perigny,  Mme  Daguesseau,  qui  mourut  le  a  septembre  I7i3,  était  la  cadette. 
Yoyes  au  tome  XIII,  p.  10  et  87,  des  Œuvres  de  M,  U  ckan^lier  Daguesseau 
(i3  volumes  in-4«,  Paris,  M.DCC.LXXXIX). 

i3.  Tous  ces  nonu  sont  célèbres  dans  notre  ancienne  magistrature. 
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6.   ^—   DB    M.    WILLARD   A    M.    DB   PRéFONTAUtB*. 

10  janviar  1699. 

....Lb  mariage  fiit  cëlébr^  le  7*.  Monsieur  de  Saint-S^rerin  en 
fit  la  cérëmonie  à  Saint-Snlpice  avec  Tagrëment  du  cure  ;  car  c'est 
depuis  quelques  années  la  paroisse  de  M.  Bacine,  aupararant  de  celle 
de  Saioi-SëTerin,  sur  laquelle  est  M.  de  Moramber.  M.  Racine 
donna  le  diner  des  noces.  Monsieur  le  Prince  lui  aroit  enrojé  pour 
oda,  deox  ou  trois  jours  aupararant,  un  mulet  charge  de  gibier  et 
de  Tenaison.  U  y  aroit  un  jeune  sanglier  tout  entier.  Le  soir  il  n'y 
eut  point  de  souper  chez  le  père  de  Tëponx,  arec  lequel  on  ëtoit 
eonrena  qu'il  donneroit  plutôt  un  diner  le  lendemain,  afin  qu'il  n'y 
eât  point  deux  grands  repas  en  un  jour.  Tout  finit  donc  le  soir  des 
noces  par  une  courte  et  pathétique  exhortation  de  Monsieur  de  Saint- 
Sérerin  sur  la  bénédiction  du  lit  nuptial  qu'il  fit.  M.  et  Mme  Ra- 
cine se  retirèrent  à  huit  [heures]  et  demie.  Les  jeunes  gens  firent  la 
lecture  de  piété  ordinaire  à  la  prière  du  soir  arec  la  famille.  Le 
père ,  comme  pasteur  domestique,  répéta  la  substance  de  l'instruc- 
tion de  Monsieur  le  curé  ;  et  tout  étoit  en  repos  comme  de  coutume 
arant  onze  heures.  Il  n'y  eut  point  d'autres  garçons  de  la  noce,  ou 
plotdl  amis  des  époux,  que  M.  Despréaux  et  moi.  Ainsi  l'on  y  rit 
Vtffet  des  prières  de  la  bonne  Mère  abbesse  de  Port-Royal,  gnuMle- 
tante  de  l'épouse,  et  de  l'excellent  ami  que  tous  allex  reconndtret 
Monaienr,  a  son  style  ordinaire,  auquel  tous  êtes  fait'.  Comme  il 
est  ami  de  M.  Racine,  qu'il  avoit  su  mon  Toisin  à  la  me  des  Ma- 
çons, il  lui  en  donne  toujours  le  nom  *,  J'arois  recommandé  cette 
alliance  à  ses  prières.  Voici  donc  sa  réponse  :  «c  Je  félicite  l'illustre 
foUin  de  l'heureuse  alliance  dont  tous  êtes  l'entremetteur  ou  plu- 
tôt le  médiateur,  médiateur  entre  Dieu  et  tos  amis  ;  car  un  bon 
mariage  ne  peut  Tenir  que  de  Dieu  :  Domtu  et  diçUim  dantur  a  p«t~ 
rtmtihmt^  a  Domino  amiem  pbopais  uxor  prwlens*.  Le  Seigneur  tous  a 
donc  choisi  pour  ménager,  de  sa  part  et  en  son  nom,  un  mariage 
qui,  selon  Totre  rapport,  a  tant  de  marques  de  la  destination  et  du 
choix  de  Dieu.  Je  m'acquitterai  du  deroir  de  l'offinr  à  Dieu,  et  en 

Lama  6.  —  1.  Ce  fragmant  de  lettre  ait  tiré  da  V Appendice  da  tome  YI 
da  Porê-Bûxelt  p.  ^53  et  «54. 

a.  Yoyas  Tacte  da  mariaga  da  Mari^Othariaa  Racine,  au  tome  I,  p.  i83 
tt  184. 

3«  11  s'agit  da  P.  Qaasnel,  alors  retiré  àBruxellas.  {Note  de  M.  Sainte-Beuve,) 

4.  A  rexcmpla  d'Amaold.  Yoycs  d-desias,  p.  3 14. 

5.  «  La  père  et  h  mère  donnent  la  maison  et  les  richesses;  mais  c*est 
proprement  le  Seigneur  qui  donne  à  Thomme  une  femme  s4ge.  »  (Proverbes^ 
chapitra  xxz,  Tarsat  14.) 

J*  Racivs.  tii  si 
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g^Q  même  temps  tous  ceux  qui  j  ont  part,  afin  qu^il  daigne  se  tronrer 
à  ces  noces  chrétiennes,  et  j  apporter  de  ce  bon  Tin  que  lui  seal 
peut  donner,  qui  met  la  rraie  joie  dans  le  cceur,  et  qui  donne  aux 
vierges  une  sainte  fëconditë  en  plus  d*une  manière  :  pmum  germi- 
nans  virgines  *,  comme  parle  un  prophète.  » 

Vous  ëprouTez,  sans  doute.  Monsieur,  qu*il  n^est  besoin  de  tous 
nommer  Tauteur,  ni  de  tous  le  designer  plus  clairement. 


7*    —    DE   M.    WILLÀRB   A    M.-  DB   PREFONTAIlfX. 

[JanTÎer  1699^] 

....  Il  eât  été  à  désirer,  Monsieur,  que  Ton  eât  fait  cadrer  en 
tout  la  comparaison  de  Tobie  le  jeune  et  de  la  jeune  Sara  aTec  nos 
jeunes  et  nouTcaux  conjoints.  Mais  comme  le  kis  tribus  noetihus 
Deo  jungimur  *  dépend  de  la  seule  inspiration  de  l'esprit  du  Sei- 
gneur, et  d^une  grâce  aussi  rare  que  précieuse,  même  pour  un 
temps,  et  que  Pexhortation  à  une  pratique  si  respectable  conTenoit 
au  pasteur  conjoignant,  et  nVtoit  nullement  du  ressort  ni  de  Ten- 
tremise  du  médiateur  de  Talliance,  ç^a  été  lettres  closes  pour  lui. 
Mais  la  réflexion  que  tous  faites ,  Monsieur,  sur  cette  belle  circon- 
stance de  rhistoire  de  ces  anciens  enfants  des  S€Ùnts  ',  conTient  tout 
à  fait  ii  la  hante  idée  qu'une  religion  aussi  éclairée  que  la  TÔtre 
donne  de  l'image  de  Dieu,  qui  est  dans  Thomme ,  et  de  Talllance 
que  Jésus-Christ  a  élcTée  à  la  dignité  de  sacrement....  Après  de 
telles  réflexions  que  tous  faites,  Monsieur,  et  que  tous  me  mettez 
en  Toie  de  faire  aussi,  Toyez  si  je  n'ai  pas  grand  sujet  de  désirer 
que  Tos  lettres  me  Tiennent  en  leur  entier,  et  que  Dieu  continue 

6.  Zaekane,  chapitre  ix,  Tertet  17.  —  La  Bible  de  Sad  traduit  cm  moti 
par  «  le  TÎn  qui  germe  les  Tierget.  » 

LnTKM,  7.  —  I.  M.  Samte-Beure  n'a  pas  donné  la  date  de  ce  fragment  de 
lettre,  qu'il  a  publié  dans  V Appendice  de  ton  tome  YI,  p.  a54  et  a55.  II  eH 
probable  qu*a  a  été  écrit  peu  de  jours  après  le  précédent.  WilUrd  7  répond  à 
M.  de  Préfontaine,  qui,  après  avoir  re^  la  lettre  du  10  jaoWer,  STait,  à  ce 
qu'il  parait,  exprimé  quelque  regret  d'une  omission  de  Willard  :  «  Cest,  dit 
M.  Sainte-Beuve,  que  celui  qui  avait  lait  le  personnage  d*ange  Eapbaâ  dans  ce 
mariage  de  Tobie  et  de  Sara  n*eAt  point  ajouté  aussi  le  conseil  que  Pange  arait 
autrefois  donné  au  jeune  homme,  de  s'abstenir  durant  les  trois  premières  nuits, 
de  les  passer  à  deux,  à  genoux,  mains  jointes,  en  continence  et  en  prière.  » 

a.  «  Durant  ces  trois  nuits  c'est  à  Dieu  que  nous  nous  unissons.  »  (TMê^ 
chapitre  Txn,  verset  4.) 

3.  PiUi  qmifpe  sanetonun  smmms,  {Tobie,  chapitre  Tm,  Tefset  5.) 
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de  me  fidre  par  tous,  jasqu^à  la  fin  de  Totre  rie  on  de  la  mienne,  ""T 
le  bien  qu'il  a  daigne  me  £dre  dorant  près  de  trente  ans  par  feu    '    ^^ 
Monsieur  Totre  frère  ^,  mon  très-honorë  père  en  Jëtof^Ihritt  et 
trè»-libëral  bienfaiteur. 


8.     DE   L*ABB£   DE   VAUBRUN   AU   CARDINAL 

DE   BOUILLON  ^ 

[Man  1699.] 

Jb  me  suis  prirë  du  plaisir  de  tous  écrire  les  deux  derniers  or- 
dinaires. Monseigneur,  pour  tous  épargner  la  peine  de  lire  des 
lettres  qui  ne  tous  auroient  rien  appris.  Je  n*en  userob  pas  ainsi 
si  j'osois  me  flatter  que  tous  eussiez  autant  de  goût  à  receToir  les 
marques  de  mon  attachement  que  j*en  ai  à  tous  les  donner.  Je  suis 
persuadé  que  tous  serez  tout  à  fait  fâché  d'apprendre  Textrémité 
de  la  maladie  du  pauTre  Racine  :  il  a  une  grosse  fièTre  continue 

4.  L'abbé  de  Hmte-PontuiM,  M.  le  Roi,  dont  Willard  «rait  été  le  secré- 
taire, comme  nous  Parons  dit  ci-detcas,  p.  ai,  à  la  note  1  de  la  lettre  89. 

LsTTBn  8.  —  I .  L'aatograpbe  de  cette  lettre,  que  Bons  ne  donnons  qn*e& 
partie,  parce  qu'elle  n*ett  pas  tout  «tière  intéressante  punr  nous ,  appvtieat  i 
M.  L.  Yejdt,  ancien  député  d* Anvers  et  anden  nûmstre  des  finances  du  royaume 
de  Belgique,  qoi  a  bien  Toalo  nous  en  communiquer  une  copie.  M.  Sainte-Benve 
en  arait  déjà  cité  les  lignes  oà  le  correspondant  du  Cardinal  parle  de  la  maladie 
de  Racine.  Toyes  V  Appendice  du  tome  YI  de  Port-Rojral,  p.  a56,  note  1.  — 
La  lettre  originale  est  sans  snscription  ;  mais  il  n*est  pas  douteux  qu'elle  n*ait 
été  adressée  an  cardinal  de  Bouillon,  dont  fabbé  de  Yaubrun  était  leconrespon» 
dant  onlinaire,  pendant  que  le  prélat  était  à  Rome,  et,  dit  Saint-Simon,  m  son 
cspioa,  son  agent.  »  (Yoyez  les  Mémoires  de  Sédmt'Simom,  tome  II,  p.  41S, 
et  tome  IX,  p.  a5  et  a6.)  Ce  qui  ne  peut  laisser  aucune  incertitude,  c'est  que, 
dans  nn  des  passages  de  la  lettre  supprimés  ici,  l'abbé  de  Yaubrun  parle  lon- 
guement du  parti  que  prend  Mlle  d'Aurergne  (c'était,  croyons-nous,  une  des 
sœurs  du  Cardinal)  de  se  fiûre  carmélite.  On  remarquera  surtout  la  dernière 
phrase  de  notre  fragment.  Cétait  du  cardinal  de  Bouillon  qu'on  attendait  la 
BouTelle  de  la  décision  sur  le  livre  des  Maxime*  de»  sainte  :  on  sait  la  part 
qu'il  prit  à  cette  affaire.  Nous  trouvons  dans  cette  même  pbrase  une  indication 
de  la  date  approximative  de  la  lettre.  La  condamnation  de  rarchevéque  de 
Cambrai  fut  signée  le  jeudi  ta  mars  1699,  et  la  nouvelle,  d'après  le  Journal 
de  Dmngeau^  en  parvint  à  Yersailles  le  dimanche  aa  mars.  La  lettre  de  l'abbé 
de  Yaubrun  est  donc  certainement  antérieure  à  cette  dernière  date.  EQe  doit 
avoir  été  écrite  dans  les  environs  du  ta  mars,  époque  oà  Racine  fut  ans  pertes 
de  la  mort,  comme  Willard  l'écrivait  le  jeudi  suivant  (19  mars).  Yoyes  le 
fragment  de  lettre  que  nous  donnons  immédiatement  après  celui-ci,  et  le  pas- 
sage de  Dangean  cité  dans  nae  note  de  ce  firagment. 
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—  avec  des  redoublements,  causée  vraisemblablement  par  un  abcès 

'  dans  le  (oie.  U  est  sans  espérance  et  quasi  sans  connotssance.  Vous 

jugez  aisément  à  quel  point  M.  de  Caroye  en  est  toucbé  ;  car  tous 
connoissez  mieux  qu*un  autre  son  cœur  pour  ses  amis.  Le  Roi  et 
Mme  de  Maintenon  ont  paru  prendre  un  fort  grand  int^ét  à  sa 
maladie....  On  attend  ici  arec  beaucoup  d'impatience  la  décision 
•    de  raffaire  de  Monsieur  de  Cambraj. 


9.    DE   M.    WILLARD    A    M. 

19  mars  1699. 

....  M.  Racine  a  é\é  malade  à  mourir*.  D  revient  des  portes  de 
la  mort.  C*étoit  une  rechute.  Son  mal  étoit  si  pressant,  que  lui  et  sa 
famille  me  souhaitant  auprès  de  lui  par  amitié ,  je  fus  privé  jeudi 
passé  de  la  consolation  de  vous  écrire.  A  jeudi  prochain  le  reste. 


10.    —  DB   M. 


a4  mars  1699. 


....  Il  {tahhé  Renaudot*)  me  laissa  chez  le  malade  parce  que  je 
voulus  voir  lever  le  premier  appareil  d'une  incision  qu'on  lui  avoit 
faite  la  veille  au  côté  droit,  un  peu  au-dessous  de  la  mamelle.  C'est 
une  incision  cruciale.  U  en  sortit  une  demi-poilette*  de  pus  bien 
cuit.  U  n'en  est  point  sorti  depuis  ;  mais  il  lui  faut  quelques  jours 
pour  se  former.  On  ne  sait  s'il  n'j  a  point  d'abcès  au  poumon  on 

Lama  9.  —  i.  Ce  fragment  est  tiré  de  V Appendice  da  tome  TI  de  Fort" 
Rofol^  p.  a55. 

a.  L'état  effrayant  où  Raeîne  fat  alors,  et  qui  fit  bientôt  place  à  aae  amé- 
Koration  de  pea  de  dorée,  est  attesté  aussi  par  le  Journal  de  Dangeam^  à  la 
date  da  dinunche  i5  mars  1699  :  «  Raciae  est  à  Pextrémité;  on  n'en  espère 
plos  rien  ;  il  est  fort  regretté  par  les  coartisans,  et  le  Roi  même  parott  af- 
fligé de  l'état  où  il  est,  et  s*en  informe  avec  beaacoop  de  bonté.  » 

LimB  10.  —  I.  Ce  fragment  est  aai  pages  a55  et  a56  de  V Appendice  da 
tome  VI  de  Port^Rojal, 

a.  Voyei  d-dessas,  p.  67,  la  note  3  de  la  lettre  107. 

3.  PoiUtte,  pour  palette  (cette  dernière  forme,  seole  nsitée  aojourd'liui, 
8*est  introdaite  par  corraption),  a  été  aossi  employé  dans  le  même  sens  par 
Mme  de  Sévigné,  lettre  994,  tome  TIf ,  p.  5o6.  Toyei  le  Lexique  Je  Mme  de 
Sévigné,  au  mot  PoiLtm. 
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an  foie.  La  patience  et  la  douceur  du  malade,  naturellement  ^^ 
prompt  et  impatient,  est  un  yrai  ouvrage  de  la  miséricorde  du  Sei- 
gneur. Il  est  en  danger,  mais  si  bien  dispose  qu'il  témoigne  plus 
craindre  le  retour  de  la  santé  que  la  fin  de  sa  vie.  «  Je  n*ai  jamais 
eu  la  force  de  faire  pénitence,  disoit-il  confidemment  le  dernier 
jour  à  une  personne.  Quel  avantage  pour  moi  que  Dieu  m*ait  lait 
la  miséricorde  de  me  donner  celle-ci  !  •  Il  est  tout  plein  de  sem- 
blables sentiments.  U  lui  en  échappe  quelques-uns  quand  il  sent 
près  de  lui  quelqu'un  de  confiance.  Je  le  recommande.  Monsieur, 
très-instamment  à  vos  prières.  Tout  Paris  prend  grande  part  à  son 
danger,  comme  toute  la  cour;  et  tout  le  monde  souhaite  passionné- 
ment sa  conservation.  H  est  dans  une  réputation  de  candeur,  de 
droiture,  de  probité,  qui  le  rend  plus  précieux  à  ses  amis  et  aux 
honnêtes  gens  que  son  bel  esprit.  Son  gendre  et  sa  sœur,  Mlle  de 
Moramber,  sont  sans  cesse  à  le  servir  avec  son  fils  et  son  épouse, 
et  tous  se  surpassent  chacun  en  sa  manière. 

Ce  a5  mars,  vert  le  soir*. 

Je  sort  de  chez  le  pauvre  M.  Racine.  On  le  trouve  toujours  en 
danger*,  quoique  les  accidents  diminuent  :  je  crains  beaucoup  la 
fin.  Elle  peut  n'être  pas  si  proche  ;  mais,  selon  les  apparences,  elle 
sera  triste  pour  nous.  U  est  entre  les  mains  de  celui  qui  deducit  ad 
in  feras  et  reducit*^  qui  eripit  de  poriis  mortW  ^  qui  dixit  populo  suo  : 
c  Rgo  sum  DominuSy  sanator  tuus*^  »  et  de  qui  saint  Augustin  dit  :  Om- 
nipotenti  medico  nihii  est  însanabUe^,  U  est  le  Seigneur  tout-puissant 
et  le  médecin  tout-puissant  aussi.  Rien  donc  n'est  hors  de  son  pou- 
voir. Nulle  maladie  n'est  incurable  pour  lui.  H  n'y  a  qu'à  l'adorer 
et  à  le  laisser  faire. 

i.  Cest  dans  la  même  lettre  qae  WiUard  continae  ainsi  à  cette  date. 

5.  Boileau  écrÎTait  anssi  à  Brossette  le  même  jour  :  «  La  maladie  de  M.  Ra- 
doe,  qmi  est  encore  en  fort  grand  danger^  a  été  cause.  Monsieur,  que  j*ai 
tardé  quelques  jours  à  vous  faire  réponse.  » 

6.  «  Qui  fait  descendre  an  tombeau  et  qui  en  ramène.  >  (LÎTre  I  des  RoU^ 
chapitre  n,  verset  6.) 

7.  «  Qui  arradie  des  portes  de  la  mort.  »  La  citation  n*est  pas  textuelle, 
si  elle  est  empruntée,  comme  nous  le  croyons,  au  Psaume  ix,  verset  i5  :  Qui 
exaltas  me  de  portis  mortis, 

8.  «  Qui  a  dit  à  son  peuple  :  «c  Je  suis  le  Seigneur,  qui  te  guéris.  »  (Exode^ 
chapitre  xt,  verset  a6.) 

9.  «c  Pour  le  médecin  tout-puissant  rien  n'est  inearable.  »  (Enarratio  im 
pealmum  en.)  Voyex  an  tome  IV,  a'*  partie,  col.  11 14  F,  des  Œuvres  de 
saint  Augustin  (édition  des  Bénédictins,  Paris,  M.DC.LXXXI). 
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II.    —   DB   M,    WILLÀRD   A    M.    DE   PRBFONTAmE*. 

Ce  mercredi,  8  arril  1699. 

M.  Racine  a  toujours  de  la  fièvre;  elle  est  petite  à  la  Tërité,mais 
il  7  a  plus  d'un  mois  qu'elle  dure.  On  ne  peut  dëcouvrir  quelle  est 
la  source  d'un  abcès  qu'il  a  dans  le  corps,  si  elle  est  au  concaTe  ou 
au  convexe  du  foie,  ou  dans  sa  région.  U  se  vide  bien,  et  œ  qui  en 
sort  est  bien  conditionne.  On  craint  que  le  cours  des  humeurs  ne 
se  prenne  par  là.  Si  la  nature  s'j  accoutumoit,  on  seroit  réduit  à 
la  canide,  peut-être  pour  toujours.  Vif  naturellement  tout  ce  qu'il 
se  peut,  il  est  devenu  patient  et  tranquille  au  delà  de  ce  qui  se 
peut  dire. 

G>mme  j*en  suis  à  cet  endroit,  on  m'apprend  qu'il  est  de  mieux 
en  mieux;  car  je  viens  d'envoyer  chez  M.  de  Riberpré,  son  gen- 
dre, mon  voisin. 


12.    DB   LA    MÀRB   AGNÈS   DB   8AINTB-THÂCLB    RACINE 

A    MADAME    RACINE  ^ 

[Avril  1699.] 

Gloire  à  Dieu^  etc, 

Jb  vous  suis  très-obligée,  ma  chère  nièce,  d'avoir  pris  la  peine  de 
nous  mander  vous-même  des  nouvelles  de  notre  cher  malade.  Dans 
la  douleur  et  les  fatigues  où  vous  êtes  d^une  si  longue  maladie,  je 
crains  beaucoup  que  vous  ne  tombiez  malade  aussi.  Au  nom  de 
Dieu,  conservez-vous  pour  vos  enfants;  car  je  vois  bien,  par  l'état 
où  vous  me  mandez  qu'est  mon  neveu,  quUls  n^ont  plus  de  père  sur 
la  terre.  Il  faut  adorer  les  décreu  de  Dieu,  et  nous  y  soumettre. 
Que  les  pensées  de  la  foi  nous  soutiennent.  Dieu  nous  soutient  lors- 
que nous  espérons  en  lui.  On  ne  peut  être  plus  touchée  que  je  le 
suis  de  votre  perte  et  de  la  mienne.  Prions  Dieu  l'une  pour  l'autre. 

Lama  11.  —  i.  Elle  est  aux  pages  «57  et  258  de  V Appendice  do 
tome  TI  de  Port^Roxal. 

Lairax  la.  —  1.  Noos  Pemprontons  ao  Recueil  de  Louis  Racine,  p.  890. 
Elle  7  est  tans  date;  mais  noos  la  supposons  plos  rapprochée  do  jonr  de  la 
mort  de  Racine  (ai  avril)  que  la  précédente»  dans  laquelle  Willard  annonçait 
que  le  malade  était  de  mieux  en  mieux. 
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l3.    —  DE    M.    WILLABD   A   M.    DE   PR]£fONTAINE  ^ 

Ce  mardi  ai  arril  [1699]. 

CsflT  du  cabinet  de  M.  Racine  que  j*ai  rhonneur  d*accuser  la  ré- 
oeption  de  Totre  lettre  du  14  arril,  et  que  j*ai,  Monsieur,  la  dou- 
leor  de  tous  écrire  qu'au  bout  de  quarante-cinq  jours  d'une  pa- 
tience très-exemplaire.  Dieu  nous  l'a  ôtë  ce  matin  entre  3  et  4. 
Nous  Talions  porter  à  Saint-Sulpice.  H  y  sera  en  dépôt  cette  nuit. 
Demain  il  sera  transporté  à  Port-Royal  des  Champs,  où  il  a  prié 
la  maison  de  lui  accorder  la  sépulture  aux  pieds  de  M.  Hamon, 
dans  le  cimetière,  quoiqu'il  se  soit  rendu  indigne,  dit-il  dans  un 
acte  olographe  fait  exprès  pour  cet  article,  qu'on  lui  accordât 
cette  grâce,  après  sa  rie  scandaleuse  et  le  peu  de  profit  qu'il  aroit 
£dt  de  l'excellente  éducation  qu'il  avoit  reçue  dans  la  maison  de 
Port-Rojal.  Le  Roi  a  en  la  bonté  de  donner  son  agrément  sur  ce 
point.  Je  laisserai  ce  mot  pour  vous  être  envoyé  jeudi;  car  je  ne 
serai  rcTena  que  le  soir  de  Fort-Royal,  où  la  famille  a  souhaité  que 
j'accompagnasse  le  fils  aine  de  mon  cher  ami.  D  ne  faut  pas  omet- 
tre qu'il  laisse  huit  cents  livres  à  Port-Royal.  A  mon  retour,  j'aurai 
l'honneur  de  tous  entretenir  plus  amplement.  Divers  petits  offices  à 
rendre  à  la  famille  affligée,  comme  lettres  à  écrire,  soins  à  pren- 
dre, etc.,  m'obligent  d'être  court. 


i«99 


l4*    "^   BB   M.    WILLARD  A    M.    DE   PRÉFOlfTAINS ^ 
Ce  dimanche  de  Qnasimodo,  a6  avril  [1699]. 

EvFor,  ToiU  mon  cher  ami  M.  Racine  au  lieu  du  repos  qu'il  a 
choisi.  Je  cfrois  avoir  eu  l'honneur  de  vous  mander  qu'il  n'a  voit 
point  fait  d'autre  testament  que  pour  demander  sa  sépulture  dans 
le  cimetière*  de  Port-Royal  des  Champs,  au  pied  de  la  fosse  de. 
M.  Hamon.  Ce  sont  ses  termes.  A  quoi  il  ajoute  qu'il  supplie  très- 
humblement  la  Mère  abbesse  et  les  religieuses  de  vouloir  bien  lui 
accorder  cet  honneur,  quoiqu'il  s'en  reconnoisse,  dit-il,  très-indi- 
gne et  par  les  scandales  de  sa  vie  passée  et  par  le  peu  d'usage 

Larrai  i3.  —  1 .  Elle  est  tirée  de  V Appendice  do  tome  YI  de  Pori-Royal^ 
p.  a58. 

LrrraB  14.  —  i.  Elle  est  tirée  de  Y  Appendice  do  tome  YI  de  Pori'Bpxal^ 
p.  a58  et  ^59. 

2.  Après  cimetière^  M.  Sainte-Benre  a  ajouté,  entre  parenthèses  :  des  do^ 
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g  qu'il  a  fait  de  Texcellente  ëdacation  qu'il  a  reçue  aotrefoia  dam 
cette  maison,  et  des  grands  exemples  de  piëtë  et  de  pënitenoe  qu'il 
Y  a  TUS,  et  dont  il  avoue  n'avoir  été  qu'im  stérile  admirateur;  mais 
que  plus  il  a  offensé  Dieu,  plus  il  a  besoin  des  prières  d'une  si 
sainte  communauté,  qu'il  supplie  aussi  de  vouloir  bien  accepter  une 
somme  de  buit  cents  livres  qu'il  a  ordonné  qu'on  lui  donnât  après 
sa  mort.  Elle  est  ici,  Monsieur,  d'une  très-bonne  odeur  comme  les 
vingt  dernières  années  de  sa  vie  ;  car  c'est  depuis  tout  ce  temps-là 
qu'il  avoît  renoncé  si  absolument  à  ce  qu'il  avoit  fait  pour  le  tbéâtre 
dans  sa  jeunesse,  que  nulle  puissance  de  la  terre  n'avoit  été  capa- 
ble de  l'y  faire  retourner,  quelque  pressantes  sollicitations  qu'on 
lui  en  ait  faites.  On  les  avoit  même  renouvelées  à  l'occasion  de  son 
Esther  et  de  son  Jthalie,  afin  qu'il  en  traitât  du  moins  avec  les 
comédiens,  qui  lui  en  offroîent  une  somme  très-considérable  ;  et  il 
étoit  demeuré  ferme;  et  le  Roi  avoit  toujours  eu  la  bonté  de  ne 
point  vouloir  qu'ils  les  représentassent  sans  l'agrément  de  l'auteur, 
qu'il  a  toujours  très-constamment  refusé. 

La  Gazette  parle  de  lui  en  termes  magnifiques.  Je  les  transcrirois 
ici*  comme  dignes  d'être  retenus  et  comme  si  bien  mérités  par  cet 
homme  vraiment  illustre,  sans  que  vous  la  voyez  ordinairement. 
M.  Renaudot  y  a  bien  mis  au  vrai  le  caractère  de  son  ami.  Il  s'est 
mépris  seulement  à  la  qualité  de  gentilhomme  ordinaire  ;  car  le  dé- 
funt ne  l'étoit  pas  de  la  maison^  charge  d'environ  quinze  mille  livres, 
mais  de  la  chambre^  ce  qui  vaut  cinquante  mille  livres.  Le  fils,  qui 
court  sa  vingt-unième  année,  en  avoit  la  survivance  et  y  étoit  reçu. 
11  est  à  la  cour  pour  obtenir  une  pension  du  Roi  pour  lui  et  pour 
aider  à  élever  les  enfants  qui  sont  encore  en  bas  âge,  et  à  mieux 
pourvoir  ceux  q^  en  sont  en  état.  On  ne  sauroit,  au  reste,  voir  un 
homme  plus  universellement  regretté  que  ne  l'est  M.  Racine.  Les 
grands,  qui  étoient  tous  les  jours  chez  lui  durant  sa  maladie,  mon- 
troient  bien  par  leurs  soins  combien  ils  le  chérissoient  et  combien 

3.  Ils  sont  dans  le  numéro  de  la  Gazette  da  a5  avril  1699,  p.  204.  Les 
▼oici  :  «  Le  sieur  Jean  Racine,  secrétaire  da  Roi,  gendlhomine  ordinaire  de 
la  maisoii  de  Sa  Majesté ,  un  des  quarante  de  F  Académie  (rançoise,  mounit 
en  cette  riUe  {Paris)  le  ai  de  ce  mois,  âgé  de  cinquante-oeuf  ans,  autant  re- 
oommandable  par  sa  piété  que  par  sou  esprit,  son  savoir  et  son  génie  mer» 
▼eilleux,  qui  feront  passer  ses  ouvrages  et  son  nom  à  la  postérité,  comme  d*un 
des  plus  rares  hommes  de  ce  siècle,  »  Nous  pouvons  de  œ  tém<ngnagc  rappro- 
cher celui  de  Dan^eau,  qui  n*eùt  pas,  comme  celui  de  l*abbé  Renaudot,  sa- 
tisfait de  tout  point  les  amis  de  Racine,  mais  qui,  dans  sa  forme,  est  asses 
curieux.  H  se  trouve  par  erreur  sous  la  date  du  ao  avril  :  «  Le  pauvre  Radnt 
mourut  à  Paris.  CTétoit  un  homme  de  mérite  et  illustre  par  ses  ouvrages.  Il 
travailloit  a  lliiatoire  du  Roi  ;  il  étoit  de  l'Académie  firançoise.  Je  n*ai  jamais 
connu  d'homme  qui  eût  tant  d'esprit  que  celui4à.  » 


Digitized  by 


Google 


LETTRES.  329 

ils  cnûgDoient  sa  mort  ;  et  la  comtesse  de  Gramont,  qui  7  ëtoit  - 
presque  tons  les  jours,  me  dit  le  soir  de  la  grande  fête,  les  larmes  ^^ 
aux  yeux  :  «c  Hélas  !  quelle  perte  pour  nous,  gens  de  cour,  que  celle 
d*un  tel  ami  !  car  tout  ce  que  nous  j  étions  de  gens  qui  pensions 
un  peu  sérieusement  à  notre  salut,  Tavions  pour  conseil  comme 
pour  exemple.  Il  nous  enoourageoit,  nous  éclairoit,  nous  fortifioit.  » 
....  Je  TOUS  rapporte  ^,  Monsieur,  mot  pour  mot,  les  termes  du 
petit  testament  de  mort  ",  sans  7  ajouter  ni  diminuer  le  moins  du 
monde.  Ils  ont  fait  une  telle  impression  sur  ma  mémoire  que  je 
crois  qu'ils  n'en  sortiront  jamais. 


i5.  — 


DE    M.    WILLARD   A    M. 


Ce  mercredi  soir,  le  6  roii  [1699]. 

....  Et  disons,  pour  finir  cet  ordinaire  (car  j'ai  affaire  à  sortir 
demain  dès  le  matin),  que  M.  Racine  le  fils  a  été  très-bien  reçu  du 
Roi,  mais  que  M.  Despréaux  Ta  été  encore  beaucoup  mieux  ;  car  il 
m*a  raconté  (ceci  est  pure  anecdote)  que  le  Roi  avoit  eu  la  bonté 
de  lui  dire  :  «c  Nous  avons  bien  perdu  tous  deux  en  perdant  le 
pauvre  Racine.  —  C'étoit  un  vrai  bonnéte  homme,  répliqua 
M.  Despréaux.  U  Ta  marqué  plus  que  jamais  durant  sa  dernière 
maladie,  et  il  a  affronté  la  mort  avec  une  audace  toute  chrétienne, 
quoiqu'il  eât  été  toujours  fort  timide  sur  ce  qui  regardoit  la  santé, 
et  qu'une  égratignure  lui  fit  peur.  —  Oui,  reprit  le  Roi,  et  je  me 
souviens  que  pendant  une  des  campagnes  où  vous  étiez  ensemble, 
c'étoit  vous  qui  étiez  le  brave  *.  »  U  7  avoit  plusieurs  années  que 
M.  Despréaux  n'avoit  paru  à  la  cour  k  cause  de  sa  surdité,  et  c'étoit 
M.  Racine  qui  le  déchargeoit,  et  se  chargeoit  de  tout  pour  lui.  «Ce 
n'est  plus  cela,  ajouta  le  Roi  :  il  faut  que  vous  soyez  seul  chargé 

4.  Ceci  est  un  poti-seriptum  dans  lequel  WilUrd  a  en  vue  ce  qu'il  a  cité 
plnt  bant  dn  testament  écrit  par  Racine  mourant. 

5.  Le  Dictiommaire  de  V Académie  franeaise^  à  partir  de  la  cinquième  édi- 
tion (1 798),  explique  la  locution  Testament  de  mort  dans  le  sens  où  WiUard 
la  prend  ici  :  «  Écrit  qui  atteste  les  derniers  sentiments  d*une  personne.  » 
Dans  les  éditions  antérieures,  le  seul  sens  donné  à  ces  mots  est  :  déposition  (ou 
déclaration  libre  et  volontaire)  d'un  criminel  après  sa  condamnation  à  mort, 

LKirax  i5.  —  i.  Ce  fragment  de  lettre  est  tiré  de  V Appendice  dntome  VI 
de  Port^ Royal  f  p.  a6o  et  a6i. 

a.  On  peut  comparer  le  récit  dn  Bolmana^  p.  ao  et  ai,  et  celui  de  JeaU' 
Baptiste  Racine  dans  sa  lettre  à  son  frère,  en  date  du  6  novembre  [174a],  que 
Ton  trouvera  ci-aprèsy  p.  337.  Voyexan  tome  I,  la  Notice  biographique^  p.  160. 


Digitized  by 


Google 


33o  LETTRES. 


1 6oû  ^  ^^^^  détonnait.  Je  ne  reax  que  votre  itjle.  »  M.  Despréanx  de- 
manda du  tecours  pour  tirer  les  mémoires  qu'il  lui  faudroit  de 
chez  les  secrétaires  d'État  et  d*aiUeurs,  et  nomma  M.  de  Yalinooor 
an  Roi,  qui  le  lui  'accorda  '  :  sur  quoi  un  homme  d'esprit  a  dit  que 
ce  M.  de  Valincour  seroit  le  résident  de  M.  Despréaux  auprès  de 
Sa  Majesté  très-chrétienne.  L'entretien  dura  plus  d'une  heure,  et 
finit  par  la  déclaration  que  fit  le  Roi  à  son  historien  qu'il  rouloit 
avoir  atsez  souvent  avec  lui  des  conversations  de  deux  heures  dans 
ton  cahinet.  M.  Detpréaux  a  tout  les  papiers. 


l6.    —   DE   BOILBAU   A   BROSSBTTB^. 

Paris,  9  mai  1699. 

Vous  vous  figurez  bien,  Monsieur,  que  dans  l'affliction  et  dans 
l'accablement  d'afîaires  où  je  suis,  je  n'ai  guère  le  temps  d'écrire 
de  longues  lettres.  J'espère  donc  que  vous  me  pardonnerez  si  je  ne 
vous  écris  qu'un  mot,  et  seulement  pour  vous  instruire  de  ce  que 
vous  me  denumdez.  Je  ne  suis  point  encore  À  Auteuil,  parce  que 
mes  affaires  et  ma  santé  même,  qui  est  fort  altérée,  ne  me  permet- 
tent pas  d'y  aller  respirer  l'air,  qui  est  encore  très-froid,  malgré  la 
saison  avancée,  et  dont  ma  poitrine  ne  s'accommode  pas.  J'ai  pour- 
tant été  À  Versailles,  où  j'ai  vu  Mme  de  Maintenon,  et  le  Roi  en- 
suite, qui  m'a  comblé  de  bonnes  paroles  :  ainsi  me  voilà  plus  histo- 
riographe que  jamais.  Sa  Majesté  m'a  parlé  de  M.  Racine  d'une 
manière  â  donner  envie  aux  courtisans  de  mourir,  s'ils  crojoient 
qu'Elle  parlât  d'eux  de  la  sorte  après  leur  mort.  Cependant  cela 
m'a  très-peu  consolé  de  la  perte  de  cet  illustre  ami,  qui  n'en  est 
pas  moins  mort,  quoique  regretté  du  plus  grand  roi  de  l'univers.... 

3.  On  lit  dans  le  JomnuU  de  Damgeam  :  «  Fendrédi  i**  mm  [1699J,  à 
Mmrly,  ~  M.  de  Yalincoiirt,  qui  est  atUiché  à  M.  le  comte  de  TooloMt, 
a  été  choisi  pour  aider  à  M.  Detpréaux,  qm,  par  la  mort  de  Raciae,  ae  IrooToiC 
aeal  chaigé  de  l'biatoire  da  Roi.  Detpréaax  récrira  seul  ;  nais  M.  de  YaliB- 
eoart  Taiden;  et  c*eat  Detpréaox  qui  a  prié  le  Roi  de  le  loi  doimcr  pow 
Taider.  » 

Lrrrat  16.  —  1.  Cette  lettre  se  tronre  aa  tome  lY,  p.  3ii  et  3ia,  dai 
OEwfrt  dé  BoiUam  (édition  de  Berriat-Saint-Priv).  Nom  n'en  donnons  qnt 
le  eommencement,  qui  se  rapporte  à  b  mort  de  Radoe,  et  est  bon  à  comparer 
avec  la  lettre  précédente,  de  WiUard.  —  Cest  la  réponse  à  une  lettre  qne 
I  avait  écrite  à  Boilean ,  de  Lyon ,  le  1  *'  mai. 
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17.    DB   M.    WILLARD   A    M.    DE   PRlÉFONTAINE  ^  "1699" 

Ce  jeudi,  14  nui  [1699]. 

Tai  de  petits  paralipomènes  k  tous  faire,  Monsieur,  sur  le  sujet 
de  M.  Racine.  Je  les  tire  d*iine  lettre  que  m*a  écrite  une  personne 
qui  se  trouTa  au  petit  discours  que  fit  Teoclësiastique  de  Saint-Sul- 
pice  qui  aroit  accompagné  le  corps,  et  qui  le  présenta,  et  à  la  ré- 
ponse que  fit  le  confesseur  de  la  maison,  nommé  M.  Eustaoe*.  Le 
discours  ne  fut  guère  qu*un  lieu  commun  un  peu  approprié  au  su- 
jet ;  mais  la  réponse  y  fut  toute  propre,  et  mérite  d'être  retenue. 
M.  Eustace  dit  donc  au  sulpicien  qu'il  aToit  oui  avec  édification  ce 
qu'il  yenoit  de  dire  de  l'illustre  défunt  avec  justice  ;  que  c'étoit  avec 
quelque  justice  aussi  qu'il  avoit  souhaité  d'être  enterré  dans  la  mai- 
ton  où  il  avoit  reçu  les  premières  semences  de  la  religion  et  de  la 
vérité,  qu'il  avoit  aimées.  U  y  ajouta  quelques  mots  sur  la  tempête 
qui  s'étoit  élevée  contre  la  maison,  et  qui  avoit  obligé  des  personnes 
qui  s'y  étoient  retirées  à  s'en  séparer;  que  pour  le  défunt,  les  ronces 
et  les  épines  avoient  étouffé  pendant  un  temps  ces  précieuses  se- 
mences que  son  cœur  y  avoit  reçues;  mais  que  comme  on  avoit 
lien  d'avoir  une  humble  créance  qu'il  étoit  une  de  ces  heureuses 
plantes  qne  le  Père  céleste  a  plantées  lui-même  pour  ne  souffrir  ja- 
mais qu'elles  fussent  entièrement  déracinées,  elle  avoit  repris  vi- 
gueur et  avoit  porté  son  fruit  en  son  temps.  D  fit  valoir  sa  piété, 
sa  patience  dans  sa  longue  maladie,  son  amitié  pour  la  maison,  la 
reconnoissance  de  la  maison  pour  lui.  U  lui  avoit,  en  effet,  rendu 
des  services  très-essentiels. 

Je  n'étois  arrivé  là  qu'environ  une  heure  après  le  corps,  avec  le 
fils,  qui  avoit  eu  à  s'arrêter  à  Versailles. 

....  Depuis  quelques  jours  le  Roi  a  accordé  au  fils  une  pension 
de  mille  livres,  et  autant  à  la  veuve,  pour  elle  et  ses  enfants  encore 
en  bas  âge'.  U  y  en  a  sept  en  tout.  L'aîné  avait  la  survivance  de 

Lnraa  17.  —  i.  Cette  lettre  est  tirée  de  V Appendice  dn  tome  VI  de  Port- 
Royal,  p.  aèl  et  aÔa. 

a.  Cétait  également  M.  Eostaee  qui  «Tait  répondu  au  discours  de  M.  Ruth 
d*Aiu,  lonqu'on  af^rta  à  Purt-Rojal  des  Champs  le  coeur  d*Antoine  Amauld. 
—  M.  Eustace,  ancien  curé  de  Fresnes  dans  le  diocèse  de  Rouen,  fut  pendant 
TÎngt-deux  ans  confesseur  des  religieuses  de  Port-Rojal,  de  i683  à  la  fin  de 
1705.  Il  mourut  à  Tabbaye  d'Orral  le  i5  mai  1716. 

3.  Dans  le  Journal  de  Dangea»  on  lit  à  la  date  du  jeudi  7  mai  1699  :  «Le 
Roi  donna  le  matin  une  pension  de  deux  mille  francs  pour  la  veuve  et  les 
enfante  de  Racine  ;  le  fUs  atné  a  mille  francs,  et  la  tcutc  mille  francs  pour 
aider  à  élerer  les  cadets;  et  la  pension  est  donnée  par  aocroisaenient  à  celui 
qû  survivra  à  l'antre.  9 
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""jT  gentilhomme  ordinaire.  Il  est  dans  sa  Tingt-unième  ann^e.Mme  de 
^^  Riberprë  {Moramher)  en  a  dix-huit  à  dix-neuf.  L*Ursnline  de  Me- 
lun^,  qui  est  la  troisième,  en  a  dix-huit.  D  7  a  une  postulante 
de  dix-sept  ans  à  Variville",  où  sa  mère  a  une  sœur  prieure.  C*est 
un  couvent  de  Tordre  de  Fontevrault,  près  Clermont  en  BeanTai- 
sis.  Il  7  en  a  une*  à  Port-Ro7al,  parmi  les  Toiles  blancs,  poor  se 
préparer  à  sa  première  communion,  et  une  d*onze  ans'  près  de  la 
mère,  avec  le  cadet  de  la  famille*,  qui  approche  de  sept  ans.  Par- 
donnez tout  ce  détail ,  Monsieur,  à  un  ami  qui  s*ëtend  Tolontiers 
sur  tout  ce  qui  regarde  un  tel  ami,  dont  ces  restes  vivants  loi  sont 
précieux. 


l8.    —   DB   LA    MàRB   AGNÀ8   DB   SÀnVTB-THÈCLB    RAdlfB 
A    MADAMB    RACINB^ 

Ca  17.  Bai  1^99* 
Gloire  à  Dieu,  ete, 

Jb  suis  bien  aise,  ma  très-chère  nièce,  du  don  que  le  Roi  vous  a 
fait.  U  n'importe  guère  que  ce  soit  à  vous  ou  à  vos  enfants  :  une 
bonne  et  sage  mère  comme  vous  aura  toujours  bien  soin  d'eux. 
Tout  ce  que  je  vous  demande,  c'est  de  vous  conserver;  car  que 
seroit-ce  si  vous  veniez  à  leur  manquer?  Tachez  donc  de  vous  con- 
soler et  de  vous  fortifier,  en  regardant  Dieu,  qui  est  le  proteclenr 
des  veuves  et  le  père  des  orphelins.  J'ai  besoin,  aussi  bien  que 
vous,  de  me  tourner  vers  Dieu  pour  ne  pas  trop  ressentir  cette  sé- 
paration. 

4.  Anne  Radna.  Elle  n'avait  pu  «lors  dk-hoit  ans,  mats  sealeoMOt  près  de 
dix- sept,  étant  née  le  29  jaillet  i68a. 

5.  Elisabeth  Radne.  Elle  était  leulement  dans  m  qninsième  année,  étant 
née  le  3 1  juillet  1684. 

6.  Jeanne-Nieole-Françoise  Bacine,  née  le  29  norembre  1686.  EDa  était 
dans  sa  treizième  année. 

7.  BAadeleine  Racine,  née  le  14  mars  1688.  Elle  Tenait  d'aroir  onse  ans. 

8.  Loois  Racine,  né  le  a  noTembre  169a. 

Lmus  18.  —  I.  Cette  lettre  a  été  publiée  par  Louis  Radne  à  la  page  Zgi 
du  son  Rêtuêil, 
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19.    DE   JEÀN-BÀPTI8TB   RACINB   A    LOUIS    RAaifB^.  IT^% 

Ce  3*  Mptembre  [1749  *]. 

Jb  ne  sois  pas  moins  surpris  que  tous  de  la  noavelle  que  tous  me 
mandez  :  je  sarois  que  la  première  partie  de  TouTrage  en  question 
ëtoit  imprima  ;  nuiis  je  ne  savois  pas  que  la  seconde  le  fât',  et  je 
doutois  même  qu'elle  existât.  On  m'apporta,  il  y  a  environ  trois 
mois,  une  copie  de  la  première  partie,  pour  savoir  de  moi  si  elle 
ëtoit  de  mon  père  :  je  répondis  que  je  ne  pouvois  rien  assurer  là- 
dessus,  n'ayant  jamais  eu  aucune  connoissance  de  cet  ouvrage  ;  qu'il 
ëtoit  vrai  que  j'en  avois  souvent  entendu  parler  à  M.  Desprëaux, 
qui  le  vantoit  fort  conune  un  morceau  parfaitement  bien  ëcrit, 
mais  que  c'ëtoit  tout  ce  que  j'en  savois.  J'ëtois  extrêmement  jeune 
quand  je  perdis  mon  père  ^,  et  il  ne  m'a  jamais  lâché  le  moindre 
mot  de  cela.  U  est  vrai  que  deux  jours  avant  que  de  mourir,  M.  Do- 
dart*  étant  au  chevet  de  son  lit,  il  me  dit  d'aller  chercher  dans  son 
cabinet  une  petite  cassette  noire,  que  j'ai  encore,  et  qu'il  en  tira  de- 
vant moi  un  manuscrit  petit  in-folio  qu'il  remit  entre  les  mains  de 
M.  Dodart.  Je  me  retirai,  et  ils  furent  longtemps  à  parler  ensem- 
ble. M  Dodart  emporta  le  manuscrit,  en  lui  disant  qu'il  espéroit 
le  lui  rendre  :  voilà  tout  ce  que  j'entendis.  On  m'a  dit  depuis  que 
ce  même  M.  Dodart  avoit  remis  le  manuscrit  entre  les  mains  d'un 
de  tes  amis  qui  avoit  actuellement  quatre-vingts  ans,  mais  qu'il* 
n'avoit  jamais  voulu  le  communiquer  à  personne.  Mais  de  quoi  ne 
viennent  point  à  bout  les  jansénistes,  et  surtout  les  jansénistes  im- 

LrrraB  19.  —  i .  L'original  de  cette  lettre  appertient  à  M.  Auguste  de  Ifan- 
rob,  qui  a  bien  vooln  nous  le  commoniqner.  Noos  en  reproduisons  ici  le  texte 
exact.  L'éditeur  de  1807  avait  eu  cette  même  lettre  entre  les  maint;  il  en  a  dté 
la  plus  grande  partie  dans  VAwertitstmem  dont  il  a  fait  précéder  VAhrigi  de 
Fkistoir^  de  Port-Rpyai,  an  tome  YI,  p.  247-249;  et  nons  avons  nons-méme 
fint  eette  citation,  d*après  lui,  anx  pages  373  et  374  de  notre  tome  lY. 

a.  La  date  de  1749  est  vraisemblable.  Ce  fnt  en  174a  que  parut  à  Cologne, 
on  pInt/Vt  à  Paris  sons  la  rubrique  de  Cologne,  la  première  partie  de  V Abrégé 
de  Pktstoirê  de  PorURojal,  Cette  lettre  semble  avoir  été  écrite  peu  de  tempe 
avant  celle  que  Ton  trouvera  à  la  suite,  et  que  l'éditeur  de  1 807  a  pareille- 
ment datée  de  174a. 

3.  Jean-Baptiste  Racine  avait  été  trompé  par  quelque  faux  rapport.  Il  dit 
dans  la  lettre  suivante  qu'on  ne  parle  plus  de  la  puUication  de  cette  seconde 
partie.  Elle  ne  fut  en  effet  imprimée  pour  la  première  fob  qu'en  1767.  Yojcx 
à  U  page  375  de  notre  tome  lY. 

4.  Il  était,  à  la  mort  de  son  père,  dans  sa  vingt  et  unième  année.  Yoyes 
ci-dcssos,  p.  33a. 

5.  Denis  Dodart.  Yoyes  an  tome  YI,  p.  549i  1^  note  i  de  la  lettre  6a. 

6.  Dans  Tédition  de  1807  :  mais  ^\ 
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I  "  4  ft  primeurs  ?  lit  disent  que  cet  ouTrage  est  de  mon  père  :  je  le  Teax  bien 
croire  ;  mais  où  en  est  la  pretrre?  à  moins  qa*ils  ne  disent  d*où  et 
de  qui  ils  le  tiennent'.  Il  est  certain  que  mon  père  avoit  eu  dessein 
décrire  cette  histoire,  et  cela  en  fareur  de  M.  le  cardinal  de 
Noailles  *,  qui  le  pria  de  Touloir  bien  le  mettre  au  fait  des  affaires 
des  religieuses  de  P.  R.,  dont  il  ëtoit  fort  peu  instruit;  et  c'est  ce 
qui  fit*  qu*après  la  mort  de  Monsieur  le  Cardinal  **  je  m'adressai  au 
maréchal  de  Noailles  d'aujourd'hui**,  et  lui  demandai  si  parmi  les 
papiers  de  Monsieur  son  oncle  il  n'en  aroit  rien  trourë.  Il  me  r^ 
pondit  que  non.  J'en  fis  de  même  à  la  mort  de  M.  Dodart**,  et  j'en 
demandai  des  nouTelles  au  premier  médecin  son  fils  '*,  qui  me  dit 
qu'il  n'en  avoit  jamais  entendu  parler  à  son  père  :  si  bien  que  j'ai 
toujours  cru  l'ouvrage  perdu,  et  ne  puis  deviner  par  quelle  voie  0 
peut  être  tomb^  entre  les  mains  des  imprimeurs.  Je  m'en  vais  t£- 
cher  à  voir  cette  seconde  partie,  dont  je  suis  fort  curieux  ;  car,  entre 
nous,  je  doutois  fort  de  son  existence ,  et  je  crojois  que  ceux  qui 
nous  donnoient  la  première  nous  auroient  sans  doute  donne  la 
seconde,  à  moins  que  ce  ne  soit  une  finesse  de  libraires  pour  faire 
acheter  deux  fois  l'ouvrage. 

7.  Les  doates  que  les  fils  de  Raciiie  chercbtient,  contre  tonte  vraisemMaace, 
à  élever  s'expliquent  assez  par  la  vire  contrariété  qn*ils  éproavèrent  de  Tiin- 
pression,  faite  sans  lear  aveu ,  d*nn  livre  qui  réveillait  contre  leur  famiDe  les 
accusations  de  jansénisme.  Louis  Radne  écrivait  le  3  juillet  1744  &  Chevayt 
de  Nantes  t  «  Je  m*étonne  que  vous  B*ayes  connoitsaiice  qoe  depuis  peo  du 
fragment  de  V Histoire  dt  Port-Royml,  Il  parut  snc  mois  après  le  poème  d« 
Im  Religion,  et  m'a  porté  un  coup  cruel  que  je  ne  mérite  pas.  Je  vous  en  dirai 
davantage  une  autre  fois.  »  {Corrospondamcê  Utténdre  inédite  de  Louis  Rmàms 
avec  René  Chepajre  de  Wamtes,  publiée  en  i858,  i  volume  in-8*,  p.  a8.)  — 
Nous  ignorons  de  quel  «  coup  cruel  »  il  est  question  dans  cette  lettre^  ai  par 
ces  mots  il  &ut  entendre  quelque  préjudice  causé  à  Louis  Racine  par  cette 
publication,  et  non  pas  uniquement  le  cbagrin  qu'il  en  ressentit  et  la  crainte 
qu'il  eut  du  tort  qu'elle  lui  pourrait  £iire.  Peut-être  renouvela-t-il  en  ce 
temps  ses  démarcbes  pour  entrer  à  l'Académie  firançaise,  dont  le  soupçon  de 
jansénisme  lui  a  toujours  fermé  les  portes. 

8.  Que  ce  soit  pour  l'instmction  du  cardinal  de  Noailles  que  Racine  se 
soit  proposé  d'écrire  son  Histoire  de  Port-Royal  ^  c'est  ce  qui  ne  parait  pas 
aussi  certain  que  le  dit  ici  Jean-Baptiste  Racine.  Yoyei  à  ce  si^et  notre 
tome  lY,  p.  38a  et  383. 

9.  Dans  l'édition  de  1807  :  «  et  c'est  ce  qui  feit.  i» 

10.  Le  cardinal  de  Noailles  était  mort  le  4  mai  1729. 

11.  Adrien- Maurice  duc  de  Noailles,  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte 
d'Ajen;  fl  avait  été  Ciit  maréchal  le  14  juin  1734. 

la.  Denis  Dodart  était  mort  le  5  noTcmbre  1707. 

i3.  Cbude-Jean-Bapti«te  Dodart.  Il  avait  été  nommé  premier  médaria  da 
roi  Louis  XT  le  3  avril  1718.  Il  mourut  à  la  fin  de  noveaibre  1730. 
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A  Poccaston  de  cela  ne  pourriez-Toas  pas  prier  Monsieur  le  Chan- 
celier** ou  M.  d'Argenson  "•  de  nous  donner  le  pririlëge  des  œurres 
de  mon  père,  poor  les  purger  de  quantité  de  choses  que  les  libraires 
j  foorrent  ?  Us  ont  mis  dans  la  dernière  **  des  ëpigrammes  qui  ne 
sont  point  de  lui  *',  les  deux  lettres  contre  M.  Nicole  avec  les  insipides 
r^>onses**.  H  est  étonnant  qu'ayant  laisse  des  enfants  qui  savent  lire, 
on  abandonne  un  pareil  livre  à  Tavidité  et  à  Timpertinence  des 
libraires  et  des  éditeurs  leurs  adjoints.  Pourvu  qu'ils  grossissent  le 
livre,  ils  ne  s'en  soucient  point,  et  7  fourrent  jusqu'aux  sottises  faites 
contre  l'auteur. 

Satscription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  directeur  des  fermes 
du  Roi,  à  Soissons  '•.  (Cachet  rouge,  avec  le  cygne  sur  l'écu  en 
losange  entouré  de  lambrequins,  et  surmonté  d'une  couronne  de 
Heurs»».) 


ao.    — <   DE   JBAN-BAPTI8TB    RACINE    A   LOUIS    RACINE^. 

Ce  6.  novembre  [174a]. 

Je  ne  sais  par  quelle  fatalité  j'ai  été  si  longtemps  sans  vous  faire 
réponse,  ayant  envie  de  le  faire  tous  les  jours  ;  mais  le  peu  de  ma- 

14.  Henri-Frsn^is  Dagne«8eaa,  chAncetier  de  France  depnis  l'année  1717, 
■ort  en  1751.  Aocnn  lÎTre  ne  poavait  être  imprimé  sans  que  la  permission 
cAt  été  obtenue  par  lettres  scellées  du  grand  sceau.  Le  Chancelier  commettait 
tcQes  personnes  qu'il  voulait  pour  examiner  les  livres. 

i5.  Marc-Pierre  de  Yojer,  comte  d'Argenson.  Il  arait  été  chargé,  au  mois 
de  mars  1737,  par  le  chancelier  Daguesseau,  de  la  direction  de  la  librairie. 
Le  a5  août  1742,  il  entra  au  conseil  des  ministres  sans  attributions  spéciales, 
et  ne  prit  le  ministère  de  la  guerre  qu'au  commencement  de  1743.  Au  mois 
de  septembre  174a  conserrait-il  encore  la  direction  de  la  librairie?  Cette  lettre 
de  Jean-Baptiste  Racine  le  donnerait  à  croire. 

16.  Daas  celle  de  1736  ou  dans  celle  de  1741,  qui  n'est  ea  réalité  qu'une 
réimpression  de  celle- d. 

17.  L'édition  de  1736  donne  aa  tome  I,  p.  487-489,  six  épigrammes  dont 
Taothenticité  est  difficile  à  contester,  quoi  qu'en  dise  Jean-Baptiste  Racine. 

18.  Dans  l'édition  de  1736  les  réponses  aux  deux  lettres  de  Racine  se  trou- 
vent «ox  pages  5 16-555  du  tome  I. 

19.  Louis  Racine  était  à  Soissons  depuis  l'année  I73a. 

ao.  Ce  cachet,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  doit  être  celui  d'une  des 
•ours  de  Jean -Baptiste  Racine,  rdigieuse  :  d'Anne  Racine  ou  d'Elisabeth  Racine. 

LirraB  ao.  —  i .  Nous  avons  copié  cette  lettre  sur  l'autographe  qui  nous 
a  été  communiqué,  comme  celui  de  la  précédente,  par  M.  Auguste  de  ÏVanrois. 
L'éditeur  de  1807  en  avait  déjà  publié  une  partie  (au  tome  VI,  p.  546-548). 
Cest  lui,  nous  Tarons  dit  (vojex  d^essus  la  note  a  de  la  lettre  précédente) » 
qui  a  indiqué  la  date  de  174a,  l'autographe  portant  seulement,  à  la  fin  :  C^ 


174a 


Digitized  by 


Google 


336  LETTRES. 


tiêre,  Pabsence  de  tous  met  amis,  et  U  solitnde  ou  je  suis  en  oot 
été  cause.  Je  ne  me  suis  rien  trour^  à  tous  mander  sur  VHisiokt 
en  question*.  H  me  semble  qu'on  nVn  parle  plus,  et  la  seconde 
partie,  qui  ne  paroit  point,  nous  justifie  assez.  Ce  que  tous  m^aTez 
mande  de  M.  C.  pourroit  bien  être  Trai,  et  il  seroit  homme  à  ne 
TaToir  point  lue  et  TaToir  fait  imprimer  ;  car  il  en  mouroit  d'en- 
TÎe,  et  il  est  lie  d'ailleurs  aTec  tous  les  colporteurs  jan[sénistes] .  Pai 
été  sur  le  point  de  lui  écrire  la-dessus  ;  mais  toutes  réflexions  £ûtes, 
j'ai  cru  qu'il  Taloit  mieux  garder  le  silence.  A  l'ëgard  de  ce  que 
TOUS  me  mandez,  cWt  une  chose  qui  mente  réflexion.  C'est  à  tous 
d'abord  a  faire  les  TÔtres  sur  la  suite  qu'on  Teut  ajouter  aux  œuTres 
de  mon  père  ;  et  ce  n'est  pas  a  moi  à  tous  rien  dire  là-dessus. 
Laissons  faire  les  libraires  :  ce  n'est  que  leur  intérêt  qui  les  mène. 
Pour  moi,  je  ne  suis  pas  d'humeur  à  y  contribuer  en  quoi  que  ce 
soit  :  je  les  connois  trop  bien.  Quand  on  me  donnera  un  pririlége 
pour  les  œuTres  de  mon  père,  et  qu'on  aimera  mieux  me  le  donner 
qu'à  ces  misérables-là,  à  qui  il  n'appartient  en  aucune  façon,  alors 
je  m'y  emploierai  de  toutes  mes  forces  pour  donner  au  public  une 
édition  digne  de  lui,  dont  sa  f^ie  feroit  une  partie.  Je  pourrois 
même  l'augmenter  de  quantité  d'autres  choses,  qui  feroient  plus  de 
plaisir  au  lecteur  que  toutes  ces  dissertations,  jugements,  réflexions 
critiques,  etc.,  dont  il  n'a  que  faire,  non  plus  que  des  satires  qui 
peuTent  aToir  été  faites  contre  lui,  et  dont  l'impertinent  libraire 
est  toujours  charmé,  parce  qu'elles  grossissent  son  Tolume.  Je  me 
bomerois  à  donner  simplement  ce  qu'il  a  donné  *  (il  n'a  pas  besoin 
de  compagnie),  et  à  donner  un  texte  bien  correct  où  il  n'j  eut  pas 
un  mot  qui  ne  fât  de  lui.  Pour  ce  qui  regarde  la  ^/V,  je  serois 
plus  en  état  qu'un  autre  de  la  donner,  et  elle  est  même  bien  ébau- 
chée ;  mais  je  tcux  y  dire  la  Térité,  et  faire  connoitre  surtout  l'in- 
fidèle ami  qu'il  a  eu  dans  Valincourt,  qui  après  avoir  rampé  toute 
sa  vie  auprès  de  lui,  comme  aiq>rès  d'un  honmie  à  qui  il  deroit 
tout,  s'est  aTisé  de  faire  le  seigneur  après  sa  mort,  et  de  se  donner 
comme  un  homme  à  qui  mon  père  en  un  besoin  faisoit  sa  cour,  et 
pour  confident  de  toutes  ces  impertinences  Ta  choisir  un  abbé 
d'Olivet,  qui  n'a  cherché  qu'à  m'attraper^,  et  pour  lequel  je  me 

6.  novembre,  «  En  1742,  dic4I,  Louis  Racine  tongeait  à  donner  une  éditioB 
des  oniTTet  de  ion  père,  et  ponr  obtenir  des  édurdssements  sur  le  lait  rap- 
porté par  Talincour,  il  s'était  adressé  à  son  frère  atné.  » 

a.  V Abrégé  de  V histoire  de  Port^Rojal,  Yojez  la  lettre  précédente. 

3.  Il  j  •  dans  I*antographe  :  «  à  donner  simplement  qne  ce  qu*il  a  donné.  » 
Nous  avons  supprimé  le  que,  PinadTcrtance  étant  évidente. 

4.  Jean-Baptiste  Racine  fait  pent-étre  allusion  à  l'histoire  du  manuscrit  da 
Bamqmêt  dePlatomt  dérobé  dans  ses  tiroirs  par  l'abbé  d'Olivet.  Yoyet  tome  T^ 
p.  ia?. 
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fend  toajoan  honneur  de  déclarer  mon  profond  mépris.  Il  n^  a  - 

pas  un  mot  de  vrai  dans  ce  que  tous  me  mandez  de  Texclamation  1 7  4  a 
de  mon  père  sur  la  douleur.  Jamais  homme  ne  Ta  plus  crainte*, 
et  même  soufferte  plus  impatiemment,  et  jamais  homme  ne  Ta 
reçue  de  la  main  de  Dieu  avec  plus  de  soumission  :  si  bien  que 
quelques  jours  avant  sa  mort  il  me  dit  ces  belles  paroles  sur  ce  que 
je  lui  disois  que  tous  les  médecins  espéroient  de  le  tirer  d*affaire  : 
«  Us  diront  ce  qu'ils  roudront,  laissons-les  dire.  Mais  tous,  mon 
fils,  Toules-vous  me  tromper,  et  tous  entendez-Tous  avec  eux? 
Dieu  est  le  maître  ;  mais  je  pub  tous  assurer  que  s'il  me  donnoit 
le  choix  ou  de  la  Tie  ou  de  la  mort,  je  ne  sais  ce  que  je  choisi- 
rois.  Les  frais  en  sont  faits.  »  Ce  furent  ses  propres  paroles.  Jugez 
si  c'est  là  le  langage  d^un  homme  qui  succombe  à  la  douleur.  Aussi 
M.  Despréaux  ne  pouvoit  se  lasser  d'admirer  l'intrépidité  chré- 
tienne aTec  laquelle  il  étoit  mort,  et  le  dit  même  au  Roi,  qui  lui 
dit  :  «  Je  le  sais,  et  cela  m'a  étonné,  car  je  me  souTiens  qu'au  siège 
de  Gand  tous  étiez  le  brave  des  deux*.  »  Je  vous  mande  tout  ceci 
pour  TOUS  faire  voir  que  j'en  sais  autant  qu'un  autre;  mais  je  me 
garderai  bien  de  rien  donner  que  je  ne  puisse  dire  la  vérité,  et 
surtout  bien  instruire  la  postérité  du  respect,  ou  pour  mieux  dire 
de  la  passion  qu'il  avoit  pour  M.  Arnaud,  dont  j'ai  plusieurs  lettres 
où  il  le  traite  de  son  «  cher  ami.  >  Vous  voyez  bien  que  je  ne 
pourrois  rien  dire  de  tout  cela  sans  parler  de  Valincourt  comme 
àvL  plus  grand  misérable  '  et  du  plus  fat  personnage  qu'il  y  ait  eu 
au  monde  ;  car  pour  l'abbé  d'Olivet,  ce  seroit  lui  faire  trop  d*hon- 
netff  que  de  le  nommer.  Voilà  mes  sentiments,  et  je  nVurois  envie 

5.  Craiat  dans  Pantographe;  cependant  il  7  a  *<m/yertâ  à  la  b'gne  suivante. 

6.  Voyez  ei-deasos,  p.  dag  et  33o,  et  la  note  a  de  la  lettre  i5  (p.  33o). 

7.  XTéfait  Yalincour  qui,  dans  sa  lettre  sur  Jean  Racine,  adressée  à  Tabbé 
d'OUvet  et  insérée  par  celui-ci  dans  son  Histoire  de  V Académie  françoise^  avait 
répandu  sur  les  derniers  moments  du  grand  poète  le  bruit  dont  Jean-Baptiste 
Raeine  fait  justice  arec  tant  d'indignation.  Toid  le  passage  de  celte  lettre  où 
il  représente  Racine  comme  ne  pouvant  plus  résister  à  la  douleur:  «  II  lui  perça 
tout  d'un  coup  à  la  région  du  fuie  une  espèce  de  petit  abcès....  Un  matin,  étant 
entré  dasa  son  cabinet,  pour  prendre  son  tbé  selon  sa  coutume,  et  s'apercevant 
que  cet  abcès  étoit  sédié  et  refermé,  il  fut  frappé  d*effroi,  et  s'écria  qu'il  étoit 
an  booune  mort.  Il  descendit  dans  sa  chambre,  et  se  mit  au  lit,  d*où  en  effet 
il  n'est  pas  relevé  depuis.  On  reconnut  bientôt  que  c'étoit  un  abcès  formé  dans 
le  foie.  Ses  douleurs  devinrent  si  cruelles  qu'une  fois  il  demanda  s'il  ne  seroit 
pas  permis  de  les  faire  cesser  en  terminant  sa  maladie  et  sa  vie  par  qudque 
remède.  «  Voyez  l'édition  de  M.  Ch.-L.  Livet,  tome  II,  p.  33?  et  338.  Louis 
Bacine,  tout  en  réfutant  aussi  Yalincour,  a  parlé  de  lui  dans  ses  Mémoires 
atae  bcanconp  plus  de  ménagements  que  ne  fait  ici  son  frère  atné  :  voyet 
■otrt  tume  I,  p.  34 1  et  34a. 

J.  Racdu.  tii  39 
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'  de  parler  de  mon  père  que  pour  instruire  le  public  de  la  piété  dans 

"  laquelle  il  est  mort  et  nous  a  tous  ëlevës.  Pour  ses  ouvrages,  leur 
procès  est  fait  :  le  public  ne  demande  qu'à  les  lire,  et  n*en  demande 
pas  d'autre  histoire  ;  et  ce  n'est  pas  à  nous  à  être  les  critiques  et 
les  juges  de  notre  père.  Adieu  :  j'ai  envoya  à  ma  sœur  de  Vari- 
rille  *  sa  petite  pension,  et  elle  me  mande  que  rotre  fille  *  est  en 
bonne  santë.  J'ai,  comme  tous  savez,  votre  argent.  Mme  de  Ro- 
manet*®  est  ici,  bien  occupée  de  son  fils.  Je  vois  que  voua  êtes  en 
grand  commerce  ensemble.  Je  le  suis  de  même  avec  M.  A.,  qui  m'a 
mande  tout  le  détail  de  sa  troupe.  Mes  compliments  à  toute  la 
famille.  Vous  ne  me  dites  rien  de  notre  locataire.  N'oubliez  pat  de 
lui  faire  faire  un  commandement,  si  elle  continue  à  ne  rien  donner. 

Smscripiion  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  directeur  des  fermes  du 
Roi,  à  Soissons. 


i74x 


31.    —   DB  JSAN-BAPTISTB   BAaNB  A   LOUIS   BAaiCE^. 

Ca  29.  juin  [174» ']• 

Jb  passai  avant-hier  au  soir  chez  M.  de  Saint*,  qui  me  montra 
la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite,  et  me  conu  tout  ce  qui  s'étoit 

8.  Élitabeth  Racine. 

g.  La  filla  aînée  de  Lonis  Racioe,  Anne  Racine»  qui  était  élefée  i  Notre* 
Dame  de  YariviDe  aoprèi  de  sa  tante  Elisabeth. EUe  épousa,  le  14  janvier  1746» 
Loua-Grégoire  Ifirlean  de  Neaville  de  Saint-Héry,  et  asonrat  à  Bloia  le 
3i  décembre  i8o5. 

10.  Était-ce  oae  bdle-soor  de  Mme  Racine,  Anne  Boqnet,  qoi  avait  épooaé 
Jean  de  Romanet,  trésorier  de  France,  on  nne  des  trois  lemmes  qa*époasa 
•nccesaîremeot  Qande  de  Romanet ,  fils  de  Jean  de  Romanet  et  d*Aniie  Bo- 
qoet?  La  date  de  la  lettre  rendrait  cette  seconde  supposition  pins  vraisemblable. 
Mais  nous  n*avons  pas  sur  la  Cunille  de  Romanet  des  renseignements  asses 
précis  pour  nous  guider  sûrement. 

Lama  ai.  —  i.  Nous  plaçons  na  pen  an  dehors  de  l'ordre  diroiiologiqne 
cette  lettre  et  les  deux  suivantes,  qui  n'intéressent  pas  directement  notre  poète, 
mais  seulement  ses  enfiuits.  Ce  sont  les  trois  lettres,  écrites  an  sujet  dnpoëmede 
im  Religion^  que  noua  avons  annoncées  ci-dessns,  p.  3ia,  oà  aoos  avons  expli- 
qué pourquoi  nous  les  publions.  Si  on  les  compare  à  la  lettre  nniqua  donnée 
par  Louis  Racine  aux  pages  4o3-4o5  de  son  Recmeii,  on  verra  avec  étoanemen 
qu'il  a  presque  changé  en  éloge  des  critiques  d'une  franchise  bien  rude,  lean- 
Baptiste  ne  vivait  plus  lorsque  son  frère  s*est  pennis,  en  1747,  cette  étrange 
altération.  Les  originaux  autographes  des  trois  lettres  nous  ont  été  coauau- 
niques  par  M.  Auguste  de  Naurois. 

a.  Cette  date  peut,  nous  le  croyons,  être  bten  éubUe.  La  premier*  éditioa 
du  poemede^iU/igftOA  est  de  ranttéel74a  (1  volume  grand  in-8%  àParisydieB 
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paM^  an  sujet  de  Totre  priTilëge*.  Comme  la  chose  derient  s^ense, 

je  TOUS  conseille  aussi  d*7  penser  sérieusement,  et  de  bien  examiner  '  ^  ^ 
si  TOUS  crojez  TouTrage  en  état  de  paroitre;  car  il  ne  sera  plus 
temps  de  Touloir  7  revenir,  quand  une  fois  il  sera  lâché  ;  car  tous 
derez  tous  attendre  à  quantité  de  critiques  que  tous  attireront  la 
mmiTaise  humeur  et  l'envie  et  surtout  le  nom  que  tous  portez.  De 
Saint  m*a  dit  que  tous  souhaitiez  qu'il  le  donnât  à  examiner  à 
MM.  Coffin  et  CreTier^,  et  que  comme  il  s'étoit  dessaisi  actudle- 
ment  de  Totre  manuscrit,  il  étoitbon  que  je  lui  prêtasse  le  TÔtre*. 
Je  lui  ai  répondu  que  je  ne  le  pouTois  pas  sans  Totre  consente- 
ment, et  que  me  Tajant  confié,  il  ne  sortiroit  point  de  chez  moi 
sans  Totre  ordre  :  ainsi  tous  me  ferez  saToir  là-dessus  tos  inten- 
tions. Je  crois  M.  Coffin  et  M.  CrcTier  de  fort  habiles  gens  ;  mais 

Jean-Bapdite  Coignsrd,  imprîmciir  da  Roy,  et  Jean  Desaint,  libraire).  La  date 
du  PrùnUgê  est  le  26  jairvier  174a.  Lorsque  les  trois  lettres  de  Jean-Baptiste 
Hadam  sor  le  poème  de  la  ReÛgiom  ont  été  écrites,  le  privilège  n'était  pas 
eMcore  obtenu: elles  ne  sont  donc  pas  de  174a.  D'un  antre  o6té,  dans  la 
seconde  de  ces  lettres  (et  il  est  clair  qu'elles  ont  été  écrites  toutes  trois  la 
■séné  année},  il  est  parlé  de  J.  B.  Rousseau  comme  ne  Tirant  plus  :  il  mourut 
le  17  mars  1741.  Même  sans  ce  passage,  qui  est  décisif  pour  la  date  (Tojes 
caeon  ci-a|vès,  p.  340 ,  note  6),  il  eAt  été  dilficOe  de  croire  les  lettres 
écrites  pins  t6t  que  1741,  puisqu'il  y  est  dit  que  le  fils  de  Louis  Racine, 
né  en  1734»  Tenait  d'être  mis  entre  les  mains  d'un  précepteur.  On  est  un  peu 
étonné  cependant  que  l'auteur  du  poëme  de  la  RêUgion  ait  si  longtemps 
tardé  à  le  £ure  connaître  à  son  frère,  et  à  lui  demander  ses  aris,  lorsqu'on 
Toit  qu'an  mois  de  juiUet  1737  il  arait  déjà  communiqué  ce  même  ou- 
TTage  à  J.  B.  Rousseau,  ainsi  que  celui-ci  l'atteste  dans  la  lettre  qu'il  adressa 
à  l'antenr  an  mois  d'ao&t  de  cette  même  année  (royez  les  Œuvres  de  Lotus 
BaetMs^  édition  de  1808,  tome  YI,  p.  597).  Ajoutons  que  le  poème  était 
depnia  longtemps  composé,  puisque  Brossette,  en  173 1,  l'aTait  déià  Tante  à 
Rooaaean  (tojcx  la  lettre  de  J.  B.  Rousseau  à  Brossette,  du  17  septembre  1731 , 
daas  les  Œuvres  de  Louis  Racine^  tome  YI,  p.  585). 

3.  Le  libraire  Jean  Desaint  fut  intéressé  pour  moitié  par  Coignard  à  son 
pririlége  pour  la  Tente  du  poème  de  la  Religion^  snÎTant  le  traité  fait  entre  eux 
le  3o  janTÎer  174a. 

4»  C3iarles  Coffin,  successeur  de  RoUin  dans  l'administration  du  collège  de 
BeauTsis,  recteur  de  l'Université  en  17 18,  mourut  le  ao  juin  1749.  —  Jean- 
Baptiste-Louis  Crerier,  qui  arait  été  élève  de  RoUin  an  collège  de  BeaUTaîs, 
et  pins  tard  profiesMur  de  rhétorique  au  même  coHége,  et  qui  est  auteur  de 
V Histoire  des  empereurs  romains^  mourut  le  i*'  décembre  1765. 

5.  Noos  reproduisons  le  texte  de  l'original.  Il  y  a  là  une  négligence,  une 
inadrertance  évidente.  Faut-il  remplacer  votre  manuscrit  par  son  manuscrit^ 
ou,  à  la  fin  de  k  phrase,  le  vôtre  par  le  mien?  An  reste,  le  sens  est  bien 
dair,  et  les  deux  votre  sont  justes  ;  votre  manuscrit^  c'est-à-dire  celui  que  tous 
hû  ares  doiuié  pour  l'impression  ;  le  vôtre,  c'est-à-dire  celui  que  tous  aTcS 
gardé  et  que  tous  m'aTcs  confié. 
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"  leur  crojezrTous  l'oreille  assez  françoise  pour  juger  d'un  pareil  ou- 

*'        Trage?  et  je  doute  que  M.  Rollin',  arec  toute  son  érudition,  ait 

jamais  senti  rharmonie  d'un  vers;  mais  il  pourroit  tous  donner 

d'excellents  avis  sur  le  plan  et  la  méthode  de  l'ouTrage,  possédant 

comme  il  fait  toute  l'économie  et  les  preuves  de  notre  religion. 

J'aurois  bien  des  choses  à  vous  dire,  mais  qui  passeroient  les 
bornes  d'une  lettre;  et  d'ailleurs  je  ne  me  crois  pas  un  assez  habile 
homme  pour  croire  que  vous  devez  vous  embarrasser  de  mes  cri- 
tiques. Je  ne  puis  cependant  vous  dissimuler  que  ce  qui  a  le  plus 
charmé  Rousseau  ^  est  ce  qui  m'a  charmé  le  moins.  C'esç  le  paral- 
lèle de  la  mcM'ale  des  poètes  avec  celle  de  VÉpangiU*  :  ce  ne  sont 
que  des  centons  décousus,  sans  suite  ni  sans  liaison  ;  vous  êtes  aisé 
à  désarmer,  si  vous  vous  rendez  à  si  peu  de  chose.  Et  malhenreu- 
sement  par  où  finissent-ils  ?  Par  la  pensée  du  monde  la  plus  épicu- 
rienne : 

Je  Tattends,  cette  mort,  sans  crainte  ni  désir*; 

et  tout  chrétien  au  contraire  doit  et  la  désirer  et  la  craindre.  Les 
poètes  en  vérité  ne  sont  point  des  auteurs  assez  graves  pour  être 
de  quelque  autorité  dans  une  pareille  occasion;  et  Tibulle,  Ovide, 
Martial,  etc.,  ne  peuvent  y  jouer  qu'un  rôle  bien  extraordinaire  •*. 
Cela  jette  un  air  de  badinerie  sur  tout  votre  ouvrage,  qui  peut  faire 
douter  que  vous  parliez  sérieusement;  et  vos  ennemis  ne  man- 
queront pas  de  plaisanter  là-dessus.  Prenez-7  bien  garde,  et  je  ne 
vous  parle  point  en  l'air.  Abandonnez  vos  poètes  et  cherchez  quel- 
que chose  de  plus  solide.  Si  il  7  a  quelque  chose  qu'on  paisse 
comparer  a  la  morale  de  V Évangile ,  c'est  sans  contredit  les  Offices 
de  Cicéron,  qui,  à  l'amour  de  Dieu  et  la  pénitence  près,  suffiroient 
presque  pour  faire  un  bon  chrétien  ;  et  il  me  semble  qu'en  fait  de 
morale  ils  sont  bien  d'un  autre  poids  que  les  poètes,  que  d'ailleurs, 

6.  Rollin  mourat  le  14  septembre  1741.  Ce  qa*on  dit  ici  de  loi  proare 
que  la  lettre  a  été  écrite  avant  cette  date,  et  lorsqu'il  vivait  encore. 

7.  Dans  sa  lettre  à  M.  Uardion,  datée  de  Bmxelles,  le  3  aoAt  1737,  et  im- 
primée aux  pages  1 63- 168  de  la  première  édition  du  poème  de  Loab  Racine, 
soos  le  titre  de  Jugement  de  M.  Rousseau  sur  le  poème  de  la  Religion,  Roos* 
seau  avait  dit  (p.  167)  :  «  A  l'égard  de  la  morale,  ce  qui  m*a  le  plus  frappé 
est  le  parallèle,  également  docte,  solide  et  ingénieux,  de  la  morale  des  poètes 
mêmes,  et  des  poètes  d'ailleurs  les  plus  corrompus  du  paganisme,  avec  celle 
des  chrétiens.  » 

8.  Au  chant  vi  de  la  Religion ,  vers  9a  et  suivants.  Pour  FindioBtion  da 
chiffre  des  vers  nous  suivons  l'édition  in-S"  de  1743,  hi  première^  coflone 
nous  l'avons  dit  ci-dessus. 

9.  La  Religion f  chant  vx,  vers  x65. 

10.  Ce  qui  suit,  jusqu'à  :  «  Si  il  7  a  quelque  chose,  »  •  été  ajouté  après 
coup  par  Jean-Baptiste  Racine,  et  mis  comme  une  note  au  bas  de  la  page. 
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dans  le  eommenceiiient  de  Totre  ouTrage,  tous  aoeosez,   et  a^ec  ' 
grande  raison,  d*aToîr  été  les  premiers  auteurs  des  fid>les  et  du 
mensonge  : 

Pères  des  fictions,  les  poètes  mentenrs**. 

Voilà  dVtranges  casuistes.  A  propos  de  cela,  pourquoi  dans  le  même 
endroit  dites-vous  : 

Ensdons-noiis  pa.... 

Hardis  fiibricatears  de  mensonges  utiles  ''? 

Qae  veut  dire  cette  première  personne?  car  tous  n*^ez  point 
dans  ce  temps-là.  Naturellement  tous  deyriez  dire  :  jéuroUnt'ib 
pu,  etc.  Personne  n^a  entendu  cet  endroit.  L^on  croit  que  c^est  une 
fiiote  ;  car  tous  êtes  trop  sensé  pour  tous  mettre  au  rang  d'Homère. 
Virgile  ne  Ta  jamais  osé  faire  : 

....  Me  fuoquâ  vaUm 
DieuHt  pastores^*,.,. 

Je  vous  rends  compte  naturellement  de  ce  que  j*ai  entendu  dire, 
n  j  a  deux  Ters  qui  rëroltent  tout  le  monde  : 

Ovide  est  quelquefois  ^\  ete. 

Jamais  pareil  parallèle  n*a  M  fait  depuis  que  le  monde  est  monde. 
Qoand  ce  que  tous  dites  seroit  vrai,  ce  qui  n*est  nullement  certain, 
car  le  fait  n'a  jamais  été  prouTë,  il  y  a  des  noms  si  respectables 
qo^on  ne  sanroit  les  attaquer,  sans  attaquer  pour  ainsi  dire  le 
genre  humain  :  Parcendum  est  caritati  hominum  '*,  dit  si  bien  Cicé- 

li.  Lm  Rtligicm^  ebant  n,  Ters  373. 

la.  Ibidem^  vers  ^1  et  a^a.  —  On  lit  dans  la  )iremière  impression  et  dans 
la  mirantes: 

Hardis  &bncatears  de  menson^  utiles. 
Eussent-ils  pu  trouver  des  auditeurs  dociles,  etc.? 

Loais  Racine,  tenant  compte  de  la  critique  de  son  frère,  a  substitué  la  troi« 
ùime  personne  du  pluriel  à  la  première. 

i3.  Églogué  B,  vers  33  et  34.  Dans  Virgile,  ^Hitem  est  après  dieunt;  la 
fin  de  la  citation,  qui  compléterait  le  sens  de  Tallusion  faite  par  Jean-Baptiste 
Ksâtte,  aurait  été  :  ted  non  ego  eredulus  illis. 

14.  La  Religion,  chant  ti,  vers  198  et  199.  On  voit  par  la  critique  de 
Jeu-Baptbte  Racine  que  ces  deux  vers  étaient  d'abord  : 

Oride  est  quelquefois  un  Socrate  en  discours  ; 
Socrate  dans  ses  moeurs  est  souvent  un  Ovide. 

Imis  Baciae,  dès  la  première  édition,  a  changé  le  nom  de  SceraU  en  eelni 
àitSmiqmê. 
i5.  «  On  doit  ménager  le  sentiment  qui  rend  un  homme  cher  ans  antres 
.  n  (De  Oratort,  Utts  II,  chapitre  LTm,  à  la  fin.) 
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~*  ron.  ÂTeo  qnek  mâsagements  M.  DetprAïux  en  a-t^l  parl^,  et  oda 
dans  un  ouTiage  purement  Mtiriqae;  et  encore  aTeo  quels  âoget! 

Et  Socrate,  llioiiiMiir  de  la  profiue  Grèce  **.... 

«  J*aurois  pu,  disoit-il,  me  dispenser  de  l'attaquer;  mais  il  ialloit 
relerer  J.  C,  et  je  ne  le  pouroîs  jamais  faire  qu'aux  dépens  do 
plusTertueux  honmie  du  paganisme  ",  »  Paurois  bien  des  choses  à 
TOUS  dire;  mais  n'en  Toilà  déjà  que  trop.  Je  tous  exhorte  seule- 
ment à  chercher  des  censeurs  plus  éclairés  et  moins  intéresses  que 
moi.  Je  suis  ravi  que  tous  Ayez  trouTë  un  précepteur  pour  Totre 
fils  '*  :  un  honnête  homme  aTec  quelques  éléments  suffit  pour  l'âge 
où  il  est.  MM.  Rollin  et  Coffin  ont  mis  tous  ces  petits  Messieun4à 
sur  un  si  haut  pied  que  ce  n*est  plus  des  précepteurs,  ce  sont  des 
maîtres  qu'on  se  donne.  Ne  soyez  point  en  peine  de  Mlle  de  la  Cha. 
pelle  '*  :  elle  a  reçu  tos  rentes,  à  la  réseire  d'une  petite  partie, 
qu'elle  n'aura  pas  plus  tdt  reçue  qu'elle  tous  euTojera  le  tout.  Fran- 
çois Sellier  ^  est  allé  à  Ljon.  Adieu. 

SuteriptUm  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  maître  dea  eaux  et 
forêts  de  Villers-Cotterets  et  directeur  des  fermes  du  Roi,  à  Sois- 
tons.  (FWgment  d'un  cachet  rouge.) 


aa.   —  DB  JSAN-BÀPTISTB   RAaifB  À  LOUIS   RACIlfB. 

['741.] 

VoTBX  lettre  m'a  un  peu  rassuré  ;  car  j'aTois  grand  peur  que 
mes  objections  ne  tous  eussent  un  peu  fâché,  quoique  ce  ne  soit 
nullement  mon  intention,  et  que  je  tous  eusse  même  sTerti  de  n'en 
faire  que  le  cas  qu'elles  pouToient  mériter.  J'aTois  résolu  de  ne 
TOUS  en  plus  faire,  et  j'ai  même  déchiré  la  petite  analyse  que 
j'aTois  commencée  de  Totre  poéme  pour  me  mettre  mieux  en  état 

i6.  Satirt  xn,  Tcn  146. 

17.  Telles  sont  à  peu  près  let  paroles  de  Boileaa  rapportées  par  Brossette 
dans  son  commentaiie,  ainsi  qu'on  le  Terra  à  la  note  8  de  la  lettre  soÎTante. 

18.  Yojea  d-dessas,  p.  SSg,  la  note  a. 

19.  Probablennent  Elisabeth-Henriette  de  Bessé  U  Chapelle,  née  en  170}, 
arrière-pedte-niéoe  de  Boileao,  fiUe  de  Henri  de  Bessé  la  Chapelle  et  d'Elisa- 
beth Chardon. 

ao.  Louis  Bacine,  dans  ses  lettres  datées  de  Soissons,  parie  sovrenft  d'an 
M.  Sellier,  qni  était,  dans  eette  ville,  un  des  amis  qu*il  Toyait  le  plas  soarcaft. 
Mous  ignorons  s*il  était  de  la  famille  du  notaire  Selliar,  ches  qui  fttt  déposé 
en  173a  le  testament  de  Mme  Bacine  (Catberiae  de  Boasase^. 
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d'en  juger;  ctr  TOi  longues  digressions  font  sonTent  perdre  le  fil 
de  Tos  raisons,  et  on  ne  sait  quelquefois  d'où  on  est  parti.  L'intérêt 
que  je  pr^ids  à  ce  qui  vous  regarde  TaToit  emporté  sur  ma  paresse 
et  sur  ma  mauvaise  santé,  et  cela  m'avoit  mis  en  état  de  tous  faire 
bien  des  objections,  mais  j'7  renonce  ;  car  en  vérité  le  métier  de 
critique  est  un  désagréable  métier  et  pour  celui  qui  le  fait  et  pour 
celui  en  faveur  de  qui  on  le  fait.  Je  me  contenterai  donc  de  ré- 
pondre simplement  à  votre  lettre,  et  je  vous  dirai  que  bien  loin 
que  tout  ce  que  vous  me  mandez  de  la  morale  des  poètes  m'ait  fait 
changer  d'avis,  cela  n'a  servi  qu'à  m'y  confirmer.  Rousseau  pou- 
voit  penser  conmie  il  lui  plaisoit,  et  il  n'est  [pas]  étonnant  qu'un 
homme  qui  ne  savoit  tout  au  plus  que  tourner  une  épigramme  fât 
ai  aisé  à  édifier.  Qu'est-ce  que  nous  apprennent  donc  tous  ces  lam- 
beaux décousus  de  morale  poétique  ?  A  craindre  Dieu,  à  ne  faire 
tort  à  personne,  et  à  attendre  la  mort  tranquillement?  Je  suis  votre 
analyse.  Ce  sont  tous  préceptes  de  la  loi  naturelle  renfermés  dans 
le  grand  principe  de  ne  faire  aux  autres  que  ce  que  nous  vou- 
lons qui  nous  soit  fait.  Si  c'est  la  toute  la  morale  de  VÉiwtgile^ 
qn'a-t-elle  donc  de  si  austère  et  de  si  cruel^  comme  vous  dites';  et 
qu'est-ce  que  J.  C.  seroit  venu  apprendre  aux  hommes  qui  avoîent 
toof  ces  poètes  entre  les  mains?  Qu'avons-nous  même  encore  af&ire 
du  Nouveau  Testament^  ayant  Catulle,  Horace,  Ovide  et  Tibulle? 
Biais  y  trouvons-nous  l'amour  de  Dieu,  de  la  croix,  de  la  péni- 
tence, et  la  haine  de  soi-même,  ce  qui  fait  tout  le  pénible  et  la 
beauté  à  la  fois  de  la  loi  nouvelle  ?  UÉvangUe^  il  est  vrai,  se  trouve 
partout  conforme  à  la  loi  naturelle,  et  comment  ne  le  seroit-il  pas? 
car  ce  sont  tous  deux  l'ouvrage  du  même  législateur  ;  mais  il  va 
bien  autrement  loin,  et  c'est  ce  qui  en  fait  la  rigueur  apparente. 
Mais  il  n'est  pas  question  de  tout  cela,  et  j'en  reviens  toujours  à  ce 
que  je  vous  ai  dit,  que  des  gens  aussi  décriés  que  ces  gens-là  ne 
doivent  pas  seulement  être  nomm^  dans  un  ouvrage  conmie  le 
vôtre,  et  qu'en  un  mot  un  homme  qui  a  vu  et  entendu  J.  C.  sur  le 
Thabor  n'a  plus  besoin  d'autres  docteurs,  quels  qu'ils  puissent  être. 
A  l'égard  du  sumde^  (mot  que  vous  avez  vraisemblablement  em- 

LiTTBB  aa.  —  i*  La  Religiom^  chant  vi,  vers  171. 

a.  Noiu  ne  tronronf  pas  oe  mot  dans  1«  poème  de  la  RtUgiom,  Loois  Rs- 
eine  l'avait  pent-étre  placé  à  la  note  aor  le  vcn  168  du  chant  vi,  où  on  lit, 
dès  l'édition  de  174a  :  «l'homicide  de  soi-même,  n  —  A  partir  de  la  qoa- 
trième  édition  de  son  Dictionnaire  (176a),  l'Académie  a  donné  le  mot  emieide 
dans  le  sens  abstrait  qn'il  a  dans  cette  note  de  Louis  Racine,  c'est-i-dire 
conune  signifiant  x  «  action  de  celui  qui  se  tue  lui-même,  a  Dans  la  cîn- 
qniême  édition  (1798)  et  dans  la  sixième  (i835),  il  est  donné  en  outre  comme 
nom  d'agent:  «  celai  qui  se  tue  lui-même.  » 
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1 7 4 1    ploy^  pour  rire,car  penomie  ne  renteodY  et  deux  gens  d'eiprit  me 
dirent  hier  que  oe  ne  pouroit  être  i|a*im  charcutier*),  ce  ne  tera 
jamais  on  p^h^  fort  à  la  mode  parmi  les  gêna  de  bon  acna;  et  je 
ne  crois  pas  qne  toos  vouliez  en  cette  occasion  être  le  mianonnaire 
des  Anglois  :  laissons-les  se  jeter  tant  qu'ils  voudront  dans  la  Ta- 
mise ;  plut  à  Dieu  que  leurs  sots  écrits  j  fussent  avec  eux!  Vous 
voulez  vous  défendre  par  Texemple  de  Grotius,  du  P.  Thomassin, 
et  de  M.  Huet*.  Le  premier  est  ceruinement  un  fort  grand  per- 
sonnage, mais  trop  amoureux  d^ëmdition  pro£uie,  dont  tons  ses 
ouvrages,  et  surtout  ses  commentaires  sur  VÉcriimrt^  sont  hérisses, 
oe  qu*on  lui  a  reproche.  L'autre*  est  un  miaâable  écrivain,  à  peine 
connu  dans  les  séminaires  ;  et  le  troisième  un  futile  et  dangereux 
auteur  d*un  abominable  livre*,  rempli  d'impiétés,   que  M.  Ar- 
nauld  fut  tout  prêt  à  dénoncer  à  TÉglise,  et  dont  votre  père  lui- 
même  s*est  donné  la  peine  de  faire  un  extrait,  que  j'ai,  pour  j 
mettre  au  jour  tous  ses  blasphèmes.  D  j  compare  par  exemple  le 
mjstère  de  l'incarnation  aux  œu£i  de  Léda,  et  ne  trouve  pas  l'un 
plus  difficile  à  croire  que  l'autre.  Vous  ne  me  dites  rien  des  deux 
vers  :  09iJe  est^  etc.  ^.  Seroit41  possible  que  vous  voulussiez  les  dé- 
fendre ?  Je  ne  le  crois  pas  ;  et  gens  qui   sont   de  vos  amis  m'ont 
prié  de  vous  prier  de  les  effacer,  parce  qu'ils  suffisoient  seub  pour 
déshonorer  votre  nom  et  votre  ouvrage.  Savez-vous  bien  que  la 
continence  de  Socrate  étoit  passée  en  proverbe  chez  les  Grecs  ?  Kt 
M.  De^réaux,  tout  Despréaux  qu'il  étoit,  essuja  là-dessus  bien  des 
critiques  amères,  dont  il  ne  se  sauvoit  qu'en  disant  qu'il  ne  ponvoit 
immoler  à  J.  G.  une  plus  grande  victime.  Je  crains  bien  cependant 
que  ce  ne  fût  à  l'appétit  d'un  bon  mot,  assez  joli  effectivement 
dans  une  satire  de  VÉqmvoque;  mais  pour  vous  ce  ne  peut  pas  être 
c^  ;  car  l'antithèse  est  non-seulement  absurde,  mais  firoide.  Il  7  a 

3.  Noos  n'avons  pas  besoin  d'eipUqner  qnt  cet  gens  d'esprit  linaaicnt 
venir  le  mot  de  nu,  «  porc,  n  et  emdere,  «  frapper,  tner.  » 

4.  Loois Racine,  dans  sa  Pré/ace^'p.  xiv,  t*appme  snr  l'exeiaple  de  Grotint, 
antenr  d'an  Traité  dé  la  vérité  tU  ta  Reiigiom  ckrétUnme;  nuis  il  ne  cite  ni  le 
P.  Thonusain,  ni  Haet.  PeaMtre  était-ce  seolement  dans  sa  réponse  à  la  pre- 
mière lettre  de  son  frère  qa*il  avait  aUégné  leor  autorité. 

5.  Le  P.  Thonussin,  de  l'Oratoire,  né  en  1619,  mort  en  décembre  iCgS. 
La  aérérité  avec  laquelle  Jean-Baptiste  Racine  parle  de  lui  s'expliquerait  aises 
par  ce  Cdt  que  le  savant  oratorien  avait  abandonné  la  oanse  des  doctrines  de 
Piort-Royal,  auxquelles  û  s'était  d'abord  montré  favorable. 

6.  Les  QmeitioHS  éTAulnajr.  Tojes  an  tome  V,  p.  «27-129  ;  on  y  boutera, 
h  la  page  aaS,  la  preuve  de  ce  qne  Jean-Baptiste  Racine  dit  ici  des  sentiments 
d*Anauld  sur  son  livre. 

7.  Yojei  â-dessns,  p.  341. 
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là-detias  dans  le  Boileau  de  Hollande  une  note  fort  sensëe  et  qui 
n*c*t  pat  de  Brosiette*.  Quelles  ordures  les  Juifs  n'ont-ils  pas  dites* 
de  la  sainte  Vierge  dans  leurs  livres?  Faut- il  les  en  croire?  Faites 
encore  réflexion  que  ces  deux  vers,  dans  Fendroit  où  ils  sont,  ne 
veulent  rien  dire,  et  sont  entièrement  hors  d^œuvre.  Ce  même 
Socrate  vous  fait  pitié  dans  le  plus  bel  endroit  de  sa  vie'*;  mais 
j*ai  bien  peur  que  vous  ne  Tayez  lu  que  dans  le  françois  de  M.  Da- 
cier",  et  il  n'est  pas  étonnant  en  ce  cas-là  qu'un  aussi  plat  traduc- 
teur TOUS  ait  induit  en  erreur.  Socrate  ne  dit  point  à  Criton  de 
sacrifier  pour  lui  un  coq  à  Escnlape,  mais  simplement  :  «  Criton, 
nous  devons  pour  le  coup  un  coq  à  Esculape,  »  t)9t(Xo(i£V  diXixtpu^va 
x&  'AoxXi;ic{ci>  **.  Ne  yojez-vous  pas  que  c'est  une  plaisanterie,  et 
que  Platon,  qui  est  toujours  homérique,  le  fait  mourir  comme  il 
avoit  vécu,  c'est-à-dire  l'ironie  à  la  bouche.  C'étoit  une  façon  de 
parler  proverbiale.  Quand  quelqu'un  étoit  échappé  de  quelque 
grand  danger,  on  lui  disoit  :  «  Oh  !  pour  le  coup,  vous  devez  un  coq 
à  Eacnlape.  9  Voilà  tout  le  mystère;  et  que  reut  dire  Socrate?  si- 
non :  «  Criton,  nous  devons  pour  le  coup  un  coq  à  Esculape  ;  car 
certainement  me  Toilà  guéri  de  tous  mes  maux  :  »  ce  qui  étoit  très- 
conforme  à  l'idée  qu'il  avoit  de  la  mort  **.  Pouvez-vous  en  bonne 

*  8.  Jean-Baptiste  Racine  a  en  vue  Vadditiom  è  la  note  de  Broaaette  mut  le 
vers  i5S  de  la  tatire  xn,  addition  qui  est  an  tome  I,  p.  i57  des  Œuvres 
dé  Nicolas  Boileau  Despréaux  (Amsterdam,  1718,  a  volumes  in- 4'*).  Brussette 
avait  dit  dans  sa  note  :  «  Le  dessein  de  l'auteur  est  de  £iire  voir  qu'il  n'j  a 
de  Térifable  vertu  que  dans  la  véritable  religion.  Et  la  principale  preuve  qu'il 
en  donne  est  l'exemple  de  Socrate,  le  plus  sage  des  humains,  suivant  le  té- 
moignage de  l'oracle  ;  car  Socrate  n'a  pas  laissé  d*étre  soupçonné  de  arime, 
et  et  sonpçon  a  terni  l'éclat  de  sa  vertn.  M.  Despréaux  disoit  à  ce  propos 
qa'il  ne  ponvoit  trouver  dans  le  paganisme  de  pins  grande  victime  à  immoler  à 
Jésna-Christ  que  Socrate.  »  Voici  Vaddiiion  de  l'édition  de  17 18  :  «  On  pré- 
tend ici  que  le  soupçon  qn'on  a  eu  que  Socrate  étoit  criminel  a  terni  Vèdat 
de  sa  vertu  t  cette  prétention  est  injuste.  La  vertu  d'une  personne  ne  dépend 
point  des  fiiux  jugements  qu'on  en  fait,  mais  de  ce  qu'elle  est  véritableaaent 
en  cOe-méme.  Les  soupçons  et  les  calomnies  des  Juifs  contre  la  vierge  Bfarie 
et  contre  Jésus-Christ  même  ne  diminuent  rien  de  leur  sainteté  ni  de  VicUt 
de  Icor  vertu,  «  L'antenr  de  Vaddition  avait  déjà  réfuté  dans  It  même  sens  une 
autre  note  de  Brossette  sur  le  vers  1 5o  de  la  même  satire.  —  Dans  une  antre 
édition  d'Amsterdam  (1729, 4  volumes  in-ia),  Xtà additions  sont  signées  dn  nom 
de  dn  Monteil. 

9.  n  j  a  </i/,  sans  accord,  dans  l'original. 

10.  Yoyes  la  Religion,  chant  n,  vers  3oa-3o4. 

11.  Dans  les  OEuvres  de  Platon^  traduites   en  français  par  Dscier,  a  vo- 
InoMS  in-ia ,  Paris,  1699. 

I  a.  ▲  la  fin  du  Phédon, 

i3.  U)QU  Baciae  ne  se  rendit  pas  à  la  critiqne  de  son  frère.  Dons  one  note 
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,  foi  TOUS  imaginer  que  la  dernière  parole  d*nn  homme  comme 
Socrate  ait  pu  être  une  sottise?  Modeste  et  ciremmspeeto  judieio  ée 
toMt'u  viru  pronwtcianJuM  '*,  ce  que  mon  père  me  rép^toit  toujours 
pour  me  guérir  du  penchant  qu'il  me  Tojoit  à  d^ider  de  tout  et 
souTent  de  trarers  '*.  Je  ne  suis  pas  ëtonnë  que  tous  tous  rendiez 
fur  le  Hfotu  **;  car  il  est  un  peu  comique.  Itfais  prenez  garde  que 
TOUS  le  répétez  partout  : 

Noos  TiToos  da  mensonge,  et  le  fruit  de  sot  Tailles  *"*, 

digression  encore  bien  hors  d'œuTre.  Et  pourquoi  Toalez->TO«s 
aiiorer  ai  fort  Tëtendard  de  poète?  Attendez  que  le  publie  ou 
plntdt  Toe  ourrages  tous  le  donnent.  Moins  tous  en  parottrei 
ambitieux,  et  plus  Tolontiers  on  tous  le  donnera.  Vous  aTez  parlé 
là-dessus  si  sagement  dans  Totre  Préface  ".Je  Toudrois  bien  être  k 
la  fin  de  mes  critiques;  mais  j'en  ai  encore  qudques-onea  que  je 
ne  puis  m'empécher  de  tous  faire,  sans  tous  trahir  et  me  trahir 
moi-même.  E^  pariant  de  J.  G.,  tous  emplojez  deux  mots  qui  ne 
font  point  supportables  :  et  sa  timuRié**,  Vous  saTcz  mieux  qœ 
moi  que  ce  ne  fut  qu'un  trouble  très-Tolontaire  que  lui  oanaoit  et  k 
justice  d'un  Père  iirité,  et  le  fordeau  des  crimes  dont  il  Tooloit  bun 
être  la  Tictime  ;  car  du  reste,  quand  les  archers  Tiennent  pour  le 
prendre,  il  se  lèTe,  et  Ta  de  lui-même  au-dcTant  d'eux.  Cela  est41 
d'un  homme  timide?  L'autre:  Esi'il  donc  ttim  hérot^  etc.  **.  Que 
le  mot  de  héros,  si  noble  d'ailleurs,  dcTient  bas  en  parlant  de 
J.  C,  cela  est  plus  aisé  à  sentir  qu'à  expliquer. 

qid  est  à  la  page  45  de  son  pofne,  sor  lasTers  qoe  Jesa-Baptitte  Racine  arsit 
censorét,  il  dit  :  «  Socrata  ordonna  qa*on  offrit  poor  lai  am  coq  à  Eseakpt. 
Cens  qoi  ne  peorent  te  persnader  qne  la  dernière  parole  d*an  boauna  tel  qae 
Socrate  ait  été  ai  poérile  7  cberefaeat  aa  aeaa  aUégoriqne,  qai  cat  bien  «ave. 
loppé.  La  réponse  de  Grilon  t  «  Nooa  ferona  oe  qoe  Tooa  aoohaitn,  »  Cut 
Toir  qu'il  prend  la  parole  de  Socrate  dana  le  sena  nataral,  c*eat-èHlire  daaa 
le  aena  anperttitieai.  » 

14.  c  Cest  aTee  modertie  et  cireoaapection  qa*il  faat  porter  aa  jogeoMat 
a«r  de  aï  grands  hommea.  »  (QaiatiUen,  lÎTre  X,  chapitre  i,  §  96.)  Raeine  a 
cité  ce  paaaage  à  la  fin  de  sa  Préfice  d'/pkigéme:  Toyea  an  tome  III ,  p.  147* 

i5.  Yojex  ci-deMos,  p.  6a,  la  lettre  dn  4  octobre  169a,  oè  Aaeiaa  dit  à  son 
fils  Jeon-Baptiate,  qui  a*était  aerri,  en  parlant  de  Cicéron,  dn  mot  de  poltrem  t 
c  Je  Toas  conseiUe  de  ne  jamaia  ^ter  injorienaement  un  homme  aaaai  dîgae 
d*étre  reapecté  de  tooa  les  aièdea.  » 

16.  Toyes  d-desaos,  p.  34i,  la  critique  de  lean-Baptiste  Eadne  aar  les 
▼era  291  et  aga  dn  chant  u. 

17.  I«  Religion^  chant  ir,  Tera  i5. 

18.  Yojes  à  la  page  xit  de  Tédition  de  1749. 

19.  Lm  Bêiigim,  chaat  it,  vara  16O.  —  ao.  iMem^  Tara  171. 


Digitized  by 


Google 


LETTRES.  347 

Je  TOUS  dirai  qu'il  paroit  bien  étonnant  que  tous  ayez  commencé  ^  . 
nn  pareil  ourrage  sans  iuToquer  le  Saint-Esprit,  ou  du  moins  la 
Religion,  pour  les  prier  du  moins  de  conduire  TOtre  plume.  Cela 
auroit  même  donné  un  petit  air  d'enthousiasme,  et  par  conséquent 
de  poésie,  à  Totre  ouTrage,  et  auroit,  ce  me  semble,  aussi  bien 
conTenu  là  que  Totre  compliment  au  Roi  et  au  Dauphin  ;  car,  selon 
Tos  casuistes  mêmes**  :  Jb  Jov€ prmcipîum.  Quel  est  TOtre  exorde? 

La  Raison  dans  mes  Ters  eondait  l'homme  à  la  foi, 

Ters  bien  simple,  il  est  Trai,  mais  un  peu  fastueux;  car  il  faut  être 
bien  exact  k  tenir  parole.  Et,  tout  bien  examiné,  il  se  trouTe  qu'an 
contraire  c'est  la  foi  qui  tous  conduit  à  la  raison  :  ce  qui  doit  être 
aussi.  Je  n*en  tcux  d'autre  preuve  que  la  peinture  que  tous  Sûtes 
de  Tons-méme;  car  après  aToir  poussé  la  raison  à  bout,  tous  ne 
saTez  plus  on  tous  en  êtes  : 

Montagnes,  coarres-moi,... 
Et  périsse,  etc.  ^. 

En  im  mot,  tous  tombes  dans  le  désespoir,  quand  heureusement 
on  TOUS  dit  que  Dieu  a  parlé  aux  hommes  dans  un  liTre  que  tous 
ailes  aussitôt  consulter.  Voilà  donc  la  foi  qui  Tient  k  Totre  secours; 
car  il  n'7  a  qu'elle  qui  puisse  tous  persuader  de  la  diTinité  de  ce 
liTre  :  si  c*est  la  raison,  il  n'7  a  plus  de  foi.  Il  ne  falloit  donc  pas 
tant  insulter  Platon  d'aToir  senti  le  nœud  de  la  difficulté,  et  de  ne 
l'aToir  point  coupé,  et  d*aToir  dit  que  cela  ne  se  pouToit  faire  sans 
une  réTélation  diTine.  Il  falloit  bien  plutôt  l'admirer  de  l'aToir 
senti»  d'aToir  été  guidé  par  ses  seules  lumières  tout  aussi  loin  que  la 
raison  humaine  puisse  aller,  et  de  s'être  arrêté  où  il  faut  absolu- 
ment qu'elle  s'arrête.  Mais  il  ne  s'est  pas  abandonné  au  désespoir, 
et  a  seulement  songé  à  profiter  de  ce  que  lui  dictoit  sa  raison,  et  à 
montrer  aux  hommes  l'usage  qu'ils  en  deroient  faire.  Je  ne  ferai 
que  TOUS  faire  entreToir,  car  l'amitié  fraternelle  m'empêche  de 
TOUS  [les  **]  mettre  en  tout  son  jour,  deux  autres  objections  bien 
plus  importantes  :  c'est  que  tout  ce  mélange  de  raisonnements, 
d'objections,  de  réponses  le  plus  souTcnt  Tagues,  d'opinions  et  de 
différents  systèmes,  jette  dans  tout  Totre  ouTrage  un  air  de  pyr- 

91.  Cett-è-dlre  1m  poètes  probnet.  Ah  Jo9€  primeipium^  Mutm^  «  Mnias. 
c^flsl  par  Jepîter  qu'il  lant  eommeneer,  »  est  an  vers  60  de  Véglogâ  m  de 
Vifgile. 

aa«  La  R^Upam^  chant  n,  Tert  45 1-454. 

a3.  Jaan-Baptitte  Radae  a  écrit  la,  an  liaa  de  Uê^  parce  qne  dans  la  tnite 
de  la  phfase  il  aratt  d'abord  mis:  «m  tmin  oijeeiiom,  an  lien  de  :  Jemx  amtrêê 
•hjeetiùnê. 
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"  rhonisme  qui  effrmjera  tons  les  gens  de  bien,  et  qu'on  te  gardera 
*  *  '  '    bien  de  le  mettre  entre  les  mains  de  la  jeunesse.  Vous  deTcx  m*en- 
tendre.  L'autre,  qui  m'a£Qige  très-fort,  c'est  que  tous  donnes  par- 
tout une  cruelle  prise  sur  tous  : 

Qaoi?  poar  on  pea  de  miel,  etc.  ^K 

Vous  en  paroissez  dans  le  fond  un  peu  friand.  Y  aTex-Tona  bien 
pense  ?  et  un  chrétien  peut-il  jamais  aToir  dit  :  Temps  fm^wahU^ 
temps  où  régnoii  Fénus^  etc.**?  Faut-il  comme  cela  se  décoaTrtr? 
Biais  j'en  db  trop.  Je  tous  écris  sur  toute  cette  matière  pour  la 
dernière  fois.  Encore  une  fois,  consultez  de  plus  habiles  gens  que 
moi  ;  car  vous  jouez  gros  jeu  dans  tout  ceci,  et  tous  coures  risque 
de  ne  contenter  ni  les  libertins,  ni  les  gens  de  bien.  C'est  Totre 
affaire;  tous  sentez  bien  que  ce  n'est  ni  euTie  ni  jalousie  qui  me 
font  parler  :  je  n'ai  jamais  aspire  au  titre  de  bel  esprit,  ne  m'en 
ëtant  jamais  senti  les  talents.  Vous  Tojez  que  je  ne  tous  dis  rien 
sur  la  Tersification  :  je  n'ai  touIu  m'attacher  qu'au  principal.  D 
est  bon,  je  l'aTOue,  que  les  Ters  soient  corrects  ;  mais  il  est  bien 
d'une  autre  conséquence  que  le  sens  le  soit.  Adieu  :  Toilà  certai- 
nement une  grande  lettre  pour  un  homme  à  qui  on  a  tiré  six 
palettes  de  sang  dans  un  jour,  et  qui  se  purge  demain,  jour,  k  ce 
que  je  crois,  du  départ  de  ma  nièce. 

En  un  mot,  le  résulut  de  toutes  mes  critiques,  et  le  seul  aTÎs  que 
j'aie  à  tous  donner,  c'est  de  ne  tous  point  presser  de  le  faire  im- 
primer, et  d'être  encore  une  bonne  année  k  y  traTailler.  C'est  Totre 
bien,  et  tous  en  ferez  tout  ce  que  tous  Tondrez.  Songez  donc  com- 
bien de  temps  M.  Despréaux  a  été  sur  son  Équhoque^^  ouTrage 
bien  court  en  comparaison  du  TÔtre. 

14.  La  RêligUm,  chant  ti,  tsts  a6.  H  y  a,  dèf  la  pienûèra  éditioa,  daas  Is 
testa  imprimé  : 

Et  pour  on  pen  de  mîel  eondaouia-t-il  à  mort? 

a5.  Cette  critique  a  mbs  doute  décidé  Louis  Racine  à  modifier  légèremeat 
les  T«r»  5i  et  5a  da  chaot  ti,  qu'on  lit  ainsi  dès  la  première  édition  : 

Hélas  !  dans  ce  temps  même  à  tos  coeors  faTorable, 
Règne  mj/remx  de  Yénos.... 

a6.  La  satire  xn  sur  PÉquivoqme  ne  fat  pobKée  qn*ea  1711.  On  To<t  dans 
naa  lettre  da  Tantenr  è  Broatetia,  datée  da  aOBoremlve  1705,  qn*il  Tanaît  alors 
de  la  «  composer  de  aoavean,  »  aoiTant  son  eapramion.  Il  y  travaillait  mm 
donte  depnis  longtemps,  at  ont  encore  six  années  poor  la  retoncber. 
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23.    DE  JEAN-BAPTISTE    RACINE   A   LOUIS   RACINE. 

[X74i.] 

Jb  mVtois  si  bien  attendu  au  peu  de  succès  de  ma  dernière 
lettre  '  que  j*ai  longtemps  balance  à  la  faire  partir,  et  quVlle  est 
restée  plusieurs  jours  sur  ma  table.  Je  Tai  même  montrée  à  mes 
amis,  et  leur  ai  demande  ce  qu'ils  en  pensoient.  U  est  rrai  que  sur 
les  assurances  qu'ils  m*ont  données  quUl  n*jr  avoit  rien  qui  pût 
TOUS  chagriner  d'une  certaine  façon^  j'ai  pris  le  parti  de  vous  Ten- 
Tojrer.  Vous  me  mandez  que  tous  ne  m'y  reconnoissez  plus,  mais 
en  quoi  donc?  Ne  tous  ai-je  pas  toujours  dit,  dès  mes  premières 
lettres,  que  je  netrouTois  pas  TouTrage  encore  en  ëtat  d'être  donne 
an  public,  et  que  je  tous  conseillois  de  le  remettre  sur  le  métier? 
Je  TOUS  ai  même  cité  à  cette  occasion  l'exemple  de  M.  Desprëaux 
et  le  temps  infini  qu'il  avoit  mis  à  traTailler  son  Équivoque^  ouTrage 
cependant  bien  court  en  comparaison  du  TÔtre.  J'aTois  en  même 
temps  renoncé  à  tous  faire  des  critiques,  parce  que  cela  me  menoit 
trop  loin  ;  et  j'aTois  touIu  seulement  finir  par  une  critique  du  mé- 
tier que  TOUS  embrassez.  Je  tous  ai  mandé  là-dessus  non-seulement 
ce  que  j'en  pensois,  mais  ce  que  j'en  aTois  entendu  dire  toute  ma 
Tie  à  gens  plus  éclairés  que  moi.  Ëst-il  juste  de  tous  laisser  ignorer 
ce  que  pensoient  des  hommes  aussi  sages  et  aussi  sensés  que  l'étoient 
TOtre  père  et  M.  Despréaux,  et  ne  devriez-Tous  pas  même  être  raTÎ 
de  trouTer  encore  en  moi  le  seul  homme  qui  puisse  peut-être 
TOUS  en  instruire  ?  Ils  connoissoient  certainement  mieux  que  d'autres 
tous  les  dangers  du  métier,  et  Totre  père  y  aToit,  pour  ainsi  dire, 
déjà  renoncé  avant  Tâge  où  tous  songez  à  l'embrasser*.  Mais  je 
n'ai  point  du  tout  songé  à  tous  faire  entendre  que  je  regardasse 
Totre  ouTrage  comme  une  chose  qui  pût  jamais  tous  déshonorer. 
Tant  s'en  faut  que  je  l'aie  jamais  pensé,  que  je  suis  persuadé  au 
contraire  qu'il  feroit  la  fortune  de  tout  autre  nom  que  le  TÔtre. 
Votre  projet  tous  fera  toujours  honneur,  quelque  succès  qu'il  puisse 
avoir.  Mais  songez  que  tous  portez  un  nom  dont  la  fortune  est 
faite,  qui  ne  peut  guère  croître,  et  peut  plutôt  diminuer.  Parlons 
à  c<vur  ouTcrt,  et  comme  des  frères  doivent  parler.  Croyez-vous 
surpasser  ou  du  moins  égaler  Totre  père?  tous  aTez  raison  de 

Larrat  a3.  —  i .  On  doit  conclure  de  plusieun  pasMget  do  cette  lettre 
qu'entre  elle  et  la  lettre  précédente  (aa),  il  7  en  a  en  d'antres  qui  nous  man- 
«pieat.  Ce  n'est  donc  pat  la  lettre  aa,  mais  une  antre  pins  sévère  encore,  qM 
J.  B.  Racine  appelle  «  ma  demièro  lettre.  » 

a.  Louis  Raeine  avait  alors  quarante-neuf  ans.  Son  père  n'avait  pas  encore 
treate-oeuf  ans,  lorsque,  après  Phèdre^  il  se  retira  de  la  carrière  poétique,  oà  il 
ne  rentra  plus  que  pour  composer  ses  tragédies  sacrées  et  ses  Cantiqmes, 
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-  faire  ce  que  Tout  fiâtes;  nudi  si  tous  tous  d^ex  d'y  pouroir  rrfus- 
'^  sir,  j'ai  raison  de  tous  donner  les  conseils  que  je  tous  donne;  et 
quand  je  tous  les  donne,  je  ne  le  fais  uniquement  que  pour  tous 
épargner  toutes  les  amertumes  atuchëes  au  mëtier  que  tous  em- 
brassez. Et  c'est  pour  cela  que  je  tous  ai  mand^  qu'à  Totrc  place 
je  me  contenterois  de  cultiTcr  pour  moi  et  mes  amis  les  talents 
que  le  ciel  m'auroit  donn^,  et  d'en  faire  mes  amusements  inno- 
cents. Vojez  quelles  peines  il  tous  faut  essuyer  pour  obtenir  un 
priTilëge  qui  naturellement  tous  deTroit  être  jetë  à  la  tête  ;  que 
d'approbations  il  tous  faut  briguer,  jusqu'à  celle  du  P.  T.*  :  du 
moins  on  me  Ta  dit.  Quels  confrères,  outre  cela,  alleïr»Tous  tous 
donner  !  tous  les  rimailleurs  du  temps,  qui  n*ont  pas  le  sens  com- 
mun, et  qui,  quoique  tous  ne  leur  disputiez  rien,  comme  tous  dites, 
ne  laisseront  pas  cependant  de  se  faire  toujours  un  plaisir  secret 
de  TOUS  rabaisser,  tous,  et  Totre  nom  surtout,  dont  ils  sont  ennemis 
dans  le  fond;  et  d'où  Tient  cela,  me  direz-Tous?  parce  que  les  ^rits 
sensés  seront  toujours  le  flëau  des  leurs  :  aussi  tous  saTez  comme 
ils  décrient  M.  Despréaux.  Vous  Tojrez  donc  bien  que  je  suis  très- 
éloigné  de  ne  point  rendre  justice  à  tos  ulents  :  tous  etcz  une 
facUité  étonnante  à  tourner  des  Ters;  il  n'y  a  rien  que  tous  ne 
Teniez  à  bout  de  dire,  et  toujours  noblement  ;  il  semble  même  que 
la  sécheresse  et  l'aridité  des  sujeU  échauffent  Totre  Teine  et  tous 
tiennent  lieu  pour  ainsi  dire  d'Apollon.  Mais  cela  n'empêche  pas 
que  je  ne  Toie  en  bien  des  endroits  le  foible  de  Totre  ouTrage. 
Vous  ne  faites  pas  peut-être  réflexion  que  tous  aTez  donné  dans 
un  écueil  qu'il  faut  ériter  le  plus  qu'on  peut  :  c'est  de  parier  de  soi, 
à  cause  de  la  petite  Tanité  quasi  inséparable  de  l'humanité.  Vous 
me  direz  que  la  forme  et  la  construction  de  Totre  ouTrage  ne  tous 
a  pas  permis  de  faire  autrement  ;  mais  tous  n'y  parlez  que  de 
tous;  tous  n'entretenez  Totre  lecteur  que  de  tous,  et  tous  ne 
paroissez  en  un  mot  occupé  que  de  tous,  de  tos  tcts,  et  de^  ce 
que  les  siècles  à  Tenir  en  diront,  et  tous  finissez  par  leur  souhaiter 
quasi  la  rie  étemelle*.  Permettez-moi  de  tous  dire  que  tous  tous 
donnez  la  plus  brillante  enfance  dont  on  ait  jamais  entendu  parler. 

3.  8i  oe  P.  T.  est  leP.Toanemiae,  comme  on  poorrnt  le  croirs»  «m  Isttw 
de  J.  B.  Roometa  à  Looi* Eaciiie,  datée dn  ateptembre  1739,  aoot  appnw^ 
q«e  ce  Pèn  aratt  «atenda  U  lecture  da  poème  de  U  RâUgUm^  eccn  aTaic  Cnt 
réloge,  Jeen-Baptitta  RadM  parle  d  W  fut  déjà  un  pea  •aàm  :  le  eélifatt 
dkectmir  da  Jomrmml  U  Trè^mut  était  mort  le  16  oui  1739. 

4.  Voye»  Ici  hmt  dernier»  Ters  du  chant  Ti  et  dewier  de  !m  Mifwm,  lU 
aoat  dans  leedenièreeéditioMtdt  qu'on  lettroaTedaaa  la  premiéra.  H  m 
peot  qne  le*  qnatie  demiert  n'aient  été  ajoaté^  ponr  faiie  eacnser  leeprécc- 
dents,  qn'api^  la  eritiqns  tràs-moidante  qn*en  atail  £dfa  Jetn-Baptiste  Racme. 
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A  peine  éte»-Toas  sorti  da  berceaa  que  Tout  saTez  dëjà  tout  sur  le  .  ' 
bout  de  Totre  doigt*  :  tous  possédez  poètes,  orateurs,  philosophes^ 
jusqu'aux  écrits  de  Newton ,  quoique  on  dise  pourtant  qu*il  n*7  ait 
que  trois  hommes  en  Europe  capables  de  Tentendre.  Et  il  ne  se 
tronre  qu'une  chose  que  tous  ignoriez,  c*est  TOtre  Catéchisme;  car 
il  TOUS  auroit  appris  qu'il  j  a  un  liTre  sacré  qu'on  appelle  VÉeriturê 
sainte^  qui  est  le  fondement  de  toute  notre  religion  :  ce  que  tous 
n'apprenez  cependant  que  par  hasard,  et  après  aToir  tout  lu,  tout 
feuilleté  et  parcouru,  en  un  mot  quand  tous  ne  savez  plus  où  don- 
ner de  la  tête  *.  Je  tous  mande  tout  ceci  en  badinant  et  pour  tous 
montrer  que  je  possède  assez  bien  Totre  ouTrage  ;  et  quoique  je 
•ois  le  dernier  de  ceux  à  qui  tous  l'a jez  fait  voir  ',  je  doute  que 
les  autres  se  soient  donné  autant  de  peine  que  moi  pour  en  suiTre 
et  déTelopper  le  fil,  que  tos  fréquentes  digressions  coupent  et  inter- 
rompent souTent.  J'aurois  encore  bien  des  choses  à  tous  dire;  mais 
je  laisse  à  Totre  bon  esprit  le  soin  de  s'en  aperceroir.  C'est,  en  un 
moty  la  Térité  de  la  religion,  et  non  Totre  facilité  à  tourner  des  Ters 
que  TOUS  aTez  à  démontrer.  Est-ce  Tamour  de  Dieu  qui  tous  fait 
écrire?  qu'il  ne  soit  donc  question  que  de  lui  dans  tout  Totre 
ourrage;  et  surtout  éTÎtez  ce  bizarre  assemblage  de  profane  et  de 
sacré  qui  j  règne  :  je  ne  saurois  trop  tous  recommander  cela.  Vé- 
nus, et  la  mère  des  Jeux  et  des  Amours,  non  plus  que  tous  ses 
&Toris  les  poStes,  doiTent-ils  j  être  seulement  nommés  ?  Songez  à 


5.  Toycs  le  chant  n,  Ters  7-44. 

6.  Jean^Baptiste  Racine  a  ajouté  ici,  an  bas  de  la  page,  comme  en  forme  de 
note  :  «c  Tons  partes  aussitôt  et  avec  raison  poor  aller  chercher  et  oonsoker 
ce  tirre  dirin,  et  en  chemin  fiuaant,  je  ne  sais  par  quel  hasard,  tous  lises 
fjiUonm,  qni  se  trottTS  être  le  premier  livre  où  tous  entendiez  parler  de  J.  C. 
Les  Chrétiens  ensoite  vous  renvoient  aux  JoiCi  pour  vous  convaincre  pleine- 
ment de  la  divinité  dn  Kvre;  mais  y  aves^vons  bien  pensé?  Ne  possédons-noas 
pas  ce  livre  comme  eux  et  bien  mieux  qu'eux?  Et  ne  doivent-ils  pas  au  eon- 
traire  vous  avertir  de  vous  donner  bien  garde  d'aller  prendre  ce  Utts  des  mains 
des  Joifi^  parce  qu'ils  n'en  possèdent  tout  su  plus  que  Técoree  et  la  lettre,  et 
que  c'est  pour  eux  un  Uvre  fermé  ? 

«  J'oubKois  encf>re  à  vous  dire  que  bien  loin  de  me  plaindre  de  t*austérité 
de  la  morale  de  VÊt^ngile,  je  l'employeruit  au  contraire  comme  une  des  plus 
grandes  preuves  de  sa  divinité.  Une  morale  si  fort  au-dessus  des  forces  de  ht 
nature  ne  peut  être  que  l'ouvrage  do  mattre  de  la  nature.  Si  c'était  un 
ouvrage  humain,  elle  s'aocommoderoit  bien  davantage  aux  foiUesses  humaines. 
Le  mahométisme  en  est  une  preuve  bien  claire.  Tout  ouvrage  des  hommes 
sent  toujours  l'homme,  et  il  n*y  a  que  ceux  de  Dieu  qni  en  soient  exempts. 
Et  je  ne  m'amuaerois  pas  )i  chercher  dans  les  poètes  de  quoi  justifier  r^mm- 
giû  :  penses-y  bien  sérieusement.  » 

7.  Yoyes  ci-dessus,  p.  SSg,  la  note  a  de  la  lettre  ar. 
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ce  grand  mot  cleDarid  :  Peeeatori  autem  disit  Deus  :  Quart  tu  4 


*  7  4 1  justUUu  meas*  ?  Vous  ave*  un  si  bel  exemple  dans  votre  père.  Areo 
quelle  sagesse  et  quel  respect  a-t-il  traité  les  sujets  saints  !  Et  com- 
bien les  douceurs  d'Assuérus  à  Esther  sont-^es  pes^s  et  mesorëes  ! 
car  c'est  où  il  est  inimitable.  Vous  me  trouverez  peut-être  un  peu  trop 
sëvère  ;  mais  que  voulez-vous?  je  ne  saurois  trabir  ma  pensée.  Faites 
des  opérasj  je  ne  vous  critiquerai  point,  et  trouverai  tout  bien  dit. 
Pour  vous  parler  d*autre  chose,  je  vous  dirai  que  je  passai  en* 
core  hier  chez  M.  Félix  •,  pour  avoir  des  nouvelles  de  notre  ordon- 
nance. On  F/ivoit  remis  à  la  fin  du  mob;  mais  j*ai  bien  peur  que 
les  bruits  de  guerre  '^  ne  retardent  bien  le  payement  des  pensions. 
A  regard  de  ma  santé,  elle  est  toujours  très-mauvaise,  la  tête  tou- 
jours embarrassée,  et  une  pesanteur  générale  répandue  dans  tons 
mes  membres.  Je  ne  dors  pas  bien,  mange  encore  moins  :  du  reste, 
je  suis  entre  les  mains  de  Dieu.  Je  me  lève  toujours  sourd,  et  mes 
oreilles  ne  se  débouchent  que  deux  ou  trob  heures  après.  J'oubiiois 
devons  mander  que  ce  fut  l'abbé  Alari  "  qui  fit  la  lecture  de  votre 
poème  ou  du  moins  d*une  partie  :  je  crois  que  c'étoit  à  l'hôtel  de 
Chaulnes  ;  je  n'en  suis  pas  bien  sâr,  mais  il  me  seroit  aisé  de  le  savoir. 

Suteription  :  A  Monsieur  Monsieur  Racine,  directeur  général  des 
fermes  du  Roi,  k  Soissons. 


8.  «  Dien  dit  an  péchenr  :  Pourquoi  raoontes-ta  mes  jnttîees  ?  *  ( Psaume  xux, 
Tenet  i6.)  —  Looit  Racine,  an  chant  v,  vert  433-435,  a  dit  (ett-ce  après  avoir 
reçu  cet  avertiuement  de  son  frère?)  : 

Moî-méoie  ai-je  oaUié  qae  ton  arrêt  condamne 
Le  pécheur  insolent  dont  la  bouche  profane 
Aux  hommes  sans  ton  ordre  oae  annoncer  ta  lot? 

Dans  une  lettre  du  8  mars  1 744,  il  dit  remarquer  qu'il  a  prit  le  motif  de  cette 
prière  dans  le  verset  16  du  Psaume  zux  :  Tojes  la  Corresponduuce  littérairm 
de  Louis  Baciue  avec  Chevajre  Je  Namtes,  p.  ai. 

9.  Cbarles-Lonia  Félix.  Né  le  29  juillet  1676,  il  était  fib  du  chirargicm 
Félix,  qui  mourut  en  1703.  Il  a  été  dit  ci-dessus,  à  la  note  5  de  la  lettre  i5o» 
p.  175,  qu'an  mois  de  juillet  1697  CharlesXonis  Félix  acheta  la  chai]ge  de 
contrôleur  général  de  la  maison  du  Roi.  Il  est  plusieurs  fois  parlé  de  lui  dans 
les  lettres  de  Racine  )i  son  fils,  qui  était  lié  d'amitié  avec  lui,  conuM  Ractae 
l'aTait  été  avec  le  père. 

10.  £a  1741,  la  France  a'engagea  dans  la  guerre  pour  soutenir  contre  l'Au- 
triche les  prétentions  à  l'empire  de  Charles-Albert,  électeur  de  Bavière.  Ce  fut 
an  mois  d'août  de  cette  année  que  deux  armées  françaises  franchirent  le  Rhin. 

11.  L'abbé  Alary  avait  été  reça  à  l'Académie  française  le  3o  décembre 
1733.  Il  mournt  le  z5  décembre  1770. 
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NOTE  DE  JEAN  RACINE 


CONTXIfAIfT  QUELQUES  DISPOSITIONS  TESTAM SIfT4IRBS  ^ 


Comme  je  suis  incertain  de  Fheure  à  laquelle  il  plaira 
à  Dieu  de  m*appeler,  et  que  je  puis  mourir  sans  avoir 
le  temps  de  déclarer  mes  dernières  intentions,  j'ai  cru 
que  je  ferois  bien  de  prier  ici  ina  femme  de  plusieui^s 
petites  choses,  auxquelles  j'espère  qu'elle  ne  voudra  pas 
manquer  : 

Premièrement,  de  continuer  à  une  bonne  vieille  nour- 
rice que  j'ai  à  la  Ferté-Milon,  jusqu'à  sa  mort,  quatre 
francs  ou  cent  sous  par  mois  que  je  lui  donne  depuis 
quelque  temps  pour  lui  aider  à  vivre  ; 

3.  De  donner  une  somme  de  cinq  cents  francs  aux 
pauvres  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice  ^; 

I.  L*original  antographe  de  cette  pièce  est  conterrë  à  la  Biblio- 
tk^oe  impériale,  au  tome  Idet  ManmeriU  d»  Racine,  f»  170. Louis 
Racine,  qui  en  a  cite  les  premières  lignes  dans  ses  Mémoires  (royez 
notre  tome  I,  p.  344),  ^^  donne  le  nom  de  lettre,  Cest  moins  en 
effet  on  testament  en  forme  qu*une  lettre  écrite  À  BIme  Racine,  pour 
loi  adresser,  comme  simple  prière,  quelques  recommandations. 

a.  Racine  avait  d'abord  écrit  :  «  de  Saint- André.  »  D  a  efface 
Saimt'André,  que,  dans  un  renvoi  au  bas  de  la  page,  il  a  remplacé 
par  :  Satat^éverin,  ce  ia«  novembre  1686.  Puis  il  a  encore  biflfé  le 
nom  de  Saint'^éperin,  et  a  écrit  au-dessus  SaintSuipiee,  A  la  date  du 
ag  octobre  i685,  qui  est  celle  de  cette  note  testamentaire  sous  sa 
première  forme,  il  demeurait  donc  encore  rue  du  Gmetière-Saint- 
André-des-ArU,  paroisse  Saint- André,  où  ont  été  baptisées  ses  trob 
premières  filles;  le  la  novembre  1686,  il  logeait  rue  des  Bdaçons, 
paroisse  Saint-Séverin,  où  a  été  baptisée  sa  quatrième  fille,  le  ag  no- 
vembre i686.  Ce  fut  seulement  en  169a  qu*il  établit  son  domicile 
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3.  Pareille  somme  à  ma  soem*  Rivière,  pow  distribuer 
à  de  pauvres  parents  que  j'ai  à  la  Ferté-Mîlon  ; 

4*  De  donner  trois  cents  firancs  aux  pauvres  de  la  pa- 
roisse de  Griviller  ^  : 

Ces  sommes  prises  sur  ce  que  je  pourrai  laisser  de 
bien. 

Je  la  prie  de  remettre  entre  les  mains  de  M.  Des- 
préaux tout  ce  qu'eUe  me  trouvera  de  papiers  concer- 
nant V Histoire  du  Roi. 

Fait  dans  mon  cabinet,  ce  29.  octobre  i685. 

RjLCIlfS. 


TESTAMENT  DE  JEAN  RACINE*. 

Au  NOM  DU  Pare  bt  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

Je  désire  qu'après  ma  mort  mon  corps  soit  porté  à  Port- 
Royal  des  Œamps,  et  qu'il  y  soit  inhumé  dans  le  cime- 
tière, aux  pieds  de  la  fosse  de  M.  Hamon.  Je  supplie 
très-humblement  la  Mère  abbesse  et  les  religieuses  de 

dans  U  me  des  Marais,  paroisse  Saînt-Sulpice  ;  ce  fbt  là  qu'il 
mourut.  Le  nom  de  Saint-Sulpice,  on  le  Toit,  n*a  été  écrit  qu'en 
169a  au  plus  tôt.  Vo^ez,  au  tome  I,  la  note  a  de  la  page  i58. 

I.  Voyez  ci-dessus,  p.  140,  la  note  i  de  la  lettre  i34. 

a.  L'original  autographe  de  ce  testament  est  oonserrë  à  la  Bi- 
bliothèque impériale,  au  tome  I  des  MtmuseriU  dt  Maeimê^  ^  i6g. 
Cest  l'acte  olographe  que  Willard,  dans  une  de  ses  lettres  (TOjez 
ci-dessus,  p.  3 29),  appelle  le  petit  testament  de  mort.  Il  a  ^ë  im- 
prime  de  bonne  heure,  Perrault  Tajant  inséré  dans  son  éloge  de 
Racine,  au  tome  II,  p.  8a,  de  ses  Hommes  illustres,  Loub  Racine  Ta 
également  donné  dans  ses  Mémoires  :  voyez  notre  tome  I,  p.  344* 
Il  a  omis  une  ligne,  qui  a  peu  d'importance,  il  est  Timi. 
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vouloir  bien  m'accorder  cet  hoimeur,  quoique  je  m'en 
reconnoîsse  très-indigne,  et  par  les  scandales  de  ma  vie 
passée,  et  par  le  peu  d'usage  que  j'ai  fait  de  Texcellente 
éducation  que  j'ai  reçue  autrefois  dans  cette  maison,  et 
des  grands  exemples  de  piété  et  de  pénitence  que  j'y 
ai  vus,  et  dont  je  n'ai  été  qu'un  stérile  admirateur. 
Mais  plus  j'ai  offensé  Dieu,  plus  j'ai  besoin  des  priè- 
res d'une  si  sainte  communauté  pour  attirer^  sa  miséri- 
corde sur  moi.  Je  prie  aussi  la  Mère  abbesse  et  les  reli- 
gieuses de  vouloir  accepter  une  somme  de  huit  cents 
Uvres,  que  j'ai  ordonné  qu'on  leur  donne  après  ma 
mort*. 

Fait  à  Paris,  dans  mon  cabinet,  le  dixième  octobre 
mil  six  cent  quatre-vingt-dix-huit. 

RAaifE. 


TESTAMENT  DE  MADAME   RACINE 
(Catherine  db  romahet*). 

An  NOM  DU  Pèbb  ,  DU  Fils  et   du  Saint-Espiit. 

Comme  nous  pondons  mourir  à  tout  moment,  devant  que  la  ma- 
ladie m'avertitae  que  je  touche  aux  derniers  moments  de  ma  rie, 

I.  Racine  arait  d^abord  ^rit  :  «  pour  fléchir.  » 
a.  Louis  Racine  a  omis,  dans  sa  transcription,  ce  dernier  membre 
de  phrase. 

*  M.  l*abbé  de  la  Roqoe  iTaît  déjà  poblié  ce  testament  olographe  aux 
pages  1 83- 186  de  la  Fit  de  Jean  Racine  qui  est  en  t^te  de  ses  Lettres  inédite* 
de  Jean  Racine  et  de  Loeit  Racine,  «Sa  famille,  dit-il  (ibitlem,  p.  181), 
garde  avec  on  pieux  respect  cette  précteose  pièce.  9  he  même  testament  existe 
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«prèf  aToir  recommande  mon  âme  à  Dieu,  je  tous  prie,  mes 
enfanta,  dTaccepter  la  diipotition  que  je  Taia  faire  par  cet  acte  de 
ma  dernière  rolontë.  Je  tous  exhorte  de  réparer  par  une  conduite 
toute  chrétienne  les  fautes  que  j'ai  fait[es]  dans  rotre  éducation, 
dont  je  demande  pardon  k  Dieu.  Je  crois  que  rien  ne  lui  sera  pim 
agréable  que  de  tous  recommander  Funion  et  la  charité  entre  tous, 
et  j'espère  de  vos  bons  coeurs  que  tous  la  conserrereft.  Et  pour 
TOUS  en  faciliter  les  moyens,  je  troure  à  propos  de  tous  recom- 
mander particulièrement  votre  sœur  Jeanne-Nicole-Françoise  Ra- 
cine^, à  qui  je  donne  par  cet  acte  de  ma  dernière  Tolonté  la 
maison  à  moi  appartenante  qui  a  issue  dans  la  rue  de  la  Grande  et 
Petite-Friperie*,  où  il  y  aToit  anciennement  pour  enseigne  le  Chat. 
Je  la  donne  pour  la  somme  de  vingt-quatre  mille  livres,  et  lui  sub- 
stitue cettedite  maison,  afin  qu'elle  n*en  puisse  disposer,  et  qu'elle 
soit,  après  sa  mort,  à  vous,  mes  trois  enfants,  en  égale  portion, 
savoir  :  à  Jean-Baptiste  Racine,  a  Hadeleine  Racine  et  à  Louis  Ra- 
cine, lesquels  pourront  faire  de  leur  part  ce  qu'ib  voudront.  H 
sera  donné  aussi  à  madite  fille  Jeanne  Racine  mon  coquemar  d'ar* 
gent,  deux  flambeaux  d^argent  aTcc  le  porte-mouchettes ,  deux 
assiettes  et  les  deux  petites  jattes  d'argent,  n'en  ayant  pas  besoin 
de  daTantage.  Mais  elle  aura  sa  part  du  linge,  qui  sera  partagé 
entre  vous,  mes  enfants,  en  cinq  lots'.  Si  lors  de  ma  mort  je  me 
trouve  avoir  de  l'argent  à  ma  chère  Jeanne  Racine  ou  de  quelque 
remboursement  à  elle  fait,  ou  de  ce  que  j'aurai  touché  pour  elle 
de  son  bien  suivant  les  arrêtés  que  je  fais  à  la  fin  de  chaque  année 
de  la  recette  et  dépense  sur  le  registre  que  je  tiens  pour  elle,  il  loi 
sera  donné  et  payé,  lui  étant  dû.  Si  elle  se  trouve  de  l'argent  k 
placer,  que  ce  soit  par  votre  aTis,  tous,  mon  Gif  aîné,  et  le  TÔtre, 
ma  fille  Bfadeleine  Racine,  afin  que  tous  deux  [tous  preniex  *]  soin 
d'elle.  Madite  fille  Jeanne  Racine  jouira  et^  sa  part  et  portion  de 

aossiy  écrit  toot  entier  d«  la  nain  de  fiCme  Radne,  à  l*étiide  de  M*  Defresae,  qv 
a  été  antrefoit  celle  de  M*  Sellier.  Cett  en  cette  étode  que  nous  aTom  pu  ea 
prendre  la  copie  d*après  laquelle  nous  le  donnons  ici.  Le»  différences  que  Ton 
trouTera  entre  notre  texte  et  celui  de  M.  Pabbé  de  la  Roque  sont  estrênement 
légère* et  insignifiantes.  Jean-Baptbte  Racine  avait  déposé,  le  17  noTcmbre  173s, 
ches  M*  Sellier  le  testament  de  sa  mère. 

^  YoTex,  an  tome  I,  la  Notice  biographique^  p.  169  et  170. 

•  Deux  rues  situées  dans  le  quartier  des  Halles,  &  Paris. 

'  La  seconde  et  la  troisième  fille  de  Racine,  Anne  et  Elisabeth,  éeçm 
longtemps  religieuses,  sont  ezdaes  de  ce  partage.  Elles  le  sont  égaleaMBt,  ainsi 
que  leur  scmr  atnée  (Marie-Catherine^  mariée  à  M.  de  Moramber),  du  partsge 
qui  sera  (ait  de  la  valeor  de  la  maison  après  la  mort  de  Jeanne. 

•  Ces  mots  ont  été  omis  dans  roriginal. 
r  Tl  y  a  bien  ainsi  ei  dans  l'original» 
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U  p«otioii  qa*il  a  pin  au  roi  Louis  quatorze  de  me  donner,  k  moi 
et  à  mes  enfants,  et  cela  en  la  manière  qa*elle  sera  pajëe.  J*espère 
de  TOUS,  mes  enfants,  Pexëcution  de  cette  dernière  TolonU.  Et 
TOUS,  mon  fils  aine,  tous  devez  senrir  de  père  k  Totre  saur,  et  k 
cet  effet  je  tous  fois  exécuteur  de  ce  présent  testament,  avec  ma 
fille  Madeleine  Racine,  qui  lui  servira  de  mère,  afin  que  par  tos 
bons  soins  à  tous  rotredite  sœur  ne  manque  de  rien,  et  que  son 
bien  ne  soit  point  dissipé,  et  qu*il  tous  soit  à  tous  conservé  aTec 
bonneur  pour  tous  et  pour  la  mémoire  de  Totre  père.  Je  souhaite 
d^étre  enterrée  sans  aucune  tenture  et  aTec  le  petit  chœur  et  la 
petite  sonnerie,  et  douze  enfants  gris  aTec  des  flambeaux,  la  messe 
dite  sur  mon  corps;  et  après,  être  mise  aTec  Totre  père,  que  j'ai 
fait  inhumer  derrière  le  chœur  de  Saint-Étienne  sous  la  tombe  de 
M.  de  Bois  Rogé  et  de  M.  Thomas  du  Fossé,  à  côté  gauche  de  la 
tombe  de  M.  Pascal,  en  regardant  l'autel  de  la  Vierge  ;  qu'il  me 
soit  dit  le  jour  de  ma  mort,  ou  le  lendemain  de  mon  décès,  douze 
messes  pour  le  repos  de  mon  âme  ;  et  si  je  mourois  hors  Paris,  je 
serai  enterrée  où  Dieu  aura  dbposé  de  moi.  Je  ne  Teux  que  six 
cierges  autour  de  mon  corps,  et  autant  sur  Tautel.  Je  donne  deux 
cents  liTres  aux  pauTres  de  Saint-Étienne,  saToir  :  cent  livres  aux 
paurres  honteux  et  cent  liTres  aux  pauTres  malades.  Priez  Dieu, 
mes  enfants,  de  me  pardonner  toutes  mes  fautes,  et  oubliez  tous 
les  mauTais  exemples  que  je  tous  ai  donnés.  Fait  à  Paris,  ce  sept 
féTrier  mil  sept  cent  Tingt-sept. 

Cathseihb  db  RoHÂim. 

Signé  et  paraphé  au  désir  de  Pacte  déposé,  passé  devant  les  no- 
taires sonssignà,  oejourd'hui  dix -sept  noTembre  mil  sept  cent 
trente-deux. 

RAcniF. 

HuBBim.  SUXIXA. 
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OUVRAGES  DE  RACINE. 

I.  —  MANUSCRITS. 
A.  POÉSIES. 

I .  Lê  Pmfmgê^  ou  les  Prommmdu  im  PorUMûjrml  dm  Champs  (mjm 
an  tome  IV,  p.  19-43^  et  ol-aprèt  aux  AddUwiu  et  êorreetUmSy 
p.  434). 

Ua  mamterit  des  sept  odet  réimlet  toiu  ee  titre  apputiflat  à  If.  ÂngoiCa 
de  llaarob.  Il  «st  de  k  ouîa  da  Loait  Baoba,  ai  m  troava  daat  aa  caklar 
i»lblio»  aar  la  pramiève  piga  daqael  on  lit  :  c  Tan  fraa^oit  at  latina  qna  aan 
père  fit  krèt-jenne  étant  à  Port-RoTal,  oa  paa  de  teaipt  après.  »  Jloat  atpoaa  dit 
à  la  page  19  dn  tome  IV  que  M.  Augotte  de  Ilaarôlt  l'avait  fait  eoUatioaaar 
poar  aooa  aree  le  t«te  de  l'édition  de  i8o8«  Depnit  il  a  bien  vonla  mettre  le 
aMsaacrit  ioat  nos  jmuc.  N osa  7  aToat  troavé  trôii  petites  Tariaetea,  dont  oae 
aa  titre  même,  qai  avaient  écbi^ypé  à  la  preméère  coDation^  et  qae  noaa  iê- 
roas  connaître  ciniprèt  dans  noa  AddUiotu  si  emrtctwmg, 

a.  La  Renommée  aux  Muses  (voyez  au  tome  FV,  p.  71-78). 

Daat  le  eahier  dont  nooa  avons  parlé  à  Tartiele  précédent,  est  ane  eopie  de 
cstte  pièee.  Noos  donnons  ci-après,  p.  434,  dans  les  Adtiiiûms  et  eorreetionSf 
trois  Tariantes  qae  nons  avons  tirésa  de  ostte  copia  lofeqn*alle  nons  a  été  ceo^ 


3.  Hjmmes  traduites  du  Bréeiaire  romaiu,  A 

Noos  avons,  aa  tome  lY,  p.  i  la,  1 18,  lao,  197»  ia8  et  i3o,  dté  les  bm- 
aawrits,  lépatés  aatographes»  de  six  d'entre  ces  kyauMS,  qai  sont  celles  de 
■«diàBMtinas,daieadiàmatines,deieadiàlaades,deHmediàlaadiS,  de 
laadi  à  vépvai.  Le  premier  et  le  einqaièma  maaaserit  (mardi  è  matines,  et 
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londi  h  Tépm)  lont  oonstrrét  aa  Mriiisk  Mmsmmmg  ]m  ratm  appotÎMMBt  à 
6m  bibliotlièqiiet  partîeiiUàrM  qm  noot  aroos  tadiqoétt  aox  pages  tiS,  iso, 
117  «t  i3o.  Hont  MTODt  qa*il  en  «dste  d*aotr«t  aoeora  entre  les  maini  de  qmii^ 
qon  penomiefl;  mais  noot  aToas  dit,  à  k  page  loi  da  mena  tose  HT,  q«e 
l'authenticité  de  eet  nanafcrit»  noos  paraît  difficile  à  adoMttre. 

4.  (klê  tirée  dupsmimê  xrn  (rojres  an  tome  IV,  p.  i38-i44).  — 
Mt  aotogr.  de  Racine.  B.  I.  ',  Acq.  nottr.  fr.,  ti9  iffo. 

À  la  page  i38  dn  tome  IY|  dans  la  Notice  qoi  ett  en  tHe  de  VOie^  noot 
arons  parié  de  oe  manmoit  aatognphe,  qoi  n'arait  pn  être  retronfé  à  la  N- 
bUotbèqne  impériale  dans  le  tempe  oà  noue  imprimiont  notre  texte.  Lee  re- 
eberdiei  qui  ont  été  faites  depuis  ont  en  m  beoreos  snceis.  Le  mannscrit 
nous  a  été  ooomnniqné  ;  nous  en  avons  oomparé  le  teste  avec  eehii  qoe  noos 
STione  donné  d'après  Pédition  de  1808  :  il  j  est  entièreasent  eonfonM. 

5.  Ctmtiquê  spiritmêL  A  la  Ummg^  i*  ^  Ckarké  (▼ojes  an  tome  IV» 
p.  1 48-1 5a).  —  Bff  aotogr.  de  Racine.  B.  L,  tome  II,  f.  loi 
et  I09. 

6.  Épigramme  Sur  TAspar  de  M.  de  Fomtêmlie  (royei  an  tome  FV, 
p.  i83-i8$).  —  G>pîe  dans  nn  mannscrit  de  Henri  Besset  de  la 
Chapelle  (B.  I.)*  —  Antre  copie  dans  le  mannscrit  de  Tralage,  à  la 
bibliothèque  de  T Arsenal. 

7.  Épigramme  Sur  la  Judith  de  Boxer(royet  au  tome  IV,  p.  189 
et  190).  —  Copie  dans  le  manuscrit  de  Tralage,  à  la  bibliothèque 
de  TArsenal. 

8.  Petites  pièces  en  fers  de  la  première  Jeunesse  de  Macime  (roym. 
an  tome  IV,  p.  19909  a  a.  Premier  mppemdice). 

Dans  le  eabier  mannscrit  de  Louis  Radne  défà  mentienné  (▼oyei  d-dessns 
les  aitkles  i  et  a)  se  troorent  les  eopies  de  tiîdae  d'entre  ces  qunae  pièces 
frenyises  on  latines,  savoir  :  t*  BiUet  «n  ptrt  à  Amtoime  Pitert  (p.  199-no»)  ; 
—a*  Amire  hUlet  à  Amteime  Fitert  (p.  aoa  et  9o3)  ;  —  S*  Mmlrigal{p.  9o5)  ; 
»  4«  Ckmmsom  (p.  900)  1  —  5*  Ckensen  (p.  906  et  907)  ;  —  6*  Ckatucm 
{p,  907)}  »  T  Bàponee  à  um  pemlet  (p.  907  et  908)  ;  —  8*  Ad  Ckrirtmm 
^.  ao8-9io)  I  —  9*  Memme»  BÔcine  eogmate  sue  emrùsime  PUart  (p.  9i5  et 
9iQ  ; —  10*  Lmms  kiemis  (p.  917  et  918)  ;  —  it*  /«  mperitiam  (p.  «19  et 
990)  (—  19*  /n  avarmm  (p,  990-999) }  •—  i3*  Ik  merte  Hemrici  MeHtmtoremeii 
(p.  999). 

9.  Épigrmmmes  et  autres  petites  pièess  mttriMes  à  Bmeime  (TOjeB  au 
tome  IV,  p.  993-95i,  Secamd  appeudiee), 

I .  Par  les  initiales  B.  I.  noas  désignons,  dans  cette  19etiee  Uèliegrepkifme, 
l«s  nMOttScrits  de  Racine  oooserrés  à  la  Bibliothèque  Impériale,  et  qni  ont  été 
donnés  par  Loois  Radne  à  cette  bibHotbèqne.  Ik  sont  presque  tons  réonis  en 
deas  tomes,  dont  le  prsndir  a  le  noméro  19886,  et  le  second  le  noméfo  19887 
(Fonds  français).  Ponrtuntes les  pièces  qni  sont  dans  ce  Reeueii  nens  indiqas 
sons  tenjonrs  le  tome  et  les  Isnillets. 
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Nooi  aroM  donaé,  d*apri»  àm  copiai  numuscritM ,  daaz  de  cet  pièce»  : 
I*  Fèrssmr  la  signature  du  Formulaire  (p.  aa3-935).  Ancienne  copie  ayant 
appartenn  à  M.  Jacobé  de  Ifaorois.  i*  Comtrê  Richelieu,  détracteur  iTIpbi- 
génie  (p.  936  et  937).  Copie  dans  le  nuuuucrit  de  Tralage,  à  la  bibliotliiqiie 
dePAnenal. 

B.  OUVRAGES  EN  PROSE*. 

I .  Épure  dédieatoire  Je  la  Thëbaîde.  A  Montàgmewr  le  duc  de  Saisit» 
AigmoM.  —  tpitre  dddieatoire  <f  Andromaqae.  ^  Madame,  —  ÈpÙre 
dédicatoire  de  Britannicat.  A  Monseigneur  le  duc  da  Cheçreuse, 

Yoyes  an  tome  I,  p.  389,  note  i;  an  tome  II>  p.  3o»  note  i;  et  ibidem^ 
p.  ^39,  note  I.  Nooa  aTons,  dans  ce»  troi»  endroit»  aasqueU  non»  renToyon», 
Boauné  le»  po»»»»»enr»  de»  maanacrits  de  ce»  Épîtres,  et  dit  pour  quelle  rai»oa 
■on»  admettnon»  difficilement  qu'ils  lu»»ent  de  la  main  de  Eadae* 

a.  Plan  du  premier  acte  d'iphigénie  enTaoride  (rojtx.  aa  tomelV* 
p.  3-i4).  —  Mt  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  94-97. 

3.  Préface  pour  une  édition  des  deux  lettres  à  t auteur  des  Ima- 
ginairee,  ete.  (Tojez  au  tome  IV,  p.  97i-a76).  —  4tf8  autogr.  de 
Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  104  et  io5. 

4.  Lettre  à  Fauteur  des  Hérësiet  imaginaires  et  des  deux  Vision- 
nairea  (Tojezau  tome  IV,  p.  977-989). 

Nous  aroa»  signalé  aux  page»  966  et  967  du  tome  IT  deux  copie»  mano- 
acrite»  de  cette  lettre,  l'une  dans  un  Tolnme  de  Mélanges  qui  appartient  à  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  l'autre  parmi  le»  manuscrit»  de  la  bibtiotbèque  de 
Troye»  (liaaie  n*  9337). 

5.  Discours  prononcé  à  V Académie  françoise  à  la  réception  de 
M.  Vabbé  Colbert  (roye»  au  tome  IV,  p.  35i-356).  —  Mi  autogr. 
de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  98-100. 

Ce  flunuscrit  e»t  un  brouillon  du  discour».  Il  non»  a  fourni  plu»ienr»  pre- 
mière» leçon»,  que  non»  aTons  fait  conoattre  dan»  le»  note»  au  ba»  de»  pages. 

A  la  page  35o  du  tome  IV,  non»  aYons  parié  d'un  autre  manu»crit  du  même 
dÎBcoor»,  petit  in-4  de  5  page»  et  un  tier»,  appartenant  à  la  bibliothèque  de 
M.  Cousin.  Quoiqu'O  »emble,  au  premier  aapect,  être  de  la  main  de  Racine, 
non»  UTon»  dit  pourquoi  non»  en  croyons  l'authenticité  douteuse. 

6.  Abrégé  de  thutolre  de  Port-RoyaL  Seconde  partie  (Toyex  au 
tome  rV,  p.  5oo-588).  —  Ms  autogr.  de  Racine  et  de  Boileau. 
B.  I.,  tome  n,  f.  1 95-1 55. 


I.  Nous  réaenrons  les  Lettres  pour  une  dirision  à  part,  qu'on  trouvera  ci- 
aptes  (p.  308,  lettre  C),  et  dans  laquelle  noua  aTons  mêlé  à  ces  lettres  celles 
des  cofTt^Mmdant»  de  Racine. 
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Les  femUeti  iS8,  1S9  et  140  font  de  b  main  de  BoSeao;  tons  les  aolnt  ont 
été  écrits  par  Eadae.  Qoelqaeft-ims  de  cet  feoiUeCf  domieikt  plofiean  rédae* 
tions  det  mêmes  passades;  ee  sont  évidemment  des  brooillons.  Deux  taniPeta 
d'un  semblable  brouillon,  appartenant  également  à  la  Stcomde  partU,  se  troa- 
▼ent  à  la  biUiothèqae  do  LoaTre;  ce  sont  les  feuillets  ia5  et  126  d'an  reeneil 
manuscrit,  acquis  à  la  Tente  de  Gennain  Gamier,  et  coté  F.  3aS  :  voyes  ans 
pages  378  et  379,  566-570  de  notre  tome  lY.  Un  autre  feuillet  manuscrit 
existe  dans  une  collection  particulière  :  to  jes  ci-après,  ans  JddUion»  tt  osr- 
reeiiontf  p.  435. 

7.  Notes  relatives  à  t histoire  Je  Port'Bofol  (joyez  «a  tome  IV, 
p.  589-597).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  116  et 
117,  119-iaa. 

8.  Diçerses  particularités  concernant  Port-Bofal  {rojez  au  tome  IV, 
p.  599-608).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  H,  f.  iio-ii5. 

Une  copie  de  œs  Partieularitéi  se  trouTe  parmi  les  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Troyes  (liasse  n*  a337)  :  Tojes  aux  pages  599  et  600  de  notre 
iIV. 


9.  Mémoire  pour  les  religieuses  de  Port^Eojral  des  Champs  (tojcx 
au  tome  IV,  p.  6i5-6a5).  — Mt  antogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II, 
f.  106-109. 

Ce  mannaerît  autographe  de  la  BibUoChèque  impériale  se  compose  de  deux 
brouillons  différenU  du  même  Mémoire^  qui  sont  l'un  aux  fenfllets  106  et  107, 
l'autre  aux  feuillets  108  et  109  (par  erreur,  dans  le  ms,  t,  ao8  et  aog).  Il  en 
existe  un  autre  à  la  bibliothèque  du  LouTre,  aux  feuillets  117  et  it8  dn  ma- 
nuscrit dont  nous  Tenons  de  parler  ci-dessos,  article  6  :  TOjex  aux  pagei  61 1 . 
et  619  de  notre  tome  lY. 

10.  Épitaphe  dé  C,  F,  de  Bretagne^  damùiselle  de  Fertus  (royet 
au  tome  V,  p.  3  et  p.  6-1 1).  —  Mt  antogr.  de  Racine, B.  I.,  tome  II« 
f.  is3. 

Une  copie  de  cette  épitaphe  se  tronre  paimi  les  mannserits  de  la  biblio- 
thèque de  Troyes  (liasse  n*  a337).  Yojex  à  b  page  8  de  notre  tome  Y. 

XX.  Explications  de  médailles  (joyei  au  tome  V,  p.  17-60). 

Registre  manuscrit  de  P Académie  des  inscriptions.  Ce  registre,  commencé 
en  1694,  noua  a  permis  d'attribuer  à  Raeine  l'explication  de  cinq  des  médailtes 
sur  les  principaux  érénements  du  règne  de  Louis  le  Grand,  et  aussi  de  fiûre 
connaître  les  devises  qu'il  a  proposées  dans  quelques-unes  des  séances  de  la 
Compagnie. 

19.  Fragments  et  notes  historiques  (tojcz  au  tome  V,  p.  63*198). 
—  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  x 56-934. 

Les  feuillets  198-901  contiennent  des  écrits  que  nous  n'aTons  pas  d&  1 
dans  les  Fragments  et  notes  historiques  (▼ojes,  d-aprèi,  les  artkles  i5. 
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et  17).  —  Parmi  les  Fragments  et  note*  historiques  ^  les  articles  que  noos 
sToas  plaeés  sous  les  nainéros  zuu-l  (voyes  ao  tome  Y,  p.  170-179]  ne  se 
tfoufWttt  plus  aajoiird*hiii  dans  le  mannacrit. 

i3.  Bmmarques  tm  Athalie  (tojm  «q  tome  V,  p.  aoS-sia).  — 
Mt  aatogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  89  et  90. 

14.  Port'Bojrml  et  Filles  de  F  enfance  (jojez  aa  tome  V,  p.  aia- 
3i5).  —  Ma  aotogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  91  et  91. 

i5.  Estrait  des  meupièmes  diffiettltés  (rojei  au  tome  V,  p.  91 6* 
ai8).  —  Mf  aatogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  U,  f.  aoo. 

16.  Accusations  contre  les  PP,  Bénédictins  (voyez  au  tome  V, 
p.  s  19  et  390).   —  Bff  aatogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  aoi. 

17.  Extrait  des  registres  du  Parlement  (voyez  an  tome  V,  p.  99 1- 
997).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  198  et  199. 

Le  titre  que  noos  avons  donné  à  ces  notes  n*est  point  dans  le  manuscrit  de 
Raciae  ;  nuis  il  nons  a  paru  étident  qn*il  les  sTait  tirées  du  Registre  du  con- 
seil secret  de  Tannée  i663.  Ce  registre  in-folio  est  conservé  aux  ArchiTes  de 
PEaapire,  où  il  est  eolé  K  —  XlÀ  8393  :  Toyei  à  la  page  991  de  notre  tome  Y, 
note  t. 

18.  Extrait  du  livre  intitulé  Concordia  Rationis  et  Fidei  seu  Aine- 
taïuB  qoKstionet.  —  Mt  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  79-89. 

Ans  pages  997-999  de  notre  tome  Y  nons  nons  sommes  borné  à  meiitk»- 
aer  cet  Estrait,  à  en  donner  nne  idée,  et  à  eapUqaer  les  raisons  qni  noos  ont 
décidé  à  ne  pas  le  reproduire. 

19.  Fnigments  de  la  Poétique  dJristote  (voyez  an  tome  V,  p.  477- 
489).  —  Mt.  aatogr.  de  Racine.  B.  I. 

Cette  tradaedon  de  firagments  de  la  Poétique  se  trosre  ans  marges  d'an 
Tohiat  petit  in-folio,  qae  possède  la  Bibliothèque  impériale,  et  qni  a  ponr 
titre  :  Pétri  Fieterii  Commentarii  in  librum  Jristotelis  de  Artt  poetamm, 
9*  editio,  FlorentisÊ,  in  ej/icina  Juntarmm^  lS^3  :  voxei  an  tome  Y,  p.  459 
et  433. 

90.  Extrait  du  traité  de  Lucien  :  Comment  il  £iat  écrire  Thittoire 
(voyez  au  tome  V,  p.  435  et  p.  493-499).  — Mt  aatogr.  de  Racine. 
B.  I.,  tome  n,  f.  91-99. 

91.  Extrait  de  Denjrt  d'HaUearnasse  sur  la  manière  tTécrire  fhis^ 
toire  (voyez  au  tome  Y,  p.  435  et  p.  5oo  et  5oi).  —  Mt  aatogr.  de 
Racine.  B.  I. 

Ce  manuscrit  a  été  intercalé,  certainement  par  erreur,  dans  VExtrait  de  Lw 
cien  mcationné  i  Tartiele  précédent. 

99.  La  Fie  de  Diogine  le  Cynique  (voyez  ao  tome  V,  p.  436  et 
p.  So5-53i).  — -  Mt  aatogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  9-19. 
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«3.  Des  Esêénient  (voycx  au  tome  V,  p.  437  et  p.  539-558).  — 
Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  3i-53. 

34.  Lettrt  Je  VtgUse  de  Smjme  (voyez  au  tome  V,  p.  437  et 
p.  559-671).  —  Mf  aatogr.  de  Racine.  B.  I.,  toise  II,  f.  53-6o. 

35.  y  te  de  saint  Poljrcarpe  (royez  an  tome  V,  p.  437  et  p.  573- 
575).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  6x  et  63. 

36.  Extrait  d'une  lettre  de  saint  Irénée  à  Florin  (royez  an  tome  V, 
p.  437  et  p.  576  et  577).  -—  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  ÏL 
f.  63  et  63. 

37.  Épttre  de  saint  Polyemrpe  auz  Pkiiippiêms  (woyez  an  tome  V, 
p.  437  et  438  et  p.  578-583).  »  Ms  antogr.  de  Racine.  B.  L, 
tome  II,  f.  63-67. 

38.  De  saint  Denys,  archevêque  d^AUsandrie^  et  des  saints  martyrs 
^Alexandrie  (yojezau  tome  V,  p.  438  et  p.  584-598).  — Ms  autogr. 
de  Racine.  B.  I.,  tome  II,  f.  69-77. 

39.  Remarques  sur  les  Olympiques  de  Pindare  {voyez  au  tome  VI, 
p.  3  et  4  et  p.  9-55).  —  Ms  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  Fonds 
fr.,  no  13890. 

Ce  mannscrit  fidt  partie  dW  cahier  de  format  iii-8,  relié  daac  on  carUm- 
nage  Tert.  Les  Remarqués  sur  les  Olympiques  y  ont  57  pages;  dles  y  sont  pré- 
cédées de  5o  pages  (ayant  une  pagination  à  part)  d'estndti  de  '^^rgile,  d'Ho- 
race, de  Pline  l'ancien,  et  de  Cicéron. 

30.  Remarques  sur  POdynée  d^Homère  (voyez  au  tome  VI,  p.  3 
et  4  et  p.  56-164).  *~  ^  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  Fonds  fr., 
n»  X3891. 

Ce  manuscrit,  de  136  pages,  est  reUé  en  an  eaUer  in-8,  dont  le  cartonnage  cal 
▼ert,  oonune  celui  dont  nous  stous  parlé  à  Tartide  précédent. 

31.  Note  de  Racine^  contenant  quelques  dispositions  testamentaires 
(royez  au  tome  VII,  p.  355  et  356).  —  Ms  autogr.  de  Racine. 
B.  I.,  tome  I,  f.  370. 

33.  Testament  de  Racine  (voyez  au  tome  VII,  p.  356  et  357). 
—  Mt  autogr.  de  Racine.  B.  I.,  tome  I,  f.  369. 


C.  LETTRES. 

Lirrais  m  aAcm  tr  m  sis  ooaaisroanAirrs. 

(Voyez  au  tome  VI,  p.  363-6io,  et  au  tome  VII,  p.  3-3o9.) 

Noos  arons  d^à  dit  ci-dessus,  p.  365,  note  i,  que  nom  ne  séparons  pas  ici 
des  lettres  de  Racine  celles  qui  lui  ont  été  adressées,  de  même  que  nous  ne  k> 
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avons  pM  séptréet  dans  notro  Recueil.  Le  texte  de  la  plapart  de  cet  lettres  * 
m  été  donné  par  noos  d*après  les  manuscrits  originaux  on  d'après  d*an- 
ci«nn«s  copies,  qoe  nons  allons  énomérer  : 

I .  Manuscrits  autographes, 

i»  B.  I.,  tome  I:  Lsitbbs  i,  3,  4i  5,  6,  y,  8,  10,  11,  14,  i5,  16, 
17,  18,  ai,  aa,  a3,  a4,  a5,  a6,  ay,  a8,  ag,  3o,  3i,  3a,  33,  34,  36, 
89,  40,  4i>  ^3,  6a,  66,  69,  70,  71,  7a,  73,  74  (à  la  note  6  de  cette 
lettre  nous  avons  cite  un  court  billet  de  Racine  à  Boileau,  dont 
l'autographe,  provenant  du  cabinet  de  M.  Huillard,  a  ëtë  vendu 
le   14  février  1870  :  voyez  ci-après,  aux  Jddittons  et  corrections^ 
p.  443)f  75,  76,  77,  78,  80 (autre  manuscrit,  réputë  autographe,  qui 
a  appartenu  à  M.  Huillard  :  voyez  ci-après,  aux  Additions  et  eorrec^ 
tUns^  p.  443  et  444),  87, 88,  89, 90, 91,  93,  94,  9$  (autre  manuscrit, 
rëputë  autographe,  qui  a  appartenu  à  M.  Cousin  :  voyez  ci-après  aux 
Additions  et  corrections^  p.  444)f  9^»  97«  9^  (en  outre  une  copie  à  la 
bibliothèque  de  Troyes,  liasse  n»  a337),  99,  100,  loi,  loa  (autre 
manuscrit,  rëputë  autographe,  appartenant  à  M.  Chambry),  io3 
(autre  manuscrit,  rëputë  autographe,  qui  a  passe  en  1847  ^  ^  vente 
faite  par  M.  Charon,  les  14-17  mai  -  voyez  ci-après,  aux  Additions 
et  corrections^  p.  444  ^^  44^)*  104,  io5  (autre  manuscrit,  rëputë  auto- 
graphe, appartenant  à  M.  le  marquis  de  Biencourt),  106,  107,  108, 
1 10  (autre  manuscrit,  réputé  autographe,  appartenant  a  M.  Boutron* 
Charlard),  m,   ii3,  ii4,  116,  117,  119,  lao,  lai  (autre  manu- 
scrit, réputé  autographe,  appartenant  à  M.  Feuillet  de  Couches  ;  la 
lettre  y  a  une  fin  qui  n'est  pas  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothè- 
que impériale),   laa,  ia3,   ia4,   ia5,   ia6,  ia8  (autre  manuscrit, 
réputé  autographe,   appartenant   à   M.    Boutron-Charlard) ,  139, 
i3a  (autre  manuscrit,  réputé  autographe,  au  British  MmsBum)^  i33, 
i34,  i35,  i4a,  144,  145,  143,  i5o,  i5i,  i5a,  i53,  167,  159,  160, 
i6f ,  i6a,  164,  i65,  166  (cet  autographe  est  un  simple  brouillon), 
167,  168,  169,  170,  171,  17a,  173,  174,  175,  176,  177,  178,  179, 
180,  181,  i8a,  184,  i85,  186,  187,  188,  189,  190,  191  (en  outre 
une  copie  à  la  bibliothèque  de  Troyes,  liasse  n^  a337),  19a,  193, 
195,  196. 


I .  Les  seules  lettres  à  excepter  sont  au  nombre  de  dix-nenf,  parmi  lesquelles 
il  y  en  a  douze  de  Racine  :  ce  sont  les  lettres  i3,  5o,  5a,  54>  56.  63.  71),  8s, 
85,  lia,  ii5,  ia7, 137,  146,  147.  i55,  i58.  i83.  194;  dans  ce  nombre  il  n'en 
est  presque  am^une  dont  le  manuscrit  autographe  n'ait  été  sous  les  jeux  de  tel 
on  tel  des  éditeurs  qui  nous  ont  précédés.  Ces  éditeurs  ont-ils  toujours  repro- 
duit les  originaux  d'une  manière  bien  complète  et  sans  modification?  C'est,  pour 
plusieurs  de  nos  devanders,  ce  que  la  comparaison  des  manuscrit*  qui  nous 
restent  stcc  le  texte  qu'ils  en  ont  donué  ne  nons  permet  pas  de  supposer. 

J.  RACira.  m  a4 
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ao  B.  I.,  autographes  rëserrës  pour  être  exposés  en  montre  : 
LxiTBBS  67  et  i56. 

3<>  Bibliothèque  du  Lourre  :  Lettbbs  9  et  118. 

40  Manuscrits  autographes  conserrés  à  la  Ferté-Milon  :  Lsrnuu3, 
38,  49i  55,  57,  59,  60,  81,  83,  84,  149.  i54. 

S^  Manuscrite  autographes  conservés  à  Soissons  :  LsnBXt  la,  19, 
37,  43,  44,  47'  48.  58,  109,  140,  x63. 

60  Bibliothèque  de  la  Tille  de  Laon  :  Lbtte«  i36. 

70  Bibliothèque  de  Trojes  (liasse  n»  2240)  :  Lrtbb  140. 

80  Cabinet  de  M.  Jules  Boillj  :  Lbttrb  45. 

j^o  Cabinet  de  M.  Boutron-Charlard  :  Lbttbbs  46,  65,  141  • 

loo  Cabinet  de  M.  Rathery  :  LattbbSi. 

ifo  Cabinet  de  M.  le  marquis  de  Biencourt  :  Lettbbs  61,  9s. 

lao  Cabinet  de  M.  Dubrunfaut  :  Lbttbbs  64,  68. 

i3o  Cabinet  de  M.  Auguste  de  Nauroit  :  Lbttbb  86. 

a.  Copies. 

LsrrBB  90  (de  la  main  de  Louis  Racine;  appartenant  à  M.  Au- 
guste de  Naurois). 

Lbttbb  35  {de  même), 

Lbttbb  43  (appartenant  à  la  bibliothèque  de  Trojes  :  royez  ci- 
après,  aux  Additions  et  eorrectioms,  p.  44i''443,  le  texte  de  cette 
lettre  d'Jgnès  de  Sainte'TkèeU  à  Racine^  rétabli  d'après  la  copie 
de  Troyes). 

LbitÂbs  i3o,  i3i,  i38,  i39  (copies  dans  les  Journaux  manuserus 
de  Port^Rofol  consenrés  à  la  bibliothèque  de  Klarenburg). 

uttbks  db  diteks  a  dituls. 

Ces  lettres  forment  un  Appendice  k  la  Cwrrespondanee  de  Racine  (voyes  ci- 
dcisas,  aox  paget  3ii-35a  de  ce  tome  YII).  Ont  été  données  d*aprè«  les  an- 
tographes  les  lettres  taÎTantes  (les  numéros  sont  ceux  de  V Appendice)  : 

Lrmixs  i  (B.  I.),  8  (à  M.  L.  de  Yejdt),  19,  ao,  ai,  aa,  a3  (i  M.  Ao- 
gvste  deNanroit). 

Ont  été  données  d*aprés  des  copies  les  lettres  suivantes  : 

Limxs  a,  3,  4  (à  la  bibliothèque  de  Troyes,  liasse  n*  a337). 

Les  lettres  de  divert  à  divers  qui  n'ont  été  données  ni  d'après  des  aoto- 
gr^hes,  ni  d'après  des  copies,  sont  les  suivantes  : 

LmnES  5,  6,  7,  9,  10,  II,  i3,  14,  i5,  17  (tirées  du  Port-Royml  de 
Sainte-Beuve.  Appendice  do  tome  YI),  11,  18  (tirées  du  Recueil  de  Louis 
Eacine),  16  (tirée  des  QEueres  de  Boileau^  édition  de  Berrûtt-Salnt-Priz, 
lY,  p.  3iz  et3ia). 
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D,  LIVRES  ANNOTÉS. 
(Voyez  au  tome  VI,  p.  167-360.) 

Des  notes,  dont  nous  «Tont  recaeilli  les  plus  intéressantes  aax  ptges  cî-aprè» 
indiquées  da  tome  YI,  ont  été  écrites  de  la  main  de  Racine  sur  les  marges  des 
ouvrages  soÎTants  : 

L€  Livre  de  Joh  (p.  177-192),  an  tome  III  (le  relieur  en  a  lait  le  tome  Y) 
de  la  Bible  d* Antoine  Yitré  (Biblia  sacra  vulgatm  ediiioni*^  8  Totnmet  in-ia, 
i65i  et  i65a).  B.  I.  Ce  tome  est  relié  en  parchemin. 

—  Saint  Basile  (p.  193  et  194)1  ^^^^  ^^  cahier  in-4,  reli^  dans 
un  cartonnage  blanc,  où  Racine  a  transcrit  des  Extraits  Je  saint  Ba- 
sile le  Grand,  B.  I.,  Fonds  fr.,  n»  19889. 

Ces  Ejgtraiu  et  les  notes  qui  les  accompagnent  paraissent  être  du  temps  où 
Racine  étudiait  à  Port-Royal. 

—  Iliade  d^ Homère  (p.  195-31 1).  Homeri  Ilias^  id  est^  de  rébus  ad 
Troiam  gestis.  Typis  regiis^  Parisiu,  M.D.LII/1,  apud  Jdr.  Turne^ 
bum..,^  in-8.  B.  I.  Au-dessous  du  titre  est  la  signature  de  Racine. 

—  Odes  de  Pindare  (p.  aia-ai7).  Pindari  Olympia ^  Pythia,  Nemea , 
Istkmia,...  Salmurii,  ex  typis  Pétri  Piededii^  anno  M,D.C.XX^  in-4. 
B.  L 

Cette  édition  est  celle  de  Jean  Benoit.  Sur  le  feuillet  du  titre  est  la  signature 
de  Racine. 

—  Tragédies  d'Eschyle  (p.  ai8-9ai).  loAîox^Xou  IIpopjOiV^  8Ea{i<(»- 
tïjç,  *Em^  Ik\  6^6a(...,  etc.  ParisUs^  es  officina  Jdriani  TumebL.., 
M.D.JJt.  Typis  regiis,  in-8.  Bibliothèque  de  Mgr  le  duc  d'Aumale. 
Note»  toutes  explicatiTes,  toutes  en  grec,  sur  les  marges  du  Promé- 
thie  et  des  Sept  chefs,  —  ^* .SschyliTragcuHsÊ  septem^eum..,.  commen- 
tario  Thomtf  Stanleii.  Londini,.,^  M.DC.LXIII^  in-folio.  Bibliothèque 
de  Toulouse.  Notes  sur  les  marges  des  Choéphores.  Sur  le  feuillet  du 
titre  est  la  signature  de  Racine. 

—  Tragédie*  de  Sophocle  (p.  aai-aSa).  i«  Sophoclis  Tragadits 
septem,,..  Exeudebat  Paulus  Stephanus^  anno  M,DCJI1^  in-4.  Biblio- 
thèque de  Toulouse.  Notes  peu  nombreuses. —  a*  Sophoclis  Tragœditf 
septem,,..  Venetiis^  in  Aldi  Romani  Aeademia...^  M,D,Il^  in-8.  B.  I. 
Notes  sur  Ajax^  Electre ^  Œdipe  roi,  La  signature  de  Racine  est  au 
bas  du  feuillet  du  titre.  —  3«  ïoçoxXIouç  TpoYcoStai....  Typis  regiis, 
Parisiis^  M.D.LIIl^  apud  Adrianum  Turnebum,,,^  in-4.  B.  I.  Notes 
sur  Aj'ax,  Electre^  Philoctète^  OEdipe  à  Coloncy  les  Traclùmtnnes^  et 
sur  la  Vie  de  Sophocle^  qui  est  en  tête  du  volume. 

—  Tragédies  d'Euripide  (p.  a53-a65).  i©  Eùpwifôou  T^vp^icLi  facra- 
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xafSexa.  P^enetîU,  apui  Aldum,.,,  M.D.fll^  en  •  Tolomet  in-S.  B.  L 
Notes  sur  Médée,  Uippoljrte^  Us  Bacchantes,  —  a^  Euripidis  Tragmdm 
<ium  exstant^  cum  lat'ma  Gulîelmi  Ctmteri  interprétations»,  Excudebat 
Paultis  Stephanus^  €utno  M.DC.II^  Colonim  jillohrogum  (3  tomes  îii-4 
en  un  Tolume).  Bibliothèque  de  Toulouse.  Notes  sur  Us  Phéniciennes^ 
Hippoljte^  Iphigênte  en  jéidide^  lon^  ÉUetre,  Sur  le  feuillet  du  titre 
est  la  signature  de  Racine. 

— •  Œuvres  de  Platon  (p.  166-9 85).  I<>  Platonis  omnia  Opéra,,., 
BasiUmy  apud  Joan,  Falderum,,.^  anno  M.D,XXXIU ^  in-foï.  B.  L 
Notes  nombreuses,  les  unes  en  latin,  les  autres  en  français,  sur 
la  plupart  des  dialogues,  et  sur  les  Commentaires  de  Proclus^  qui  sont 
à  la  fin  du  Tolume.  La  signature  de  Racine  est  sur  le  feuillet  du 
titre.  —  3®  Platonis  augustiss,  pkilosophi  omnia  qum  exstant  Opéra, 
grmce  et  latine,  ex  nova  Joannis  Serrant  interpretatione  (édition  de  Henri 
Estienne,  iSyS,  STolumes  in-folio).  Bibliothèque  de  Toulouse.  Notes 
sur  le  livre  VI  de  la  République, 

—  OEuwres  d^Aristote  (p.  186-290).  i<>  AristoteUs  de  morihus  ad 
Nicomachum  tibri  decem,,,,  Parisiis,  M,D,LXy  apud  Guil,  MoreliuMy 
in  Grmeis  tjrpographum  regium,  Tjrp'îs  regiis,  in-4*  B.  I.  Notes,  les 
unes  en  latin,  les  autres,  moins  nombreuses,  en  français,  sur  les 
quatre  premiers  livres  des  Éthiques  à  Nicomaque,  La  signature  de 
Racine  est  sur  le  premier  feuillet.  —  a^  AristoteUs  de  Poeiica  libelius, 
dans  le  volume  intitulé  :  Dan,  Heinsii  de  Tragœdits  constiiutione 
liber,,,,  Lugd,  Baia»,,  es  ofpcina  elseviriana,  M,DC,XLIII,  in-is. 
B.  I.  Notes  sur  la  Poétique,  Au  bas  du  feuillet  du  titre  est  la  signa- 
ture de  Racine. 

—  (lucres  de  Plutarque  (p.  391-319).  i*  Les  Fies  parallèles, 
édition  de  Philippe  Junta,  Florence,  i5i7  (texte  grec),  in-folio. 
B.  I.  Notes  de  Racine  sur  toutes  les  Hes.  Au  bas  de  Tépître  de 
Junu  à  Marcelle  Virgile,  qui  est  en  tète  du  volume ,  on  lit  de  la 
main  de  Racine  :  Joannes  Racine,  16 55.  Nous  avons  fait  remarquer 
a  la  note  i  de  la  page  391  que  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M,  Aimé- Martin  y  Paris,  Techener,  1847,  signale,  sous  le  n^  1093, 
un  autre  exemplaire  de  la  même  édition  des  Fies  de  Plutarque, 
avec  la  signamre  et  des  notes  de  Racine.  —  30  Les  mêmes,  tra- 
duites par  Amjot,  Paris,  i558,  in-folio.  Bibliothèque  de  Versailles 
(voyez  ci-après,  aux  Additions  et  corrections,  p.  439).  Notes  peu 
nombreuses.  —  3<>  Les  Œuvres  morales,  Plutarchi,,,,  varia  scripta 
qum  MoAAUA  vulgo  dieuntur,  BasiUm,  per  Eusebium  Episcopium,  et  Si' 
coUi  Fr,  hstredes,  M,D.LXXIUI,  in-folio.  B.  I.  Sur  le  feuillet  du 
titre  Racine  a  écrit  :  Joannes  Racine,  arptum  99  maii  i656. 

--^  Œuvres  de  Lucien  (p.  Sso-Ssa).  Racine  a  écrit  des  notes  sur  le 
traité  :  Comment  il  faut  écrire  thistoire,  dans  le  volume  intitulé  : 
Lueiani  Smmotmtetuis  philosophi  Opéra  omnia  qute  exstant,,.,  Lutetim 
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Pantiorum^  apud  Jullanum  BertauU...^  M.DC.XF,  in-folio.  Biblio- 
thèque de  Toulouse.  Ces  notes  ont  une  grande  ressemblance  avec 
VExtrait  que  nous  avons  donne  au  tome  V,  p.  498-499  (voyez  ci- 
dessus,  p.  367,  article  ao). 

—  Virgile  (p.  3a3).  Extraits  des  livres  I,  III  et  IV  des  Géorgîques^ 
au  commencement  du  cahier  qui  contient  les  Remarques  sur  les 
Olympiques  de  Pindare  (voyez  ci -dessus,  p.  368,  article  39).  B.  I. 

—  Œuvres  ttHorace  (p.  3a4'328).  i^  Quintus  Horatius  Fiaceus..,. 
Lagd,  Batav.y  ex  officina  Elseviriorum..,^  M.DCMII  (édition  de  Da- 
niel Heinsius),  petit  in-8.  Bibliothèque  de  M.  le  duc  de  Broglie. 
Notes  de  Racine  assez  nombreuses,  mais  fort  courtes.  —  30  Ex- 
traits  d'Horace,  appartenant  à  seize  des  vingt-deux  premières  odes 
du  livre  I,  dans  le  cahier  qui  contient  les  Remarques  sur  les  Olym- 
piques de  Pindare  (voyez  ci-dessus,  p.  368,  article  39).  B.  I. 

—  Œuvres  de  Cicéron  (p.  3 39-333).  i®  M.  Tuilii  Cieeronis  Opéra. 
Ex  Pétri  Fletorii  ceutigationibus ,  Lugduni^  apud  Seb.Grjrphium,  i540f 
9  volumes  in-8.  B.  I.  Notes  de  Racine  au  tome  I,  sur  V Invention^  le 
livre  I  des  Dialogues  de  FOrateur  {de  Oratore)^  et  ÛOrateur  (flrator). 
Sur  U  page  du  titre  est  la  signature  de  Racine.  —  79  M.  Tuilii  Cicerth' 
nis  Rtietoricorumsecundustomus,  jipud  Seb.  Grjrphium^  Lugduni,  1646, 
iii-i6.  Ce  volume  a  fait  partie  d'une  vente  de  livres  faite  en  1868 
par  M.  Brunet.  Il  porte  le  n9  i58  dans  la  première  partie  de  son 
Catalogue.  Racine  y  a  mis  sa  signature,  et  y  a  annote  quelques  pas- 
sages des  livres  I  et  II  des  Dialogues  de  t Orateur  et  du  Brutus. 
—  3^  M,  Tuim  Cieeronis  Fpistolm  ad  Atlicum,..,  Pauliu  Manutius 
Jldi  F.^  Fenetiis^  i54o,  in-8  (nous  ignorons  dans  quelle  biblio- 
thèque se  trouve  aujourd'hui  ce  volume,  qui  est  décrit  dans  une 
Notice  des  livres  ayant  appartenu  à  Mlle  des  Radrets  :  voyez  à  la 
page  173  de  notre  tome  VI).  Notes  de  Racine  et  de  son  fils  Jean- 
Baptiste.  Sur  hi  couverture  de  cet  exemplaire  est  écrit  :  Joannes  Ra- 
cine decimo  quinio  Cal.  Jan.  1689,  et  sur  le  feuillet  du  VtXtt\  Joannes 
Jtacine.  —  40  Extraits  des  livres  I  et  II  des  lettres  à  Atticus^  dans 
le  cahier  qui  contient  les  Remarques  sur  les  Olympiques  de  Pindare 
(▼oyez  ci-dessus,  p.  368,  article  39).  B.  I. 

—  Ttte  lÀve  (p.  334  et  335).  Racine  a  écrit  quelques  notes  sur 
des  passages  des  livres  XXIV  et  XXV;  elles  se  trouvent  sur  le 
recto  d'un  seul  feuillet.  B.  I.,  tome  II,  f.  197.  L'édition  de  Tite- 
Utc  qu'il  avait  sous  les  yeux  est  celle  de  Francfort,  1578  (Fran^ 
coforti  ad  à/sMum^  apud  Joannem  et  Sigismundum  Fejrerabendt  ^ 
M.D,LXXFIII), 

—  Sénèqne  (voyez  ci-après,  aux  Additions  et  corrections^  p.  489  et 
440).  Notes  de  Racine  sur  les  marges  du  tome  I  de  l'édition  des 
ElïéviTS  (Leyde,  1649,  4  volumes  in-i3).  B.  I. 

—  Tacite  (p.  336).  Extraits  des  Annales  et  des  Histoires.  Ces  Es- 
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traits  se  trouTent  dans  un  cahier  in- 4,  relie  dans  on  cartonnafe 
blanc.  B.  I.,  Fonds  h. ,  n»  13888.  En  tête  des  Extraits  Racine  a 
ëcrit  :  Taciti  sententim  illustriores,  Excerpttf  anno  16 56.  R.  {Raeimê). 
U  y  a  sur  les  marges  quelques  notes,  dont  les  unes  sont  en  latin,  les 
autres,  plus  rares,  en  français. 

—  Quintiiien  (p.  337).  Dans  la  seconde  partie  du  même  cahier 
in-4  (B.  I.)  où  sont  les  Extraits  Je  Tacite.  Ceux-ci  ont  109  pages; 
ceux  de  Quintiiien  a55  pages.  Racine  en  a  marque  la  date  dans  ce 
titre  :  QuintUiani  sententits  illustriores.  Excerptss  ojmo  i656.  R.  Quel- 
ques notes  marginales,  presque  toutes  en  latin. 

—  Histoire  naturelle  de  Pline  Vaneien  (p.  338  et  339).  Racine  a 
écrit  des  Extraits  de  Pline  l'ancien  dans  le  cahier  où  se  trouTcnt 
ses  Remarques  sur  Pindare  (voyez  ci-dessus,  p.  368,  article  19).  B.  I. 
Ces  Extraits  appartiennent  k  la  Préface  à  Fespasien  et  aux  lirres  II, 
m,  IV,  V  et  VII.  U  7  a  joint  quelques  notes,  et  traduit  çà  et  là 
des  passages. 

«—  Lettres  de  PUne  le  jeune  (p.  34o  et  34 1).  Quelques  notes  de 
la  main  de  Racine,  mêlées  à  des  notes  de  la  main  de  le  Maistre,  se 
trourent  sur  les  marges  du  volume  qui  a  pour  titre  :  C.  PUnii  Csrdùi 
Secundi  Eplstolm  et  Panegfricus,  editio  nova....  Lugd.  Batap.^  apad 
Joannem  et  VtMieUm  Etsevir,  M.DC.UII^  in-i9.  Bibliothèque  de 
Mgr  le  duc  d'Aumale.  Sur  le  feuillet  du  titre  est  le  nom  de  le 
Maistre,  et  au  bas  de  la  dernière  page  du  volume  la  signature  de 
Racine. 

—  Histoire  de  la  Barde  (p.  34a*35o).  Notes  de  la  main  de  Racine 
sur  les  marges  du  volume  qui  a  pour  titre  :  Johannis  Lahardsei,...de 
rébus  gallicis  Historiarum  libri  decem....  Parisiis,  apud  Dion^sium 
Thierry...,  M.DC.LXXi^  in-4.  Bibliothèque  de  M.  Dubrunfiiut.  Ce 
volume  porte  la  signature  de  Racine  sur  le  feuillet  du  titre. 

—  La  Pratiifue  du  théâtre  de  F  abbé  ttÂttbignac  (p.  35l  et  35a). 
Quelques  notes  de  Racine  sur  un  exemplaire  de  la  première  édition 
(Paris,  chez  A.  de  Sommaville,  M.DC.LVII,  in-4)-  Bibliothèque 
de  Toulouse. 

—  Vaugelas.  Traduction  de  Quinte-Curce  (p.  353-358).  Racine  a 
transcrit  de  sa  main  des  Extraits  des  livres  III  et  X  du  Quimte^urct 
de  Vaugelas  {i^  édition,  i653,  in-4).  H  y  a  joint  quelques  courtes 
remarques.  B.  I.,  tome  II,  f.  84-87.  —  Une  note  autographe  de 
Racine  se  trouve  sur  un  exemplaire  d'une  autre  édition  du  Quinte^ 
Curée  de  Vaugelas,  publiée  en  1664  à  Paris  chez  Thomas  Jolly 
(in-ia).  Cette  note  est  à  la  page  3i3.  Bibliothèque  de  M.  Léon 
Duval. 

—  Remarques  sur  Cort/wgrapke  française  (p.  359  et  36o).  Racine 
a  écrit  deux  courtes  remarques  sur  les  marges  d'une  petite  brochure 
ia«4   qui  a  pour   titre  t  Cahkrs  de  ramsirquâs  sur  Fmthograpk^ 
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frmeoUe  pour  titre  examinez  par  chacun  de  Messieurs  de  tAcadêmU 
(t.  I.  n.  d.).  B.  I. 


IL  —  IMPRIMÉS. 
!•  —  ŒUVRES  DETACHEES. 


Lm  description  détainée  des  premières  éditions  des  dÎTers  ouTrages  de  Ra- 
cine n  été  donnée  dans  les  Notices  qae  noas  arons  consacrées  à  chacun  d*enz. 
Noos  noos  contenterons  donc  ici,  la  plupart  du  temps,  de  rappeler  les  titres, 
en  renTOjant  aux  Tolnroes  et  aux  pages  où  se  trouve  la  description. 

Parmi  les  nombreuses  réimpressions  récentes  des  pièces  du  théâtre  de  Racine, 
nous  avons  tâché  de  n'omettre  aucune  de  celles  qui  sont  accompagnées  d'un 
travail  d'éditeur.  11  serait  difficile  que,  parmi  les  autres,  beaucoup  ne  nous 
eussent  pas  échappé. 

Pour  les  traductions  en  langues  étrangères,  nous  devons  un  certain  nombru 
des  renseignements  dont  nous  avons  fait  usage  à  M.  Alphonse  Pauly,  de  la 
KbUothèqne  impériale,  de  qui  nous  tenons  également  une  bonne  partie  des 
notes  sur  lesquelles  nous  avons  fait  la  bibliographie  des  imprimés  firançais. 
'M.  Ch.  Bfârelle  nous  a  envoyé  de  Berlin  d'utiles  informations  sur  les  tra- 
ductions allemandes. 

M.  Frédéric  Muller,  libraire  bibliophile  d'Amsterdam,  a  fait  la  recherche 
des  traductions  hollandaises.  La  personne  qui  nous  a  transmis  son  travail  est 
la  même  à  qui  nous  sommes  redevables  de  la  bibliographie  anglaise.  Tous  nos 
renerdments  lui  aont  dus;  mais  elle  ne  nous  a  pas  donné  le  droit  de  la 
■oouner  ici. 

M.  Antoine  de  Latour  a  eu  l'obligeance  de  nous  communiquer  les  notes 
sur  les  traductions  espagnoles  :  il  les  tenait  de  don  Eugenio  Hartzenbuch, 
directeur  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid,  poète  et  critique  éminent, 
et  de  don  Cayetano  Alberto  de  la  Barrera,  employé  à  la  même  bibliothèque, 
et  auteur  d'un  dictionnaire,  qui  a  été  couronné,  de  l'art  dramatique  en  Es- 
P>«ne. 

Nous  ne  devons  pas,  dans  nos  remercfanents,  oublier  M.  Ravenel,  conser« 
▼atenr  i  U  Bibliothèque  impériale,  dont  les  lumières  nous  ont  été  d'un  grand 
secours  pour  cette  notice  bibliographique,  comme  pour  quelques  autres  parties 
de  notre  travail  d'éditeur. 
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A.  POÉSIES. 

THilTAB*. 

I.  La  Thebafde  ou  les  Frères  ennemis^  1664,  in-ia,  tome  I,  p.  368 
et  369,  note  a.  —  Suivant  la  copie  de  Paris,  Amsterdam ,  Ant. 
Sohelle,  1698,  in-ia  (avec  la  marque  du  Qumrendo). 

Dans  le  Cattlogae  de  la  biUiothèqiM  de  M.  de  Soleinne  (tome  Y,  dernière 
partie f  Livret  doublée  et  divers  omis,  n*  240)  on  lit:  «Le  savant  M.  Yiilennve 
noos  a  aisuré  aToir  pocaédé  nn  exemplaire  de  la  Théhaîde  où  le  pririléfe 
donnait  à  Racine  le  titre  d'abbé.  »  Noos  n'aTons  rencontré  nnUe  part  on 
tel  exemplaire  :  Toyes  au  tome  I,  p.  43,  note  i. 

Traduction  hollandaise  :  Thebais  of  Fjrandijke  Broedert,  LehUm^ 
Wed,  PritUj  1680,  in-8  de  7a  pages.  (Traduction  en  vers,  publiée 
par  une  société,  arec  cette  devise  sur  le  titre  :  In  magnU  poluUsa  sot 
est.)  —  Même  traduction:  Haarlem^  M,  9an  Hulkemrov,  17 19,  in-8 
de  iT-68  pages. 

a.  Alexandre  le  grande  1666,  in-ia,  tome  I,  p.  49^4  ^^^^  <•  — 
Paris,  Pierre  TrabouiUet,  167a,  in-iade  6  feuilleu  et  de  7a  pages. 
—  Paris,  Théodore  Girard,  167a,  in-ia.  (Même  édition  que  la  pré- 
cédente, ne  différant  que  par  le  nom  du  libraire.)  —  Suivant  la  co* 
pie  de  Paris,  Amsterdam,  Ant.  Schelte,  1698,  in-ia. 

Traduction  allemande  :  Alexander  der  grosse^  ein  Trauerqfiel  aus 
dem  Franzositchen  des  Racine  ùbersetzt,  S.  1.  n.  d.,  in-8. 

Imitation  allemande  :  Alexander  in  Indien^  Tragôdie  naek  Raetne 


t.  Dans  h  bibliographie  du  Théâtre  de  Baeine,  noos  ne  menti 
soit  ici,  aux  Œuvres  déutchées^  soit  plot  loin,  aox  Recueils,  k  moins  qoe 
pour  une  raison  ou  pour  une  autre  la  mention  n'offre  quelque  intérêt,  nn  cer- 
tain niimbre  de  collections  où  l'on  a  iniéré,  dans  les  onea  le  théâtre  entier, 
dans  d*antres  un  choix  plut  on  moins  considérable ,  et  qui  pour  la  plupart  ne 
se  recommandent  que  par  leur  bon  marché.  Il  nous  eôt  été  d'aboid  impotù- 
ble,  m^me  après  de  longues  recherches,  d'indiquer  toutes  les  collections  ;  puis 
nous  n'en  avons  pu  Toir,  dans  les  bibliothéqoes,  qoe  très-peo  de  complètes  : 
nous  ne  pourrions  dire  le  contenu  de  chacuiiC  d'elles.  Yoici  1rs  titres  de  celies 
dont  nous  avons  rencontré  plus  ou  moins  de  fragments  ou  parties  :  la  Bibli^ 
thèque  dramatique  f  la  Bibliothèque  du  foyer,  la  Bibliothèque  nationale,  les 
Chèfs-deeuvre  de  la  scène  française,  le  Magasin  théâtral,  4e  Panthéon  litte- 
raire  illustré,  le  Panthéon  j/opulaire,  le  Répertoire  dramatique  en  miniature, 
le  Répertoire  populaire  du  théâtre  françau,  le  Nouveau  répertoire  ancien  et 
moderne  de  tous  les  théâtres  de  France.  'Ci-après,  aux  Recueils,  p.  394  et  sui- 
Tantes,  nous  marquerons  cdles  que  nous  avons  vues  entières  00  qoe  noos  coo* 
naissons  par  des  informations  exactes  et  précises. 
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hearbeitet  90n  Chr.  Schreibery  nehst  htygedruektem  Original,   Berlin  ^ 

1808,  in-8. 

Traduction  hollandaise  :  Alexander  de  groote^  Trewrtpel^  door 
A.  Bogturt,  Amsterdam^  J,  Leseailje,  1698,  in-8  de  64  pages.  (Tra- 
daction  en  rers.)  —  Autres  éditions  en  171 8  (J.  Lescailje  et  D. 
Rank)  et  en  1733  (W.  Barenu).  Dans  ces  deux  dernières  éditions, 
le  nom  du  traducteur  n*est  pas  indiqué. 

Traduction  anglaise  :  Britannicus  and  Alexander  the  great. . . , 
tratulated...,  hjr  itOzell,  London^  171 4*  in-8.  (Traduction  en  rert 
non  rimes.) 

3.  Andromaque^  1668,  in-ia,  tome  II,  p.  9  et  10, note 3.  —  Paris, 
Henry  Loyson,  1673,  in-ia.  —  Suivant  la  copie  de  Paris,  Amster» 
dam,  Ant.  Schelte,  1698,  in-ia.  —  Amsterdam,  1709,  petit  in-8. 

—  Par  la  compagnie  des  libraires,  1767,  in-8.  —  Paris,  Roullet, 

1809,  in-8.  —  Paris,  Pages,   1817,  in-8.  Autre  édition  en   i8ao. 

—  Nouvelle  édition,  Paris,  Hubert,  181 7,  in-8.  —  Paris,  Prevot, 
i838,  in- 16.  —  Avec  une  introduction  et  des  notes  par  T.  Trouillet. 
Paris,  Delalain,  18471  in-i8.  Autre  édition  en  1866. 

Traduction  allemande  :  Andromaehe^  Bajazet  und  Iphîgenie  in  Au- 
liSj  drejr  TrauerspieU  von  Racine^  metrische  UebersetKtng  von  Ajrenhoff, 
Presiurgf  1804,  in-8.  —  Autre  édition  en  i8o5,  Cbemnitz,  grand 
in-8. 

Traiductions  hollandaises  :  Andromache^  TreurspeL  Amsterdam^ 
A.  Uagnus^  1678, in-8  de  y 2  pages.  (Traduction  en  vende  L.  Meijer, 
qui  a  signé  la  dédicace.)  —  Même  traduction  :  De  twede  Druk  over^ 
gexien  en  merkeljk  verbeterd,  Amiierdam^  J.  Lescailje^  '71^9  ûi-8  de 
x-67  pages.  —  Même  traduction,  3«  édition  :  Amsterdam,  A,  Bas- 
tiaansx,  I7a3,  in-8  de  7a  pages.  —  Même  traduction,  4*  édition, 
Amsterdam  y  /.  Duim^  1744»  in-8  de  79  pages. — Andromache  y 
TreurspelydoorA,  L.  Barba*,  Amsterdam,  Ujrlenbroek^  1800,  80 pages. 
(Traduction  en  vers.)  —  Andromache,  TreurspeL  Tweede  Druk. 
Amsterdam,  Immerzeel  en  camp,,  1809,  in-8  de  88  pages.  (On  n'a 
pu  trouver  la  i**  édition  de  cette  traduction  en  vers  de  H.  Tollens, 
dont  la  préface  est  signée  T.) 

Imiution  anglaise  (tome  II,  p.  ^i)  :  The  Distrest  mother,.,,  br 
JT"  Philîpps,  171a,  in-ia.  —  Autre  édition  :  Liondres,  I749,in-ia. 

Traductions  italiennes  :  V Andromaca,  tragedia  del  sign.  Racine^ 
tramsportata  dal  franzese  in  versi  italiani  (par  TabbéConti^Riccoboni, 
dit  Lelio,  et  Mme  Riccoboni,  dite  Flaminia),  Paris,  J.  B.  Lamesle, 
I7a5,  in-8.  —  Tragédie  di  Racine,  tradotte  da  Stefano  Egidio  PetronJ, 
€  dedicate  a  Sua  Eccellenia  il  conte  Regnaud  de  S,  Jean  d'Angeljr,  mi' 
niâtro  di  Stato,  ec,  ec,  Parigi,  P,  Didot,  181 3,  in-8.  (Comprenant 
Fedra  et  Andromaca,)  —  Andromaea,  tragedia  tradolta  dal  franzese 


Digitized  by 


Google 


378  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

di  Monsieur  Racine,  In  Bologna^  per  il  Latgki^  lans  date,  in-s4.  (Tn- 
duction  en  prose.) 

Traductions  espagnoles  :  El  Astianacte^  tragedia  nueva,  Por  oiro 
iiiulo  :  Al  amor  de  Madré  no  hay  afecto  que  le  ignale.  Por  D.  Joseph 
Cumplido  (D.  Pedro  de  Silva  i  Sarmiento,  frère  da  marquis  de 
Santa  Cruz).  Con  licencia.  En  Madrid,  en  la  imprenta  de  i>.  Gabriel 
Ramirez^  aho  de  1764*  in-8.  (Traduction  libre  de  VAndromaque  de 
Racine.)  —  Andràmaea^  tragedla  de  M,  Racine^  traducida  al  castel- 
lano,  Madrid,  Imp,  real,  ^7^9^  in-8.  (Tome  I,  p.  i,  de  Poesias  WO" 
rias,  sagradas^  morales  y  profanas  o  amor  osas;  con  dos  poemeu  epicot 
en  elogio  del  capiian  gênerai  D.  Pedro  Ceçallos.)  — '  Andrémaca^  tra- 
gedia  en  cînco  actos  escrita  eu  fronces  por  el  célèbre  Racine,  y  traducida 
por  D.  M,  B,  de  los  Herreros,  Madrid^  iSaS,  imprenta  de  D.  Miguel 
de  BûrgoSf  in-8.  (Traduction  en  vers  hendécasyllabes  assonants.)  — 
Andràmaca,  traducida  por  />.  José  Clavijo  y  Fajardo  (fin  du  dix-hui- 
tième siècle). 

4.  J^s  Plaideurs,  1669,  in-ia,  tome  II,  p.  140,  note  i.  —  Paris, 
G.  Quinet,  1681,  in-ia.  —  Suivant  la  copie  de  Paris,  Amsterdam, 
Ant.  Schelte,  1698,  in-ia.  —  Nouvelle  édition,  conforme  à  la  re* 
présentation.  Paris,  Barba,  181 8,  in-8. 

Traduction  allemande  :  Die  Rechtenden  oder  die  Procesuiichtigen, 
Ein  Lustspiel  des  Herrn  von  Racine  (sans  nom  de  traducteur).  Im  Jahr 
175a. Ala  fin  de  la  pièce  :  Gedruekt  bey  Johann  Heinrich  Spieringk, 

Traduction  hollandaise  :  De  Pleiters ,  Blyspel,  Amsterdam ,  A. 
MagnuSf  i6gS,  in-8  de  vni-63  pages.  (Traduction  en  vers,  de  A. 
Bogaert,  dont  le  nom  se  trouve  à  la  dédicace.) 

Traduction  anglaise  :  The  I/uigants,  a  comedy,  translatedby  M,  OzelL 
Lendon,  171 5,  in-8. 

5.  Britannicus,  1670,  in-ia,  tome  II,  p.  a38,note  i. —  Suivant  la 
copie  de  Paris,  Amsterdam,  Ant.  Schelte,  1698,  in*ia.  —  Paris, 
Pages,  1806,  in*8.  (Autres  éditions  en  i8i5,  en  1818,  en  i8ao  et 
en  i8a3.)—- i^ri/omiicitf.  Nouvelle  édition,  conforme  à  la  représeo- 
ution.  Paris,  Barba,  1817,  in-8.  —  Toulouse,  Rey,  1819,  in-8.  — 
Paris,  Delalain,  i836,  in- 18.  —  Paris,  Marchant,  1840,  in-8.  -^ 
Paris,  Hachette,  1841,  in-i8.  (Autres  éditions  en  i844«  ®n  i85a  et 
en  i863.)  —  Paris,  Dezobiy,  184I1  in-i8.  (Autres  éditions  en  i85i  et 
en  1868.)  —  Paris,  Maire  Nyon,  184a,  in- 18.  — Avec  introduction 
et  notes  par  J.  Geoffroy.  Paris,  Delalain,  184a,  in-i8.  (Autres  édi- 
tions en  i85i,  en  i853,  en  1857,  en  1861,  en  i86a,  en  1866,  en 
1868).  —  Paris,  Belin,  1847,  "^-'S-  —  Annoté  par  J.  Geoffroy. 
Paris,  Delalain,  i85a,  in-ia.  (Dans  la  Nouvelle  bibliothèque  des  aspi» 
rants  au  baccalauréat  es  lettres^  publiée  par  Ém.  Lefirane.  Autre  édi- 
tion en  1868.)  —  Avec  des  notes  et  des  commentaires.  Paris,  Le- 
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cofTr«,  i853,  iii-i8.  -»  Paris,  imprimerie  de  Locquîn,  lans  titre 
ni  date,  in-18. 

Traduction  allemande  :  Brttannicus^  Tragodle  in  ftnf  Aeten^  nach 
Rae'me^  ubersetzt  9on  X.  Hengers^  fret  fur  die  deutsche  Bùhne  hearbeitet 
vom  Ph.  Z.  Miiller  9on  der  Haide.  Kôln^  i865,  in-8. 

Tradactions  hollandaises  :  Brittannieus^  Treurspel.  Amsterdam^  /. 
Leseailje^  1693,  in-8  de  x-68  pages.  (Traduction  en  rers  de  Joh. 
de  Cajoncle,  qui  a  signé  la  dédicace.)  —  Même  traduction,  Jm^ 
Uerdam^  /.  Duim^  17641  in-8  de  x-68  pages.  —  Brittannicus ^ 
Treurspel^  ly^g*  —  Brittaimicus ^  door  /.  vtuCs  Gravenweert,  Am^ 
sterdam,  Immerzeel  en  eomp,^  1809,  in-8  de  Tin- 88  pages.  (Tra- 
doction  en  rers.) 

Traductions  anglaises  :  Britanmeus  and  Alexandtr  the  great,... 
(Tojez  ci-dessus,  p.  877,  a),  translated.,.,  hy  M,  (kell.  London^  I7i4f 
iii-8.  (Traduction  en  rers  non  rimes.)  —  Briiannicus^  a  tragedj  in 
fipe  aetty  trantlated  from  the  frenck  ofBaciney  witk  a  eritical préface  hy 
sir  Brooke  Boothhy^  baronet,  London^  Stockdale^  x8o3,  in-8.  (Traduc- 
tion en  Ters  non  rimes.) 

Traduction  italienne  :  //  Britannico^  tragedia  trasportata  dal  fran» 
zesey  consaerata  aW  Eccelienza  del  sig,  Marchese  Nicolb  Maria  PalUwi^ 
cini.  ModenOf  Solianif  sans  date,  in-ia.  (Traduit  par  Riccoboni.) 

Traductions  espagnoles  :  Britanico ,  tragedia  de  Juan  Bacine^  tra^ 
ducida  del  francès  por  don  Saturio  Iguren  (Juan  de  Trigueros).  Ma~ 
drid,  don  G,  BamireZy  175a,  in-8.  —  Britanico ^  tragedia  de  M,  Juan 
Racine  y  traducida  en  prota  eastellana  por  don  Saturio  Iguren  ^  y  puesta 
€n  verso  por  don  Thomas  Sébastian ^  y  Latre,  Zaragoca,  MorenOy  17641 
in-4*  —  £i  primer  crimen  de  Néron  ^  tragedia  en  cinco  actos  y  en  verso ^ 
arregiada  al  teatro  Espanol  por  D.  iVenceslao  Hyguals  de  Yzco,  Barcê- 
hna,  imprenta  de  J.  Cherta  y  C»,  i83o,  in-8.  (Traduction  en  rers 
hendëcasjllabes  assenants.) 

6.  Béréniecy  1671,  in-ia,  tome  II,  p.  347  ^^  ^48,  note  a.  —  Am- 
sterdam, Ant.  Schelte,  1698,  in-ia. 

Tradactions  hollandaises  :  Bérénice ,  Treurspel,  Amsterdam ,  A, 
Magnusy  1684,  in-8  de  yin-63  pages.  (Traduction  en  rers,  publiée 
par  une  société,  arec  la  devise  :  In  magnis  voluisse  sat  est,)  —  Même 
traduction,  Amsterdam  ^  /.  Duim,  1735,  in-8  de  Tni-63  pages.  — 
Bérénice,  Treurspel,  door  C.  de  Bye,  in-8.  (Traduction  manuscrite, 
Tendue  à  Leide  en  1774*  et  mentionnée  dans  le  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Van  der  Marck.) 

Traduction  italienne  :  Bérénice  ^  tragedia  di  M.  Basino^  tradotta 
e  rappresentata  </a*  sig,  Cavalieri  del  collegio  Clementino  in  Boma  nel 
camevale  dell'anno  M.DC»XCIX,  Rome,  1699,  in-ia.  (Traduction 
•n  proit.) 
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7.  Bojazet^  1673,  in-ia,  tome II,  p.  453, note i.  —  Snirantla  copie 
imprimée  à  Paris,  1690,  in-ia  (avec  la  marque  du  Qtatrendo).  — 
Paris,  Michel  L^tj,  i85o,  in-i8.  (Autre  édition  en  i85i.) 

Traduction  en  prose  française  :  PhUadelpIie^  nouvelle  égyptienne 
par  le  sieur  Girault  de  Sainville.  Paris,  F.  Michon,  1687,  in-ia. 

Traductions  allemandes  :  Bajazet,  Traduction  en  prose  allemande 
par  J.  Chr.  Brostedt.  Leipzig,  1766,  in-8.  —  Bajazet^  Trauerspiel 
in  5  j4ufz,y  nach  Racine^  90/1  A,  Bode.  Berlin,  i8o3,  in-8.  —  Autre 
traduction  d'ATrenhoff.  Presburg,  1804,  in-8  (arec  les  traductions 
d^Andromaque  età'Iphigénie,  Voyez  ci-dessus,  p.  377,  3). 

Traductions  hollandaises  :  Bajazet ,  Treurspel,  door  Th.  Arends. 
Anuterdam,  A,  Dz,  Oostsaan^  1682,  in-8.  —  Bajazet^  Treurspel,  Atm^ 
sterdam^  A,  Magnus^  i684t  in-8  de  Tin-63  pages.  (Traduction  en 
Ters,  publiée  par  une  société,  avec  la  derise  :  In  magnit  voiuisse  sot 
est.)  —  Bajazet,  Trewrtpel^  door  J,  Nomsz.  Amsterdam,  D.  KUppink, 
177 1,  in-8  de  xii-74  pages.  (Autre  traduction  en  vert.) 

Traductions  espagnoles  :  Tragedia,  El  Bayaeeto.  En  très  aetos. 
Barcelona,  por  Carlos  Gibert  y  Futé,  impresor  y  lihrero,  in-4.  (Tra* 
duction  en  rers  de  différentes  mesures,  publiée  dans  le  dernier  tiers 
du  dix-huitième  siècle.)  —  Bayaceto,  tragedia,  tretducida  por  D.  Ra- 
mon  de  la  Cruz  Cano  y  Olmedilla, 

Traduction  russe  :  Baiazet,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  rers  de 
Racine,  traduit  du  français  par  Y.  N.  Olinn.  Saint-Pétersbourg, 
1817,  in-8. 

8.  Mithrtdate,  1^73,  in-ia,  tome  III,  p.  i5,  note  i.  — Suivant  la 
copie  imprimée  à  Paris,  1693,  in-ia  (arec  la  marque  du  Qumrendo). 
—  Paris,  1808,  in-8.  — Mithridate,  tragédie  en  quatre  (sic)  actes  de 
J.  Racine,  nouvelle  édition,  conforme  à  la  représentation.  Paris, 
Prévôt,  184a,  in-i8.  (Paginé  81- 1 44*  La  couverture  imprimée  porte 
en  outre  :  Répertoire  théâtral.) 

Traductions  allemandes  :  Mithridates,  Trauerspiel  von  Racine, 
Strassburg,  1781,  in-8.  —  Mithridate,  tragédie  traduite  en  allemand 
par  J.  J.  Witter.  Strasbourg,  1735,  in-8.  —  Mithridate,  traduction 
en  prose  allemande  par  J.  Chr.  Brostedt.  Leipzig,  1756,  in-8. 

Traductions  hollandaises  :  Mitridaat,  Trswspely  uit  het  Fnuu  pan 
Racine,  op  gel'tjk  getal  van  Nederduitsehe  Veerzen  gesteld,  door  Corn, 
van  Beveren,  Dordrecht,  gedrukt  hy  H,  en  J,  Keur,  1679,  in-4.  (Tra- 
duction en  vers.)  —  Mithridates^  koning  van  Ponttts,  Treurspel,  door 
Th,  Arends,  Amsterdam,  H.  Zweerts,  1679.  —  Même  traduction, 
Amsterdam,  fVed,  G,  de  Groot^  1698,  in-8  de  64  pages.  —  Même 
traduction  ,  Amsterdam,  J,  Lescallje,  1706,  in-8  de  7a  pages.  — 
Même  traduction,  Amsterdam,  Jac.  en  /.  Bouman,  1708,  in-8  de 
64  pages.  —  Même  traduction,  Amsterdam,  /.  Lescailje  en  D,  Rank, 
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1799,  iiH8  de  7a  pages.  —  Même  traduction,  Amsterdam^  /.  Duim^ 
175a,  iii-8  de  7a  pages.  —  Mitridates^  koningk  çan  Pontus^  Treurspel, 
Op  gelijk  getal  pan  Nederduiltche  vaarxen  gesteli,  door  /.  DuUaart, 
Lteunwrdenp  Hero  Nauia^  1^79»  ">-S  de  x-5a  pages.  (Traduction  en 
Ters.)  —  Mithridaies^  koning  van  Pont  us,  Treurspel^  door  A,  L.  Bai^ 
hier.  Amsterdam,  P,  J,  UjUnbroek^  1800,  8a  et  6  pages.  (Traduc- 
tion en  rers.) 

Traductions  italiennes  :  //  Mitridate,  opéra  tragica  del  signore  di 
Racine,  tradotta  dal  franeese  e  rappresentata  da  sign^^  Convittori  deleol^ 
legîo  de  nobili  di  Modena,  alla  présenta  délie  Serenlss,  Altette  di  Brtut- 
sm^icke  Modena,  fanno  170a.  Modena,  per  B.  Soliani,  170a,  in-ia.  <— 
//  Uitridate,  portato  dal  franeese  dal  conte  Majolino  Bisaccio.  Fenetia, 
gU  Combi  e  Lanou,  lyZS^  a  yolnmesin-ia.  —  Miiridate,  tragedia  del 
signer  Racine,  portata  dal  franeese  da  Giovambatista  Richeri,  patritio 
genovese,  detto  fra  gU  Arcadi  Eubeno  Buprastio,  consecrata  a  Sua  EcceU- 
Unza  il  sîgnor  Giovan-Francesco  Brignole^Sale.  Genova,  stamp.  Ler^ 
xiana,  1749  (cociccil),  in-8. 

Traduction  espagnole  ;  Tragedia,  Mithridates,  En  einco  aetos,  Bar^ 
ceiona,  en  la  imprenta  de  Cdrlos  Gihert  y  Futé,  impresor  jr  mercader  de 
libros.  Sans  nom  d*auteur,  in-4*  (Traduction  en  rers  hendëcasyl- 
labes  assonants,  publiée  dans  le  dernier  tiers  du  dix-huitième 
siècle.) 

9.  Iphigénie,  1675,  in-ia,  tome  III,  p.  106,  note  a.  — -  Suirant  la 
copie  imprimée  à  Paris,  1691,  in-ia  (avec  la  marque  du  Qumrendo), 
—  Iphigénie  en  Aulide.  Paris,  Pages,  1811,  in-8.  (Autres  éditions 
en  i8i4«  1834^  i8a5,  chez  Bezou,  successeur  de  Pages.)  —  Paris, 
Barba,  1817,  in-8.  —  Paris,  Delalain,  1829,  in-i8.  —  OEuvres  de  Jean 
Racine.  Iphigénie,  tragédie.  Dole,  Prudont,  iSag,  in-ia.  (Autre  édi- 
tion en  tB3o.)  ^^  Ipliigénie,  tragédie.  Paris,  Delalain,  1829,  in-i8. 
(Autre  édition  en  i83o.)  —  Iphigénie.  Zum  Schulgebrauch^  mit  Wôr- 
ierbuch.  Berlin,  i834,  grand  in-8.  —  Théâtre  de  Racine.  Esther, 
Iphigénie.  Francfort  sur  le  Mein,  i836,  in-i6.  —  Iphigénie,  tragé- 
die, arec  une  introduction  et  des  notes  par  P.  Longueville.  Paris, 
Delalain,  i847i  in-i8.  (Autre  édition  en  i85o.)  —  Iphigénie  en 
Aulide,  tragédie,  annotée  par  E.  Géruzez....  Paris,  Hachette, 
i85o,  in-i8.  (Autre  édition  en  i8^40  —  Iphigénie,  tragédie  en 
cinq  actes.  Paris,  imprimerie  de  Walder  (1864),  in-4.  (Racine 
illustré  par  Pauquet.) 

Traductions  allemandes  :  Iphigénie.  Traduction  en  prose  alle- 
mande par  J.  Clir.  Brôstedt.  Leipzig,  1756,  in-8.  —  Iplùgenia  ^ 
Trauêrspitl  aus  dem  FrantHsischen  des  Racine.  Wïen,  1768,  in-8.  — 
Autre  traduction  d'Ayrenhoff,  Presbourg,  1804,  in-8  (arec  Andro^ 
moque  et  Bajazet:  y  oyez  ci-dessus,  p.  877,  3,  et  380»  7). 
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Tradactions  hollandaises  :  Ipfugenia  in  Julis,..^  door  J.  DuUaort, 
1679.  (Traduction  mentionnée  dans  le  Catalogue  van  der  Mardi, 
Leide,  1774*)  —  Iphigenia^  TreurspeL  Amsterdam,  A,  Magmu,  1683^ 
in-8  de  yiii-7a  pages.  (Traduction  en  yers  de  Th.  Arends ,  qui  a 
signé  la  dédicace.)  —  Même  traduction,  Amsterdam^  J.  Leseailje, 
171$,  in-8  de  Tin -74  pages.  •—  Même  traduction,  Amsterdam^ 
A,  Bastiaansz,  173a,  in-8  de  yni-7a  pages.  —  Même  traduction,  Iphi- 
genia  in  Aulis,  Amsterdam,  J,  Duim^  I736,  in-8  de  Ti-7a  pages.  — 
Même  traduction ,  Amsterdam,  /.  Helders,  1781,  în-8  de  80  pages. 
—  Même  traduction,  Amsterdam,  M»  Westerman  en  Zoon  en  C,  vom 
Hulst,  i83a,  in-8  de  80  pages.  —  Ifigenia  in  Atdis,  TYettrspel,  door 
A.  L,  Barhaz.  Amsterdam^  P,  /.  Uylenhroek,  i8oo>  in-8  de  90  pages. 
(Autre  traduction  en  vers.) 

Imitation  anglaise  :  The  Flctim,  or  Achilles  and  Ipkîgenia  in  AuUs^ 
a  tragedy  as  it  was  acted  at  the  théâtre  royal  in  Drury  Lane,  a.*ritteM 
hy  Jf.  Boyer,  a"'  édition,  to  mch  is  added  an  adpertisemeni  abaut  tke 
iate  irregular  reviving  of  the  tragedy,  wUh  a  copy  of  perses  to  the  pla- 
giary,  London,  Knapton,  1714* 

Traductions  italiennes  :  Iphigenia,  tragedta  tradotta  da  Plncido 
Bordoni,  Ventzla^  I799)  in-8.  —  V Ifigenia  di  Racine,  relata  in  versi 
italiani  da  Antonio  Buttura,  Parigi,  tipi  di  P,  Didot  magg,,  18 15, 
in-i8.  —  Ifigenia,,,,  Arezzo,  1760,  in-8.  (Traduction  italienne 
de  Vlphlgénie  de  Racine,  en  vers  blancs,  par  Lorenzo  Guazzesi,  ci- 
tée par  Voltaire  dans  la  Gazette  littéraire  de  F  Europe^  a  mai  1764.) 

Traductions  et  imitations  espagnoles:  Comedia  nueva, El Sacrificio 
de  Efigenia,  De  cinco  jornadas,  Por  D.  Joseph  de  Canizares,  Barcelona, 
1756,  in-4.  (Imitation  en  vers  assonants.)  —  Iphigenia,  tragedia  de 
Monsieur  Racine^  traducida  de!  idioma  froncés  en  castellano  (por  A. 
L,  P,  de  V,  £,),  En  la  imprenta  real  de  la  Gazeta,  1768,  in-8  de  iio 
pages.  —  Ifigenia  en  Aulis,  tragedia  original  en  très  actos,  refundida 
del  griego  y  del  froncés,  y  acomodada  al  teatro  espanoi  por  D,  Francisco 
de  Paula  Diaz,  Madrid,  en  la  imprenta  de  Vega  y  compahia,  1819, 
in-8.  (En  vers  hendécasyllabes  assonants.)  —  Ifigenia  en  Aulide, 
traducida  al  espanoi  por  />.  Domingo  Navcu  Spinola,  (En  Ters  hendé- 
casjllabes  assonants.) 

10.  Phèdre  et  Hippoly te,  tragédie,,.,  Paris,  Cl,  Barbin,  i677,in-ia, 
tome  III,  p.  398*. —  Paris,  J.  Hibou,  1677,  in-ia.  (Même  édition 


I.  Un  exemplaire  de  Péditioii  de  1677,  appartenant  ii  la  bibliotbèqae  de 
M.  Couun .  se  diftingae  de  celai  de  la  Bibliothèque  impériale  par  le  nombre 
de  pages  (74  an  lieu  de  78),  par  la  T{gnette  qni  est  en  tête  de  la  Préface, 
par  quelques  autres  différences  t  jpograplii<^nes  et  par  trois  fautes  d*imprtsaioB. 
La  réimpression,  jointe  à  l'édition  coilectiTe  de  1676,  dont  nous  parlons  d- 
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qae  la  précMente,  ne  difT(énuit  que  par  le  nom  du  libraire  et  le 
nombre  de  pages.)  —  Phèdre  et  Hippoijrte,  réimpression  jointe  après 
eoq>,  arec  nne  pagination  distincte,  à  Fëdition  de  1676  des  OEu' 
9res  de  Mmcîme^  et  portant  le  millésime  de  1677.  — -  Suirant  la  copie 
imprimée  à  Paris,  1678  et  1691,  in-ia  (avec  la  marque  dn  Qum- 
rendo),  —  Phèdre ^  tragédie... .  Paris,  Pages,  181 3,  in- 8.  (Autres 
éditions  en  181 7,  en  181 8,  en  i8ao.)  —  Phèdre^  tragédie....  Paris, 
Barba,  181 8,  in-8.  —  Paris,  an  Palais-Royal,  1817,  în-3a.  — 
Pari»  et  Strasbourg,  Lerranlt,  i8a7,  in-18  arec  planche.  —  Pliè^ 
ère.,..  MU  einer  kleinen  Abfumdlung  iiher  den  franzôtUehen  Vershau; 
mit  grammaûseheHy  geographischen^  n^thoiogisehen,  und  geschichttiehen 
Bemerkumgem,  umd  fieUn  Synonymen^  nehst  einem  vollstàndigtn  fFortre^ 
g^ter^  hearbeket  vom  Profess,  Georg  Kîuling,  Heilbronn,  Drechsler, 
i83a,  in-8.  (Autre  édition  en  1846.)  —  Phèdre^  tragédie.*..  Paris, 
Michel  Lévy,  i85o,  in-18.  (Autre  édition  en  i85i.) 

Traductions  allemandes  :  Phèdre^  traduction  en  prose  allemande 
par  J.  Chr.  Brôstedt.  Leipzig,  1766,  in-8.  — Phmdra,  Trauerspiel  von 
Accuse,  ûbtnetzt  von  Schiller,  Tûbingen,  Cottasche  Buehhandlung^ 
i8o5,  in-i6  de  ai5  pages.  (Arec  texte  français  en  regard.)  — 
Antre  édition  en  i856,  Stuttgart,  in-8  (d*après  Kayser).  —  Phddra^ 
dmisch  9<m  Adf  Bôitîger,  Leipzig^  i853»  in-i6. 

Traductions  hollandaises  :  Phedra  en  BippoUtus^  mt  het  fransch 
MK  d€ii  heer  Racine,  Amsterdam^  Albert  Magnut^  i683,  in-8  de  4 
feuillets  et  de  6a  pages.  (Traduction  en  rert  de  F.  Ryk,  qui  a  signé 
la  dédicace.)  —  Même  traduction,  Anuterdam^  J.  Lescailjeen  D,  Bank, 
1734,  in-8  de  Tui-6a  pages.  —  Phedra  en  HippoUtus,,,,  i685.  (Edi- 
tion indiquée  par  un  amateur.)  —  Fedra  en  Hippolytiu,  door  H.  van 
Braeht,  Amsterdam,  G.  Onder  de  Linden,  171 5,  in-8  de  70  pages. 
(Traduction  en  rers.)  —  Fedra,  Treurspel,  Amsterdam^  D,  Klippink, 
1770,  in-8  de  Ti-76  pages.  (Traduction  en  vers  de  P.  J.  Uylen- 
broA.)  —  Même  traduction,  Amsterdam,  /.  Dmm,  177$,  in-8  de 
▼m -76  pages.  —  Même  traduction  :  Tiveede  Druk,  Amsterdam^ 
/.  Duim,  1777,  in-8  de  vin -80  pages.  —  Même  traduction, 
Derda  Druk,  Amsterdam,  A.  Mars,  1800,  in-8  de  Ti-89  pages. 
—  Même  traduction  :  door  P,  /.  Uylenhroek.  Fîerde  Druk.  Am^ 
sterdam.  A,  Mars,  1809,  in-8  de  91  pages.  (Dans  les  précé- 
dentes éditions,  le  nom  du  traducteur  n'est  indiqué  qu'à  la  dé- 
dicace.) 

Traduction  anglaise  :   Phedra,  a   tragedy,    translated  from    the 


après,  a  le  même  nombre  de  firaillets  préliminaires  et  le  même  nombre  de  pa- 
«  qae  eeDe  de  1677  dans  l'exemplaire  de  M.  Coasin;  mais  deux  des  fautes 
dimpiciiion  que  nooi  Tenons  de  dire  te  rencontrer  dans  cet  exemplaire  ne 
soat  pna  dans  l'appendiee  de  1676. 
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fremeh  ofM,  de  Racine,  London^  prvUed  far  atd  soU  hf  BêU^  1776, 
iii-8. 

Traductions  italiennes  :  La  Pedra^  tragedia,  trtidotta  da  Frûme. 
Albergaii  CapacelU,  Venexia^  1798)  in-8.  —  Tragédie  di  Raeiae^ 
tradotte  da  Stefano  Egidio  Petronj,,.,  Parigi,  P.  Didat^  t8i3,  iihS. 
(Comprenant  Feiira  et  Andromaca;  voyez  ci-dessus,  p.  877,  3.)  — 
Répertoire  de  Mme  A.  Ristori  :  Phèdre^  tragédie  en  cinq  actes,  de 
Racine,  traduite  en  rers  italiens  par  F.  dairOngaro.  Représentée 
au  Thëatre-Iulien  de  Paris  par  la  Compagnie  dramatique  le  mardi 
II  mai  i858.  Paris,  Michel  Lévj,  i858,  in-4.  — Fedra^  tragédie 
di  Monsieur  Racine  eccellentemente  tradotta  in  verso  itaUano  da  Cro- 
nasto  P.  A,  ed  ora  per  la  prima  polta  stampata  daiT  originale  steste 
delCautore.  S.  1.  n.  d.,  in-8  de  iio  pages,  arec  figures. 

Traductions  espagnoles  :  Fedra^  tragedia,  Escrita  en  franeés  par 
Juan  Racine  y  traductda  al  castellano  por  D,  Pedro  de  Silva  (i  Sar^ 
miento)^  de  la  Academia  espanola.  (En  rers  hendëcasjllabes  asso- 
nants.  Traduction  manuscrite,  du  dernier  tiers  du  dix-huitième 
siècle,  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid.)  —  Trage^ 
dia,  La  Pedra,  En  cineo  actos,  Barcelona^  en  la  imprenta  de  Cdrlae 
Gibert  y  Putà,  impresor  y  librero,  S.  d.,  in-4.  (En  vers  hendécasjl- 
labes  assonants.  Traduction  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  par 
D.  Pablo  Antonio  José  de  Olavide.) 

Traduction  portugaise  :  Phèdre^  traduite  en  vers  blancs  portugais 
par  M.  Homeur  de  Magalaes  (diaprés  Bourquelot). 

11.  Esther,  1689,  in-4  etin-ia,  tome III,  p.45i  *. — Paris,  C.  Barbin, 
1689,  in-ia.  (Même  édition  que  la  précédente,  ne  différant  que  par 
le  nom  du  libraire.)  —  Esther,  tragédie....  Seconde  édition.  Neuf- 
chatel,  imprimé  par  Jean  Pistorius,  1689,  in-8.  —  Estlter,  tragé- 
die.... Sur  rimprimé.  Paris,  D.  Thierry,  1689,  in-ia.  —  Suivant 
la  copie  imprimée  à  Paris  (Amsterdam,  A.  Wolfgang),  1689,  in-ia. 
(Avec  frontispice  gravé.  VEsther  est  suivie  ordinairement  de  VA- 
thalie  de  1691.)  —  Chœttrs  de  la  tragédie  d'Esther^  avec  la  musi- 
que composée  par  J.  B.  Moreau.  Paris,  D.  Thierry,  1689,  in-4 
(voyez  au  tome  III,  p.  4^3).  — Esther^  tragédie....  Suivant  la  copie 

I.  Un  exemplaire  de  la  première  édition  in-ia  d^Esther,  ayant  appartoia  h 
Mme  de  Maintenonf  se  voit  aujourd'hui  ao  chAteaii  de  Maintenon.  —  Le  C«- 
ialogue  de  la  bibiiothèifue  d*un  amateur  (Reounard),  tome  III,  Belles-lettres, 
3'*  partie,  à  Paris,  chex  A«  A.  Renonard,  1819,  p.  67  et  68,  signale  on  antre 
exemplaire  de  cette  même  édition.  «Sur  les  marges, .dit  Renouard,  sont  écrits 
de  U  main  de  Racine  les  passaces  de  l'Écriture  sainte  par  lui  imités  dans  cette 
pièce.  A  la  fin  est  Y  Idylle  de  la  paix,  éerite  par  l'une  de  ses  filles,  et  doat  k 
titre  apprend  qu'elle  est  de  Racine  et  de  Despréanx.  Ce  précieux  volume  fat 
examiné  chez  moi  par  M.  do  N^urois,  qui  reconnut  et  vénéra  l'écritnre  de 
son  illustre  trisaïeul  et  de  sa  bisaïeule,  m 
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imprimée  à  Paris,  169^,  in-ia  (arec  la  marque  du  Qumrendo),  — 
Amsterdam,  chez  Henri  Schelte,  1706,  in-ia.  ^  A  Paris,  par  la 
compagnie  des  libraires,  1737,  in-ta.  —  Théâtre  classique  ou  Êsfher^ 
MkaUe^  etc.,  commenté  et  publié  par  Roger ^  Paris,  1807,  in-8.  —  Es- 
tker,  tragédie....  Troyes,  imp.  de  Gobelet,  18 13,  in-8.  —  Chefs^ 
stmuvre  des  deux  Racine^  contenant  le  poème  de  la  Religion,  les  tra- 
gédies d'Estheret  d'Jltkalie^  etc.  Paris,  Saintin,  i8ao,  in-3a.  (Arec 
figures.)  —  Esther  et  Jlthalie,..,  Paris,  Méquignon  Junior,  i8ai, 
in-i8.  —  Paris,  imp.  de  Gnirandet,  i8aa,  in-i8.  —  Pans,  à  la  li- 
brairie sacrée,  Castellan,  189a,  in-ia.  —  Paris,  J.  Delalain,  i8a4, 
in-i8.  (Autres  éditions  en  i836  et  en  1868.)  —  Esther,  tragédie.... 
ATignon,  Seguin  aîné,  x8a5,  in-i8.  ^^Esther,  jâthaUe,  tragédies..., 
suiries  de  remarques  analytiques  extraites  du  Cours  de  littérature  de 
Lâharpe.  Dôle,  Joly,  i8a5,  in-i8.  —  Esther  ou  PÉcole  des  ministres^ 
tragédiie....  Paris,  Roux-Dufort,  ou  Paris,  Touquet,  Sanson,  i8a6, 
in-3a.  (Dans  le  Répertoire  populaire  du  théâtre  français,)  —  Francfort 
sur  le  Mein,  1 836,  in-i6.  (Dans  le  Théâtre  de  Racine  :  voyez  ci-dessus, 
p.  381,9.)  —  Paris,  Hachette,  1841,  in-i8.  (Autres  éditions  en  i843, 
1846,1847»  i85i,  i853,  i855,i857,  1 861,1 863,  etc.)  — f^M^r, tra- 
gédie...,  arec  des  notes  et  des  remarques  par  Liouis  Racine,  d*0- 
lÎTet,  Laharpe,  Geoffroy,  etc.,  et  le  texte  des  imitations  des  livres 
sainu.  Paris,  Dezobry,  etc.,  1841,  in- 18.  (Autres  éditions  en  1843, 
i85i,  1860,  1868.)  —  Esther,  tragédie...,  avec  introduction  et 
notes  par  Th.  Trouillet.  Paris,  Delalain,  1843,  in-i8.  (Autres  édi- 
tions en  1845,  1849,  i85i,  i853,  i855,  i858,  1859,  1861,  i863, 
1 866,  1 867.)  —  Esther^  tragédie. . . .  Paris,  Belin  Mandar,  1 844,  in-i 8. 
—  Paris»  Lecoffre,  1846,  in-i8.  (Autres  éditions  en  i854,  i857, 
1859,  1860,  i863»  x865,  1867.)»  Esther^  tragédie....  Jthalie,  tra- 
gédie.... (s.l.),  i855,  in-x8.  (Autres  éditions  en  i865  et  en  1867, 
Lille,  hefoTt.)^ Esther elJlthalie..,.G9nd,  ran der Schelden,  i858, 
in- 18. — Esther,  tragédie,  avec  notes  historiques,  grammaticales  et 
littéraires,  précédées  d'appréciations  littéraires  et  analytiques  em- 
pruntées aux  meilleurs  critiques,  par  M.  Gidel.  Paris,  E.  Belin, 
18S9,  in-ia.  —  Esther  et  AthaVte,  tragédies....  Lyon  et  Paris,  Pela- 
giud,  i86f,  in-ia.  (Autres  éditions  en  1864  et  en  1867.) —  Jthalie 
et  Esther  de  Racine,  avec  un  commentaire  biblique  par  le  pasteur 
Athanase  Coquerel.  Paris,  Cherbuliez,  i863,  in-8.  —  Esther,  tra- 
gédie..., précédée  d*une  analyse  et  accompagnée  de  notes  par 
£.  Géruzez....  Paris,  L.  Hachette,  1846,  in-i8.  (Autres  éditions  en 
1866  et  en  1869.) 

Traduction  allemande  :  Esther,  tragédie  tirée  de  TÉcriture  sainte, 
en  allemand  par  J.  Chr.  Brostedt.  Lûneburg,  1745,  in-8. 

Traductions  hollandaises  :  Esther,  Treurspel.  Onder  de  Zinspreuk  : 
Non  datur  ad  Musas  currere  lata  via.  Amsterdam^  /).  Klippink,  1771, 
J.  Raoisb.  vu  a5 
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in-8  de  iT-6a  pages.  (Traduction  en  rert .)  —  Either,  Tremnpel, 
éoor  Jan  Boomhms.  1771»  grand  in-8.  (CeUe  pièce  est  ainsi  men- 
tionnée dans  le  Catalogne  Tan  der  Marck,  Lejde,  1771»  qni  ne 
dit  pas  si  c'est  une  traduction.)  —  Hesttr  of  de  verlosùmgt 
der  Joden^  Treurspel.  Jauterdam^  H.  voit  de  Gcete^  17x9»  û>'8  de 
iT-47  pages.  (Traduction  en  rers  de  F.  Ryk,  dont  le  nom  n'est  pas 
indiqué.) 

Traduction  anglaise  :  Thê  saered  dramas  of  Ettker  and  AihalU^ 
translated  frûM  the  fremeh  ofRac'me,  Edinhurgh^  pr'mted  hy  John  Mois, 
sold  hfMannert,,,^  and  m  London^  by  Temor,  i8o3»  granA  in-8.  (Tra- 
duction dont  les  rers  ne  sont  rimes  que  dans  quelques  strophes  des 
chœurs.) 

Traduction  espagnole  :  Tragedia  de  Esther^  em  très  actos,  Baree-' 
iona,  por  Cdrlos  Gibert  y  Futô^  impresor  y  Uhrero,  s.  d.,  in-4.  (Eo 
Ters  hendécasjUabes  pour  la  pli^>art;  publiée  dans  le  dernier  tiers 
du  dix-huitième  siècle.) 

Traduction  hébraïque  :  Ettker^  tragédie  traduite  en  langue  hé- 
braïque rhythmée  par  J.  J.  Rapport,  1817.  (Gtée  par  Bnmet.  Le 
format  n'est  pas  indiqué.) 

la.  AthaUe,  1691»  in-4,  tome  III,  p.  689.  — 1693,  in-ia»  ih'uUm^. 
«-  Paris,  Q.  Barbin,  169a,  in-ia.  (Même  édition  que  la  précédente, 
ne  différant  que  par  le  nom  du  libraire.)  —  AthaUe^  tragédie..., 
arec  les  chœurs  mis  en  musique  par  Senraas  de  Konink.  Amster- 
dam» Roger,  1697,  "^'4*  —  Athaliej  tragédie....  A  Amsterdam, 
chez  Henri  Schelte,  170a,  in-ia.  —  A  Paris,  par  la  compagnie  des 
libraires,  1737,  in-ia.  —  Par  la  compagnie  des  libraires,  1740,  in-8. 
-»  AthaUe  y  tragédie....  représentée  par  Messieurs  les  pensionnaires 
du  collège  royal  des  nobles  de  Parme,  pendant  les  réjouissances 
publiques,  dans  le  mois  d'août  de  l'année  1769.  (Dans  le  Tolume 
intitulé  :  Applausi  aeademlci  per  le  feUcissime  noziu  di  Ferdinando  /, 
duca  di  Parma,  Parme,  Philippe  Carmignani,  1769,  in-4.  En  tdte 
de  la  tragédie,  sont  les  noms  des  personnes  qui  ont  joué  les  rôles.) 
—  Intermède  d* AthaUe  (musique  de  Gossec),  représenté  (arec  la 
pièce)  à  Fontainebleau,  le  a  norembre  178$.  Paris,  BalJard,  178$, 
in-8  de  3  feuillets  et  i3  pages.  —  AthaUe.,,,  arrangée  pour  être  r^ 
présentée  par  des  jeunes  gens  (Théâtre  k  l'usage  des  collèges),  1789, 
in-ia.  —  AthaUe,  tragédie....  Avignon,  Garrigou,  1790,  in-8.de 
Sa  pages.  —  Toulouse,  Dévers,  i8i3,  in-8.  —  Paris,  Fages,  i8i4, 
în-8.  (Autres  éditions  en  1817  et  en  i8ao.)  —  AthaUe,  tragédie..., 
représentée  pour  la  première  fois  à  Paris,  par  les  comédiens  ordi- 

I.  Un  «eoiplaire  de  Tédition  de  1699,  in-ia,  ayant  appartsna  à  Mas  de 
Maintenoo,  te  voit  aiqoiurd'hai  an  château  de  Mamtenoa. 
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oairet  da  Boi»  le  mardi  3  mars  1716....  Pans,  Barba...,  1817» 
iii-8.  —  AtluxUe^  dans  les  Chefs^tT ouvre  des  deux  Racine^  Paris, 
i8ao,  in-3 a (rojez  ci-dessus,  p.  385).  —  jâthaUe,  tragédie....  Paris, 
imp.  de  Goiraudet,  i8aa,  in- 18.  — Esther,  Jtthmlie,.,,  Dôle,  i8a5, 
in-i8  (royez  ai- dessus,  p.  385).  —  Atlialie^  tragédie....  Avignon, 
Seguin,  i8a5,  in- 18.  —  Paris,  Delalain,  i8a5,  in-8.  (Autres  édi- 
tions en  x836,  1845,  1849,  ^^^9*  1868.)  —  AthaUe^  tragédie  par 
Jean  Racine,  ^t  grammatîschen  Regeln^  pîelen  Sjrnonpmen^  etc.,  etc., 
9on  Gecrg  KiuÛHg,  Ulm^  iSZy,  grand  in-xa.  (Formant  la  a'*  partie, 
arec  titre  particulier,  de  Melpomene^  eine  Austpohl  der  9oriuglieksten 
franxdsischen  Trauerspiele  in  Fersen.)  —  Jthalie,  tragédie....  Avec 
des  commentaires  et  des  notes  par  PAcadémie  française,  L.  Ba- 
cine,  Laharpe,  Geoffroy,  etc.  ;  le  texte  des  imitations  des  lirres 
saints  et  une  appréciation  littéraire  et  analytique.  Paris,  Dezobry, 
1841,  in- 18.  (Autres  éditions  en  i843,  i85i,  etc.)  —  Jthalie^  tra- 
gédie.... Paris,  Hachette,  1841,  in- 18.  (Autres  éditions  en  i844> 
1845,  1847,  i85i,  i854,  i856,  1860,  i86a,  etc.)  —  AthaUe,  tra- 
gédie..., arec  introduction  et  notes  littéraires  par  Paul  Longue- 
Tille.  Paris,  J.  Delalain,  1843,  in-i8.  (Autres  éditions  en  1848, 
i853,  i856,  i858,  1859,  1864,  1866,  1867,  1868,  etc.)  ^  AthalUf 
tragédie....  Paris,  Belin,  i845,  in-i8.  (Autre  édition  en  x855.) 
•^  Athaùê,  tragédie....  Paris,  LecofFre,  1846,  in-i8.  (Autres  édi- 
tions en  i853,  i856,  i858,  i86a,  1864,  1866,  1868.)  — w^/AaiSe, 
tragédie....  Essen,  1848,  grand  in-ia.  (Dans  la  i^^  série,  tome  I, 
de  VÉUie  des  classiques  fran^ais^  avec  les  notes  des  meilleurs  com- 
mentateurs, publiée  par  R.  Schwalb.  Cette  collection  a  un  second 
titre,  portant  :  Chefs^d^œuvre  dramatiques  de  la  littérature  franç€use^ 
avec  notes,)  —  Athalie^  tragédie...,  munie  de  notes  par  C.  Ploetz. 
Beiiin,  in-8.  —  AihaHe,.,^  avec  notes  historiques,  granunaticales  et 
littéraires,  précédée  d^appréciations  littéraires  et  analytiques  em- 
pruntées aux  meilleurs  critiques,  par  M.  Gidel....  Paris,  Belm,  1859, 
in-ia.  —  Athalic.y  précédée  d'une  notice  biographique  et  d'un 
abrégé  de  la  rersification  française.  (Dans  le  xxn*  volume  de  J9t- 
hÙothek  gediegener  und  interessanler  franzosischer  Werke,,,^  mit  den 
Biagraphien  der  betreffenden  Classiker^  ausgestattet  van  Ant,  GoebeL.., 
Munster,  1859-1864,  in-3a.)  — Esther  et  AihaUe.  Lyon,  1861,  în-ii 
(voyez  ci-dessus,  p.  385).  —  Athalie,  annotée  par  G.  von  Muyden 
et  L.  Rudolph.  Altenburg,  Pierer,  i863.  (Dans  la  Collection  d'auteurs 
français,  9^  série,  tome  U.)  —  Athaùe  et  Esther  de  Racine,  avec  un 
commentaire  biblique....  Paris,  Cherbuliez,  i863,  in-8  (voyez  ci- 
dessus,  p.  385).  —  Athalie,  tragédie...,  précédée  d'une  analyse 
et  accompagnée  de  notes  par  E.  Géruzez....  Paris,  Hachette,  1864» 
in-i8.  (Autres  éditions  en  1866  et  1869.)  —  AtkaSe,  tragédie..., 
airangée  pour  être  représentée  par  des  jeunes  gens,  par  M.  *^*, 


Digitized  by 


Google 


388  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Paris,  Dooniol,  1864,  in-iS.  — >  JthaTtê,  trag^ie....  Limoges,  Bar- 
boa  (i865),  in-iS. 

TradactioDS  allemandes  :  Alhaiia,  Trauênplel  mit  ChSren^  oui  dtm 
Franzôsischen  des  Racine.  Uebersettung  von  Cramer,  St^Galien,  1790, 
iii-8.  —  Antre  édition  de  la  traduction  de  Cramer  :  Kiel,  s.  d., 
in-8.  —  Fersuch  einer  Uebersetzung  der  AlhaUa,  Petertburg^  181  s» 
grand  in-8.  —  Athalia,  ûhersetzt  von  X.  H,  pon  Nicolajr,  Leipùg^ 
1816,  grand  in-8.  —  Athalia,  ein  Trauerspiei  in  5  Akten  mit  Chorem, 
nachdêm  Jean  Racine  metrisehhearbeitet,  Wohlfeile  Ausgabe  von  Dielitt, 
Berlin^  1839,  in-8.  —  Athalia,  Trauerspiei  nach  der  heiligen  Sckrift 
bearbeiiet.  Uebersetzung  von  Jul.  Frh.  Ecker  von  Eckhoffen,  Augsburg, 
i83a,  in-8.  —  Athalia^  ein  Trauerspiei  ans  der  heiVigen  Sckrift  gexo^ 
gem.  Fret  nach  dem  Frantosisehen  von  /oh.  Benmnghoven,  Elherfeld^ 
i853,  in-i6. 

Traductions  hoUandaises  :  AthaUa,  Treunpel,  door  F,  Rjrk,  Am^ 
sterdam.  H,  van  de  Gaete,  17 16,  in-8  de  xii-64  pages.  (Traduc- 
tion en  Ters.)  —  Athalia,  Treurspel,  door  J.  Nomsz,  Amsterdam, 
D,  Klippink,  1771»  in-8  de  xii-78  pages.  (Traduction  en  rers.) 
—  Même  traduction  :  Amsterdam,  P,  /.  Vjrùnbroek,  s.  d.  (1807), 
in-8  de  80  pages. 

Traductions  anglaises  :  Athalia,  a  tragedy^  translated  from  the 
french  of  Monsieur  Racine  hy  M,  Dunccmbe,  London,  /.  Watts ^  I74^« 
petit  in-8.  (Troisième  édition,  revue  et  corrigée;  la  première  est 
de  1793.  Traduction  en  rers  non  rimes.)  «-  The  sacred  dramas  of 
Ksther  and  Athalia,.,,  London,  i8o3,  grand  in-8  (voyez  ci-dessus, 
p.  386,  II).  — AthaHah,  a  sacred  drama^  translated  from  the  french  of 
Racine,  Edinburgh^  printed  hy  Bal  four  ^  181 5,  in-ia.  (Traduction,  en 
▼ers  non  rimes,  de  John  Sheppard.)  —  Athaliah,  a  tragedy  in  fiée 
actSy  founded  upon  %  Kings  xi  and  9  Chron,  xxm,  translated  from  the 
french  of  J.  Racine ^mt h  notes ^  byj,  C,  Knight,  London,,,,  i8aa,  in-8. 
«-  Athaliah^  a  sacred  drama^  translated  from  the  Athalie  of  Racine 
hy  Charles  Randolph  M,  A.  London^  Batdwin  and  Cradock,  i8a9» 
in-8.  (Traduction  en  vers  rimes.)  —  AthaUah,  a  sacred  drama^ 
translated  from  Racine^  and  original  poems  by  the  late  Thomas  Fry 
of  Tunbridge  Wells,  London,,,^  1841,  in-8.  (Traduction  en  vers 
non  rimes.) 

Traductions  italiennes  :  VAttaHa,  tragetUa  del  Racine^  traita  dalla 
sacra  Scrittura,  Alla  nobil  Donna  la  Signoramarchesa  Teresa  Zambeccari 
Tanari.  Bologna,  Pisarri^  1743,  in-ia.  (Traduit  par  Bonifario  Col- 
lina?)  —  DelTAtalia,  tragedia  del  célèbre  francese  posta  Giovanni  Ra- 
cine, traduzione  di  Paolo  Rolli.  Roma^  Niccolo  e  Marco  PagUarini, 
1754»  in-8  de  ia4  pages  et  i  feuillet  non  chiffré.  —  Atalia,  trage- 
dia sacra  del  Sign,  Racine ^  trasportata  daW  idioma  francese  in  versi  tôt- 
cani  da  un  academico  fiorentino,  Pisa,  Ranieri  Prosperi,  179s,  in-8. 
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—  Une  antre  traduction  italienne  à^Atltalle  par  Tabb^  Conti  est  au 
tome  I  du  livre  intitulé  :  Prose  e  Poésie  del  Signer  abate  Antojtio  Conti^ 
patrisio  t^eneto^  Venise,  1789,  9  Tolumes  in-4' 

Traduction  espagnole  :  Athatia^  tragedia  de  Juan  Racine^  tradu^ 
eida  del  f rancis  en  verso  casteUano^  por  /).  Eugenio  de  Uagunoy  Ami' 
rola.  Madrid,  Don  G,  Ramirez,  1754,  in-8  de  a4  feuillets,  141  pages, 
et  4  feuillets  non  chiffrés  contenant  les  approbations. 

Traduction  portugaise  :  Athalia,  tragedia  de  Monsieur  Racine, 
traducida,  iUustrada  e  offereceda  a  SS.  Mariana,  infanta  de  Portugal^ 
por  Candido  Lusiiano,  Lisboa,  F,  L,  Ameno^  17^)»  in-8. 

Traductions  hébraïques  :  G*mul  *Atalja.  Amsterdam^  <770)  in-8. 
(Traduction  en  vers  hébreux  de  David  Franco-Mendes,  tirée  sur 
papier  ordinaire  et  sur  papier  fort.)  —  Gesa  Iscà  {Athalie^  par 
J.  Racine,  traduite  en  hébreu  par  Meir  LeUeris).  Vienne,  Schmid, 
i835,  in-8.  (Autre  édition  :  Prague,  i843»  in-8.) 

Traduction  arménienne  ;  Athalie,  tragédie  traduite  du  français 
en  arménien  par  M.  Sarkis  Dikranian  de  Nakhitchivan.  Moscou , 
i834,  in-8. 

poifeiBB  DnnmsBS. 

La  Nymphe  de  la  Seine  à  la  Rejrne^  ode.  Paris,  A.  G>urbé,  1660, 
111-4. 

Pugei  49-64  de  notre  tome  IT. 

Ode  sur  la  convalescence  du  Roy,  Paris,  P.  le  Petit,  i663,  in-4  àe 
8  pages,  en  caractères  italiques. 

Pag«  65-70  de  notre  tome  lY. 

La  Renommée  aux  Muses^  ode.  S.  1.  n.  d.,  in-4* 
Pages  71-78  de  notre  tome  IV. 

Uflle  sur  la  paix,  pour  être  chantée  dans  Porangerie  de  Sceaux. 
S.  1.  n.  d.,  in-4>  (Imprimée  en  italique.  Avec  permis  d^imprimer 
du  97  juin  i685.)  —  Idylle  sur  la  paix,  arec  l'Églogue  de  Versailles, 
et  plusieurs  pièces  de  symphonie,  mises  en  musique  par  M.  de 
Lnlli....  Chez  Christophe  Ballard,  i685,  in-fol.  (Arec  une  épitre 
dédicatoire  de  Lnlli  au  Roi.) 

Pages  79-89  de  notre  tome  IV. 

Cantiques  spirituels  faits  par  Monsieur R...,  pour  estre  mb  en  mu- 
sique. Paris,  Thierry,  1694,  in-4  de  16  pages.  (Imprimés  en  italique.) 

Pages  145-160  de  notre  tome  IV. 

Poésieê  lyriques  de  J,  Racine,  ou  cantiques^  hymnes  et  chœurs  choisis 
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Je  ee  gramd  poëte  :  ouTrage  dëdîë  à  la  jeunesse,  par  P.  J.  Château. 
Paris,  imp.  de  TrouTë,  1834,  in-i8  de  36  pages. 

Journée  sainte  ou  Élévations  à  Dieu,  urées  des  Œuvres  de  Item  Ma^ 
cine,  Paris,  fiiarciUj,  x833,  in-ia. 

On  peut  toît  ci-«près,  paitieiilièrenieiit  p.  4i3-4iBt  oà  m  troorcnt  inpn- 
méet  pour  h  première  fois  les  poésies  qui  n*ont  pas  été  pohUées  à  part,  i  ••- 
▼oir  les  sept  odes  qui  composent  lé  Pajrsage  tm  Us  Promenades  de  Port^Bofol 
des  Champs f  les  Stances  a  Parthéniee,  les  Hymnes  traduites  dm  Brémiaire  f»- 
main,  YOde  tirée  du  Psaume  xvu,  les  Êpigrammes  et  autres  petitae  pièces^ 
enfin  les  poésies  eontennes  dans  les  Appemdiees  dn  tome  lY  (p.  igg-aSi). 

B.  OUVRAGES  EN  PROSE. 

Lettre  à  Pauteur  des  Hérësies  imaginaires  et  des  deux  Visioiniaires 
(Nicole).  S.  1.  n.  d.,  in-4  de  7  pages.  (Voyez  notre  tome  FV, 
p.  s66.)  •—  Autre  édition,  s.  1.  n.  d.,  in-4* 

Pages  a55-337  de  notre  tome  lY. 

La  seconde  lettre  de  Racine  (aux  deox  apologistes  de  Panteiir  des  Hérésies 
imaginaires)  n*a  pas  été  imprimée  à  part,  ni  publiée  dn  Tirant  de  rantaor. 
Elle  parait  avoir  été  imprimée  pour  la  première  fois  dans  les  Œuvres  de  Nico- 
las Despréaux,  à  la  Haye,  1722.  Voyes  ci-après,  p.  4i5. 

Discours  prononcés  à  F  Académie  française  le  a  janvier  i685.  Paris, 
imp.  de  le  Petit,  i685,  in-4.  (Discours  de  réception  de  Thomas 
Corneille,  et  de  Bergeret,  et  réponse  de  Racine,  \oyet.  notre 
tome  rV,  p.  349.) 

Fsges  339-368  de  notre  tome  lY. 

Béimprimés  dans  le  Recueil  des  harangues  pronomeées  par  Messieurs  de  VA* 
eadémie/raneoise,,,,  à  Paris,  ches  J,  B.  Coignard,  1698,  in-4. 

Abrégé  de  P histoire  de  Port^Royat,  par  feu  M.  Racine....  Cologne, 
aux  dépens  de  la  Compagnie,  1743,  in-ia.  (Ne  comprenant  que  la 
première  partie.  )  —  Autres  éditions,  contenant  les  deux  parties, 
1767  (Paris,  Lottin)  et  1770,  i  rolumein-ia.  (Yoyrez  notre  tome  FV, 
p.  37a,  p.  375,  et  p.  38i. 

Pages  369-588  de  notre  tome  I  Y. 

Yoyes  ci-après,  p.  391,  la  fin  dn  titre  dt  la  traduction  anglaise  des  Lettres 
de  Racine  à  sonJÙs, 

Le  Banquet  de  Platon,  traduit  un  tiers  par  feu  M.  Racine,  de 
l'Académie  françoise,  et  le  reste  par  Madame  de  ***  (Mme  de  Mor- 
temart,  abbesse  de  Fonterrault) .  Paris,  Gandouin»  i73a,  in-ia. 
(Publié  par  l'abbé  d*01ivet.  Voyez  notre  tome  V,  p.  4*6.) 

Pages  449-474  àa  notre  tome  Y. 

ttmdas  littéraires  et  morsdas  de  Racine,  publiées  par  le  marquis  de 
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la  Rochefoncanld-Liancoart.  Paris,  imp.  de  rewrt  Dondey-Doprë, 
i855-i856,  a  parties  en  a  volumes  iii-8.  —  a'*  édition  en  i856. 

Yoyes  notre  tome  YI,  p.  167  et  suivantet.  —  Sons  le  titre  d^ÉhuUs  iiiié' 
rairê*  de  Racine ,  Dernier  document,  le  marqait  de  U  Rocfaefoncanld-Lian* 
conrt  a  poblié  on  appendice  (Paria,  typographie  Morrit,  i858,  ia*>8  de  90  pa- 
ges), qoi  contient  quelques  scènes  des  tragédies  de  Racine,  aree  la  traduction  en 
TCrs  btins  fomée  de  centons  de  Virgile.  Toutes  les  Études  de  Racine  ont  été 
réimprimées  aux  tomes  Y  et  VI  des  Œuvres  choisies  de  M.  le  marquis  de  la 
Eocbefoncaold-Lianeourt,  Paris,  typographie  Morris,  1 861  et  i86a,  in-8.  — 
La  Société  de  la  morale  chrétienne  a  &it  paraître  un  Tolnme  intitulé  Notes 
morales  de  Racine,  dont  la  préC^e  est  signée  «  la  Rochefbneaold-Liaa- 
court  »  (Paris,  Dondey-Dnpré,  i85a,  in-8). 

Lettres  de  Jean  Racine^  publiées  en  1747  par  Louis  Racine,  i  to- 
lume  in-ia,  divise  en  trois  recueils:  i.  Lettre*  écrites  dans  sa  jeunesse 
h  quelques  amis;  a.  Lettres  à  Boileau;  3.  Lettres  à  son  fils. 

Pages  361-610  de  notre  tome  VI,  et  pages  x-3o9  ^^  notre  tome  YII. 

Traduction  allemande  :  /.  Racine*s  Briefe  aus  dem  Frantdsisehen 
[9on  F.  J.  9on  Retzer),  Wien,  1776,  in-8.  —  Zweite  Aufiage^  1788. 

Traduction  anglaise  :  Letters  from  "Mons.  Racine  the  elder  to  his  son 
dtons.  Racine  the  jrounger,  when  a  jrouth^  containing  rule  and  instruc' 
tiens  for  his  conduct  through  life^  anecdotes  of  severai  persons^  and 
sketches  of  historical  epents  in  the  court  of  France  in  the  reign  of 
Lewis  XlVy  to  which  is  added  a  short  account  of  the  abhej  of  Port» 
Royal.  London,  1778,  petit  in-8. 

Lettres  inédites  de  Jean  Racine  et  de  Louis  Racine,  précédées  de  la 
He  de  Jean  Racine  et  d'une  notice  sur  Louis  Racine,  etc.,  par  leur 
petit-filsy  labbé  Adrien  de  la  Roque,  chanoine  titulaire  d*Autun.... 
Paris»  Hachette,  186 a,  in-8. 

Quelques  lettres  écrites  par  Racine  on  adressées  à  Racine,  qui  n*ont  été 
données  ni  dans  le  Recneil  de  M.  l'alibé  de  la  Roque,  ni,  même  partidlement 
et  inexactement,  dans  celui  de  Louis  Racine,  ont  été  imprimées  pour  la  pre- 
mière fois  dans  les  ourrages  suirants  : 

Œuvres  diverses  de  M.  de  la  Fontaine,  1729,  3  volumes,  petit  in-8.  Notre 
lettre  i3  y  est  au  tomelll,  p.  3aa-3a6;  notre  lettre  56,  an  même  tome, 
p.  3i7-3ai. 

Mémoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine,  par  Lonis  Racine,  1747,  in-ia.  No- 
tre lettre  4a  y  est  aux  pages  61 -63  :  Tojex  ci-après,  aux  Additions  et  carrée» 
tiont,  p.  441-443.  Nos  lettres  53  et  lao  7  sont  en  partie,  et  confondues  en 
une  seule,  aux  pages  164*166. 

Histoire  générale  de  Port-Royal  (par  dom  Clémencet),  Amsterdam  (Pirii), 
1755-1757,  10  Tohimesin-xa.  Notre  lettre  i37  jest  au  tome  YIII,  p.  3oo-3o3. 

Lettres  familières  de  MM.  Boileau  Despréaux  et  Brossette,  Lyon,  1770, 
3  Tulumes  io-ia.  Notre  lettre  61  y  est  au  tome  III,  p.  55-59;  notre  lettre  63 
an  même  tome,  p.  60-64;  notre  lettre  i  la  au  même  tome,  p.  71. 
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Lettre  à  M,  Racine  sur  le  théâtre  en  général  et  sur  les  tragédies  de  jo» 
fère  en  particulier^  par  M,  L,  P.  de  P***  (le  Franc  de  Pompigium),  nomv^Ue 
édition^  Paru,  1773,  in-ia.  Notre  lettre  45  y  est  à  la  page  82;  notre  lettre  5i 
à  la  page  81 .  (Ce  Tolame  a  de  pins  notre  lettre  141  :  Toyes  ci-aprèt  aox  Addi^ 
tions  et  corrections,  p.  445.) 

Œuvres  de  Racine,  édition  de  Geoffiroy,  Paris,  1808,  in-8.  Jje/ae^imiU  de 
notre  lettre  85  7  est  en  tête  do  Recueil  des  lettres. 

Abrégé  des  services  du  maréchal  de  hauban,  par  Angoyat,  1839,  in-S. 
Notre  lettre  1 55  y  est  aux  pages  126  et  soÎTantet. 

Œuvres  de  Racine,  5*  édition  d'Aimé-BIartin,  1844»  în-^*  Notre  lettre  Sa 
y  est  au  tome  YI,  p.  428;  notre  lettre  54  an  même  tome,  p.  4a5;  notre 
lettre  42  an  même  tome,  p.  426. 

Nous  avons  noos-même  donné  les  premiers,  dans  la  présente  éditioB,  lee 
lettres  46,  64,  68,  i43,  sor  les  autographes;  les  lettres  i3o,  i3i,  i38,  139,  aar 
des  eopies. 

On  Terra  ci-après,  particulièrement  p.  41 3-4'^»  o^  m  trouvent  imprimés 
pour  la  première  fois  les  ouvrages  en  prose  qui  n'ont  pas  été  publiés  à  part, 
à  savoir  le  Discours  prononcé  à  t* Académie  française  k  la  réception  de  Vehhé 
Colbert,  le  Mémoire  pour  les  religieuses  de  Fort^Rojral  des  Champs^  les 
Épitaphes,  les  Explications  de  médailles,  les  Fragments  et  notes  historiettes, 
les  Réflexions  pieuses  sur  quelques  passages  de  l'Écriture  sainte ^  la  Traduc- 
tion de  fragments  d*Aristote,  de  Lucien  et  de  Denjrs  d'Balicarnasse^  les  Re- 
marques sur  les  Olympiques  de  Pindare  et  sur  /'Odyssée  d Homère, 

OUYBÀGBS   ÀTTRIBUlte   A    MAGIlffE. 

Couplets  sur  la  réception  de  Pontenelle  à  P  Académie  françoiee^  «ians 
les  Œuvres  de  Pontenelle  ^  Amsterdam,  17649  m-8  (Tojez  notre 
♦ome  IV,  p.  245). 

Pour  la  plupart  des  Épigrammes  et  autres  |>etites  pièces  de  Racine  ce  attri- 
buées à  Racine,  voyes  d-après,  dans  la  division  Recueils^  les  subdiviaioiia  A 
{ŒuvreSf  Œuvres  complètes)  et  C  {Recueils  et  ouvrages  divers  où  sont  ineéréee 
des  CBUvres  de  Racine  ou  qui  lui  ont  été  attribuées). 

Éloge  historique  du  roi  Louis  XîV  sur  ses  conquêtes  depms  teaméa 
i6y^  jusqu* en  1678,  par  MM.  Racine  et  Boileao....  Anûterdam  et 
Paris,  Bleuet,  1784*  û^*-^  ^^  64pAgcs*  Ptiblië  par  Fr6*on  fils. 

Cet  opuscule  avait  déjà  été  imprimé,  mais  avec  des  différences  notables,  dans 
la  Campagne  de  Louis  XI F  par  Pellisson,  imprimée  pour  la  première  fois 
en  1730,  in-i2,  et  dans  le  tome  III  de  X Histoire  de  Louis  XI F  par  Pellisson, 
publiée  en  1749  par  Tabbé  le  Bfascrier.  Voyez  notre  tome  Y,  p.  239-241 . 

Relation  de  cê  qui  s'est  passé  au  siège  de  Namur,  Paris,  Thierry, 
1692,  in-fol.  ÀTee  one  carte  et  deux  plans  grarës  par  ordre  du  Roi. 

Attribuée  à  Jean  Racine  par  son  fils  Louis  Racine  :  voyes  notre  tome  T, 
p.  3o5-3ii. 

Harangue  faite  au  Roi,,,,  par  Monseigneur....   Jacques -Nicolas 
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G>lbert.     A    Paris,    Frédéric   Léonard...,   i685,    pièce    iii-4    de 
10  pages. 

Autres  éditions  dans  le  Procès-verbal  iie  rassemblée  générale  du  clergé 
de  Frottée,  tenue,,,,  en  teMnée  mil  six  cent  quatre-nngt-cmq,  à  Paris, 
Frédéric  Léonard,  1690,  in-fol.,  et  dans  le  Recueil  des  actes,  titres, 
et  Mémoires,  concernant  les  affaires  du  cierge  de  France,  à  Paris,  Pierre 
Simon,  1740,  in-fol. 

Cette  harangoe  a  été  attribuée  à  Jean  Racine  i>ar  ion  fils  Louis  Racine  : 
▼oyex  notre  tome  Y,  p.  356-358. 

Factum  pour  Messire  Franeois-Henrjr  duc  de  Luxembourg...,  A  Paris, 
de  rimprimerie  de  J.  B.  Coignard,  1694,  pièce  in-4  ^^  i44  P^ges. 

Hequéte  au  Roi,  en  réponse  à  celle  du  duc  de  Richelieu,  pour  révoca- 
tion du  procès,  in-4  (*•  !•  ^'  <!•)* 

Les  Faetums  poor  le  maréchal  de  Laxemboarg  sont  attribués  à  Racine  par 
Saint-Simon,  Mémoiretf  tome  I,  p.  145  :  voyez  notre  tome  Y,  p.  365-383. 

Réponse  de  Monseigneur  V archevêque  de  Paris  (Louis- Antoine  de 
NoaÛles)  aux  quatre  lettres  de  Monseigneur  Farcheféquê  de  Cambray 
(s.  1.  n.  d.),  in-8.  —  Autre  édition  in-ia. 

Attribuée  à  Radoe  par  le  président  Boubier»  et  par  les  éditeurs  de  la  Cor- 
respondance de  Féneltm  (tome  IX,  p.  i35,  note  i)  :  Toyes  notre  tome  Y, 
p.  395-396. 

Critique  de  PÉpÛre  au  Roi  pour  être  placée  en  tête  du  Dictionnaire 
de  TAcadëmie  ^or  Charles  Perrault,  dans  le  Tolume  intitule  :  Re- 
marques de  grammaire  sur  Racine  (par  d'Olivet),  Paris,  1788,  in-ia. 

Attriboée  à  Racine  et  i  l'abbé  Régnier  Desmarais  par  d'OKTet  et  par  d'A- 
embert  :  Toyes  notre  tome  Y,  p.  409. 


2*  —  RECLTIILS. 

^.  sous  LE  nros  de  théâtre,  obufres,  oêvfres  complètes. 

Œuvres  de  Racine,  tome  I,  Paris,  167$,  in-^.  (A  la  bibliothèque 
royale  de  Berlin.) 

Cette  édition  de  1675  est  la  même  que  la  snirante,  qui  est  de  1676.  Le  Ma- 
nmel  du  libraire  de  Bnmet  fait  remarquer  que  l'Acberé  d'imprimer,  dans  Pê» 
dition  de  1676,  est  de  décembre  1675,  ainsi  qu'on  le  Toit  à  la  fin  dn  privilège 
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qui  y  ett  annexé,  et  qnMI  se  trooTe  des  exemphtret  de  k  même  édition  à  Ta- 
dresae  du  libraire  Jean  Ribon  et  sout  la  date  de  1675. 

Noos  aTons  en  entre  le«  mains  nn  tome  II  des  OEmntt  de  Baeime  apparte- 
nant  à  M.  de  Chantelaoxe,  et  qui  porte  sor  le  feuillet  du  titre  :  ji  Parù^  dtet 
Claude  Barbin^  au  Palais,  sur  U  second  pemn  de  la  Sainia^kaptiU , 
M.DCLXXIllf  avec  privilège  du  Rojr  (il  contient  Briiannieus,  Béréniee^ 
BafoJêtf  Miihridate);  et  on  tome  I,  Paris,  Claude  Barhin,  M.DCXXXIF^ 
appartenant  à  M.  le  comte  de  Lnrde  (il  contient  la  Tkèhaîde^  Alexandre,  At^ 
dromofue,  les  Plaideurs).  Mais  les  pièces  dans  ces  deux  tomes  ont  chaeane 
lenr  pagination  distincte;  ce  sont  en  réalité  1m  éditions  détadiées,  tdles  qoe 
nous  les  avons  déjà  décrites  arec  leurs  dates  et  leurs  titres.  Il  n*j  a  donc  pis 
d'édition  collective  de  1673^  ni  de  16741  mais  seulement,  à  ces  dates,  des  re- 
coeils  £Mtices. 

Œuvres  de  Racine .  Paris,  Claude  Barbin  (sur  tP autres  extn^Uirtt: 
Jean  Ribou),  1676,  9  Tolmnet  in-ia,  le  premier  de  4  feuillets  et 
364  pages,  le  second  de  5  feuillets  et  394  pages. 

Avec  figures  gravées  par  Fr.  Chauveau  et  Sébastien  le  Clerc,  d*aprb 
Ch.  Lebrun.  ^  Comprenant  les  neuf  premières  pièces  représentées  jusqu'a- 
lors: la  Thébaïde,  Alexandre,  Andromaque,  BritannieuSy  Us  Plaideurs,  Bé* 
reniée,  Bajazet,  Mithridate,  Ipkigénie,  On  lit  à  la  fin  de  l'Extrait  du  privi- 
lège du  Roi  :  «  Adievé  d'imprimer  pour  la  première  fois,  en  vertn  des  pré- 
sentes, le  dernier  décembre  1675.  » 

Dans  les  exemplaires  r^és  que  nous  avons  vus  de  Tédition  de  1676,  qu'ils 
portent  le  nom  de  Claude  Barbin  on  celui  de  Jean  Ribon,  on  a  ajouté  à  la  fin  la 
tragédie  de  Phèdre,  1677,  avec  une  pagination  à  part  (74  pages), 

QEutres  de  Racine.  SuÎTant  la  copie  imprimée  k  Paris,  1678,  2  to- 
lumes  in-i3,  avec  figures.  Edition  inf primée  k  Amsterdam  par 
Wolfgang,  comprenant  dix  pièces. 

Louis  Racine  (voyes  au  tome  T,  p.  a6i,  de  ses  Œuvres,  publiées  en  1808) 
dit  k  tort  que  l'édition  de  1687,  imprimée  i  Paris  par  Thierry,  est  en  tout 
confoime  à  cette  édition  de  1678.  Cette  dernière  a  été  faite  sur  l'édition  de 
1676,  dont  elle  est  une  reproduction  lantive. 

Œuvres  de  Racine,  Paris,  Denjs  Thierry,  1679,  i  Tolnmes  in-is» 
arec  figures. 

Cette  édition,  dont  nous  avons  vu  un  exemplaire  dans  la  bibHodièqne  de 
M.  le  comte  Roger,  ne  nous  a  paru  être  que  celle  de  1676  avec  un  nouveau  titre. 
Elle  a,  pour  chacun  des  deux  volumes,  le  même  nombre  de  pages  que  odle-d. 
Phèdre  s'y  trouve,  mais  avec  la  date  de  1677,  comme  dans  les  exemplaires  de 
1676  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus.  Charles  Nodier  en  possédait  un  eiem- 
plaira  sur  leqad  l'un  des  fils  de  Racine  avait,  aux  marges  d^Iphigéme  et  de 
Phèdre,  noté  trois  passages  des  anciens  imités  par  Racine.  Yoyex  la  Description 
raisonnêe  Jtmne  jolie  collection  de  livres,  P»ris,  Techener,  i8i4,  in^,  p.  293 
et  294.  Le  fils  de  Racine,  dont  parie  Ifodier,  ne  nous  parait  pas,  d'après  ce 
qu'il  dit  de  son  écritnra,  pouvoir  être  Louis,  comme  il  le  croyait;  ce  de- 
vait être  plotAt  Jean-Raptiste. 
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OFMPret  de  Racine.  Paris,  P.  Trabouillet,  1680,  i  Tolamesin-12. 

Ifoat  n'aTons  ▼«  que  le  tome  I;  3  appartient  à  M.  de  UgneroUet;  il  a 
le  méoM  nombre  de  pages  qae  le  tome  1  de  1676.  Nom  ne  trooTont  cette 
édition  indiquée  ni  dans  Bmnet,  ni  djuis  ancun  «tes  catalogues  qnenons  arons 
eas  sous  les  yenz. 

Œuvres  de  Racine,  Sur  Pimprimë  à  Paris,  chez  Q.  Barbin,  1680, 
3  Tolomet  in-ia. 

Noos  possédons  le  tome  II  de  eette  impression;  nous  o*aTons  pas  to  le 
tome  I.  SoiTant  Bmnet,  eQe  a  été  faite  en  prorinoe,  et  ne  doit  pas  être  aussi 
■nr^«*if  qne  16S0,  car  eQe  contient,  dit-il,  Esther,  qoi  est  de  1689.  Mais 
Eêtker  a  sans  donte  été  ajoutée  après  conp  dans  quelques  eiemplaires;  elle  ne 
se  trouve  point  dans  le  nôtre.  —  Cette  impression  aurait,  pour  le  tome  II,  le 
méflse  nombre  de  pages  que  celle  de  1676,  si  Phèdre  n'ayait  été  ajoutée  à  la  fin 
de  ee  tome,  avec  une  pagination  qui,  dans  1680,  n*est  plus  à  part,  comme 
cOe  Test  dans  1676,  mais  se  continue  jusqu*à  la  page  4i3.  Ainsi  que  la  sui- 
vante, elle  fourmille  de  tantes. 

Œuvres  de  Racine,  Sur  rimprimé  à  Paris,  chez  Q.  Barbin,  i68i> 
2  Tolumes  in-za. 

n  est  renurquable  que  cette  impression,  quoique  s'annoncent  comme  frite 
sur  Pimprimé,  a  deux  variantes  sur  la  Prê/aeê  de  V  Alexandre  ^  et  en  outre 
«ne  addition  de  dix-neuf  lignes  à  la  fin  de  cette  préface,  qui  ne  se  trouvent  que 
là  et  dans  l'édition  de  1689  (voyes  notre  tome  I,  p.  ix  et  x,  et  p.  5aa  et  5a3) . 
Houe  ne  eonnaissons  que  le  tome  I;  nous  en  avons  un  exemplaire;  il  y  en 
a  un  aussi,  sans  tome  II,  à  la  Bibliothèque  impériale. 

OEuvres  de  Racine,  Amsterdam,  Wolfgang,  2  Tolumes  in-12. 
Avec  préfixe  d*Abr.  Wol%ang.  Les  titres  portent  la  date  de  i68a. 

OEuvres  de  Racine.  SoiTant  la  copie  imprimée  k  Paris,  Elzerier, 
1681,  a  Tolomes  petit  in-8. 
Chaque  pièce  a  une  pagination,  une  date  et  un  titre  particuliers. 

Œuvres  de  Racine.  Paris,  Q.  Barbin  {sur  et  autres  exemplaires  : 
D.  Thierry,  ou  P.  Trabouillet),  1687,  *  ▼olumes  in-ia,  arec  figures. 

Ne  comprenant  ni  Esther  ni  Athalie^  mais  contenant  le  Discomn  prononeé 
à  la  réeeptitm  de  Tk,  Corneille  et  de  Bergerei,  et  Vldjrlle  sur  la  paix.  —  Avec 
deux  privilèges,  Tnn  de  mai  1686,  l'autre  de  novembre  1684.  — Achevé  d'im- 
primer le  i5  avril  1687.  —  Louis  Racine  a  mal  connu  cette  importante  édition 
de  1687.  n  dit  à  tort  (voyes  au  tome  Y  de  ses  OEuvres,  p.  a6i)  qu'il  est  cer- 
tain que  son  père  «  n'y  eut  aucune  part.  »  Les  variantes  qu'elle  offre,  comparée 
à  celle  de  1676,  prouvent  le  contraire. 

Œuvres  de  Racine.  Sur  Timprimé  à  Paris,  chez  d,  Barbin»  1689, 
9  volumes  in-ii. 

Cette  impression  nous  a  paru,  à  de  légères  dtfEérenoes  typographiques  près. 
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conforme  à  celle  de  1681,  dont  eUe  reproduit  exaetement  la  pegiiutioB.  Dans 
l'exemplaire  qoe  nons  aTons  en  M>at  les  yeux,  on  a  ajouté  à  la  fin  do  tome  I 
aoe  réimpression  d*£sther  (sur  l'imprimé  à  Paris,  ches  D.  Thwrrj-,  1689}, 
avec  une  pagination  à  part  (55  p'ges). 

Œuvre*  de  Racine.  Amsterdam,  Wolfgang^  1 690-1 699,  3  Tolames 
in-ia. 

La  date  de  1690  est  snr  le  titre  des  deux  prennert  Tolnmes,  eelle  de  169s 
•nr  le  titre  du  troisième.  Chaqoe  pièce  a  nn  titre  spécial,  nne  pagination  par» 
tienlière,  et  nne  date  qui  Tarie  :  1689  ponr  les  Plaideurs;  1691  pour  Iphi^ê' 
nie,  Phèdre  et  Athalie;  169a  pour  Mithridate  et  pour  Esther;  1690  pour 
toutes  les  autres.  Le  titre  de  chaque  pièce  porte  :  tragédie  on  comédie  per 
M»  de  Racine^  suivant  la  copie  imprimée  à  Paris,  Le  texte  de  Téditioa  de 
1676  a  été  suiri  dans  l'impression  des  pièces  antérieures  à  cette  date.  Le  der> 
nier  rolume,  outre  Esther  et  Athalie,  contient  le  Discours  prononcé  à  la  rècep" 
tien  de  Thomas  Corneille  et  de  Bergeret,  VIdjrlU  de  Sceaux  (sur  la  paix),  et 
les  deox  épigrammes  (sans  titre)  Sur  Tlphigénie  de  le  Clerc  et  Sur  TAapar  de 
Fonienelle.  Le  Discours^  VIdjrlle  et  les  épigrammes  ont  ensemble  nne  pngî' 
nation  i  part,  p.  i-a5. 

Œuvres  de  Racine,  Paris,  Q.  Barbin  {sur  etautres  esemptmre*  : 
D.  Thierry,  ou  P.  Trabouillet),  1697,  a  Tolumes  in-ia. 

Dernière  édition  publiée  par  Racine  et  rerue  par  Id,  contenant  tout  son 
théâtre,  le  Diecoisrs  prononcé  à  la  réception  de  Thomas  Corneille  et  de  Berge-- 
retf  VIdjrlle  sur  la  paix,  et  quatre  Cantiques  spirituels,  —  Avec  froatiapiee 
gravé  d'après  Lebmn  et  figures  de  Chauvean. 

Œuvres  de  Racine,  Amsterdam»  chez  les  héritiers  d'Ant.  Schelte» 
1698  (dans  d'autres  exemplaires  1700),  a  volumes  in-ia. 

Ce  recueil  factice,  avec  la  marque  du  Qusorendo^  a  été  formé  par  la  réunion 
des  pièees  détachées  dn  théâtre  de  Racine,  réimprimées  par  Antoine  Sefaelte, 
à  l'exception  d* Athalie,  réimprimée  en  170a  par  Henri  Scbelte,  cpû  a  anssi 
réimprimé  Esther  en  1706. 

Œuvres  de  Racine,  Nouvelle  ëdition.  Bruxelles,  B.  Diez,  1700, 
9  Toltmies  in-8. 

Œuvres  de  Racine,  Paris,  par  la  compagnie  des  libraires^  1701, 
9  volumes  in-ia. 

Cette  édition  contient  les  mêmes  matières  que  celle  de  1687,  avec  laquelle 
elle  n'offine  cfu'un  petit  nombre  de  différences ,  utiles  cependant  à  recueillir. 
Boilean  a  pu  en  surveiller  Timpression.  Titon  du  Tillet  la  recommande  parti* 
Ctthèrement  dans  sa  Description  du  Parnasse,  et,  à  son  exemple,  Louis  Racine, 
qui  la  dit  la  plus  exacte  de  toutes  celles  cfui  ont  été  fiiites  auparavant  et  de- 
puis. (Yoyet  ses  OBuvres,  tome  Y,  p.  263;  vojei  anssi  notre  tone  I, 
p.  zm«)  Cette  édition  a  toutefois  nn  asset  grand  nombre  de  fautes. 

Œueres  de  Racine,  Paris^  par  la  compagnie  des  libraires,  171 3, 
9  Tolnmes  in-ii. 
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Cette  éditîoii  contieiit  les  mêmes  matières  qne  ceHes  de  1697  et  de  170a. 
Cett  à  son  teste  qne  d'OlWet  a  rapporté  les  Tuiantes  données  par  loi  dans 
réditionde  1743.  —  Antre  édition  en  1721. 

0£upres  de  Bacme.  Nourelle  édition.  Amsterdam,  171 3,  9  volumes 
petit  in-8. 

OMmtrres  de  Raetm^  augmentées  de  toutes  les  pièces  qu'il  a  com- 
posées jusques  à  sa  mort.  Bruxelles,  Migeot,  1717*  >  volumes  in-i  9. 

C£u9res  de  Racine,  Troisième  édition,  Paris,  par  la  compagnie  des 
libraires,  1721,  »  volumes  in-ia. 

Renlermant  les  pièces  de  théâtre  et  les  Camtiquet  spiritmeU. 

Les  OEwre*  de  Jean  Racine,  Nouvelle  édition,  augmentée  de  di- 
verses pièces  et  remarques.  Amsterdam,  J.  F.  Bernard,  171»,  a  vo- 
lumes in-ia. 

Avee  firontispica  gravé  et  figures.  -^  Contenant  de  plos  qne  les  éditions 
préeédentes,  au  tome  I,  une  Pie  de  Cauttur,  la  Nymphe  de  la  Seine  ^  la 
Lettre  à  l'auteur  des  Hérésies  imaginaires  ;  au  tome  II ,  Tépigramme  Sur  la 
Judith  tle  Rojer,  les  vers  Sur  l'Art  de  prêcher  et  Sur  le  pointe  de  l'Amitié  de 
M.  Pahbé  de  yUliers^  Deux  lettres  eoneernant  les  ouvrages  de  MM.  Corneille 
et  Racine^  Apollon  charlatan^  satire  attribuée  à  Barbier  d'Aucourt;  aux  deux 
tomes,  des  Remarques  sur  les  pièces  de  Racine,  Cette  édition  a  été  donnée  par 
Bniien  de  la  Martinière,  au  témoignage  de  Miceron.  —  Autre  édition  en  1736. 

(Xu9reê  de  Racine,  Londres,  imp.  de  Tonson  et  Watts,  I7a3, 
a  volumes  iD-4,  trrec  frontispice  gravé  et  planches. 

Publiées  par  Costa,  qui  a  signé  Tépttre  dédicatoire  au  duc  de  Glocettcr. 
«  Cette  édition,  dit  Louis  Racine,  Œuvres  ^  tome  Y,  p.  a 59,  devenue  fort 
chère,  parce  qu'on  en  tira  très-peu  d'exemplaires,  ne  mérite  le  prix  qu'on  7 
met,  ni  par  le  travail  de  l'imprimeur,  ni  par  celui  de  l'éditeur.  » 

(ouvres  de  Racine,  Cologne,  Pierre  Marteau,  1738,  a  volumes 
in-ia. 

Œuvres  de  Racine,  Paris,  par  la  compagnie  des  libraires,  1738, 
a  volumes  in-ia. 

Avec  frontispice  gravé  et  figures.  La  dernière  strophe  de  la  Nymphe  de 
la  Seine  7  a  le  titre  de  Ode  seconde.  La  tragédie  d'Esther  j  est  partagée  en 
quatre  actes,  quoique  par  une  erreur  d'impression  le  quatrième  acte  ait  le 
chiffre  V.  Cette  édition  contient  de  plus  que  les  précédentes  :  au  tome  I,  les 
épigrammes  Sur  l'assemblée  des  éviques.  Sur  le  Germanicus  de  Pradon,  et  Sur 
le  Sésostris  de  Longepierre^  et  les  vers  Sur  le  portrait  de  M,  Arnauld,  la  Se^ 
eonde  lettre  de  Racine  aux  deux  apologistes  de  Nicole,  les  deux  Réponses  h  sa 
première  lettre,  et  une  lettre  de  Boileau  à  Racine  (b  lettre  1 57  dans  notra  édi- 
tion) ;  an  tome  II,  deux  Lettres  à  Monsieur  L**  touchant  les  tragédies  de  Ra» 
cine.  Elle  a  d'ailleurs  la  même  ^ie  de  V auteur  et  les  mêmes  pièces  que  l'édi- 
tion de  I7aa,  excepté  les  ven  Sur  l'Art  de  prêcher  et  V Apollon  charlatan.  If  i- 


Digitized  by 


Google 


398  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

eeron  ^t  à  tort  qu'elle  en  ett  la  reprodoctioii  :  uns  même  tenir  eompte  des 
piècet  ajoatécs  ou  retranchées,  le  texte  est  loin  d*étre  toajoors  sembbble. 

Œuvres  de  Racine,  NouTelle  édition,  aiigment<$e  du  poème  de  im 
Grâce.  Amsterdam,  aux  dépens  de  la  Compagnie,  1785,  a  Tolumes 
in-i9. 

Avec  firontispioe  gravé.  Le  poème  de  la  Gréée,  oravre  de  Looîs  lUcIne,  a 
une  pagination  particulière, 

OEupres  de  Racine.  Nouvelle  édition.  Paris,  David  (sur  ttautrms 
exemplaires  :  Cavelier,  ou  Quilleau,  ou  veuve  de  Lanlne,  ou  Borde- 
let,  ou  Heuqueville,  ou  point  de  nom  de  lihrairé),  iy36,  a  rolomes 
in-ia. 

Avec  frontispice  gravé ,  portraiu  et  gravures,  un  Avertissement  et  la  Fit 
de  Vauteur  qui  est  déjà  dans  l'édition  de  1722.  —  Dans  les  Mémoires  de 
TrévoiuCf  mai  1736,  p.  989»  qui  annoncent  cette  édition  de  1736  oomnie  vrs- 
due  chez  Promit,  David  y  etc.,  on  dit  qu'elle  est  de  Jolly  (Antoine-F^an^ots) , 
qui  avait  publié  précédemment  une  édition  de  Molière.  Elle  est  la  première, 
i  notre  connaissance,  qui  ait  donné  les  Épures  dédicatoires. 

Couvres  de  Racine,  augmentées  des  tragédies  à^Esther  et  d^jétha- 
lie,  etc.  Paris,  Leclerc,  1786,  a  volumes  in-ia. 

OEuvres  de  Racine.  Nouvelle  édition.  Amsterdam,  aux  dépens  de 
la  Compagnie,  1741»  ^  volumes  in-ii. 

Avec  frontispice  gravé.  —  Autre  édition  en  174 1  :  Paris  (sans  nom  de  li- 
braire) ,  in-ia.  Avec  frontispice  gravé  et  portrait.  Cette4dition  de  174.1  con- 
tient les  mêmes  matières  que  celle  de  1736,  donnée  par  J0U7,  sur  laquelle  eie 
a  été  faite.  Il  7  a  aux  pages  xxxn  et  xxxui  une  Addition  a  VArergissememi 
de  1736. 

Les  OEuvres  de  Jean  Racine.  Édition  augmentée  de  pièces  et  de 
remarques.  Amsterdam,  J.  F.  Bernard,  1748,  3  volumes  in-ia. 

Avec  les  Remarques  de  grammaire  par  d'Olivet,  le  Racine  vengé  de  Oes- 
fontaines,  des  Remarques  sur  trois  pièces  de  Racine  par  Racine  le  fils,  VApmt» 
Ion  charlatan^  et  qudques-unes  des  variantes  des  pièces  de  Racine,  rccoeillies 
par  d'Olivet.  Figures  gravées  par  Tanjé  d'après  L.  F.  du  Bourg. 

Autre  édition  en  1768  :  Amsterdam,  3  volumes  in-ia.  Réimpression  de 
l'édition  précédente,  d'après  Bronet. 

Œuvres  de  Racine,.,.  1747»  6  volumes  in-ia. 

OEuvres  de  Racine.  Nouvelle  édition,  augmentée  de  diverses  pièces 
et  de  remarques,  etc.,  avec  de  très-belles  figures  en  tailles-douces. 
Amsterdam  et  Leipzig,  Arkstee  et  Merkus,  1750,  3  volumes  in-ia. 

Cest  la  première  édition  oà  nous  ajons  trouvé  l'épigramme  Sur  les  cntê" 
ques  qu*essujra  la  tragédie  «TAndromaqne  :  c  La  vraisemblance  est  cboqnée 
en  ta  pièce.  »  »-  Même  édition  que  ceÛe  d'Amsterdam  de  1743»  ns  dififanat 
qae  par  le  titre,  d'après  Bmnet. 
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Œuvres  dmRacmê...,  Paris,  Legras,  i75o»  3  Tolomet  in-ii. 

D*apr^  Qnérard,  oe  «erait  noe  limple  réimpreftsioii  de  Téditioii  de  1736. 
K*aanit-eUe  pas  plutôt  été  faite,  comme  la  précédente,  mr  Tédition  de  1743, 
pea  différente,  il  est  Trai,  de  celle  de  1736,  sauf  l'addition  des  divenet  A0- 
marquci? 

OEuvres  de  Racine.,..  Amsterdam,  Marc-Michel  Rey,  1750,  6  to- 
lumes  in-ii. 

Œuvre*  de  Racine.  Paris,  David  Tainë,  1760,  3  Tol^mes  in-ii. 

Il  en  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sor  papier  de  Hollande.  Cette  édition 
parah  fiûte  sor  celle  de  1 736.  On  y  a  ajoaté  an  Extrait  des  Mémoirei  de  Louis 
Racine  sur  la  vie  de  son  père,  tiré  dn  Journal  des  savante,  férrier  1749,  et 
Tarticle  sur  Racine  tiré  dn  Supplément  de  Moréri^  l'jZS, 

OEttvresde  Racine.  Paris,  Njon  fils,  1755,  3  Yolnmes  in-ia. 

Dans  V divertissement  dn  libraire  il  est  dit  qne  cette  édition  est  pins  correcte 
qoe  les  précédentes,  même  que  celle  de  1736  donnée  par  JoUy. 

OEuvres  de  Racine.  Pans,  1760,  3  volumes  iD-4*  Sans  nom  de 
libraire  sur  le  titre;  mais  Michel-Étienne  David  père  est  nomme 
dans  le  Privilège,  A  la  fin  du  volume  :  De  Cimprimerie  de  le  Breton^ 
premier  imprimeur  ordinaire  du  Roi. 

Avec  portrait  de  Racine  gravé  par  J.  Daullé,  et  pbnches,  fleorons,  vignettes, 
cols-de-lampe,  d*après  les  dessins  de  Jacques  de  Sèves.  Cette  édition  est  plus 
soignée  que  celle  de  Londres,  1723,  in-4.  En  tête  dn  tome  I  est  un  Extrait  des 
Mémoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine,  Outre  les  pièces  de  théâtre,  elle  contient 
(an  tome  III),  sous  le  titre  d* Œuvres  diverses  en  vers  et  en  prose  :  un  acte  Y 
d'Andromaque,  la  scène  retrancliée  de  Britannicus,  un  acte  V  de  Britannieus^ 
une  Pri/ace  de  cette  même  tragédie,  la  scène  ix  de  Pacte  IV  de  Berémiee,  le 
plan  de  l'acte  I  de  VIphigénie  en  Tauride,  la  Njrmphe  de  la  Seine^  la  Renom- 
mée aux  Muses  y  Vldjlle  sur  la  paix,  des  Épigrammes,  les  Bjrmnes,  les  Can- 
tiques, la  Lettre  à  Vauteur  des  Hérésies  imaginaires,  la  Lettre  aux  deux  apo- 
logistes et  les  deux  réponses  de  Dubois  et  de  Barbier  d'Auconrt,  les  denx 
Discours  prononcés  à  TAcadémie  francise,  V Extrait  de  Lucien^  les  FragmenU 
historiques,  les  Réflexions  pieuses,  et,  parmi  les  Ouvrages  attribués^  la  Ea- 
rangue  de  Fabbé  Colbert  et  la  Relation  du  siège  de  Ifamur.  —  Denx  exem- 
plaires ont  été  tirés  sur  papier  de  Hollande. 

OEuwres  de  Racine,,,,  Amsterdam,  Arkstee  et  Merkus,  1760,  3  vo- 
lumes in-ia. 
Cette  éditioB  noos  panft  fisite  sor  celle  de  1736. 

Œuvres  de  Jean  Racine..,.  Nouvelle  édition,  plus  correcte  et  plus 
ample  que  toutes  les  précédentes.  Paris,  par  la  compagnie  des  li- 
braires, 1767,  3  volumes  in-ia. 

Antre  éditioB  en  1779,  3  vohuBis  iii-ia. 
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OEuçres  de  Jean  Racine,  Avec  des  commentaires  par  M.  Liineaa  de 
Boisjermain.  Paris,  imp.  de  Cellot,  1768,  tomes  I-V.  —  Œuvres 
diverses  de  J.  Racine,  emichies  de  notes  et  de  prëfaces.  Londres, 
1768.  —  Le  tout  en  7  rolumes  in-8. 

Atm  portrait  et  figures  de  Gravelot.  —  Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sv 
papier  de  Hollande.  Cette  édition ,  plus  complète  que  les  précédentes,  re»> 
ferme  tout  ce  qui  arait  été  imprimé  ju9qu*alurs  des  écrits  de  Racine,  j  com- 
pris le  Banquet  de  Platon^  et  ce  que  Louis  Racine  avait  publié  en  1 747»  In 
oeoTres  mêmes  attribuées  à  Racine,  et  une  note  des  ouvrages  auxqneb  on  pré- 
tendait  qu*il  avait  eu  part.  En  télé  du  premier  volume  est  une  Pré/ace  gtme" 
raie,  une  nouvelle  P'ie  de  Jean  Racime^  qui  ne  contenait  d'ailleurs  rien  de  nou- 
veau, et  un  Discours  préliminaire.  Parmi  les  petites  pièces,  on  reoiarqoc  ceUc 
Sur  les  compliments  que  le  Roi  reçut  au  sujet  de  sa  convalescemce^  la  CAajuo» 
contre  Fontenelie,  VÊpitaphe  d^Amauld^  et  les  vers  latins  intitulés  Urhis  et 
ruris  differentia,  toutes  pièces  qui  ne  sont  pas  dans  les  éditions  préoédentes. 

Les  Commentaires  de  Luneau  de  Boisjermain  ont  été  publiés  séparément  : 
voyex  ci-après,  p.  433.  Luneau  a  passé  pour  n'en  être  pas  le  véritable  aatcor, 
mais  pour  s'être  servi  du  travail  de  Blin  de  Saiomore,  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Arsenal,  qui  le  lui  aurait  vendu  vingt-quatre  mille  livres, 
si  nous  en  croyons  Barbier;  le  Nouveau  Dictionnaire  portatif  de  hibliogru- 
phicy  de  Fr.  Ign.  Foumier  (a'*  édition,  1809,  tome  II, p.  441),  réduit  la  somme, 
par  une  faute  d'impression  peut-être,  à  deux  mille  quatre  cents  Uvres. 

OEuvres  de  J.  Racine,  Arec  des  commentaires  par  M.  Loneau  de 
Boisjermain.  Paris,  imp.  de  Cellot,  1769,  7  Toiumes  in-ia. 
Les  6*  et  7*  volumes  portent  :  Œuvres  diverses,,,.  Londres,  17^* 

OEuvret  de  J,  Racine.,,.  NouTelle  édition,  plus  correcte  et  plus 
ample  que  les  pr^ëdentes.  Paris,  Prault  fils,  1770,  3  rolumes  in-ia. 

OEuvres  de  J,  Racine....  Pftris,  par  la  compagnie  des  libraires, 
1779,  3  volumes  in-i6. 

OEuvres  de  J,  Racine^  de  l'Académie  Françoise.  Londres,  178a, 
3  volumes  in-i8. 

OEuvres  de  Jean  Racine.  Imprime  par  ordre  du  Roi  pour  l'éduca- 
tion de  Monseigneur  le  Dauphin.  Paris,  Didot  l'ainë,  1783,  3  to- 
lûmes  in-4. 

Avec  une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Racine,  Cette  notice  est  de 
Naigeon,  qui  a  donné  ses  soins  à  l'édition.  Deux  cents  exemplaires  ont  été 
tirés  sur  papier  vélin. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  Imprimé  par  ordre  du  Roi  pour  l'éduca- 
tion de  Monseigneur  le  Dauphin.  A  Paris,  de  i'imp.  de  Didot  l'aine, 
1784,  5  volumes  in- 18. 

OEuvres  de  Jean  Racine.  Imprimé  par  ordre  du  Roi  pour  l'é- 
ducation de  Monseigneur  le  Dauphin.  A  Paris,  de  l'imp.  de 
Didot  l'ainé,  17841  3  volumes  in-8.   (Faisant  partie,  comme  les 
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dem  éditions  pr^cëdentet,  de  U  CoiiêetUm  des  mutetirs  elmswfues 
franfois  et  iatiiu  mprimée  par  ordre  du  Roi.) 

Hnit  eumplairet  ont  été  tirés  sur  Télin. 

OEueresdeJean  Racine^  de  rAcadëmie  française.  Beriin,  1 786-87, 

4  Tolnmet  in-S. 

Petite  Bibliothèque  des  théâtres,  Paris,  Belin  et  Brunet,  1786-1787, 
in-ia. 

Les  tomes  X  et  XII-XIY  cootiennent  ane  Fie  de  Jean  Racine,  et  ses  pi^ 
ess  «le  théâtre,  avec  des  JugemenU  et  anecdotes  sur  chacaoe  d'elles  (tome  X« 
la  ThUmde,  Alexandre  le  Grand,  Andromaques  tome  XII,  Britannieus^ 
Béréniee,  Bajaxeti  tome  XIII,  Mithridate^  Ipkigénie,  Phèdre,-  tomeXIT,  Bs- 
ther,  Athaiie), 

OBueres  eompiètes  de  J,  Racine,  Paris,  Deterville,  de  Timp.  de 
Dîdot  jeune,  an  IV  (1796),  4  Tolumes  grand  in-8. 

Atsc  figures  de  le  Barbier.  —  H  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  très-grand 
papier  Télin,  et  on  exemplaire  sur  Télin  aTec  dessins  originaux. 

Œueres  de  Racine  et  de  CrébUton.  Paris,  Huet,  1796,  in-4. 
ÀTee  Notîees  par  JanTÎer  (d'après  Barbier). 

(ouvres  dramatiques  de  J.  Racine,  précédées  d'un  Essai  sur  la  vie 
et  le  théâtre  de  C auteur ,  par  C.  M.  J.  Paris,  Huet,  1796,  in-4  à  deux 
colonnes. 

PnbUé  par  JanTier. 

Œuvres  de  J,  Racine,  Londres,  Lhomme,  1799,  3  Tolumes  in-ia. 
OBueres  de  Jean  Racine.  Paris,  P.  Didot  aine,  an  VII  (1799), 

5  Tolumes  in-ia. 

D'après  Bmnet,  il  en  a  été  tiré  plusieurs  exemplaires  sur  Télin. 

QBupras  de  J,  Racine,  Édition  stérëotjpe,  diaprés  le  procddd  de 
L.  E.  Herhan.  Paris,  Renonard,  an  VU  (1799)9  5  rolumes  in-x8. 

Tiré  sur  papier  fin  et  sur  papier  Télin.  —  Autre  édition  en  Tan  VII  (1799}, 
5  ToUimes  in-ia.  Il  a  été  fait  un  grand  nombre  de  tirages  de  cette  dernière 
édition. 

QBupres  de  J,  Racine,  Paris,  Detenrille,  an  IX  (1800),  3  Tolumes 
in- 18.  (Dans  les  Poètes  français,) 

Œuvres  de  Jean  Racine,  Paris,  imp.  de  P.  Didot  aine,  an  IX 
(i8oi-i8o5),  3  Tolumes  grand  in-folio. 

ATee  cinquante-sept  graTures  d'après  Gérar^,  Girodet,  Chauder,  Tannay, 
Moitts.  Peyron,  Prud*hon,  Serangeli.  —  Tiré  i  deux  cent  cinquante  exem- 
plaires, dont  cent  aTant  la  lettre,  plus  un  exemplaire  unique  sur  Télin,  qui  •< 
trovre  à  la  Bibliothèque  impériale. 

J.   RaCIVE,   VII  16 
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QBuprts  Je  Jean  Bmeine,  Paris,  Foornier,  an  X  (i6os),  4  rohunes 
11-36.  (Dans  la  Bibliothèque  portattpe  eu  9ormgeur,) 
Aatre  édition  en  i8ia  ,  4  Tolomet  in-36. 

OEupres  Je  J,  Racine,  Édition  stéréotype  d*aprèt  le  procédé  de 
F.  Didot.  Paris,  Didot,  i8o3,  3  volumes  in>i8. 

D'après  Qaérard,  il  a  été  tiré  des  exemplairet  tar  papier  fin,  sur  papier 
Télin  et  tar  grand  papier  vélin,  in- 12.  —  Ce  sont  les  dicbés  de  cette  édition 
qui  ont  servi,  dit-il,  ponr  le  Racine  de  la  I\fouvelU  Bibliothèque  dee  clattifum 
fraufais,  publiée  par  Lecointe  en  i83o. 

OEuvres  de  /.  Racine,  Pans,  Pillot  jeune,  i8o5,  3  volumes  in-i8. 
Avec  portrait  et  graTuret.  —  Il  a  été  tiré  des  exemplaires  snr  papier  véKa. 

(ouvres  de  Jean  Racine,  Avee  les  variantes  et  les  imitations  des 
auteurs  grecs  et  latins.  Publiées  par  M.  Petitot,  éditeur  da  Réfer- 
ioiredu  théâtre  français.  Paris,  Herhan,  1807,  5  volumes  in-8,  avec 
figures. 

En  léte  de  son  édition,  Petitot  a  placé  les  Mémoires  sur  la  Fie  de  Jean  Rm- 
cimCf  dont  il  a  tiré  le  texte  des  OEuvreeâe  Louis  Racine,  imprimées  à  Amsto^ 
dam,  1750,  6  volumes  in-ia.  Il  a  diercfaé  à  fixer  les  dates  des  lettres  de  Ea- 
cine,  d'après  les  recherches  de  M.  de  la  Chapelle,  officier  d'artillerie. 

Antres  éditions  en  1810,  en  z8i3  et  en  i8a5,  chei  Mae  veave  Dabo. 

Œuvres  complètes  de  Jean  Racine.  Arto  le  commentaire  de  M.  de 
Laharpe,  et  augmentées  de  plusieurs  morceaux  inédits  ou  peu 
connus.  Paris,  Agasse,  1807,  7  volumes  in-8,  avec  portrait. 

Il  en  a  été  tiré  ringt-cinq  exemplaires  snr  papier  vélin.  —  Il  est  dit  dans 
VJvi*  du  libraire  que  le  Commentaire  a  été  composé  es  179$  et  Z796,  que 
ce  Commentairef  la  Prejace  généraU,  la  Fie  de  Racine»  les  Obeeroatione  q;m 
la  suivent,  les  Pré/aces  du  nouvel  éditeur  et  quelques  notes  sur  les  Poétiet  î»-> 
vertes  forment  tout  le  travail  de  Laharpe.  L'auteur  des  notes  et  additions  ditw 
dee  éditeurCf  ainsi  qne  de  tontes  les  antres  notes  sans  nom,  avait  vonla  rester 
inconnu.  On  sait  aujourd'hui  que  cet  aaouTmt  est  le  marquis  Germain  Cai^ 
nier,  qui  s'était  chargé  de  la  direction  de  cette  édition  :  c'est  ce  que  constate 
une  lettre  écrite  par  lui  le  8  avril  i8i3  à  M.  Jacobé  de  Nauroii,  et  qui  a  été 
sous  nos  yeux.  If  ul  de  nos  devanciers  ne  nous  a  été  d'un  plus  grand  secourt  ; 
car  nul  n'avait  plus  fait  pour  l'exactitude  du  texte  de  Racine,  particnlièr«ment 
dans  les  lettres,  si  défigurées  et  tronquées  jusque-là,  et  pour  la  s&reté  des 
éclairdiwmenu  qne  ce  texte  demandait.  Les  notes  de  Germain  Gamier,  pour 
plufieurs  detquellet  il  s'ett  servi  de  papiers  de  Jean-Baptiste  Radoe,  teronl 
toujours  à  consulter,  -i-  Quand  l'impression  de  cette  édition  fut  achevée,  pin* 
sieurs  années  après  la  mort  de  Lahirpe,  rrditenr  en  ayant  soumis  un  exem- 
plaire à  l'examen  de  la  police,  le  ministre  exigea  la  suppression  de  tous  les 
passages  qui  lui  semlilèrent  propres  à  réveiller  des  sentiments  et  des  haines  que 
U  gouvernement  voulait  assoupir  :  on  sait  eombien  Laharpe,  à  l'époque  oè  il 
écrivit  son  Commentaire,  était  préoccupé  des  malheurs  et  des  criaws  de  URé- 


Digitized  by 


Google 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  4o3 

vobitioB.  L'imprimenr  »•  trooTa  dans  U  néceMÎlé  de  détrnire  sept  à  boit  fisaires 
et  de  les  faii-e  eompo^er  de  noaveaa.  Quelques  feuilles  dVprenve  de  la  premiers 
composition  «Trient  échappé  a  la  destruction,  et  éuient  restées  entre  les  mains 
de  M.  de  IVauruis. 

Réimpression  en  1816:  Paris,  Yerdiére,  7  ▼olomes  in-8;  même  édition  qne 
là  précédente,  diaprés  Qnérard,  ne  difTérant  qne  par  le  titre,  et  tirée  seulement 
à  TÎngt-cioq  etempUires. 

Œuvres  de  Jean  Racine,  Atco  des  commentaires  par  J.  L.  Geof- 
froj.  Paris,  Lenormand,  1808^  7  volumes  in-8,  avec  figures. 

11  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  vélin.  ^  Cette  édition  contient 
une  Fte  de  Jean  Racine,  suivie  de  Réflexions  préliminaires  sur  l'esprit  pmklic  ei 
tètal  dm  théâtre  en  France  avant  Racine.  On  y  trouve  puliliées  pour  la  pre- 
mière fuis  dans  leur  entier  les  Odes  sur  Port'Hojral,  C'est  U  auMÏ  qu'ont  été 
imprimées  d*abord  Vode  tirée  du  psaume  xvu,  et  la  traduction  de  quelquesyrag- 
OÊemis  de  U  Poétique  ti'Aristote,  Geoffroy  a  inséré  dans  son  édition  des  tra- 
ductions qu*il  a  faites  lui-même,  et  qui  sont  sujettes  à  bien  des  critiques,  de 
scènes  du  tbéâtre  grec  et  du  tliéàtre  latin  imitées  pur  Racine.  A  la  traduction 
d*nne  partie  du  Banquet  de  Platon  par  Racine»  il  a  joint  une  autre  partie  du 
même  Banquet  traduite  |)ar  Tabbesse  de  Fontevraolt,  et,  pour  le  reste  du 
dialogue ,  il  a  donné  sa  propre  traduction.  Dans  ses  notes  et  ses  éclaircisse- 
ments, comme  aussi  dans  le  texte  de  son  auteur,  il  y  a  de  nombreuses  erreurs 
et  inexactitudes  qui,  dans  Tédition  de  1807,  avaient  été  évitées.  Il  avait  du 
rvile  achevé  sans  doute,  et  |>eut-être  livré  à  Timpression  une  partie  de  son 
travail  avant  d'avoir  pu  connaître  cette  édition  :  il  dit  en  efCsl,  dans  son 
Jvis,  en  tête  du  premier  volume,  que  la  Préface  de  la  seconde  lettre  de  Racine 
anx  apologistes  de  Nicole,  et  les  firagmeots  sur  les  solitaires  de  Port-Royal 
[fivferses  particularités,  etc.)  n'avaient  pas  encore  été  publiés  :  or  oas  écrits 
sont  dans  l'édition  de  1807. 

OBupres  de  Jean  Racine,  Paris,  Raymond  et  Ménard,  1810»  4  ▼<>* 
lames  in-8,  avec  treize  grarures. 

Œuvres  de  Racine,  Paris,  Lenormand,  1810,  4  volumes  in-8. 

Théâtre  de  Jean  Racine,  procède  de  la  Fie  de  Fauteur.  Avignon, 
Bonnet,  1810,  3  volumes  in-i8. 

Antre  édition  en  1823,  4  volumes  in- 18. 

Œttwres  complètes  de  Jean  Racine,  Nouvelle  édition,  omëe  de  figures 
dessinées  par  Moreau  le  jeune  et  gravées  sous  sa  direction.  Paris, 
Rajmond  et  Mënard,  181 1,  4  volumes  in-8,  avec  notice. 

OEuvres  de  /.  Racine.  Paris,  Nicolle  et  Renouard,  181 1,  5  volumes 
in-z8. 

Antre  tirage  de  Tédition  de  Renonard  en  Fan  VII  (1800). 

Œuvres  de  Jean  Racine,  publiées  par  Tabbé  Levizac.  Londres 
Dolau,  1811,  3  volimiesin-ia. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  publiées  par  C.  Gros.  LondrtS  1811, 
3  volumes  in-ia. 
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Théâtre  compiêi  d»  Raeme  et  0Eu9r$ê  Jifenês  êm  vers,  Noarelle  édi- 
tion. Brunswick,  1811,  4  volumes  in-8. 

OEuvres  Je  Jean  Racine,  Piaris,  Belin,  zSia,  5  Tolumes  in-ia. 

Édition  stéréotypt.  —  L«  fiuuL  titra  porta  :  c  5*  tirage.  » 
6*  tirage  en  i8i3.  —  D*aprè«  Quérard,  cet  éditions  ne  seraient  qoe  des  ti- 
rages de  l'édition  de  Petitot  de  1807. 

OEupres  de  Jean  Bacine.  Paris,  le  Dentn,  18^1 3,  4  ▼olomes  iii-18. 

OEuvres  de  Jean  Âaeine,  Paris,  imp.  de  P.  Didot  Talnë,  i8i3, 
5  Tolumes  in-8.  Dans  la  Cotiection  des  nmlleurs  ouvrages  de  la  lam^ 
gue  franfoise,  dëdiëe  aux  amateurs  de  Part  typographique. 

Il  a  été  dxé  des  exempbiras  inr  vélin  et  sor  papier  vélin.  ^  On  peut  join- 
dre à  cette  édition  cinquante-sept  gravures  copiéM  snr  celles  de  l'édition  in- 
folio de  l'an  IX  (voyex  ci -dessus,  p.  401}. 

Théâtre  complet  de  Jean  Racine,  Parme,  imp.  de  Bodoni,  181 3, 
3  volumes  grand  in-folio. 

On  a  tiré  sur  vélin  les  quatre  pramières  pages  de  cette  édition»  commtncrés 
en  181 1  par  Bodoni  et  publiée  en  i8i3  par  sa  veuve. 

Théâtre  eomplet  de  J,  Racine,  omë  de  cinquante-aept  gniTiires 
d'après  les  compositions  de  Girodet,  Gérard,  Chaudet,  Prud*hoD,eto. 
Paris,  P.  Didot,  181 6,  3  rolumes  in-8,  arec  figures. 

Il  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  grand  papier,  avec  figures  avant  la  lettra. 

Œuvres  de  Jean  Racine,  Paris,  Genêts  jeune,  1817,  4  volumes 
in- 18,  avec  treize  figures. 

OEwres  complètes  de  Jean  Racine.  Paris,  M^nard  et  Desenne,  181 9, 
3  volumes  in-i8.  (Dans  la  Bibliothèque  française,) 

Avec  treize  vignettes  pur  Girardet ,  d'après  Desenne.  —  Il  a  été  tiré  des 
exemplaires  in- 18  sur  papier  vélin,  et  in-ia  sur  papier  ordinatra,  et  snr  pa- 
pier vélin,  avec  vignettes  av^nt  la  lettre. 

Autra  édition  en  1824. 

OEueres  de  Jean  Racine,  Paris,  Dabo  et  Trembla j,  1819,  5  Vo- 
lumes in-i8. 

Édition  stéréotype  qui,  d'après  Quérard,  ne  serait  qu'un  tirage  de  Pédition 
de  Benouard  de  l'an  VU  (fSoo). 
Autra  édition  en  i8a4,  Paris,  veuve  Dabo,  5  volumes  in-18. 

Théâtre  de  Jean  Racine,  Nouvelle  édition,  conforme  à  celle  de 
P.  Didot  Tainë.  Avignon,  Joly,  1819,  3  volumes  in-18. 

Œuvres  complètes  de  J.  Racine,  avec  les  notes  de  tous  les  commen- 
tateurs. Édition  publiée  par  L.  Aimé-Martin.  Paris,  Leièvre,  i8ao, 
6  volumes  in-8. 
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Arec  figures  d'après  Gérard,  Girodet  et  Prad*boii.  —  Il  en  a  été  tiré  dcA 
exemplaires  sur  grand  papier  vélin,  arec  figures  avant  la  lettre. 

Seconde  édition  en  182a,  6  rolumes  in -8.  Le  quatrième  rolame  est 
augmenté  des  diverses  traductions  faites  par  Racine  dans  sa  jennessCf  et 
des  fragments  historiques  reproduits  d*après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
rople. 

Quatrième  édition  en  i8a5,  7  rolnmes  in-8.  Corrigée  et  augmentée  des 
études  de  Racine  sur  V Odyssée  d'Homère  et  sur  les  Ofympi^ués  de  Pindare. 
(Dans  la  Collection  des  classiques  français.) 

Gnqujème  édition  en  1 844  >  6  volumes  in-8.  Quelques  exemplaires  ont  un 
septième  rohune,  contenant  la  «  Musique  d^Estker^  à^Athalie  et  des  Cantiques 
s^ituels  par  Morean,  mattre  de  musique  de  Louis  XIV;  »  168  pages  et 
4  feuillels  pour  titres  et  avu  de  Téditeur. 

Brunet  a  raison  de  faire  remarquer  que  l*édition  de  Dupont  (Paris ,  i8a4, 
6  volumes  in>8),  avec  de  nouvelles  notes  et  des  études  sur  Racine  par  M.  Ai- 
gnan,  reproduit  en  grande  partie  le  travail  d'Aimé-Martin.  «  Toilà  sans  doute, 
dit-il,  pourquoi  cetni-ci  la  compte  pour  la  troisième  de  celles  qu*il  a  publiées.  » 
Yoyei  plus  loin ,  au  bas  de  la  page. 

Ces  éditions  d* Aimé- Martin,  particulièrement  la  quatrième  et  la  cinquième^ 
sont  les  plus  complètes  qui  eussent  paru  ju«qu'alors.  Le  choix  que,  pour  Pan- 
notation  littéraire,  il  a  fait  parmi  les  meilleurs  commentaires,  et  la  belle  exé- 
cution typographique,  ont  donné  un  grand  renom  à  son  Racine,  Bfals  pour 
qu'il  n»érite  d'avoir  l'autorité  qu'on  lui  a  crue  quelquefois,  la  critique  du  texte, 
la  révision  sur  les  manuscriu,  particulièrement,  mais  non  pas  uniquement,  pour 
la  Correspondance f  laissent  beaucoup  trop  à  désirer.  Les  notes  explicatives  ou 
historiques  ont  été  pour  la  plupart  empruntées  par  Aimé-Martin  à  ses  devan- 
ciers ;  celles  qu'il  a  ajoutées  ne  sont  pas  toujours  exactes.  Le  travail  d'éditeur 
est  beaucoup  moins  considérable,  moins  original  et  moins  sûr  que  dans  l'édi- 
tion de  1807,  de  Germain  Gamier  (voyex  ci-dessus,  p.  40a  et  4o3). 

OEuvres  de  Jean  Racine,  Paris,  Saîntin,  x8ai,  4  ▼olumes  in-Ss. 
ORupres  complètes  de  Jean  Racine^  avec  le  commentaire  de  Laharpe. 
Paris,  librairie  nationale  et  étrangère,  1811,  8  rolumes  in-ii. 

Édition  publiée,  d'après  Quérard,  par  Antoine  Béraud.  -^  Il  en  a  été  tiré 
des  exemplaires  sur  papier  vélin. 

OEupresde  Racine.  Paris,  Ailla ud,  1813,  4  ▼olumes  in-i8. 

OEupres  complètes  de  J,  Racine.  Paris,  de  Bore,  18)3,  4  ▼olumes 
in-3i.  (Dans  la  Bibliothèque  portative  de  C amateur.) 

OEuvres  complètes  de  J,  Racine.^  aree  les  notes  de  tous  les  com- 
mentateurs, auxquelles  ont  é\.é  jointes  de  nouvelles  notes  et  des 
études  sur  Racine,  par  M.  Aignan,  de  l'Académie  française.  Paris, 
P.  Dupont  et  Bossange,  1834*  ^  rolumes  in-8. 

Imprimé  sur  papier  d'Annonay.  11  en  a  été  tiré  vingt-cinq  exempkires  sur 
papier  vélin.  Cette  édition,  qui  reproduit  en  grande  partie  le  travail  d'Aimé- 
Martin,  a  été  regardée  par  ce  dernier  comme  une  troisième  édition  de  sa 
publication  (roycx  un  pen  pins  haut). 
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OEupres  de  Jean  Racine,  Paris,  Mame-Delaimaj,  1894*  S  ▼olimiM 
in-i3. 

OEuvres  poétiques  de  J,  Racine,  Paris.  Lefevrc,  i8a4,  4  ▼olumci 
iii-33,  avec  portrait.  (Dans  la  Collection  des  clauiques  français^  diri- 
gée par  L.  S.  Auger.) 

OEuvres  complètes  de  7.  Racine^  remues  arec  soin  snr  tontes  les  édi- 
tions de  ce  poète,  arec  les  Blémoires  sur  sa  rie  par  Louis  Racine. 
Paris,  Caste!  de  Courval,  i8a5,  5  volumes  in-8. 

OEuvres  complètes  Je  Jean  Racine.  Paris,  Andrireau...,  i8a5,  in-i8, 
avec  portrait. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  VmSj  Parmantier,  i8i5,  3  volumes  in-ii. 

Œuvres  de  Jean  Racine.  Paris,  Marne  et  Delaunay-Vallëe,  i8a5, 
4  volumes  in-48,  a^ec  planches.  (Dans  les  Chefs-dauvra  de  la  Utté^ 
rature  française^  ou  Bibliothèque  en  miniature ^  ornée  de  jolies  gra- 
vures.) 

Œuvres  complètes  de  J,  Racine^  revues  avec  soin  sur  tontes  les 
éditions  de  ce  poète,  avec  des  notes  extraites  des  meilleurs  com- 
mentateurs, par  R.  Auguis.  Paris,  Fortic,  i8a5-i8a6,  grand  in-8  a 
deux  colonnes,  avec  portrait. 

OEuvres  complètes  de  J,  Racine,  avec  des  examens  sur  chaque 
pièce,  précédées  de  sa  Fie  et  de  son  Éloge  par  Laharpe.  Paris, 
Sautelet,  i8i5-i8i6,  5  volumes  in-8. 

OEuvres  complètes  de  J.  Racine,  précédées  d^une  notice  historique 
(par  Tissot).  Paris,  Baudouin,  1 8a6,  5  volumes  in-8,  avec  portrait. 

Antre  édition  en  1827. 

OEuvres  de  Jean  Racine^  précédées  d^une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages.  Paris,  Froment,  i8a6,  4  volumes  in-zi,  avec  portrait. 
(Dans  la  Collection  des  classiques  français,) 

OEuvres  de  Jean  Racine.  Angers,  Mame,  1816,  5  volumes  în-i 8. 

Édition  stéréotype  qai,  d*aprèa  Qoémrd,  n'est  qn'nn  tirage  de  Tédition  de 
Renonsrd,  an  YII. 

OEuvres  complètes  de  Jean  Racine,  Paris,  Dufour,  i8a6,  4^olnmcs 
in-48.  (Dans  les  Classiques  en  miniature,) 

OEuvres  complètes  de  J.  Racine,  avec  une  notice  sur  sa  vie  par 
M.  L.S.  Auger....  Paris,  Lefèvre,  1817,  a  volumes  in-8. 

Antre  édition  en  i838. 

OEuvres  complètes  de  J,  Racine,  Paris,  Baudouin,  i8a8,  6  volumes 
in-8. 

Précédées  de  r^/oi'^  de  Racine  par  Laharpe. — Édition  dicliée,  dont»  d*aprèi 

Qaérard,  il  ^  a  eu  plusieurs  tirages  anx  noms  de  divers  libraires. 

* 

OEuvres  complètes  de  Jean  Racine^  revues  avec  soin  sur  toutes  les 
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dirions  de  ce  poëte,  arec  les  Hémoires  bot  ta  TÎe  par  Louis  Racine. 
Avallon,  Comjnet,  i8a8»  5  Tolnmes  in-8. 

OEuvres  complètes  de  Jean  Racine^  avec  des  examens  sar  chaque 
pièce,  pr^c^ëes  de  sa  Vie  et  de  son  Éloge  par  Laharpe.  Paris,  Pi- 
nard, 1829,  5  Tolumes  in-8. 

n  a  été  tiré  des  exemplaires  inr  papier  vélia. 

OEupres  de  Jean  Racine^  prëcëdées  d*ane  notice  sur  sa  rie  et  ses 
ourrages.  Paris,  bureau  des  éditeurs,  187,  rue  SaintJacques,  1829, 
4  Toi  unies  in-18. 

Autre  édition  en  i83o,  4  ▼olomes  in-i8. 

Œuvres  complètes  de  J.  Racine,  NouTelle  ^ition,  coUationnée  sur 
les  meilleurs  textes.  Paris,  Fume,  1839,  grand  in-8  à  deux  colonnes. 

Avec  une  notice,  V Éloge  de  Racine  par  Laharpe,  et  on  portrait. 
Antre  édition  en  1843,  avec  nn  portrait  et  donie  TÎgaettes. 

€}Euvres  de  Jean  Racine ^  pTécéâées  à*nne  notice  sur  sa  vie  et  ses 
oaTrages.  Paris,  Lebigre,  i83o,  4  volumes  in-18. 

Œuvres  complètes  de  /.  Racine  y  prëcëdëes  de  son  Éloge  par  La- 
harpe. Paris,  Houdaille  et  Veniger,  i83o,  6  volumes  in-8. 

Édition  qui,  d*aprèa  Qnérard,  ne  serait  qn*an  tirage  de  l'édition  de  Ban« 
donin  de  i8a8. 

Œuvres  de  J,  Racine,  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  i83i,  5  volumes 
iji-8.  (Dans  la  Nouvelle  Ribliothèque  classique,) 

0  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  vélin. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  précédées  des  Mémoires  sur  sa  vie  par 
Louis  Racine.  Paris,  Lefèvre,  i833,  grand  in-8  k  deux  colonnes. 
Antre  édition  en  i835. 

OEuvres  complètes  de  /.  Racine,  précédées  de  son  Éloge  par  La- 
harpe. Nouvelle  édition.  Paris,  Pourrat,  i834i  ^  volumes  in-8. 

Cette  édition,  d'après  Qaérard,  n*est  qu'un  tirage  de  Téditinn  de  Baudouin 
de  i8a8. 

Œuvres  de  Jean  Racine»  Vttrli^  librairie  des  Ecoles,  i835,  4  ▼olumes 
in-3a. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  précédées  d'une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages.  Nouvelle  édition.  Angers,  imp.  de  le  Sourd,  i836,  4  to- 
1  urnes  in-18. 

Œuvres  de  J.  Racine,  précédées  d'une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages.  Nouvelle  édition,  ornée  de  douze  vignettes  et  du  portrait 
de  l'auteur.  Nancjr,  i836,  4  volumes  in-ia. 
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OEu»rei  Je  Jean  Racine.  Paris,  Lecointe,  1887,  4  Tolomet  iii-18. 
(Dans  la  youvelle  Bibliothèque  des  classiques  français.) 

OEupres  dramatiques  de  Jean  Racine^  prëoédëes  d*ime  notice  sur 
sa  rie  par  M.  L.  S.  Anger....  Paris,  Lefèrre,  1887,  iii-8.  (Dans  la 
Bibliothèque  d*auteurs  classiques,) 

OEuvres  de  Jean  Racine^  précédées  d^une  notice  sur  sa  rie  et  sur  ses 
ouvrages.  Nonrelle  édition.  Paris,  Hiard,  1839,  4  Toliunes  in-i8. 

Théâtre  complet  de  J.  Racine,  Paris,  F.  Didot  frères,  1841,  in- 8. 
(Avec  notice  par  Aoger.) 

Autres  éditicnu  en  1844  (Didot),  en  i85o  (diarpentier),  en  i856  (Didot). 

OEuvres  de  Jean  Racine,  Édition  stërëotjpe  d'après  le  proche  de 
F.  Didot.  Paris,  Fortin,  Masson  et  O*  (184a),  4  volumes  in-i8. 
(Dans  les  Classiques  français,) 

OEuvres  de  Jean  Racine,  prëcëdëes  d'une  notice  sur  sa  rie  et  ses 
ouvrages.  Nouvelle  édition,  ornée  de  figures.  Paris,  Locquin,  184a, 
4  volumes  in-i8. 

OEuvres  de  Jean  Racine,  pnbliées  par  Gombert.  Londres,  1843, 
3  volumes  in-i8. 

Jean  Racine.  Édition  illustrée  par  Célestin  Nanteuil.  Paris,  Cail- 
ler, i844i  grand  in-8. 

Il  n'a  été  publié  de  cette  édition  qne  les  livraisons  1-6. 

Œuvres  de  Jean  Racine.  Paris,  Labbé,  1844,  4  volumes  in-i6. 
Autre  édition  en  1847,  in-3a. 

OEuvres  dramatiques  de  J,  Racine.  Paris,  Lefèvre,  1844,  in-i8. 

Petite  Bibliothèque  choisie  de  la  littérature  française  on  Collection 
des  meilleurs  ouvrages  anciens,  i^  série  :  OEuvres  de  J,  Racine.  Clei- 
witz,  1846,  4  ▼olumes  in-i6. 

OEuvres  de  J.  Racine.  Nouvelle  édition,  ornée  du  portrait  de 
Tauteur.  Parb,  Gennequin,  1846,  in-8. 

Avec  notice.  —  Cette  édition  ne  comprend  que  le  Théâtre^  la  Nymphe  de 
la  Seine  et  la  Renommée  aux  Muses, 

OEuvres  dramatiques  de  J.  Racine.  Leipzig,  1846,  a  volumes  in-8. 

OEuvres  de  J,  Racine  et  de  P.  et  T.  Corneille.  Nouvelle  édition. 
Paris,  Lecou,  1847,  grand  in-8  à  deux  colonnes. 

OEuvres  de  /.  Racine  et  de  P,  et  T,  Corneille,  Nouvelle  édition. 
Paris,  Penaud  frères,  1847,  grand  in-8  a  deux  colonnes. 

Donné  comme  prime  aux  deux  mille  premiers  souscripteurs  d'antres  pabUca- 
tiiins  de  ces  éditeurs. 
Autre  édidun  en  i85i. 

Théâtre  complet  de  J .  Racine ,  Édition  variorum.  Annoté  d'après  Ra- 
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cioe  fib,  Mme  de  Sërîgnë,  le  Batteox,  Voltaire,  Laharpe,  Na* 
polëon,  Schlegel,  Roger,  Geoffroy,  Patin,  Sainte-Benre,  Saint- 
Marc  Girardin,  Nisard,  etc.  ;  publie  par  Charles  Lonandre.  Paris, 
Qiarpentier,  i85o,  in-i8. 

AatTM  éditions  en  i85a,  en  1857,  en  1861  (U  oonverture  imprimée  porte 
i96o)f  en  i865  (la  conrertiire  imprimée  porte  i863}. 

QKupreseowiplètêi  de  J,  Racine,  awee  les  notes  de  diwers  commentateurs^ 
entées  de  pignettes  gravies  sur  acier  d'après  les  compositions  de  Gérard^ 
Girodet^  Desenne,  Paris,  Gamier  frères,  i853,  grand  in-8  à  deux  co* 
lonnes. 

Œuvres  de  Jean  Racine.  Édition  st^^t/pe,  d*après  le  procède 
deFIrmin  Didot.  Paris,  Borrani  et  Droz  (i853),  4  rolumes  in-i8. 
(Dtns  la  Collection  des  classiques  français.) 

Œuvres  de  Jean  Racine^  Paris,  P.  H.  Krabbe  (  1 853) ,  4  volâmes  in-i  8 . 

Œuvres  de  Jean  Racine^  précëdëes  d'une  notice  sur  sa  rie  et  ses 
ourrages par  L.  S.  Auger....  Paris,  Fume,  i8S3,in-8,  arec  gravures. 

Àatret  éditions  en  i856  et  en  i863. 

Œuvres  poétiques  de  J.  Racine^  augmentées  des  variantes  du  texte. 
Paris,  P.  Didot,  i853,  3  volumes  in-8.  (Dans  les  Chefs^Tauvre  litté- 
raires du  disseptième  siècle^  coUationnës  sur  les  éditions  originales 
et  publies  par  M.  Lefôvre.) 

Théâtre  complet  de  J.  Racine.  Francfort,  H.Beckhold  (i853-i858), 
s  volumes  in-i6. 

ÀT«e  la  notiee  d'Âager.  —  La  roarertare  imprimée  porte  :  «  Bibliothèque 
des  elassiquos  français,  livraiion  CEXTIII,  J.  Racoib,  Théâtre  complet.  9 

OEuvres  complètes  de  Racine.  Édition  de  Ch.  Lahure....  Paris, 
L.  Hachette  et  C*,  i856y  a  volumes  in- 18,  avec  notice.  (Dans  les 
Principaux  écrivains  français.) 

Antres  éditions  en  iSSg,  186a,  1864  (3  volumes  in- 18),  i885,  1867. 

Œuvres  de  Jean  Racine,  précédées  des  Mémoires  sur  sa  vie  par 
Louis  Racine.  Paris,  Didot,  1867,  grand  in-8  à  deux  colonnes. 

Œuvres  complètes  de  J.  Racine  et  de  Pierre  et  T.  Corneille.  Nouvelle 
édition.  Paris,  Gennequin,  1857,  grand  in-8,  avec  portrait  et  notice. 

Antre  édition  en  i865. 

Œuvres  complètes  de  J.  Racine^  précédées  d'un  Essai  sur  sa  vie  et 
ftes  ouvrages  par  Louis  Racine.  Nouvelle  édition,  illustrée  de  treize 
gravures  sur  acier,  d'après  Gérard,  Girodet,  Desenne,  etc.  Paris, 
Gamier  (i858),  grand  in-8  à  deux  colonnes. 

Antres  éditions  en  1861,  1864,  1867. 

Œuvres  poétiques  de  J.    Racine.  Paru,  Pion,  1861,  4  volumes 


Digitized  by 


Google 


4io  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

in-Sa.  (Dans  la  Collection  des  classiques  français ^  coUadonD^  sur  les 
meilleurs  textes.) 

Théâtre  complet  de  Jean  Racine^  aTec  des  remarques  littéraires  et 
un  choix  de  notes  classiques  par  M.  F^ix  Lemaistre  ;  prëc^ 
d'une  notice  sur  la  Tie  et  le  théâtre  de  Racine  par  L.  S.  Aufer. 
Paris,  Gamier  (i863),  in-i8. 

Autre  éditiua  en  1866. 

OEuvres  complètes  €le  J,  Racine.  Paris,  N.  Chaîx,  1864,  4  Tolumes 
in-8.  {Collection  Napoléon  Choix.  Dans  la  BihUothèfue  universelle  des 
familles,  formant  cinq  cents  beaux  Tolumes  in-8,  choisis  parmi  les 
meilleurs  ouvrages  anciens  et  modernes.) 

OEuvres  complètes  de  Racine.  Paris,  L.  Hachette  et  C*,  i865, 
3  Tolumes  in-8.  (Édition  de  Ch.  Lahure.) 

OEuvres  complètes  de  J.  Racine.  Gamier  frères,  1869- 1870,  în-8. 

Atcc  un  Discours  préliminaire ^  une  Introduction,  une  Fie  de  Rmcime  et 
on  examen  de  chacun  de  ses  ouTragcs  par  M.  Saint>Marc  Gimrdin,  de  TAca* 
dénie  fran^iise.  II  n*a  encore  été  publié  que  le  toroe  I,  qui  renferme,  après  In 
préliminaires,  la  Théhàtde  et  V Alexandre,  et  le  tome  II,  qui  renforma  VA»' 
dromaque  et  les  Plaideurs. 

Théâtre  complet  de  J.  Racine,  précédé  de  la  Fie  de  Tanteor.  Paris, 
Laplace,  Sanchez  et  C*,  1869,  in-i8. 

Œuvres  de  Jean  Racine,  précédées  des  Mémoires  sur  sa  rie  par 
Louis  Racine.  Nouvelle  édition,  ornée  de  portraits  en  pied  coloriés 
des  principaux  personnages  de  chaque  pièce.  Dessins  de  BfM.  Gef- 
froy,  sociétaire  de  la  Comédie-Française,  et  H.  Allouard.  Paris,  La- 
place,  Sanchez  et  O*,  1870,  grand  in-8. 

Traductions  allemandes  :  Herm  Johann  Racine  theatraRsche  Sckrif 
ten  aus  dem  Franxôsischen  ubersettt,  Sraunschweig",  1766,  a  parties, 
in-8.  —  Sàmmtliche  PFerke^  xum  ersten  Mole  ûhersettt  vom  Hebw. 
riehoff.  Emmerich,  1840-1 843,  3  volumes  in- 16  (seconde  édition, 
Berlin,  C.  Habel,  1819). 

Collection  de  cinquante-sept  estampes  pour  les  OEuvres  de  Racine, 
d*après  les  dessins  de  Prud^hon,  Moitte,  F.  Gérard,  Girodet,  Cbau- 
det.  Paris,  Didot  aine,  i8oi-i8o5,  in-folio. 

Douze  fibres  pour  t édition  des  OEuvres  de  Jean  Racine,  stéréoty- 
pées d*après  les  procédés  de  F.  Didot,  format  in-i8.  Paris,  Didot 
aîné,  an  IX  (1802). 

Collection  de  treize  gravures  pour  les  OEurres  de  J.  Racine,  d^aprèf 
les  dessins  de  Moreau  jeune,  par  Macret,  Halek,  Mariage,  Courbe 
et  Trière.  Paris,  Ménard  et  Raymond,  18 10,  in-8. 

Collection  de  treize  jolies  vignettes  pour  les  Couvres  de  Racine,  gia 
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T^  par  Girardet^  d'après  les  dessins  de  Desetme.  Paris,  M^ard  et 
Desenne,  1819,  in-8. 

CoUectlon  de  treize  gravures  pour  les  Œurres  de  J.  Racine,  d'après 
les  dessins  de  Morean  le  jeune,  grarées  par  Gbendt,  Roger,  Trier* 
et  Saint- Aubin.  Paris,  Renouard,  in-8. 

Collection  de  emquante»sept  gravures  au  trait  pour  les  CSarres  de 
Racine,  d'après  les  dessins  de  Calm^  (voyez  le  numéro  suivant).  Paris, 
TeQTe  Dabo,  in-8.  (Citëe  dans  la  France  littéraire  de  Quérard,  ainsi 
que  les  Collections  des  cinq  numéros  précédents.) 

Figures  du  tltédtre  de  Racine,  Recueil  de  cinquante^sept  planches  gra- 
fées  au  traita  en  tedlle^dcuce^  tt après  les  dessins  originaux  de  J,  B,  Cal" 
méf  pour  toutes  les  éditions  stéréotypes  in-i^  et  in^iS  de  Didot^  de  Her^ 
kan,  ou  autres,  Paris,  Sojer,  1 81  a,  in- 1 a. 

«  Les  costomet  sont  exacte,  les  lujeto  sont  bien  choisis,  et  M.  le  If  ornant , 
dont  le  tilent  ponr  la  grarare  an  trait  est  bien  connu,  a  graTé  celai-d  arec  on 
•oitt  particulier  et  une  finesse  rare.  »  {IVote  du  Magasin  encyclopédique,  1814, 
tomel.) 

Dans  le  Catalogue  de  Mariette^  à  la  TaBle  des  OEuvres  de  Sébastien 
le  Clerc^  et  à  la  Tahle  des  OEuvres  de  Fr.  Chauveau^  on  troure  Tëna- 
mération  des  titres  et  des  frontispices  des  tragédies  de  Racine. 

B,   sous   LB  nTEK  DS   TBÉJTRB   CHOISI,  CBEFS-ITOEUFRE ,  SIC. 

Cltoix  des  tragédies  de  /.  Racine^  publié  par  Ventouillac.  Londres 
et  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  i8a5,  a  rolumes  in-i8,  avec  portrait 
et  grarures. 

Chefs^ceuvre  dramatiques  deJ.  Racine,  précédés  d'une  notice  his- 
torique et  littéraire  par  E.  L.  Fremont....  Édition  classique.  Paris, 
Delalain,  1887,  in-ia. 

Théâtre  français,  Chefs-^auvre  dramatiques  de  Racine,  Paris  et 
Limoges,  Ardant,  1840,  6  volumes  in- 18. 

Tltédtre  classique  (avec  les  variantes,  un  choix  de  notes,  etc.).  Pa- 
ris, L.  Hachette,  1841,  in-ia.  —  Réimprimé  en  i85a,  i853,  etc., 
avec  le  nom  de  l'éditeur  (M.  A  l.  Régnier). 

Contenant  :  BritannicuSf  Esther  et  Athalie  de  Racine. 

Bibliothèque  littéraire  de  la  jeunesse  :  Racine,  OEuvres  choisies. 
Édition  épurée,  illustrée  de  vingt  dessins  de  M.  Marckl,  gravés  par 
MM.  Budxilowich,  Poujet,  etc.  Paris,  Lehuby,  1846,  in- 18.  (Avec 
notice.) 

Antre  édition  en  |855.  in-8. 

Théâtre  choisi  de  Racine ,   avec  une  notioe  biographique  et  Htté- 
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raîre  et  des  notes  par  M.  Gërazes....  Paris,  L.  Hachette  et  C*,  1847, 
iii-i8. 
Autre  éditioB  en  i8tf3« 

Répertoire  du  théâtre  français  à  Berlin,  Berlia,  1 833-1 849,  grand 
in- 8.  (No  lao,  Iphigénie;  n«  iSg,  Phèdre;  n»  i63,  E*ther;  n»  193, 
Britanmcut;  n«  317,  ^Ma/îe;  n*»  338,  Us  PlaJdeurt;  n»  339,  Bérémiee.) 

Cheft'd*aupre  de  Jean  et  Louis  Racine.  Limoges,  Barbon,  i85f, 
în-8.  (Dans  la  BibUothèque  chrétienne  et  morale ,  a^*  série.) 

Antres  cditioiis  en  1861  et  en  i865. 

OEuvres  choisies  de  J,  Racine^  arec  la  Fie  de  Tantenr  et  des  notes 
de  tons  les  commentateurs,  par  M.  D.  Sancië....  Tonrs,  Marne, 
i85a,  in-8.  (Dans  la  BibUothèque  de  la  jeunesse  chrétienne,) 

n  7  «  en  cinq  éditions  de  i85i  h  1866. 

Chefs'd*œuvre  des  classiques  français^  avec  commentaires  cboisii 
des  meilleurs  commentateurs,  augmentes  de  remarques  par  G.  Fie- 
big  et  St.  Leportier.  Leipxig,  i854-i856,  in-8.  (i,  les  Plaideurs; 
1,  Phèdre;  3,  Athalie;  4»  Jplùgénie;  5,  j4ndromaque;  6,  Britanmicus; 
7,  Estker) 

Théâtre  choisi  de  Racine.  Édition  classique,  précédée  d^iine  notice 
littéraire  par  P.  Estienne.  Paris,  Delalain,  i858,  in- 18. 

Antre  édition  en  1868. 

OEuvres  choisies  de  J,  Racine,  Nourelle  édition  reme.  Paris,  Ver 
mot,  i863,  in-8.  (Arec  notice  signée  G.  de  S.  et  portrait.  —  Con- 
tenant Britannicus,  Iphigénie,  Esther  et  Athalie.) 

Antres  éditions  en  1867  et  en  186S. 

Chefs'd* ouvre  de  J,  Racine,  Paris,  L.  Hacbette  et  O,  1864,  a  ro- 
lûmes  in-i8.  (Arec  notice.) 
Antre  édition  en  1868. 

Chefs^ œuvre  de  J,  Racine,  Paris,  Cb.  De]agraTe,i868,  a  voInBet 
in-ia.  (Avec  une  biographie  de  Racine  et  des  notices  historiques 
sur  ses  tragédies  par  M.  Emile  Cbasles.) 

Racine.  Phèdre  y  Iphigénie ,  Britannicus,  Andromaque^  les  Plaideurs^ 
Mithridate,  Athalie.  Bielefeld,  1842-1869,  in-3a.  (Dans  le  rhéâtre 
français  publié  par  C.  Schûtz.) 

Traduction  allemande  :  Prosaisehe  Uebersetzung  einiger  Trauerspiele 
aus  dem  Pranzosischen  der  H  erre  n  Racine  undGresset.  Leipxig^  Teuhner^ 
1735,  in-8. 

Contenant  Mithridate,  Iphigénie ,  Phèdre  et  Bajaset  de  Racine. 


Digitized  by 


Google 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  4i3 

Trmdaitàtm  lUliome  :  Trmgêdk  Wi  Akûm  trmdotu  dm  Stefmmo  E^ 
J»  Pminm/.  Pmip,  i8i3,  iii-8. 

i  PkiJn  ft  jtmdnmaqmê. 


Vojmgtê  em  France  et  autres  pays^  en  proie  et  en  Tert,  [>ar  Racine, 
b  Foouine,  Regoard,  Chapelle,  Bachaumont, Hamilton,  Voltaire..., 
ofikéa  de  trente- six  planches  dessinées  et  gravées  par  les  meilleiirs 
artistes.  3*  édition.  Paris,  Briand,  1818,  5  Tolomes  in-ia. 

Qoatrième  éditioB  en  iSa^. 

Bemmtéi  de  J.  Raeme^  ou  choix  de  ses  passages  les  plus  remarquaUes 
mmê  le  rapport  de  Ui  pensée  et  du  stjrle^  par  H.  D***.  Paris,  Blanchard, 
i8»a,  iz»-ii. 

CcM  le  tome  IX  des  Beautés  des  éerivaims  fraudais  les  plus  célèbres  (14  to- 
loBasia-ia). 

C.  Bicunu  sr  oittaaois  ditias  où  sojit  osiBiis  dis  obuteis 

DS  nACJJCI  ou   ATTAIBUilS  ▲  BACTO. 

Elogia  JutuMazarinicardinaUs,  Paris,  Antoine  Vitré,  1666,  in-folio. 

Ccwifnaiit  la  Nymphe  de  la  Seime  k  la  Reime,  Comparée  i  l'éditioB  on- 
giaaie  do  1660,  l*od«  qoi  oit  dans  oe  rteosfl  offire  d'iaiportaatet  ▼sriintm. 

VOmguemt  à  la  brûlure.,,.  1670,  in-ia. 

CooteaaBt  lot  Fers  sur  la  signature  du  Fonnalnre,  attriboés  ■  Racine. 
Cm  voco  to  trooTOot  aorni  dans  la  Lettre  d'un  avocat  à  un  de  ses  amis  vu  U 
«gaatoro  dn  bit  eonteno  dans  lo  Fermulaire^  pièeo  in-4  (i.  U  n.  d.) .  La  lettre 
j  tôt  d«tée  du  4  juin  1664. 

Macmeil  de  poésies  diverses^  dédié  à  Momseigmeur  le  prince  de  Contjr, 
Paris,  Pierre  le  Petit,  1671,  tome  m. 

Contenant  la  Nymphe  de  la  Seine  à  la  Reine  «t  des  endroits  dtoùis 
^Alexandre  et  d*Andromaque, 

OBuores  diverses  d'un  auteur  de  sept  ans^  in-4t  t*  1*  n*  d.  (Elles  sont 
do  i*'  janvier  1679.) 

Contenant  TÉpStre  k  Madame  de  Montespan  et  P Auteur  eu»  heaux  esprits, 
mmdrigal,  deux  ptècet  attribuées  Poao  et  l'antre  à  Racine. 

Mercure  galant  y  juillet  i685. 
Contenant  VIdylle  smr  la  pais. 

Le  Bréviaire  romain  en  latin  et  en  franfois,,,,  divisé  en  quatre  par^ 
ties.  Paris,  D.  Thierry,  1688»  in-8. 
Ccit  le  Bréviaire  de  le  Tonraen,  contenant  les  Hymnes  tradnttes  par  Racine. 
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VldjlU  et  Us  festes  de  F  Amour  et  de  Bacchus,  pastorale  repré- 
•entëe  par  l*Acadëmie  royale  de  musique.  Paris,  C.  Balliund,  1689, 
in-4  de  48  pages. 

Contenant  VidjrlU  sur  la  paix.  La  resta  est  de  Molière  et  de  Qtrinealt. 

Menagiana^  ^ition  de  1693. 

Contenant  1  épîgramme  Sur  Tlphigénie  de  le  Clere,  Toyei  notre  tome  lY. 
p.  180. 

Menagiana^  ^idon  de  1694* 

Contennnr,  an  tome  II,  Pépigramme  Comité  Bayer ^  qoî  y  est  attribuée  à  Ai* 
dne.  tantlia  qu'an  tome  lY  de  rédition  de  1716  elle  eat  attribuée  à  Fnretièn. 
Voycs  notre  tome  IV,  p.  248  et  249. 

Keemeil  de  père  choisis  (par  le  P.  Bonhonrs).  Paris,  1693,  in-ia. 
Contenant  V Idylle  sur  la  paix, 

Becueil  des  pièces  curieuses  et  nouvelles  tant  en  prose  qi^en  vers,  Lj 
Haye,  Adrien  Moetjens,  1694-1701,  5  Tolumes  in-ia. 

Contenant,  au  tome  II.  les  trois  premier*  Cantiques  spirituels  et  )«  Stant^ 
a  la  louange  de  la  Charité ,  qu'Aimé- Martin  a  attribuée  à  Racine  l^*>7^ 
notre  tome  IV,  p.  aSu);  au  tome  III,  i'*  pttrtie,  le  ir*  Cantique  spirittuL 
et  4*  partie^  l'épigramme  Sur  la  Troade  de  Pradon  (▼07a  notre  tome  IV, 
p.  aS9.) 

Le  Portefeuille  de  M.  L.  D.  F**  (Germain  de  U  Failk).  Garpen- 
tras,  Dominique  la  Barre,  1694,  in-18. 

Contenant  plusîenrt  des  Hymnes  traduites  par  Baeiae  et  des  éjagraw* 
qui  lui  sont  attribuées.  Voycs  notre  tome  IV,  p.  94  et  95,  et  p.  939,  n4oet  a^  1  • 

Furetiriana,  Paris,  Thomas  Guillain,  1696,  in-ia. 
Contenant  l'épigramme  Sur  fAspar  de  Fontenelle, 

Recueil  des  plus  belles  épigrammes  des  poètes  fratiçois,,,.  Paria,  Ni* 
colas  le  Qerc,  1698,  in-ia. 
Contenant  l'épigramme  Sur  ripUgénie  de  le  Clere,  Voyes  notre  tome  IV,  p.  1 80. 

Médailles  sur  les  principaux  ivénemetis  du  règne  de  Louis  U  Grand^ 
avec  des  estplicatioiu  historiques,  Paris,  170a,  de  l'Imprimerie  royale, 
in-fol.  Autres  Citions  :  Paris,  170a,  Imprimerie  royale,  in*4*  ^ 
Paris,  1793,  Imprimerie  royale,  in-folio. 

Cinq  des  £x/dicatioms  insérées  dans  oe  reeaeil  sont  de  Racine.  Vojts 
notre  tome  V,  p.  ai  et  aa,  et  p.  47-60. 

Satire  XII  sur  Ptqaxroq^e  et  autres  ouerages  posthumes  de  M.  Boileeu 
DespréauéC,  171a,  in-ia. 
On  y  a  inséré  VÉpitaphe  de  M,  jimauld^  par  Racine. 
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iUctieii  dé  pièces  ckoiiiet  tant  en  prose  qu*en  vers^  rassemblées  en 
deits  volumes  (par  la  Monnoie).  La  Haye,  Yan  Lom,  1714,  io-ia. 
Conttnant  U  Lettre  de  Racine  à  Pamtemr  des  Hérétiet  imaginairci. 

Mémoires  de  Trévoux^  octobre  1714*  conteaant  la  Lettre  de  Racine 
è  tauteur  des  Hërësies  imaginaires;  et  mars  1794,  la  Lettre  ans  deuss 
epologistes, 

Noueeau  Recueil  des  épîgrammatistes  françois.,, ,  par  Jf.  B,  L,  M, 
(Bnuen  de  la  Mamière).  Amsterdam,  1730,  in-ia. 

Conteiunt  Tépigramme  Sur  riphigénie  de  le  Clerc  (▼oyex  notre  tome  IT^ 
p.  181,  note  3),  et  TépigTamme  Contre  JSojrer»  qui  7  est  attribuée  à  Furetière 
(voyei  notre  tome  IT,  p.  249). 

Œuvres  de  Nicolas  Dtspiéaux.  La  Haye,  1733,  in-ia. 

On  y  a,  an  tome  IT,  imprimé  ponr  U  première  (bit  la  Lettre  aux  deux 
efnUogistee  de  Vauteur  des  Héréaiet  imaginaires. 

Nécrologe  de  Vabbaje  de  Port'Rojral.  1733,  in-4. 

Contenant  \e%  Ters  de  Racine  Sur  le  Port-Rojal  et  Pow  le  portrait  de 
M,  Arnautdf  ainsi  que  son  Éj^itaphe  de  M,  Arnauîd,  Voyex  notre  tome  lY, 
p.  193-196. 

Continuation  des  Mémoires  de  littérature  et  d'histoire,  Paris,  1736- 
1731,  II  Tolomes  in-i9. 

Contenant,  sa  tome  TII,  une  lettre  de  Racine  à  Boiiean,  la  lettre  i4i  de 
notre  édition. 

Œuvres  diverses  de  M,  de  la  Fontaine  ^  de  rjeadémie  française, 
Paris,  Didot,  1739,  3  rolimies  in-8. 

Contenant,  an  tome  III,  une  lettre  de  Racine  a  la  Fontaine  (la  lettre  i3  de 
notre  édition),  et  une  lettre  de  la  Fontaine  à  Racine  (notre  lettre  56). 

Recueil  de  pièces  d'/iistoire  et  de  littérature  (par  l'abbë  Granet  et 
le  P.  Oesmoleu).  Paris,  1731-1741,  in-ia. 

Contenant,  an  tome  III,  la  petite  pièce  de  vers  latins  Vrbis  et  ruris  differenr 
iiej  attribuée  à  Racine,  et  U  Réponse  de  Vitart. 

Bolshina  insërë  dans  les  OEuvres  de  Boileau,  édition  de  Vàbhé 
Soacbay.  Paris,  1740,  in-4. 

Contenant  la  première  des  deux  épigrammes  Sur  Us  critiques  qu^essmjra  U 
tragédie  iTAndromaqne.  Vojex  notre  tome  IV,  p.  177. 

Nouveau  Chois  de  poésies  morales  et  chrétiennes ,  dédié  à  la  Reine 
(par  le  Fort  de  la  Morinière).  1747. 

Conteaant  las  Cantiques  spirituels  I,  II  et  lY,  et  des  fragments  des  tngé- 
disi  de  RaeÎM. 
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Mémoires  sur  la  vie  de  /mm  Bmeiiu  (par  Lioiiît  Racme  ;  tojvs  d- 
aprèt,  p.  4^3).  1747,  »  volttiiicftiii-ia. 

Contanaat  ^mAtfsm-umm  àm  pièett  q«i  tont  ans  ét9x  Affmiicu  âm  aoiR 
tome  IV,  à  mtoît  :  le  soniiet  Pour  eéléhror  Im  maissmmce  d'un  omfamt  do  NieoU$ 
Fitarif  one  partie  de  le  pièce  de  Tert  Utim  Ad  CAristum,  les  Tert  Comtre  Ck^ 
jÊoUimf  et  en  oatre,  après  les  Mémoiros^  à  la  fia  da  I"  Tolaioev  le  Dittomn 
prooaod  à  V  Académie  françaiêo  m  la  réeêptwa  do  Vohhé  Colkort,  le  Plea 
da  premier  acte  iTIphigénie  ea  Taoride,  VSxiroii  dm  traité  do  tMcioa  imtiimU  : 
Comment  il  faat  écrire  l'histoire;  lei  Fragotents  hiitoriqmes,  \m  Béflorimt 
piomoes  sur  quelques  passages  de  V Écriture  soiaie^  les  Hjmaoe  dm  Brèmakn 
romaimj  le  Discours  pronomeé  à  la  tête  dm  clergé  par  M,  Vabhé  Colvert,  at> 
triboé  à  Raciiie,  la  BMation  dm  siège  de  Ffamur. 

Histoiro  géméraU  de  Port-Roial  (par  dom  Qëmencet).  Amsterdam, 
175S-1757,  10  Tolomes  in-ia. 

Contenant^  au  tome  TIII,  une  lettre  de  Eacîne  à  la  Mère  Agnès  de  Sainte- 
Tbècie  (e*est  notre  lettre  137),  et  la  citation  de  qoelqnes  pamages  d'aatrea  let- 
tres da  même  à  la  même,  que  noos  arons  données  d'après  les  Journaux  aM> 
umeeriu  de  la  bibliothèque  de  Klarenborg. 

Mémoires  pour  servir  à  t histoire  de  Mme  da  Mainteacn^  par  la  Beaa* 
melle.  Hambourg,  1756,  in-ia. 

Contenant,  an  tome  T,  parmi  les  Pièces  jmstijicatipes^  répigranune  Smr  le» 
démêlés  de  Bossmet  et  de  Fémelom^  qui  7  est  attribuée  à  Racine. 

Passo'tomps  poétiques^  historiques  et  critiques,  Paris,  1757,  a  Tolnmes 
in-ia. 

Contenant,  an  tome  II  (Nouveau  Portefeuille  historique^  poétique  et  litté- 
raire de  M.  BruMom  de  la  Martimiére) ,  le  sonnet  Sur  U  Troada  de  Prmim, 
l'épigramme  Sur  le  même  sujets  et  le  sonnet  Sur  le  Gensérie. 

QuoroUes  littéraires,,,,  (par  Tabbë  Irailh).  1761,  4  ▼olomet  bfw. 

Contenant,  an  tome  I,  le  second  des  Couplets  sur  la  réeeptiom  de  FomtouelU 
à  V Académie  franeoise, 

OEuvres  de  FonteneUe,  Amsterdam,  1764,  la  Tolomes  iii-8. 

Contenant  les  Couplets  sur  la  réception  de  FoateaeUe  a  V Académie froM" 
eoise  (rojes  notre  tome  IT,  p.  a45). 

Béeréations  littéraires,.,,  par  C.  R.  (Qzeron-BiTai).  176$,  in-ia. 

Contenant  l'épigramme  Sur  TAspar  de  Fomtemelle  et  PAmtemr  amss  heaux 
esprits,  madrigal  composé  pour  le  duc  dm  Maiae, 

Description  historique  de  la  ville  do  Paris,  par  Piganiol  de  la  Force. 
1765,  lOTolomes  in-ia. 

An  tome  IV  ont  été  imprimées  VÉpitaphe  de  Michel  le  Tellier,  et  VÉpitapht 
de  Mlle  de  Lamoignon 
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Lettres  famUîères  de  MM,  BoUeau  Despréaux  et  Brotsette^  publiées 
par  Cizerom-R'wal,  Lyon,  1770,  3  volumes  in-ia. 

Contenant  trois  lettres  de  Boileaa  «  Racine  (ce  sont  nos  lettres  61,  63 
et  113). 

Mon  petit  Portefeuille.  Londres,  1774»  >  Tolumes  in-ia. 

Contenant  le  sonnet  Sur]^  Troade  Je  Pradon^  le  sonnet  Sur  la  tragédie  de 
Geniéric,  et  VAutemr  amx  beaux  esprits  ^  madrigal  composé  pour  U  due 
duMaù%ê, 

Pièces  intéressantes  et  peu  connues,  par  D,  L,  P.  (de  la  Place). 
Bruxelles,  178$,  8  rolumes  in- 19. 

Contenant,  an  tome  lY,  V Auteur  aux  beaux  esprits,  madrigal  composé 
vour  le  duc  du  Maine  ^  et  Tépigramme  Sur  la  Troade  ils  Pradon, 

Journal  général  do  France  (publia  par  Tabbë  Fontenai).  3  et  1 4  oc- 
tobre 1788. 

Contenant  les  Stances  à  Parthénice,  le  madrigal  :  Sapantes  /illes  de  Mé" 
moire f  des  fragmenta  des  Odes  sur  Port-Royal^  le  madrigal  donné  à  la  page  ao5 
de  notre  tome  IV,  tontes  pièces  imprimées  poor  la  première  fois. 

Le  Conservateur  ou  Recueil  de  morceaux  inédits.,,,  tiré  des  portC' 
feuilles  de  Francis  de  Neuf  château,  Paris,  Crapelet,  an  VIII. 

An  tome  I  on  y  attribue  à  Radnel  nn  quatrain  Contre  Mme  de  Maintenons 
qui  a  été  ensuite  recueilli  dans  VJlmanach  des  Muses  de  Tan  IX,  où  il  est 
•igné  du  nom  dt/eu  Racine  père,  et  dans  VAcanthologie  de  FayoUe.  Rien  ne 
peut  justifier  cette  attribution  :  Toyex  notre  tome  lY,  p.  167  et  168. 

Almanack  des  Muses  (1806). 

On  y  trouve  une  épigramme  Contre  Pabbé  Abeille^  signée  du  nom  de  Jean 
Rscine,  et  que  Petitot  a  donnée  dans  son  édition  des  Œuvres  da  poète;  mais 
Tattribution  à  Racine  est  Causse  :  voyes  notre  tome  IV,  p.  i65. 

Choix  sU  lecture  francise,  Leipzig,  181 3,  in-8. 
Contenant  Britannicus  et  Mithridate, 

Acanthologie  (recueil  fait  par  Fajolle).  1817,  in-i3. 

Contenant  Tépigramme  Sur  la  Troade  tle  Pradon ,  le  sonnet  Sur  la  mente 
tragédie^  et  le  second  des  Couplets  sur  la  réception  de  Pontenelle  à  V  Académie 
française. 

Correspondance  entre  Boileau  Despréaux  et  Brossette^  publiée  par 
A.  Laverdet.  Paris,  Techener,  i858,  in-8. 

Contenant  nn  billet  de  Racine  à  Boileau  (voyes  notre  tome  VI,  p.  $89, 
note  6)  et  plusieurs  lettres  de  Boileau  à  Racine,  d'après  des  copies  de  la  main 
de  Jean-Baptiste  Racine  corrigées  par  Boileau. 

J.  Racimb.  tu  37 
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Bulieiin  du  houquimstej  numéro  du  i*  septembre  i863. 

M.  Paul  Lacroix  y  a  inséré,  en  les  attriboant  à  Radne,  les  ttn  Ccmtn  il»- 
ehâliêu^  détracteur  iTIphigénie,  imprimés  lox  pages  a36  et  937  de  notre 
tome  IT. 


An  moyen  de  eette  liste  et  de  celles  des  OEuvrts  détachées  (p.  376-3<>3),  on 
pent  Toir  quelles  ont  été  les  premières  éditions  des  diverses  eniTrrs  de  lUcine. 
H  manque  sur  ces  k'stes,  outre  quelques  pièces  de  nos  Appendices  da  tome  I  ▼ 
et  celles  de  Y  Appendice  du  tome  Y,  les  ouvrages  sui*anU  :  1*  /«  Paysage  em 
les  Promenades  de  Port-Royal  des  Champs  s  %•  VOde  tirée  du  psaume  xm/ 
3*  le  Mémoire  pour  les  religieuses  de  Port- Royal  des  Champs  {  4*  la  Tra^ 
duction  de  fragments  de  la  Poétique  ^Aristote;  5*  la  TraJuetion  de  Pejetrmit 
de  la  lettre  de  Denjrs  dHalicarnasse  à  Cneius  Pompée  f  6*  les  Remar^mae 
sur  les  Olympiques  de  Pindare  et  sur  /'Odyssée  ^Homère.  Les  dcax  pre- 
miers et  le  quatrième  de  ces  écrits  ont  été  imprimés  pour  la  première  fois  en 
1808.  dans  réditiott  de  Geoffroy;  le  troisième,  dans  Tédition  de  1807;  enfin 
Aimé-Martin  est  le  premier  qui  ait  donné  le  cinquième  et  le  sixième.  Les 
poésies  insérées  par  nous  dans  les  Appendices  de  notre  tome  lY  ont  paru 
soit  dans  les  Mémoires  de  Louis  Racine  (voyei  d-dessuA,  p.  41  A),  soit  dans 
rédition  de  Geoffroy  (1808),  qui,  b  première,  a  donné  en  entier  la  pièce  de 
rers  latins  Ad  Christum^  imprimée  aux  pages  ao8-ato  de  notre  tome  lY;  soit 
dans  l'édition  de  Lnnean  de  Bobjermain,  qui  contient  la  Chanson  contre  Fot^ 
tenelle  et  b  pièce  Sur  les  compliments  gui /urent  faits  au  Roi  à  Voceasion 
de  sa  convalescence^  imprimées  aux  pages  a43  et  244  de  notre  tome  tY; 
soit  dans  les  OEuvres  de  Racine  (Amsterdam,  1721),  où  se  trouvent  les  vers 
Sur  TArt  de  prêcher  et  Sur  le  poème  de  TAmitié  de  M.  Pabbé  de  F'Uliers^ 
imprimés  à  U  page  a5i  de  notre  tome  lY.  Les  traductions  qui  sont  U  matière 
de  V Appendice  du  tome  Y  ont  été  publiées  d*abord  dans  la  seconde  édition 
d*Aimé-Blartin  (i8aa).  Quant  aux  annotations  délivres  qui  sont  dans  notre 
tome  YI  (p.  i65-36o),  elles  étaient,  avant  notre  édition,  pour  U  plupart 
inédites;  nons  avons  en  soin  d'indiqner  dans  les  notices  ce  qui  en  STait  para 
soit  dans  des  publications  à  part,  soit  dans  les  Études  littéraires  et  morales  de 
Racine,  du  dnc  de  b  Rocbefoncanld-Uaneonrt  (voyei  ci»dessns,  p.  390  M  391}. 
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OUVRAGES  RELATIFS  A  RACINE. 

A.    OUVRAGES   RELATIFS   AUX    PIECES    DÉTACHÉES 
DU  THÉÂTRE  DE  RACINE. 

Dissertation  sur  h  grand  Alexandre^  au  tome  I  des  OEuvres  mêlées 
de  S,  E,  (Saint-Évremond).  Paris,  Claude  Barbin,  1670,  in-ii. 
DissertatÙM  adressée  par  Saint-ÉTremond  à  Mme  Boomean. 

Alexandre  aux  Indes ^  opéra  en  trois  actes ,  représenté  pour  la  première 
fois^  sur  le  théâtre  de  F  Académie  royale  de  miui^ue,  le  mardi  a6  août 
i683  (musique  de  Mereaux).  De  Timp.  de  Lormel,  1783,  in-4. 

La  Folle  querelle  ou  la  Critique  <f  Andromaque  (par  Sublignjr),  co- 
médie représenlëe  par  la  troupe  du  Rojr.  Paris,  T.  Jolljr,  1668, 
in-ia. 

Andromaque^  tragédie  lyrique  en  trois  actes,  représentée  pour  la  pre^ 
mière  fois^  par  P Académie  royale  de  musique^  le  mardi  Q  juin  1780  (pa- 
roles de  Pitra,  musique  de  Grétry).  De  Timp.  de  P.  de  Lormel, 
1780,  in-4. 

Karl  Wilh,  Kôgel,  msthetische  Bemerkungen  ûher  dis  Andromaque 
des  Bacine.  Gôrlitz^  i853,  in-4. 

Snite  do  méffle  oaTrage  en  1864. 

Les  Plaideurs  de  Racine^  comédie  anecdotiqae  en  un  acte  et  en 
prose,  mêlée  de  couplets,  par  MM.  Brazier,  Lafontaine  et  Bousseau, 
représentée  pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  i3  mars  1819.  Pans,  Barba,  1819,  in^. 

Racine  ou  la  troisième  représentation  des  Plaideurs,  comédie  en 
on  acte  et  en  prose,  par  Ch.  Magnin.  Paris,  Barba,  i8a6,  in-8. 

Art  émise  et  Poliante»  Nouvelle^  par  Boursault.  Paris,  B.  Guignard, 
1670,  in-ia. 

Un  rédt  de  la  première  représentation  de  Britanmieus  est  an  commencement 
de  cette  nouvelle,  p.  1-16.  Il  a  été  inséré  par  Tabbé  Gnmet  an  tome  XI  de  tes 
Réflexions  sur  Us  ouvrages  de  littérature. 

La  Critique  de  Bérénice.  Paris,  L.  Bilaine,  Michel  le  Petit  et 
É.  Michallet,  1671,  in-ia  de  41  pages.  (Par  Tabbé  Montfaucon 
de  Viilars.) 
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Une  seconde  partie,  qui  eit  la  critiqne  de  THte  et  Bérémee  de  Corneûle, 
parut  une  semaioe  après.  Ces  deux  pièces  ont  été  réimprimées,  avec  one  ré- 
ponse à  Tabbé  de  ViOars,  qui  a  été  attribuée  à  Sublignj,  an  tome  II  dn  itf- 
cueil  de  dissertations  sur  plusieurs  tragédies  de  Corneille  et  de  Baeine,  pu- 
blié en  1740  (2  Tolumes  in-ia)  par  l'abbé  Granet. 

Tite  et  T'Utu^  ou  critique  sur  les  Bërënices.  Utrecht,  J>  Rlbbiof, 
1673,  in-ia. 

Comédie,  qui  est  la  critiqne  de  la  tragédie  de  Corneille  et  de  ceDe  de  Ra- 
cine. Elle  a  été  réimprimée  an  tome  II  dn  Recueil  de  dissertations  de  Gnmot. 

Lettres  d^un  auteur  anonyme  (sur  la  Bérénice  de  Racine),  dans  le 
Mercure  d^octobre  et  de  novembre  1734* 
Ces  deux  lettres  sont  de  l'abbé  Pellegrin. 

Entretien  sur  Us  tragédies  de  ce  temps.  Paris,  E.  Micballet,  1675, 
in-ii  de  i5a  pages. 

Ce  dialogue,  qni  est  de  Pierre  de  Yilliers,  fut  écrit  à  l'occasion  de  Vlpki" 
génie  de  Racine  ;  Granet  l'a  inséré  au  tome  I  de  son  Recueil  de  dissertations. 

Remarques  sur  les  Iphigënîes  de  M,  Racine  et  de  M,  Coras»  S.  I., 
1675,  in-ia  de  59  pages. 

Cet  opuscule,  à  l'exception  des  Remarques  sur  /'Iphigénie  de  Coras^  a  clé 
inséré  dans  le  Recueil  de  dissertations  de  Granet. 

Critique  des  deux  tragédies  «Tlphig^nie,  <P Euripide  et  de  M.  Racine^ 
et  la  comparaison  de  Pune  avec  tautre*  Dialogue,  Par  M,  Perrault^ 
receveur  général  des  finances  de  Paris  (Pierre  Perrault),  fifanuscrit 
appartenant  à  la  Bibliothèque  impériale,  Supplément  français,  706. 

Cette  critique  a  été  écrite  à  nne  date  incertaine,  après  1678. 

Réflexions  sur  Tlphigénie  en  Aulide,  d'Euripide,  de  Ludovico  Dolce 
et  de  Racine,  au  tome  I  du  Tliédtre  des  Grecs,  par  le  P.  Brunojr. 
1730,  in-4. 

Iplûgénie  en  Aulide ^  tragédle^opéra  en  trois  actes,  représentée  pour  la 
première  fois,  par  P Académie  royale  de  musique,  le  mardi  a  avril  1774* 
(Paroles  du  bailli  du  Rollet;  musique  de  Gluck.)  De  Timp.  de  P. 
de  Lormel,  1774»  in-4. 

Dissertations  sur  les  tragédies  de  Phèdre  et  Hippoljrte.  Paris,  Ch.  de 
Sercy,  1677,  in-8  de  67  pages. 

Cet  écrit,  attribué  à  Subligny,  a  été  inséré  au  tome  II  du  Recueil  de  dis- 
sertations  de  Granet. 

Comparaison  de  THippolyte  d'Euripide  avec  la  tragédie  de  Racine 
sttr  le  même  sujet,  par  Louis  Racine. 
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Lue  à  l'Académie  des  inscriptioiis  et  lieUes-Iettret,  le  3  décembre  1728, 
et  insérée  aa  tome  YIII  des  Mémoire*  de  cette  académie. 

Réflemons  sur  /Hippolyte  eTEuripide  et  sur  la  Phèdre  de  Racine^ 
wn  tome  I  du  Théâtre  des  Grecs^  par  le  P.  Bninoy.  1730,  in-4. 

Racine  ou  la  chute  de  Phèdre,  comëdie  en  deux  actes  et  en  rers, 
mêlée  de  Taudevilles,  par  Sewrin  et  Chazet.  Paris,  1806,  in-8. 

Comparaison  entre  la  Phèdre  de  Racine  et  celle  ^ Euripide^  par  A. 
W.  Schlegel.  Paris,  Toumeisen  fils,  1807,  in-8.  — La  même,  Berlin, 
1807,  in-8. 

ji,  W,  Schlegel,  Vergleichung  der  Phaedra  des  Racine  mit  der  des 
Euripides,  ûbersetzt  von  H,  J.  von  Collin,  fFien,  1808,  in-8. 

Notes  sur  Esther,  par  M.  le  prince  Baris  de  Galitzin.  Paris,  J.  B.  N. 
Crapart,  1790,  in-8  de  88  pages. 

Notes  sur  Esther  (Essai  d'un  commentaire  sur  Racine  ) ,  dans  les 
Œuvres  complètes  de  Chamfort,  tome  Y,  p.  7-84*  édit.  de  P.  R.  Au- 
gnis.  Paris,  Chaumerot  jeune,  i8a5,  in-8. 

Esther  à  Saint-Cjrr^  comëdie-vauderille  en  un  acte,  par  Deforge, 
de  Leuren  et  Roche.  Paris,  i835y  in-8. 

Remarques  sur  Athalie,  sur  le  danger  de  quelques  doctrines  sacerdo» 
talesy  et  sur  Talma,  au  sujet  de  la  représentation  donnée  à  rOpéra  le 
8  mars^  par  R,  Athanase  (Renard).  Paris,  Corréard,  18 19,  in-8  de 
ao  pages. 

Appréciation  «TAthalie,  par  M.  Tiyier.  (Dans  les  Mémoires  de  VA" 
cadémie  de  la  Somme^  i858-i86o,  a<*®  sërie,  tome  I,  p.  55i-57a.) 

Quelques  réflexions  /ur  Athalie,  par  Roux.  (Dans  les  Actes  de  CAca^ 
demie  de  Bordeaux,  i865,  p.  537-) 


B,  PARALLÈLES  ET  DISSERTATIONS 
SUR  CORNEILLE  ET  RACINE. 

Voyez  la  Notice  bibliographique  sur  Corneille,  tome  XII  de  Tédi- 
lion  de  M.  Marty-Lareaux,  p.  555  et  556. 

C.  ÉCRITS  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRAIRES 
SUR  RACINE. 

La  Muse  de  la  cour  (par  Subligny),  annëe  166 5,  7  décembre. 
(Vers  sur  la  première  représentation  d'Alexandre  le  Grand.) 

Gazette  rimée  de  Robinet,  années  i665  (7  décembre),  1667  (19  et 
afi  novembre),  1673  (a5  février  et  5  août),  1674  (i"  septembre). 
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(Vers  sur  les  reprësentations  ^Alestmitt  U  Grand,  d*jimifroma^, 
de  Mithridatey  àUphigénie.) 

jipollom  vendeur  de  Mithrîdate  (satire  en  Ters  irrégollert  contre 
Racine).  167$. 

Cité  par  d'OUvet,  Histoire  de  V Académie  frÊnetdte^  paml  les  Ompretget  de 
V,  d*AÊêcour,  à  Particle  Barbier  d^Aucour,  Le  Dieliomnaire  de  Morèri  dosne 
à  cette  première  imprcMion^  que  noos  n*avoiis  pu  rencontrer,  U  date  de  1676. 
La  même  satire  a  été  réimprimée,  souale  titre  d'Apoilon  charlatan,  an  tome  II 
de  la  Bibliothè<jue  critique  par  M.  de  Sainjore  (Richard  Simon),  Amsterdas, 
1708,  io-ia,  et  dam  plodeurs  andennea  éditions  des  Œuvres  de  Radme 
(voyez  ci-dessus,  p.  397  et  398). 

Épitre  Vil  à  1/.  Baeine^  dans  les  Œuvres  diverses  du  sieur  U^ 
(Desprëaux).  Paris,  i683,  in-ia. 

Fers  pour  mettre  au  bas  du  portrait  de  M.  Racine,  dans  les  Œuvres 
de  II,  Boileau  Despréaux,,,,  (édit.  de  Brossette).  Génère,  1716,  in-4. 
-»  Les  mêmes,  arec  des  rariantes,  dans  Fédition  de  Souchaj, 
1740,  in-4. 

Jugement  des  savants  sur  les  principaux  ouvrages  dês  auteurs.  Paris, 
A.  DezalHer,  i685  et  1686,  9  Tolumes  in>ia. 

Au  tome  lY,  p.  372-420,  est  l'article  sur  Racine. 

Les  Hommes  illustres  qui  ont  paru  en  France  pendant  ce  siècle,  par  M.  Per> 
rault,  de  l'Acadëmie  Françoise.  Paris,  1697-1700,  sToIumes  in-folio. 

L'article  sur  Racine  est  au  tome  II.  En  tête  est  nn  bean  portrait  de  Racine, 
gravé  par  Édeiinck. 

Réflexions  critiques  sur  la  poésie  et  sur  la  peinture,  par  l'abbë  da  ' 
Bos.  Paris,  Jean  Manette,  1719,  a  volumes  in-ia. 

Da  Bos  y  examine  plosiears  tragédies  de  Racine,  dans  les  deox  sections  sai- 
vantes  da  tome  I,  première  partie:  section  xti  :  c  De  qœlqaet  tragédies  dont 
le  sujet  est  mal  choisi  ;  >  section  xxix  :  «  Si  les  poètes  tragiques  sont  obligés 
de  se  conformer  à  ce  que  la  géographie,  l'histoire  et  la  chronologie  nous  ap- 
prennent positivement.  Remarques  à  ce  sujet  sur  quelques  tragédies  de  Cor- 
neille et  de  Racine.  » 

Mémoires  pour  servira  Vhistoire  des  hommes  iUtutres  dims  Ut  république 
des  lettres  (par  le  P.  Niceron).  Paris,  Briasson,  1717-1745,  43  to- 
lumes  in-ia. 

Au  tome  XYIII,  p.  i-3f ,  est  Tarticle  sur  Racine. 

Lettre  de  31,  de  Falincour  (sur  Racine],  et  Réponse  à  M.  de  Falincour, 
dans  V Histoire  de  P Académie  françoise  depuis  16S2  jusqu*à  1700,  par 
M.  l'abbë  d'Olivet.  Paris,  J.  B.  Coignard  fils,  1719,  in-4. 

Histoire  générale  du  théâtre  français  (par  les  firères  Parfait).  P^uiS) 
I734-I749,  i5  Tolumes  in-iSé 
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On  y  rend  compte  if  et  pièces  de  Raciiie,  depnU  Alexamdrt  jusqu'à  Phèdre 
IndnaÎTeinent,  aux  tomet  ÛC,  X,  XI  et  XII. 

Supplément  au  grand  Dictionnaire  historique  de  Moréri  (par  Tabb^ 
Goujet).  Paris,  178 5,  in-fol.  (L*article  sur  Racine  est  an  tome  II.) 

Remarques  de  grammaire  sur  Racine^  par  M.  Tabbé  d^OllTet.  Paris, 
Gandouin,  ijSS,  in-ia. 

.  Ohserveulons  critiques  à  Voceasion  des  Remarques  de  grammaire  de 
àf.  Vabbé  d'OVtpet^  par  M.  S.  de  S.  (Soubeiran  de  Scopon).  Paris, 
Prault  père,  1738,  in-8. 

Racine  vengé ^  ou  Excanen  des  remarques  grammaticales  de  M,  Vahhé 
d*orî9et  (par  Tabbë  Desfontaines).  Avignon,  1789,  in-13. 

Mémoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine  (par  Louis  Racine).  Lausanne 
et  Genève,  M.  M.  Bousquet  et  C^,  1747*  2  volumes  in-i2. 

Le  tone  II,  comme  l'indique  son  faux  titre ,  est  un  Recueil  des  lettres  de 
Jean  Racine*  La  fin  du  tome  I  donne  aussi  quelques  cbuttcs  de  Racine  (voyez 
ci-dessus,  p.  416).  Les  Mémoires  ont  été  réimprimés,  avec  des  changements  et 
corrections,  an  tome  I  des  Œuvres  de  Louis  Racine,  Amsterdam,  M.  M.  Rey, 
175a,  6  Tolames  in-ia.  —  Un  exemplaire  de  1747  appartenant  à  U  BibKotbè 
que  impériale  a,  dans  les  Mémoires,  des  corrections  de  la  main  de  Tauteur. 
Tojez  notre  tome  I,  p.  199,  note  i. 

Remarques  sur  les  tragédies  de  Racine^  suivies  d'un  traite  stu*  la 
poésie  dramatique  ancienne  et  moderne,  par  Louis  Racine.  Paris, 
175a,  ou  Amsterdam,  M.  M.  Rey,  1763,  3  volumes  in-ia.  (Précé- 
dées d'une  lettre  de  le  Franc  de  Pompignan.) 

Lettre  de  M.  le  Franc  sur  le  théâtre  en  général,  et  sur  les  tragédies 
de  /.  Racine  en  particulier.  Paris,  Chaubert,  1765,  in-ia. 

Lettre  à  M.  Racine  sur  le  théâtre  en  général  et  sur  les  tragédies  de 
son  père  en  particulier,  par  M,  L.  F.  de  P***  (le  Franc  de  Pompf- 
gnan),  nouvelle  édition.  Paris,  de  Hansy  le  jeune,  1773,  in-8  de 
xii-84  pages. 

Dans  cette  seconde  édition,  trois  lettres  de  Racine  ont  été  insérées. 

Commentaire  sur  les  QP.uvres  de  Jean  Racine,  par  M.  Luneau  de 
Boisjermain.  Paris,  Panckoucke,  1768,  3  volumes  in-i a.  —  Les  mô- 
mes, Paris,  1769,  1775,  3  volumes  in-8. 

L* Examen  impartial  des  meilleures  tragédies  de  Racine.  S.  1.,  1768, 
in-8.  (Par  le  marquis  de  Ximénès,  d'après  le  catalogue  Soleinne.  — 
Au  sujet  à'^Àndromaque  et  de  Britannicus.) 

Observations  sur  Boileau,  sur  Racine,  sur  Crébillon,  sur  M.  de  Voltaire 
et  sur  la  langue  françoise  en  général,  par  M.  d^Acarq,  des  Académies 
d'Arras  et  de  la  RocbeUe.  La  Haje,  T.  Suaman,  1770,  in-8. 

Éloge  de  Racine ,  par  M.  de  Labarpe.  Amsterdam  et  Paris,  La- 
combe,  177a,  in-8* 
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Épare  à  Racine^  par  M.  BUn  de  Sainmore.  Paris,  Delalain,  1771, 
in-8. 

Remarques  de  grammaire  sur  Racine^  pour  lenrir  de  ioite  à  celles 
de  M.  Fabbë  d^Oliret.  Avec  des  remarques  détachées  sur  quelques 
autres  écnTains  du  premier  ordre.  Par  M.  Yemrof  (Forme j),  de 
l'Académie  impériale  de  Saint-Pétersbourg.  Berlin,  Haude  et  Spener, 
1776,  in-8. 

Hommage  du  petit  FaudeuUle  au  gramd  Racine^  par  Coupignj,  Bairé, 
Piis,  Radet  et  Desfontaines.  Paris,  Pougens,  an  VI,  in-8. 

Jean  Raeime  avec  ses  enfants^  Tauderille  par  Jacquelin.  Paris,  Pages, 
an  VII,  in-8. 

fiote  sur  CÉpitaphe  de  Jean  Racine^  dans  le  Magasin  encyclopédique^ 
i5*  année,  1806,  tome  VI,  p.  119. 

Uonument  retroupé.  Épitaphe  de  Jean  Racine.  De  Timp.  d'Érerat 
(s.  d.),  pièce  in-8  de  4  pages. 

Notice  sur  la  pie  et  les  ouvrages  de  /.  Racine^  par  M.  Naigeon.... 
(s.  1.  n.  d.)i  in-i6  de  10  pages. 

Racine  et  Capois^  comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  par  Etienne. 
Paris,  181 5,  in-8. 

Études  de  la  langue  française  sur  Racine ,  ou  commentaire  général 
et  comparatif  sur  la  diction  et  le  stjle  de  ce  grand  classique,  dVpr^ 
Tabbé  d'Olivet,  Tabbé  Desfontaines,  Louis  Racine,  Voltaire,  l'Acadé- 
mie, Luneau  de  Boisjermain,  Laharpe  et  Geoffroy...,  par  M.  Pon- 
tanier.  Paris,  Belin  le  Prieur,  181 8,  in-8. 

Lettre  à  Miladjr  Morgan  sur  Racine  et  Shakespeare  (par  Charies 
Dupin).  Paris,  Bachelier,  18 18,  in-8. 

Le  Procès f  ou  Racine  conciliateur,  comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
par  Emile  Vanderburch.  Paris,  J.  Chanson,  i8a3,  in-8. 

Études  de  poésie  latine  appliquées  à  Racine^  par  C.  P.  Q.  A.  G. 
(Quéquet,  aTocat  général).  Paris,  Imprimerie  royale,  i8a3,  in-8  de 
55  pages.  Tiré  à  très-petit  nombre  et  non  vendu.  —  Traduction  en 
vers  latins  de  morceaux  d^Iphigénie,  de  Phèdre  et  à^AthaUe, 

Racine  et  Shakspeare,  [N.  i,]  par  M.  de  Stendhal  (Beyle).  Paris, 
Bossange  père,  1898,  in-8. 

Racine  et  Shakspeare.  N.  a,  ou  Réponse  au  manifeste  contre  le  ro^ 
mantisme  prononcé  par  M,  Auger  dans  une  séance  solennelle  de  tlnsti" 
tut,  par  M.  de  Stendhal  (Beyle).  Paris,  chez  les  marchands  de  nou- 
veautés, mars  i8a5,  in-8. 

Notice  sur  les  descendants  de  Jean  Racine,  par  M.  A.  M.  H.  Bou- 
lard.  Extrait  du  Bulletin  des  sciences  historiques,.. y  juillet  i8a4**** 
Paris,  imp.  de  Pain,  in-8  d'un  feuillet. 

Racine  chez  Corneille,  ou  la  Lecture  de  Psyché,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers,  par  Brulebœuf-Letouman.  Paris,  Delaforest,  i835,  in-8. 

Le  Songe  ou  entretien  littéraire  entre  Shakspeare,  Voltaire  et  Racine 
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et  un  poète  récemment  arrivé  dans  Vautre  monde,  par  M.  Prëdëric 
R...y.  Paris,  Brëautë,  1837,  in-S. 

Racine,  comédie  en  un  acte  et  en  Ters,  par  A.  Brizeox  et  P.  Bu- 
loni.  Paris,  Barba,  i8a8,  in-8. 

Les  Secrets  de  cour,  comédie  anecdotiqne  en  un  acte  et  en  prose, 
par  Foumier  et  Amauld.  Paris,  Riga,  i83i,  in-8.  (Racine  et 
Loub  XIV  figurent  dans  cette  pièce.) 

Racine  en  famille,  comédie  historique  en  un  acte  et  en  prose,  mé- 
\ét  de  coupleu,  par  Gustare  Dalby.  Paris,  Bréauté,  i833,  in-8. 

AUocution  prononcée  par  M.  Ymbert  pour  Pinauguration  de  la  statue 
de  /.  Racine  à  la  Ferié^Milon,  39  septembre  i833.  Paris,  imp.  de 
P.  Dupont,  i833,  in-8. 

Notice  sur  Jean  Racine  et  sur  Louis  son  fils,  par  M.  P.  A.  Vieillard. 
Fuis,  imp.  de  E.  Duverger,  1844,  pièce  in-8  de  la  pages  sur  deux 
colonnes.  (Extrait  de  V Encyclopédie  des  gens  du  monde,  tome  XX, 
jf  partie.) 

Poésies  chrétiennes,  suivies  de  trois  pièces  de  poésies  diTcrset  et 
d*an  Éloge  de  Racine,  par  Mlle  Sophie  Manéglier.  Paris,  imp.  de 
Jacquet,  i844t  ûi-8.  (V Éloge  est  en  prose.) 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  /.  Racine,  par  Schwalb.  Clères, 
1848,  in-8. 

Notice  généalogique  sur  la  famille  de  Racine,  par  Médéric  le  Comte, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Laon,  tome  X,  et  dans 
le  Journal  de  t Aisne  (i3,  i5,  16,  17,  18  et  19  janvier  i85o). 

Un  poète  inconnu,  ou  Tftéagène  etChariclée,  par  Félix  Peillon,  i855. 

Mémoires  inédits  dTÉiéchiel  Spanheim  sur  la  cour  de  Louis  XI F,,,, 
(Un  fragment  de  ces  Mémoires,  sur  Racine,  a  été  inséré  dans  Vjéthe^ 
Hsmm  français,  année  i856.  Vojez  notre  tome  I,  p.  109,  note  i.) 

Un  article  de  Racine  dans  la  Gazette  de  France,  par  M.  Rathery. 
(Dans  VAthensÊum  français  du  93  mars  i856.) 

Études  littéraires  et  morales  de  Racine,  publiées  par  M.  le  marquis  de 
la  Rochefoucauld  Liancourt.  (Extrait  de  la  Revue  des  Deux^Mondes^ 
signé  Lenient).  Paris,  imp.  de  N.  Chaix,  1867,  in-8  de  7  pages. 

Quelques  mots  sur  Racine  et  son  siècle,  par  M.  Tivier.  (Mémoires  de 
r Académie  de  la  Somme,  i858-i86o,  9<^«  série,  tome  I,  p.  393.) 

Les  Ennemis  de  Racine  au  dix-septième  siècle,  par  F.  Deltour.... 
Paris,  Didier,  i859,  in-8. 

Le  même,  9^  édition.  Ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. Paris,  F.  Ducrocq,  i865,  in-8. 

Port'Rojral,  par  C.  A.  Sainte-Beuve.  Paris,  L.  Hachette  et  C»«, 
9^  édition,  1860,  5  volumes  in-8. 

Les  chapitres  x,  xi  du  livre  YI*,  tome  Y,  p.  438-5 1 5,  sont  consacrés  à  la 
biographie  de  Racine  et  à  Pexamen  de  tes  ouvrages.  Ce  même  traTail,  revu  et 
corrigé,  est  au  tome  YI  de  la  3*  édition,  Paris,  L.  Hachette  et  C'*,  1867,6  vo- 
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lomet  in-is,  p.  83-i6i.  Au  même  tome,  p.  247-267,  Sainte-Beinre  •  w^oaté 
on  intéressant  appendice,  formé  de  deux  articles  qa*il  «Tait  publiés  d^  le 
Constitutionnel  du  mois  d'avril  1866^  sons  ce  titre  :  Les  cinq  dermiers  mnt  ée 
la  vie  de  Racine, 

Racine  est  un  polisson^  comëdie  en  un  acte,  mélëe  de  couplets.  A 
propos  de  la  souscription  pour  une  descendante  de  Racine,  par 
Carmouche.  Paris,  1860,  in-ia. 

Histoire  de  Jean  Racine^  par  J.  J.  E.  Roy.  Tours,  Marne,  1861,  in-is. 

a'*  édition  en  i863,  3*  édirion  en  i868. 

Jean  Racine,  Sa  vie  intime  et  sa  correspondance  avec  son  fils,  par 
Tauteur  de  V Histoire  de  Louis  XIV,  Lille,  Lefort,  1869,  in-i2. 

Notice  biographique  et  littéraire  sur  /.  Racine  (par  Gerusez).  S.  1., 
in-i  a .  (Tirage  à  part  des  Préliminaires  du  Théâtre  choisi  de  Racine ^  1 863.] 

Nouveaux  essais  de  critique  et  d* histoire,  par  H.  Taine.  186 5,  i  to- 
lume  in-i3. 

M.  Taine  7  a  réimprimé  des  articles  sor  Racine  qui  avaient  été  d'abocd 
insérés  au  Journal  des  débats. 

Études  sur  la  Ferté-Mi/on  et  Racine ,  par  M.  A«  CaiTO....  Paris,  Im- 
primerie impériale,  186 5,  in-8. 

Racine  à  Uiès^  comédie  en  un  acte,  en  vers,  avec,,,,  notes  d^apr^  du 
documents  nouveaux  ou  inédits ^  par  Edouard  Foumier.  Paris,  DenfiL, 
i865,  in-i9. 

Racine  et  sa  famille  maternelle  à  Saint^Maximin^lez»  Usez  (  1 660- 1 780), 
par  M.  Gratien  Charvet.  Nîmes,  1869.  Brochure  de  aS  pages. 

Discours  prononcé  à  la  distribution  solennelle  des  prix  eu  lycée  mk 
pcrial Louis'le'Grand,  Icj  août  iSSg, par  M,Beaujean,  Paris,  împ.  de 
E.Donnaud.  Pièce  in-8  de  la  pages.  (L'auteur  a  pris  pour  sujet  Ra- 
cine dans  sa  vie  de  famille.) 

De  la  rime  diaprés  Boileau  et  Racine,  avec  des  suppléments  relatif 
a  Corneille  et  à  Molière,  par  Billet.  (S.  d.)  Noyon,in-8  de  74  pages '• 

I.  Plusieurs  pièces  de  vers  en  Phonneur  de  Racine,  lues  à  la  Comédie- Fran- 
çaise dans  ces  dernières  années,  pour  Tanniversaire  de  la  naissance  du  poète, 
auraient  d&  trouver  place  dans  cette  dernière  section  de  la  Notice  bibÙogrm- 
phique,  si  elles  ayaieot  été  publiées  à  part;  mais  nous  croyons  qu*elles  n*ont 
été  imprimées  que  dans  quelques  journaux.  Dans  la  représentation  du  a  t  dé- 
cembre i865,  où  Ton  a  joué  Mithiidate  et  les  Plaideurs^  on  a  récité  une  Odt 
a  Racine  de  M.  Henri  de  Bomier;  dans  celle  du  ai  décembre  1867  {Britam- 
nicus  et  les  Plaideur»)^  des  Stances  à  Racine  de  M.  Louis  Goudall;  dau 
celle  du  ai  décembre  1S6S  '  {Athalie  et  les  Plaideurs),  des  Stonces  de 
MM.  Henri  de  Bomier  et  Edouard  Thierry»  jointes  à  la  pièce  de  Ter»  de 
M.  Sainte-Beoye  intitulée  les  Larmes  de  Racine;  dans  celle  du  ai  décembre 
1 869  {Mtthridate  et  les  Plaideurs)  ^  des  Vers  en  l'honneur  de  Racine  d*  M.  Cai^ 
de  Marseillei 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by 


Google 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOME  I. 


Page  7  (Notice  biographique)^  note  i.  Après  les  mots  «  maison  et 
couronne  de  France,  »  an  lien  des  points  soiTis  du  mot  porte^ 
Usez  :  m  et  de  ses  finances,  et  Catherine  de  Romanet,  sa  femme, 
portent.  »  En  effet,  ce  n'est  plus  Vécu  de  Racine,  mais  celui  de 
sa  femme,  qui  est  décrit  à  la  suite  du  mot  accolé. 

Page  s8  (Ihidem),  note  i.  Au  commencement  de  cette  note 
nous  avons  parlé  de  Thôtel  de  Lujnes,  rue  Git-le-Cœur,  puis  de 
deux  antres  demeures  du  duc  de  Lnjnes,  enfin  du  nouvel  hôtel 
de  Lujnes,  rue  Saint-Dominique,  bâti  sur  les  plans  de  Pierre  le 
Muet.  Mais  ce  dernier  hôtel,  où ,  comme  nous  Tavons  dit,  Nicolas 
Vitart  était  logé  en  1667  et  dans  les  années  suivantes,  n'était  pas 
encore  Thôtel  de  Luynes  :  c'était  Thôtel  de  Cherreuse.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  Vitart  était  intendant  de  Mme  de  Chevreuse  aussi 
bien  que  du  duc  de  Lujrnes.  M.  le  duc  de  Luynes»  mort  en  1867, 
avait  été  consulté  en  1 863  par  M.  Tabbé  Adrien  de  U  Roque 
•or  la  situation  de  Thôtel  de  Lujnes  à  Tépoque  ou  Racine  7  était 
logé;  il  lui  écrivit  de  Dampierre,  le  24  nuii  de  cette  année  i863, 
une  lettre  dont  nous  devons  la  communication  à  Pobligeance  de 
M.  de  la  Roque,  et  où  se  trouve  le  passage  suivant  :  «  L'hôtel 
de  Lujnes  en  i56o  était  situé  à  Tentrée  du  quai  des  Grands-Au- 
gostins.  Au  commencement  du  dix-septième  siècle,  il  se  nommait 
l^hôtel  d'O,  parce  qu'il  appartenait  alors  à  Pierre  Seguier,  marquis 
d'O,  comte  de  Sorel  ;  mais  sa  fille,  Louise-Marie  Seguier,  Tajant 
apporté  en  mariage  au  fils  du  connétable  de  Luynes,  qu'elle  épousa 
CD  1641,  l'hôtel  d'O  prit,  à  partir  de  ce  moment,  le  nom  d'hôtel 
de  Lujmes...»  Il  fut  démoli  en  partie  en  1671....  A  la  même  épo- 
que, l'hôtel  qui  m'appartient  aujourd'hui,  et  qui  porte  le  nom  de 
Lujnes,  s'appelait  l'hôtel  de  Chevreuse.  Le  connétable  de  Lujnes 
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en  avait  commence  la  construction  pendant  la  gnerre  de  1611 
contre  les  protestants....  Cette  demeure  fut  terminée  par  sa  reuTe, 
Marie  de  Rohan  deMontbazon,  duchesse  de  Chevreose....  La  du- 
chesse de  Cherreuse  ne  cessa  de  Toccuper  que  peu  de  temps  avant 
sa  mort,  qui  eui  lieu  en  1679,  à  Gagny...;  et  ce  fut  après  son  dé- 
cès que  son  hdtel  devint  la  propriété  de  ma  famille.  »  L*h6tel  de 
Lujnes,  quai  des  Grands-Augustins,  est  celui  que  nous  avons  dit 
(tome  I,  p.  a3,  lignes  4  et  5)  avoir  été  situé  rue  Gît-le-Cœor  ;  en 
effet  il  était  an  coin  de  cette  rue,  sur  le  quai  des  Grands-Angns- 
tins.  M.  le  duc  de  Lnynes  ne  parle  pas  dans  sa  lettre  des  deux 
autres  demeures  du  fils  du  connétable  de  Lujnes,  que  nous  avons 
mentionnées  à  la  note  i  de  la  page  38,  et  dont  Tune,  en  1661., 
éuitrue  du  Bac,  Tautre,  en  i66a  et  i663,  rue  de  la  Butte.  Nous 
nous  sommes  appuyé  sur  plusieurs  actes  notariés,  que  nous  avions 
vus  à  rétude  de  M^  Defresne.  Dans  Pun  de  ces  actes,  daté  du  aaaoât 
1661,  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Lujnes,  pair  de  France,  est 
dit  «  demeurant  à  Saint-Germain-des-Prés,  me  du  Bac,  paroisse 
Saint-Sulpice.  »  Dans  plusieurs  actes  de  1661  et  de  i663,  il  est  dit 
<c  demeurant  en  son  hôtel,  faubourg  Saint-Germain,  rue  Saint-Guil- 
lanme  (ou  rue  de  la  Butte),  paroisse  Saint-Sulpice.  » 

Page  5o  {Ibidem) y  lignes  16 -»3.  L'exemple  de  Corneille  est 
mal  à  propos  allégué,  comme  s'il  eût  sollicité  un  bénéfice  poor 
lui-même,  tandis  que  c'était  pour  son  fils  Thomas,  qui  obtint  ce 
bénéfice  (l'abbaye  d'Aiguevive)  en  1680.  Voyez  le  Corneille  de 
M.  Marty-Laveaux,  tome  X,  p.  3i49  note  4* 

Page  89  {Ibidem) y  ligne  8,  «le  la  juillet  1673»,  /ùex.* «le  la  jan- 
vier 1673.  »  —  La  rectification  a  déjà  été  faite  à  la  page  341, 
note  I,  de  notre  tome  IV. 

Page  93  (Ibidem),  lignes  11  -aS.  Nous  y  avons  mal  interpr^é  on 
passage  des  Mémoires  de  Louis  Racine  qui  se  trouve  plus  loin  à  la 
page  173  du  même  tome  I.  Voyez  l'explication  et  les  rectifica- 
tions de  notre  erreur  an  tome  III,  p.  a66,  note  a. 

Page  133  {Ibidem)^  ligne  3o,  «  Morambert  »,  liset:  «Moramber.  » 
—  Voyez  au  même  tome,  p.  184»  la  signature  des  membres  de  h 
famille  de  Moramber  au  bas  de  l'acte  de  mariage  de  AfarieOtbe- 
rine  Racine. 

Page  174,  ligne  3  de  VActe  de  baptême  de  Jean  Racine,  «  tenu 
sur  les  fonts  »,  lisez  :  «  levé  sur  les  fonts.  »  M.  Joies  Qoiche- 
rat  a  constaté  sur  les  registres  de  la  Ferté-Milon  l'erreur  de 
notre  lecture.  Plusieurs  personnes  avant  notis  avaient  la  comme 
nous;  mais  la  lecture  lepé,  après  un  examen  attentif,  n'a  pas  para 
douteuse  dans  cet  acte  non  plus  que  dans  beaucoup  d'autres  du  même 
registre.  Sur  cet  emploi  du  mot  leçé,  voyez  le  Lexique  de  du 
Gange,  au  mot  Lepare,  Le  Dictionnaire  de  M.  Littré  cite  cet  exonple 
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de  Castelnau  :  «  Pour  le  prier  de  lerer  sur  les  saints  fonts  de 
baptême  la  fille  de  Sa  Majesté.  » 

Page  3ii,  note  3.  Vers  la  fin  de  cette  note,  qui  commence  à  la 
page  3io,  il  est  dit  que  parmi  les  copies  de  la  bibliothèque  de 
Troyes  nous  arons  trouve  la  seconde  des  deux  lettres  de  Quesnel 
citëês  par  Jjouis  Racine.  Il  fallait  dire  que  nous  j  avons  trouve 
Tune  et  Tantre  lettre.  Voyez  au  tome  VII,  p.  3i5y  note  i  de  la 
lettre  3,  et  p.  317,  note  i  de  la  lettre  4. 

Page  319,  note  3,  «  à  la  date  du  3o  avril  1716  »,  Usez  .*  «  à  la 
date  du  lundi  3o  mars  1716.  » 

Page  343,  note  a.  Nous  avons  rectifie,  an  tome  IV,  p. '374, 
note  a,  Terreur  de  cette  phrase  de  notre  note  :  «  Louis  Racine  sa- 
vait même  depuis  longtemps  par  une  lettre  de  son  frère  que  celte 
Seconde  partie  avait  été  imprimée.  »  I^  Seconde  partie  àe  V Abrégé  de 
t histoire  de  Port-Royal  ne  fut  imprimée  qu'en  1767,  vingt  ans  après 
la  publication  des  Mémoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine.  Le  fils  aine  de 
Racine,  dans  sa  lettre  à  son  frère,  du  3  septembre  174a,  avait  parlé 
d*après  on  faux  renseignement,  ce  qu^il  ne  tarda  pas  lui-même  à 
reconnaître. 

Page  41 5f  "^«i^  ^9^t  <*  surperbes  »,  lisez  :  «  superbes.  » 

Page  5 ai,  notes  i  et  3,  «  Vab.  (édit.  de  1681)  »,  ajoutez  :  «  et 
de  1689.  » 

Page  547,  vers  5a8,  ajoutez,  à  la  fin,  le  chiffre  de  renvoi  à  la 
note  a. 


TOME  II. 

Page  i63,  vers  a5o  des  Plaideurs^  ajoutez  en  note  :  «On  peut  corn* 
pArer  avec  les  vers  a37-a5o  ce  passage  des  Discours  politiques  et 
mûlitaires  du  seigneur  de  la  Houe^  troisième  discours  (édit.  de  Baie, 
i857,in-4o,  p.  7$)  : 

«  Je  me  doute  bien  qu^aucnns  se  pourront  contrister,  de  quoy 
l'on  tasche  de  les  ramener  à  une  si  grande  mansuétude  :  estant 
paraventure  semblables  à  un  abbé  qui  ne  prenoit  autre  plaisir  qu'à 
tourmenter  tout  le  monde  en  procès,  auquel  un  roj  de  France  def- 
fendit  entièrement  cest  exercice.  Mais  il  lui  respondit  qu'il  n'en 
avoit  plus  que  quarante,  lesquels  il  feroit  cesser,  puisque  si  ex- 
pressément il  le  lui  commandoit.  Toutefois  il  le  supplioit  de  lui 
en  vouloir  laisser  une  demi-douzaine,  pour  son  passe-temps  et 
récréation.  » 

Page  198 ,  note  i,  «  Vn  amené  signifie  nn  ordre  d*amener  », 
lisez  :  «  Un  amené  sans  scandais  est  un  ancien  terme  de  droit,  que 
le  Ùtciionnaira  da  Trévoux  (1771)  explique  ainsi  :  «  On  dit  en  termes 


Digitized  by 


Google 


43a  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

<«  de  juridiction  ecclésiastique  :  un  amené  sont  scûndaU^  pour  dire  os 
'  «  ordre  d'amener  un  homme  devant  le  juge,  sans  bruit,   tans  Ini 
«c  faire  affront.  On  a  défendu  les  amenés  sont  scandaU,  » 

Page  a  14,  vers  816,  c  Aux  galères  »,  ajoutez  en  note  :  m  Radiie 
connaissait  peut-être  ce  trait  d'un  des  membres  du  ConsaU  des  trem- 
bles ou  Conseil  de  sang,  établi  par  le  duc  d'Albe  ;  c'était  le  FUmand 
Hessels,  «  qui  dormoit  toujours,  jugeant  les  criminels;  et  quand  on 
tt  l'éreilloit  pour  dire  son  avis,  il  disoit  tout  endormi,  en  se  frot- 
«  tant  les  yeux  :  Jd  patibulum!  ad  patibuUan!  c*est4-dire  au  gihet: 
«  au  gibet!  »  (Aubery,  Mémoires  pour  serpir  à  F  histoire  de  Hollande; 
Paris,  1680,  «i-8*>,  p.  ay.)  » 

Page  347,  ligne  5  de  la  note  9 ,  a  Estienne  Michaolt  »,  Usez  : 
c  Estienne  Michallet.  » 


TOME  III. 

Page  19,  ligne  3  de  la  note  i,  «  celui  de  Tédition  de  iSj%  ■, 
lisez  .*  «  à  celui  de  l'édition  de  1573.  »  —  Ajoutons  qu^au  lien  de 
citer  cette  édition,  il  eut  mieux  Talu  peut-être  citer  celle  de  iS58, 
in-fol.,  que  nous  arons  appris  depuis  (yojei  ci-après,  p.  439) 
avoir  appartenu  à  Racine.  Du  reste,  la  comparaison  de  ce 
dernier  texte  arec  celui  que  Racine  a  cité  dans  sa  Préface  de  Jtfi- 
thridate  eût  donné  les  mêmes  différences  que  nous  avons  signalées 
dans  nos  notes  des  pages  19  et  20,  à  la  seule  exception  de  la 
note  6  de  la  page  19,  qui  serait  à  retrancher. 

Page  4^89  ligne  i  de  la  note  i,  «  et  à  la  note  a  »,  tisez  .-  «  età 
la  note  3.  » 

Page  5 16,  vers  834-840  d^Esther,  ajoutez  en  note  :  c  Ces  rers  ont 
une  assez  grande  ressemblance  avec  les  conseils  que  le  cardinal  de 
Granvelle  donnait  à  Claude  Belin-Chasnej,  un  de  ses  partisans,  sur 
la  conduite  à  tenir  pour  réussir  à  la  cour.  (Voyez  au  tome  H, 
p.  94i  des  Mémoires  pour  servir  à  t histoire  du  cardinal  de  Granpefft, 
par  dom  Prosper  Lévesque,  a  volumes  in-ia,  1753.)  Il  lui  écri- 
vait qu'  «  il  ne  faut  pas  ressentir  toutes  choses.  Les  injures  et  les 
«  pilules,  on  les  doit  avaler  sans  mâcher,  pour  ne  pas  sentir  l'amer.  > 

Page  564t  note  i.  Nous  avons  fait  remarquer  combien  était  singu- 
lière la  première  phrase  de  la  lettre  sur  jéthalie  attribuée  à  Mme  de 
Maintenon  par  la  Beaumelle,  et  nous  avons  dit  que  la  lettre  avait 
bien  pu  être  altérée  par  cet  éditeur.  Depuis  l'impression  de  no- 
tre tome  m,  un  article  de  M.  Geffroy,  dans  la  Remte  des  Deux- 
Mondes  du  i5  janvier  1869,  n'a  plus  laissé  de  doutes  sur  l'altérattofi 
que  nous  regardions  comme  vraisemblable.  M.  Geffroj  y  donne 
(p.  38i  et  38a)  le  vrai  texte  de  la  lettre  conservée  dans  les  archives 
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de  Mouchy.  Nous  rétablissons,  diaprés  cette  lettre  authentique,  le 
texte  des  passages  qui  correspondent  à  ceux  que  nous  avons  cites  à 
cette  même  page  664.  La  phrase  :  t  Voilà  donc  A  thalle  encore 
tombée  »,  est  une  addition  de  la  Beaumelle. 

«c  Samedi  au  soir,  —  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  ma  dit 
qn^elle  ne  voyoit  point  qa*jéthaiie  réussît,  que  c'est  une  pièce  fort 
froide ,  et  plusieurs  autres  choses  qui  m'ont  fait  pénétrer,  par  la 
connoissance  que  j'ai  de  cette  cour-là,  que  son  personnage  lui  dé- 
plaît. Elle  veut  jouer  Josabeth,  qu'elle  ne  jouera  pas  comme  la 
comtesse  d'Âyen.  Mais  après  avoir  reconnu  ses  honnêteté  la-dessus, 
je  lui  ai  dit  que  ce  n'étoit  point  à  elle  à  se  contraindre  dans  une 
chose  qui  ne  se  fait  que  pour  son  plaisir  :  elle  est  ravie  et  trouve 
Athaîie  une  fort  belle  pièce.  Il  faut  la  jouer,  puisque  nous  j  som- 
mes engagés;  mais  en  vérité  il  n'est  pas  agréable  de  s'ingé- 
rer de  rien,  non  pas  même  pour  eux...  Il  faut  donc  que  la  com- 
tesse d'Âyen  fasse  Salomith  ;  car  sans  compter  l'honnêteté  qu'on 
doit  à  Mme  de  Chailly,  qu'on  a  fait  venir  exprès  pour  jouer  Atfaalie, 
je  ne  puis  me  résoudre  à  voir  la  comtesse  d'Ayen  jouer  la  fu- 
rieuse.... » 

Page  576,  ligne  avant-dernière.  A  ce  que  nous  avons  dit  de 
VJthalie  expurgée  par  Lemontey,  nous  pouvons  ajouter  que  dès 
Tan  X,  la  police  avait  pris  ombrage  des  allusions  politiques  aux- 
quelles prête  la  tragédie  à^Atlialie,  Voici  une  lettre  de  Foaché, 
dont  l'original  nous  a  été  communiqué  : 

LIBSETli.  éGALiri. 

Le  ministre  de  la  police  générale  de  la  République ^ 
au  préfet  de  la  Somme. 

On  m'assure,  citoyen  préfet,  qu'au  théâtre  d'Amiens  on  a  joué, 
il  n'y  a  pas  longtemps,  la  pièce  d^Atkalie,  ornée  de  tout  son  spec- 
tacle; que  cette  tragédie  devait  être  représentée  une  seconde  fois, 
mais  qu'ayant  été  défendue,  cette  circonstance  a  produit  un  tumulte 
que  la  présence  de  la  force  armée  a  pu  seule  faire  cesser. 

Si  ces  faits  sont  exacts,  je  vous  prie  de  me  mander  en  vertu  de 
quels  ordres  cette  pièce  a  été  jouée  ;  elle  était  de  nature  à  ne  pas 
tee  représentée  sans  que  mes  ordres  eussent  été  pris  à  cet  égard. 
J'attends  votre  réponse,  et  vous  charge  d'interdire  la  représentation 
non-seulement  d'Athalie,  mais  de  toutes  les  pièces  qui  pourraient 
donner  lieu  à  quelque  application  injurieuse  pour  les  amis  de  la 
République. 

Je  vous  salue. 

FOUCHE. 

J.  RicorB.  vn  a  8 
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Page  598,  note  3,  «  le  discours  sur  V Histoire  universelle  »,  lisex  , 
c  le  Discours  sur  P histoire  universelle.  » 


TOME   IV. 

Page  3,  ligne  7,  retranchez  les  mots  :  «  qui  est  de  la  main  de 
Jean -Baptiste  Racine  ».La  note,  beaucoup  moins  ancienne,  est  de  la 
même  main  qui  a  ëcrit  d'autres  notes  et  quelques  dates  en  tête  des 
lettres  de  Racine.  Voyez  au  tome  VII,  p.  a4i  note  i . 

Page  19,  lignes  5  et  6.  Lie  titre  n'est  pas  tout  à  fait  tel  que  nous 
Payons  donné,  mais  :  Le  Paysage  ou  les  Promenades  du  Port^Rojal  des 
Cltamps.  Voyez  V addition  qui  suit. 

Ibidem^  ligne  16,  <  qui  a  eu  Tobligeance  de  la  faire  collationner 
ponr  nous  ».  M.  de  Nauroi«  ne  s*est  pas  contente  de  cette  obligeance. 
Depuis  l'impression  de  notre  tome  IV,  il  a  bien  voulu  mettre  sous 
nos  yeux  le  cabier  in-folio  qui  est  de  Tëcriture  de  Louis  Racine. 
La  correction  qui  précède,  et  parmi  les  corrections  suivantes  celles 
qui  se  rapportent  aux  pages  a6,  73,  78,  74^  3o8,  a  10  de  ce  tome  IV, 
nous  ont  été  fournies  par  Texamen  attentif  du  manuscrit. 

Page  33,  vers  4  ^^  7i  ojoutez  en  note  :  «  Dans  le  manuscrit  de 
Louis  Racine,  règne  est  au  singulier,  le  participe  comblé  est  sans  ac- 
cord. Sa  copie  a  sans  doute  été  fidèle.  Les  exemples  de  la  première 
de  ces  deux  habitudes  d'ortbograpbe  sont  constants,  soit  dans  les 
manuscrits  de  Racine,  soit  dans  les  œuvres  imprimées  de  son  vi- 
Tant  ;  ceux  de  la  seconde  sont  très- fréquents. 

Page  36,  vers  iiy  »  Ainsi  d'un  facile  langage  ».  Dans  la  copie  de 
Louis  Racine  :  «  Ainsi  d^un  tacite  langage.  » 

Page  73,  vers  8,  c  A  leurs  divines  voix  ».  Dans  la  copie  de  Louis 
Racine  :  c  A  leur  divine  voix.  » 

Page  73,  vers  33,  «  Qui  se  plaît  aux  combats  ».  Dans  la  copie 
de  Louis  Racine  :  «  Qui  préside  aux  combats.  » 

Page  74f  yers  39,  «  Aussi  prompte  que  tout  ».  Dans  la  copie  de 
Louis  Racine  :  «  Aussi  prompte  que  nous.  » 

Page  99,  ligne  3  de  la  note  4  «,  C'est  une  pièce  in-8<*  >,  lisez  : 
*  C'est  une  pièce  in-4**.  » 

Page  177,  ligne  i3,  «  édition  in-folio  »,  lisez  :  «  édition  in-4».  » 

Page  308,  ligne  10,  «  il  l'a  intitulée  ».  Ce  sous-titre  est  dans  la 
copie  de  Louis  Racine,  au-dessous  du  titre  :  Jd  Christum;  ce  n'est 
point  Geoffroy  qui  l'a  inventé. 

Page  3 10,  vers  33,  à  la  fin  du  vers  :  Bine  ne  unquam  stjrgii^  etc., 
il  y  a  un  point  d'interrogation  dans  la  copie  de  Louis  Racine. 

Page3ii,lignes4et5,  c  M.  DCC.  XXXI  — M.DCC.  XXXVffl», 
lise*  :  «  M.DCC.XXXI  —  M.DCC.  XU.  » 
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IbUem^  ligne  i5,  «  Vers  latins  qu^on  lui  attribue  (faussement)  n.  U 
nous  avait  échappa  qu^outre  cet  aris,  qui  est  à  la  Table  des  matiè" 
res,  on  lit  à  la  page  i  de  V Avertissement  du  tome  IV  :  «  A  IVgard 
du  troisième  (jtomé)^  les  pièces  qu*il  renferme  ont  été  amassa  par 
on  docte  bibliothécaire,  qui,  trompe  sans  doute  par  des  personnes 
d'un  goât  peu  délicat,  a  attribue  au  grand  Racine  des  Ters  latins 
sur  les  agréments  de  la  campagne,  qui  ne  sont  qu'une  mauvaise  co- 
pie de  ceux  d'Abraham  Remy,  poète  célèbre  sous  Louis  XIII.  »  Ni 
le  plagiat  dénoncé,  ni  la  faiblesse  incontestable  de  la  pièce  de  vers, 
ne  nous  paraissent  des  raisons  suffisantes  pour  regarder  comme 
fiasse  l'attribution  à  Racine,  alors  écolier.  Cette  attribution  est 
confirmée  par  la  Réponse  d^Antoine  Vitart,  que  personne  apparem- 
ment n'aurait  songé  à  imaginer. 

Pages  91 5,  lignes  i4et  i5,  c  d'une  copie  manuscrite,  ete,  »,  lisez: 
«  du  cahier  manuscrit  appartenant  à  M.  A.  de  Naurois,  et  qui  est 
de  la  main  de  Louis  Racine.  » 
Page  375,  note  i,  «  au  tome  VI  »,  Usez  :  c  au  tome  Vil.  » 
Page  395,  ligne  5  de  la  note  i,  «  en  1694  »,  Usez  .*  «  en  1594.  » 
Page  398,  ligne  7  de  la  note  2,  c  abaje  »,  Usez  :  «  abbaje.  » 
Page  457,  ligne  a  de  la  note  ly  c  p.  455  »,  Usez  :  c  p.  445.  » 
Page  547,  ligne  8,  jusqu'à  l'avant* dernière  ligne  de  la  page  55o. 
Aux  variantes  que  nous  arons  indiquées  déjà  sur  ces  pages  de  T^^^r^^e 
de  tHistoire  de  Port'Rojral,  quelques-unes  doivent  être  ajoutées.  De- 
puis l'impression  de  notre  tome  IV,  il  nous  a  été,  avec  beaucoup  de 
bienveillance,  donné  communication  d'un  feuillet  manuscrit  très- 
authentique,  appartenant  à  une  collection  particulière.  Ce  manu- 
scrit, qui  est  de  la  main  de  Racine,  et  dans  lequel  on  ne  peut  voir 
qu'un  de  ses  premiers  brouillons,  a  été  malheureusement  coupé  par  le 
milieu,  de  telle  sorte  que  la  seconde  moitié  des  deux  pages  manque. 
Quelque  mutilé  que  soit  ce  fragment,  nous  croyons  devoir  le  tran- 
scrire ici.  Le  lecteur  trouvera  sans  peine  à  quelles  phrases  de  notre 
texte,  dans  les  pages  indiquées  ci-dessus,  doivent  être  comparées 
celles  que  nous  reproduisons  : 

Au  recto  du  feuillet .-  «  Sa  première  entrée  dans  cette  maison  fut 
toute  pacifique.  Il  en  admira  le  bon  ordre  et  la  régularité,  et  non 
content  d'en  témoigner  *  sa  satisfaction  de  vive  voix,  il  le  fit  même 
par  un  acte  signé  de  sa  main,  déclarant  aux  religieuses  qu'il  ne 
trouvoit  rien  à  redire  en  elles  que  le  refus  qu'elles  faisoient  de  si- 
gner le  Formulaire*.  Et  sur  ce  qu'elles  lui  représentèrent  que  ce 
refus  n'étoit  fondé  que  sur  l'appréhension  qu'elles  avoient  de  mentir 
à  Dieu  et  à  l'Église  en  attestant  un  fait  dont  elles  n'a  voient  nulle 

I.  n  y  avait  d'abord  :  «  et  en  témoigna.  ») 

a.  Racine  avait  d*abord  écrit  :  «  son  mandement.  > 
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connoîssance,  il  leur  dit  et  leur  rëpëta  plusieurs  fois  one  chose  qui] 
s'est  bien  repenti  de  leur  avoir  dite,  qui  étoit  quelles  feroient  un 
fort  grand  pëchë  '  de  signer  ce  fait,  si  elles  n>n  étoient  point  con- 
Taincues*;  mais  quelles  étoient  obligées  à  en  avoir  la  créance  hu- 
maine, qu*il  exigeoit  par  son  mandement.  Là-dessus  il  les  quitta, 
en  leur  disant  qu^il  leur  accordoit  un  mois  pour  faire  leurs  réflezioBs 
et  pour  prendre  conseil  de  deux  ecclésiastiques  fort  savajits  qu'il 
leur  donnoit  pour  les  instruire.  L*un  de  ces  ecclésiastiques  étoit 
M.  Cbamûlard,  docteur  de  Sorbonne....  » 

Au  verso  .*  «  ....  ennemis  tous  les  moyens  de  leur  nuire.  Mais  les 
religieuses  persistèrent  toujours  a  ne  vouloir  point  tromper  TÉglise 
par  des  expressions  où  il  pourroit  7  avoir  de  TéquiTocpie,  et  ',  de 
quelque  péril  qu'on  les  menaçât,  ne  purent  jamais  se  résoudre  i 
offrir  à  Monsieur  rAxchevéque  que  les  mêmes  choses  à  peu  près 
qu'elles  avoient  offertes  aux  grands  vicaires  du  cardinal  de  Rets, 
c'est-a-dire  un  entier  acquiescement  sur  le  droit  ;  et  quant  au  lait, 
un  respect  et  un  silence  convenable  à  leur  ignorance  et  à  leur  état. 
Ce  prélat  par  lui-même  n'auroit  pas  mieux  demandé  que  de  s'en 
contenter;  mais  il  avoit  à  répondre  de  sa  conduite  au  P.  Annat*, 
qui  lui  reprochoit  à  toute  heure  sa  trop  grande  indulgence  pour  ces 
filles.  Ainsi,  après  avoir  tenté  inutilement  les  voies  de  la  n^octa- 
tion,  il  résolut  d*en  venir  à  tout  ce  que  Tautorité  a  de  plus  teiri- 
ble.  Il  se  rendit  à  Port-Rojal,  et  ayant  fait  assembler  à  la  grille  k 
communauté,  comme  il  vit  leur  fermeté  a  ne  rien  ajouter  à  la 
signature  qu'elles  leur  avoient  fait  offrir*,  il  entra  contre  elles  dans 
un  emportement  le  plus....  » 

A  la  marge  du  verso*  :  «  C'étoit  le  mettre  en  fureur  que  de  le  con- 
tredire, il  leur  ferma  aussitôt....  ramassées  pour  ainsi  dire  dans  la 
lie  du  peuple.  La  fin  de  cette....  et  leur  défendit  d'en  approcher. 
Il  sortit  ensuite  avec  précipit[ation]....  sanglots,  leur  £ûsant  ccmoe- 
voir  qu'elles  n'étoient  p[oint]....  » 

Page  $75,  note  s,   «  Flavie  Plassart  »,  lisez  :  «  Flavie  Passart.  » 

Page  599,  lignes  ao  et  ai,  «  de  l'écriture  de  Jean-Raptiste  Ra- 
cine »,  effacez  ces  mots,  et  voyez  ci-dessus,  p.  434,  la  correction 
de  la  page  3,  ligne  7,  du  tome  IV. 

I.  Première  rèdsctioii:  «  un  fort  erand  mal.  » 
a.  Première  rédaction  :  «  persuadées.  « 

3.  Racine  avait  d*abord  écrit,  après  «/  :  c  ne  parent  jamais.  > 

4.  Première  rédaction  :  «  mais  il  avoit  sur  les  bras  le  P.  Annat.  » 

5.  Première  rédaction  :  «  à  ne  point  donner  la  signatnre  pare  et  simple 
qa*il  leur  demandoit.  » 

6.  Lès  phrases  soivantes,  écrites  en  travers,  sont  incomplètes,  le  fieaiUet, 
comme  nous  Tavons  dit,  ayant  été  coupé  par  moitié. 
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TOME  V. 

Page  84»  ligne  8,  «  Un  autre  Thëodoric,  fils  puinë  de  Clotaire.  » 
Noos  aurions  dû  arertir  dans  une  note  que  Racine  sVst  trompé, 
peut-être  tur  la  foi  de  Sirî.  Il  n'y  a  pat  de  fils  de  Clotaire  du  nom 
de  Thëodoric.  Il  a  probablement  touIu  parler  de  Chilpëric,  troi- 
sième fils  de  Qotaire  I***.  Ce  Cbilpëric,  après  la  mort  de  son  frère, 
prit  les  derants  sur  ses  frères  aines,  Caribert  et  GontraA ,  et  se  fit 
saluer  roi  par  les.leudes. 

Page  144,  ligne  a  de  la  note  6,  «  ttedeii  Ferens.  »  H  eât  été  utile 
d'ajoater  à  la  suite  de  ces  mots  :  «  Le  Franceseo  de  Nani  est  la  tra- 
duction de  Ferens  ou  Ferenez,  qui  signifie  François.  Ferens  est  après 
Redeit^  parce  qu'en  hongrois  le  nom  de  baptême  suit  le  nom  de  famille.  » 

Page  146,  lignes  i,  a  et  3  de  la  note  4,  «  Ronrepaux  »,  lisez  :  «  Ron- 
repaus  »,  et  de  même  en  deux  endroiu  de  la  page  i53,  note  i. 
Au  tome  VII,  nous  aTons  adopte  Torthographe  Bonrepam^  qui  pa- 
rait être  la  véritable. 

Page  167,  note  5,  «  Pierre  de  Camboust  »,  Usez  :  «  Pierre  du 
Camboust.  » 

Page  i83,  ligne  i,  «  de  la  naissance  du  Dauphin  »,  ajoutez  en 
note  .*  «c  Le  nom  de  Dauphin  est  donne  ici  improprement  â  un  fils 
de  Louis  XIV,  Louis-François  d'Anjou,  né  le  14  juin  167a,  mort 
le  4  novembre  de  la  même  annëe.  Le  fils  aine  de  Louis  XIV, 
Louis  Dauphin,  nomme  communément  Monseigneur  ou  le  grand 
Dauphin^  ëuit  ne  onze  ans  plus  tôt,  en  1661.  » 

Page  195,  ligne  a  de  la  note  6,  «  sur  les  règnes  de  Louis  VIII....  », 
&sez  :  «  sur  les  règnes  de  Louis  VIL...  » 

Page  ao6,  ligne  3  de  la  note  i,  «  Jean  Ligthfoot  »,  ruez  : 
«  Jean  Lightfoot.  » 

Page  a88,  ligne  avant-dernière  :  c  L'Allemage  •,  lisêz  :  t  TAl- 
lemagne.  » 

Page  384,  ligne  la  :  c  Charles-Albert  Daillj  »,  Usez  :  «  Charles 
d'Albert  Daillj  (ou  plutôt  d'Aiily).  » 

Page  4a8,  lignes  5-7,  t  On  a  mis  â  la  tête  une  lettre,  etc.  »  De- 
puis rimpression  de  notre  tome  V,  M.  Routron-Charlard  a  bien 
voulu  nous  communiquer  une  note  que  Louis  Racine  a  écrite  de  sa 
propre  main  en  tête  d'un  exemplaire  du  Banquet  de  Platon^  de  Té- 
dition  de  173a.  Nous  allons  citer  cette  note,  qui  est  d'accord  avec 
ce  qui  est  dit  dans  les  Mémoires  sur  la  pie  de  Jean  Racine.  On  y  re- 
marquera de  plus  que  Louis  Racine  atteste  l'inexactitude  de  l'im- 
primé de  173a  en  quelques  parties  du  texte,  ce  qui  rend  plus  re- 
gretuble  que  le  manuscrit  de  la  Ribliothèque  impériale  soit  égaré. 
Voici  la  note  : 
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«  Mon  père  n*eut  jamais  Tintentlon  que  ce  qu^il  aroit  traduit  da 
Banquet  Je  Platon  fut  imprime.  L'abbë  d'OliTet,  ayant  empronté 
poor  un  jour  ce  manuscrit  à  mon  frère,  le  fit  copier  à  la  hâte,  ce 
qui  est  cause  que  cet  imprimé  n*est  pas  en  tout  conforme  à  Torip- 
nal  que  j*ai.  Mon  frère  fut  très-irritë  quand  il  rit  paroi tre  cette  tia- 
duction,  et  se  plaignit  amèrement  du  procède  de  Vabhé  d'Oliret. 

«  La  lettre  de  mon  père  à  Boileau,  rapportée  à  la  page  tu  et  rm 
(45 1  et  45a  Je  notre  tome  r), m'est  inconnue,  et  ne  se  troorant  point 
an  nombre  de  celles  que  Boileau  nous  avoit  rendues,  m*est  fort  sus- 
pecte. » 

Page  436,  ligne  37,  «<  de  son  frère  Jean-Baptiste  »,  Uses  .-  «  nous 
ne  saTons  de  quelle  main.  »  Voyez  ci-dessus,  p.  434«  I^  correction 
de  la  page  3,  ligne  7,  du  tome  IV. 

Page  438,  ligne  18,  «  La  date  marquée  par  Jean-Baptiste  Ra- 
cine. >»  Faire  ici  une  correction  semblable  à  la  précédente.  La  date 
n^est  pat  de  la  main  de  Jean-Baptiste  Racine. 


TOME  VL 

Page  56,  note  a,  Ters  3,  «  hominem,,.,  »,  tisez:  « 

Page  i53,  ligne  avant-demière,  c  le  Zépbyr  »,  et  à  la  page  ao3, 
ligne  39,  «  un  Zéphir.  i  Nous  aurions  dû  faire  remarquer  que  Ra- 
cine aurait  plus  correctement  écrit  en  ces  deux  endroits  Zépkjrre^ 
comme  il  Ta  fait  à  la  page  104,  ligne  a4i  ^t  que  nous  n'aTons  fait 
que  suivre  les  variations  d'orthographe  de  ses  manuscrits. 

Page  175,  ligne  6,  «  en  1787.  »  Dans  la  Reçue  de  rAcadêmie  de 
Toulotue^  tome  IV  (février  1857),  p.  96,  M.  le  docteur  Desbarreanx- 
Bernard  dit  que  ce  fut  en  1785  que  Tarchevéque  Loménie  de 
Brienne  acheta  pour  le  collège  des  jésuites  de  Toulouse  une  grande 
partie  de  la  bibliothèque  de  le  Franc  de  Pompignan ,  mort  l'année 
précédente. 

Page  176,  lignes  i5-i9.  Dans  l'article  de  la  Repue  de  V Aeadùme 
de  Toulouse,  cité  ci-dessus,  à  Vadditîon  précédente,  M.  Desbarreaui- 
Bernard  décrit  (p.  97-99),  avec  plus  de  détails  que  nous  n^n  avons 
donné,  le  Pline  et  les  Gnomiques  grecs  de  Racine. 

lèidem,  lignes  a  5  et  suivantes,  c  un  volume  annoté  par  Ra- 
cine, etc,  »  Ce  livre  a  été  acquis  par  M.  A.  Decaieu,  avoue  à 
Amiens,  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  renseignement 
suivant.  Outre  la  note  de  la  page  169,  que  nous  avons  citée, 
il  y  en  a  une,  également  de  la  main  de  Racine,  au  bas  de  la 
page  aao.  Elle  se  rapporte  à  un  passage  du  livre  où  il  est  dit  que 
la  Reine  envoya  près  de  l'Infant,  pour  lui  offrir  sa  médiation  entre 
lui  et  le  Roi,  le  P.  François  de  Ville,  son  confesseur.  Voici  la  note  : 
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«  C'est  ce  confesseur  qui  a  conduit  arec  M.  de  Schomberg  toute, 
rintrigne  de  la  séparation.  » 

Page  289,  ligne  i,  «  dans  un  volume  qui  a  pour  titre  »,  Usez  : 
«c  dans  un  Tolume  qui  appartient  à  la  Bibliothèque  impériale,  et  qui 
a  pour  titre.  » 

Page  agi  :  «  Notes  sur  les  Vies  paraUèUt,  »   Nous  avons  cite  un 
Tolunie  in-folio  de  Tëdition  de  Florence,   iSiy,  texte  grec,  annote 
par  Racine.  U  faut  ajouter  que  dans  la  bibliothèque  de  Racine  se 
trouvait  une  traduction  des  f^ies  parallèles  par  Amjrot.  Cet  ouvrage 
a  pour  titre  :  Les  Vies  des  hommes  illustres  grecs  et  romains ,  eompo" 
rées  tune  avec  Vautre  par  Plutarque  de  Chssronée^  translatées  de  grec 
en     fran^ois.    A    Paris ,    de    P imprimerie   de    Michel   de    F'€ucasam^ 
M.  D.  Lf^III ,  in-fol.  L'exemplaire  qui  a  appartenu  à  Racine  est 
aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Versailles.  U  est  relie  en  maro- 
quin rouge  et  aux  armes  de  Madame  Adélaïde,  fille  de  Louis  XV, 
en  deux  tomes,  qui  en  réalité  n'en  font  qu'un,  le  tome  second 
n^ayant  pas  de  feuillet  de  titre,  et  sa  pagination  continuant  celle  du 
premier.   La  signature  de  Racine  est  sur  le  feuillet  de  titre  du 
tome  I.  On  trouve  sur  cet  exemplaire  un  certain  nombre  de  notes 
marginales,  dont  l'encre  a  pâli,  et  qui  par  conséquent  se  lisent  très- 
diilicilement  ;  mais  on  distingue  encore  assez  l'écriture  pour  être 
assuré  que  ce  n'est  point  celle  de  Racine.  Deux  notes  seulement,  et 
très-insigniGantes,  sont  de  sa  main  :  l'une  sur  la  f^ie  d'Alexandre  le 
Grande  au  tome  II,  f»  466,  recto  :  «  Bucéphale  >;  l'autre  au  même 
tome,  f*'  5o3,  recto,  sur  ce  passage  de  la  Fie  de  Julius  CsBtar  :  Quand 
U  fut  arrivé  au  petit  fltuve  de  Rubicon  :  «  Maintenant  Pisatello.  »  Il 
n'en  est  pas  moins  facile  de  reconnaître  que  Racine  avait  lu  attenti- 
vement cette  traduction  d'Amyot.  De  la  même  encre  que  les  deux 
petites  notes,  on  remarque,  sur  les  marges,  des  accolades  ou  de  sim- 
ples traits  par  lesquels  il  avait  noté  les  passages  qui  le  frappaient. 
Les  Vies  dont  l'étude  est  ainsi  attestée  sont  les  suivantes  :  Jgesilaùs, 
PompeiuSf  Alexandre  ie  Grand^  Julius  Csisar,  Phocion,  Cal  on  ttUtique. 
Cest  particulièrement  dans  la  Fie  tP Alexandre  le  Grand  que  beau- 
coup d'endroiu  ont  été  ainsi  notés,  par  exemple  celui-ci,  dont  le 
vers  io6a  de  sa  tragédie  à^ Alexandre  est  la  traduction  :  «  Je  ne 
veux,  dit-il,  point  desrobber  la  victoire  »  ;  et  tout  le  passage  sur 
Porus,  depuis  :  c  Porus  avoit  quatre  couldées  et  un  palme  de  haut  », 
jusqu'à  :  «  Par  quoj  Alexandre  ne  lui  laissa  pns  seulement  les  pro- 
vinces dont  il  étoit  roy  auparavant  »,  passage  où  se  trouve  la  su- 
blime réponse  traduite  au  vers  i5oo  de  la  même  tragédie. 

Page  336.   Avant  Tacite^  dent   les   Extraits  sont   mentionnés  k 

cette  page,  nous  aurions  donné,  parmi  les  livres  annotés  par  Racine, 
Sénèquey  si,  au  moment  de  l'impression  de  notre  volume,  nous 
avions  connu  Texistence  d'un  exemplaire  du  tome  I  des  Œuvres 
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de  ce  philosophe  que  possède  la  Bibliothèque  impériale;  il  est  de 
l*^ition  de  1649,  imprimëe  chez  les  Elzevirs  :  L,  Anm  philosophi 
Optra  omnia,.,,  Lugd,  Batav.,  apud  Elzep'wos^  M.  DC,  XLIX^  4  'volu- 
mes in-ia.  Le  tome  I,  dont  nous  parlons,  a  des  notes  marginales  de 
deux  écritures  différentes;  Tune  est  incontestablement  de  Racine, 
et  paraît  être  du  temps  de  sa  jeunesse;  l'autre,  plus  ancienne,  est, 
nous  le  croyons,  d'Antoine  le  Maistre,  et,  sans  aucun  doute,  de 
quelqu'un  de  Port-Royal,  comme  le  prouvent  quelques  notes  du 
genre  de  celle-ci  :  «  Il  {Sinèqué)  ruine  ici  la  nécessite  de  la  grâce. 

—  D  ruine  la  grâce.  »•  Plusieurs  des  traites  que  ce  volume  contient 
ont  été  annotés,  comme  nous  venons  de  le  dire,  par  Racine,  qui, 
en  outre,  7  a  souligné  beaucoup  de  passages.  Omettant  quelques 
notes  où  il  n*a  fait  que  répéter  a  la  marge  un  mot,  un  nom  du 
texte,  nous  allons  relever  celles  qui  ont  un  peu  plus  d'intérêt. 

De  TB4KQUILUTATB  AviMi,  chapitre  I,  p,  a  10.  Nous  nous  flattons 
nous-mêmes. 

De  Ci.iMKTiA,  livre  I,  chapitre  i,  /y.  a63 .  Puissance  des  rois.  — Con- 
science du  prince.  —  Ibidem^  p.  264 •  Vous  êtes  plus  cher  au  peuple 
romain  qu'un  ami  a  un  ami. —  La  feinte  ne  dure  guère.  —  Plus  on  a,  et 
plus  on  espère.—  Ibidem^  p.  a65.  La  clémence  est  nécessaire  atout  le 
monde,'-' Chapitre  11,  p.  a65.  Elle  n'a  point  de  lieu  parmi  les  inno- 
cents.-— On  peut  punir  les  choses  louables.  —  C'est  cruauté  que  de 
pardonner  à  tout  le  monde. —  Chapitre  iii^  p.  a66.  Bon  roi  combien 
aimé.  —  Chapitre  rv,  p.  267.  Roi  nécessaire.  —  Rome  régnera  tant 
qu'elle  obéira  au  prince.  —  Chapitre  v,  p,  a68.  Cruauté  des  princes 
est  une  guerre.  —  Il  faut  un  grand  cœur  dans  une  grande  fortune. — 
Ibidem^  p,  269.  On  s'égale  à  ceux  à  {sic)  qui  on  se  fôche.  —  U  est  du 
supérieur  de  sauver.  —  Chapitre  vi,  p,  169.  AfHuence  du  peuple  à 
Rome.  —  Les  coupables  pardonnent  moins.  —  ibidem^  p,  170. 
Chacun  pèche,  ou  a  péché.  —  Chapitre  vit,  p.  170.  Roi  doit  être 
tel  que  les  EKeux.  —  I^  calme  est  plus  beau  que  l'orage.  —  La  clé- 
mence ne  sied  pas  aux  particuliers.  —  Chapitre  vin,  p.  371.  Vertus 
des  particuliers.  —  Renommée  des  princes.  —  Ils  sont  nécessités 
comme  les  Dieux.  —  Les  rois  ne  se  peuvent  cacher.  —  Arrêts  des 
rois  sont  comme  la  foudre.  —  Ibidem^  p,  273.  Vengeance  dange- 
reuse aux  princes.  —  Chapitre  ix,  />.  273.  Gnna.  {Racine^  préoccupé 
tans  doute  de  la  tragédie  de  Cinna,  a  plusieurs  fois  répété  ce  nom^  soit 
à  la  marge^  soit  en  tête  des  pages.)  —  Ibidem^  p,  978.  Pardonner  à 
un  criminel,  et  convaincu.  —  Chapitre  x,  />.  375.  Bonté  d'Auguste^ 

—  Chapitre  xi,  />.  375.  Clémence  d'Auguste.  —  Cruauté  lassée.  — 
Chapitre  xn,  p.  377.  U  ne  faut  pas  trop  se  faire  craindre.  —  Chapi- 
tre xnx,  p.  377.  Quand  on  est  cruel,  on  ne  peut  cesser  de  l'être.  — 
Ibidem^  p,  378.  Tyran,  —  Bon  roi.  —  Chapitre  xnr,  p,  378.  Il  doit 
agir  comme  on  père.  —  Ibidem^  p,  379.  Devoir  d'un  père.  —  Père 
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qui  fit  mourir  son  fils.  —  Livre  II,  chapitre  x,  p,  391 .  Fellem  nescire 
àtteras,  (Racine  a  transcrit  à  la  marge  cette  phrase,  quil  a  traduite  dans 
Britanniciis,  vers  137a.)""  CAtf/><Vrtfii,/>.  191.  Exemple  du  prince. — 
Ibidem^  p,  aga.  Mots  cruels  plus  Tifs  que  les  autres.  —  Cliapitre  ti, 
p,  395.  Charité  qui  a  mal  au  cœur  du  pauvre  à  qui  elle  donne. 

Db  bbxvttatb  titje,  chapitre  n,  p,  299.  Amour  de  la  gloire.  — 
Gens  de  cœur.  —  Ibidem^  p,  3oo.  Nous  dépensons  toute  notre  vie 
autour  des  autres. —  Chapitre  m,/?.  3oo.  On  craint  d'être  avec  soi 

—  U  n*y  a  que  du  temps  dont  il  est  permis  d*étre  avare.  —  Ibidem, 
p,  3oi.  La  plupart  des  vieillards  meurent  jeunes.  —  Chapitre  ir, 
p.  3oi .  Dépense  du  temps.  —  On  remet  de  vivre  à  cinquante  ou 
soixante  ans.  —  Chapitre  ▼,  p,  3oa.  Auguste  n*a  songe  qu'à  la  re- 
traite. —  Plaisir  de  songer  qu'on  se  retirera.  —  Misère  d'Auguste 

—  Ibidem,  p.  3o3.  Misère  de  Cicëron.  —  Chapitre  vi,  p.  3o4.  Us 
(les  gens  réputés  heureux,  qui  ont  avoué  leur  misère)  ne  se  conver- 
tissent ni  eux  ni  les  autres.  — >  Chapitre  tu,  p,  3o5.  Temps  trop 
cher  pour  le  troquer  contre  quoi  que  ce  soit.  —  ibidem,  p.  3o6. 
Las  d'enterrer  ses  héritiers.  —  Amitié  de  grand  seigneur.  —  Chapi^ 
tre  Tiii,  /?.  307.  La  vie  fuit  sans  bruit.  —  Ibidem^  p.  3o8.  On 
perd  le  présent  dans  l'attente  du  lendemain.  —  Chapitre  x,  p,  309. 
Qui  sont  ceux  qui  craignent  leur  mémoire. —  Chapitre  xm,  p.  3ii. 
Gens  occupés  à  leur  personne.  —  Ibidem, p.  3ia.  Amateurs  d^opéra. 

—  Gens  de  chère  délicate.  —  Ai-je  du  plaisir?  —  Ibidem,  p.  3i3. 
Bien  des  choses  échappent  à  la  satire.  —  Chapitre  xin,  p.  3i3. 
Échecs  (latrunculi),  —  Plaisirs  laborieux.  —  Subtilités  des  grammai- 
riens. —  Ibidem,  p,  3i4.  Claudius  Caudex,  pourquoi  ainsi  nommé. 

—  Bonté  de  Pompée.  —  Chapitre  xiv,  p.  3i5.  Le  philosophe  pos- 
sède tous  les  siècles. —  Ibidem,  p,  3 16.  Gens  de  visites.  —  Portes 
de  derrière.  —  Lecture  des  anciens.  —  Chapitre  xti,  p.  3 18.  Briè- 
veté des  plaisirs.  —  Chapitre  xvii,  p,  3ao.  Le  travail  succède  au 
travail.  —  Fin  de  Scipion.  —  N«.  (Nota.  En  face  des  mots  :  con- 
tumacis  exiUi.)  —  Chapitre  xviii,  p,  3ao.  Surintendant  (en  face 
de  la  phrase  :  Tu  quidem  orbis  terrarum  rationes  administras,  etc.), 

—  Ibidem,  p.  3a i.  C'est  aux  ânes  à  porter  les  fardeaux.  —  Dé- 
penses folles  d'un  prince.  —  Chapitre  xix,  p,  3aa.  Ambition 
d'être  consul.  —  Titre  d'un  tombeau.  —  Chapitre  xx,  p.  3a3. 
Vieux  financier  (en  face  du  nom  de  Turannius). 

Page  365,  ligne  avant-dernière,  «  l'une  de  Racine  à  Boileau  n, 
lise*  :  fl  l'une  de  Racine  à  le  Vasseur.  »  (C'est  notre  lettre  9.  Voyez 
au  tome  VI,  p.  397.) 

Page  371,  ligne  a  de  la  note  i,  c  d'Antoine  Amauld  »,  lisez  : 
t  d'Antoine  le  Maistre.   » 

Page  509,  ligne  a  de  la  note  i,  «  dans  l'édition  de  1807  des  Œuvres 
de  Racine  »,  lisez  :  «  dans  les  Mémoires  de  Louis  Racine  (voyez  notre 
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tome  I,  p.  sSi).  »  —  Le  texte  que  nous  ayons  donné  d'après  T^i- 
tion  de  1807  est  conforme  à  celui  des  Mémoires  sur  U  vie  de  /ms 
Rtuîne;  mais  celui-ci  nVtait  pas  d'une  complète  exactitude  :  c*e$t  ce 
quVtablit,  sans  aucun  doute,  une  copie  de  la  lettre  de  la  sœur  Agnès 
de  Sainte-Thècle ,  conservée  à  la  bibliothèque  de  Trojes  (liasse 
n®  a337).  Celte  copie,  dont  nous  avons  omis  déparier  au  tome  VI, 
avait  ëtë  faite  par  le  Roy  de  Saint-Charles  sur  un  manuscrit  de 
Jean-Baptiste  Racine.  Elle  est  précédée  de  cette  note  du  même  fik 
de  Racine  : 

c  Mon  père  avoit  une  tante  religieuse  à  Port-Royal,  qui  aroit  eu 
soin  de  son  éducation,  et  qui  Taimoit  comme  son  fils.  Elle  fut  sen- 
siblement affligée  lorsqu^au  sortir  de  ses  études  elle  lui  vit  prendre 
le  parti  de  la  poésie  et  se  jeter  dans  le  monde  à  corps  perdu  ;  elle 
cessa  dès  lors  de  le  voir,  et  ne  se  souvint  plus  de  lui  que  dans  ses 
prières.  Quand  mon  père  songea  à  se  retirer  et  à  se  marier,  la  pre- 
mière chose  à  laquelle  il  songea  fut  d'aller  Toir  sa  tante;  et  là^es- 
sus  elle  lui  écrivit  la  lettre  suivante,  que  j*ai  cru  n*étre  pas  indigne 
de  trouver  ici  place,  comme  étant  peut-être  le  premier  instrument 
dont  Dieu  a  daigné  se  servir  pour  rappeler  sa  brebis  égarée.  ■ 
Jean-Baptiste  Racine  croyait  donc  écrite  en  1676  ou  1677  cette 
lettre,  qui,  par  conjecture,  a  été  datée  de  i663  dans  notre  édition,  de 
i665  ou  1666  dans  Tédition  de  1807.  Louis  Racine  jugeait,  comme 
nous,  qu'elle  avait  dû  être  écrite  dans  les  premières  années  de  U 
jeunesse  de  son  père  ;  et  il  faut  dire  que  Popinion  de  son  frère  aîné 
a  bien  peu  de  vraisemblance.  Voici  le  texte  de  la  copie  de  Troyes. 
Quoiqu'il  ne  sVcarte  beaucoup  de  celui  de  Louis  Racine  qu'an 
commencement,  il  nous  a  paru  qu'il  valait  mieux  le  transcrire  en 
son  entier  que  de  nous  borner  à  indiquer  les  variantes. 

OLOima  A  j.-c.,  AU  Tais-SAUfr  sacrimeut. 

Ce  26.  août. 

Ayant  appris  de  Mlle....  '  que  vous  aviez  dessein  de  faire  ici  nn 
voyage  avec  M**  son  mari,  j'étois  dans  le  dessein  de  demander  per- 
mission à  notre  Mère  de  vous  voir,  parce  que  quelques  personnes 
nous  avoient  assuré  *  que  vous  étiez  dans  la  pensée  de  songer  sé- 
rieusement à  vous,  et  j'aurois  été  bien  aise  de  l'apprendre  par  vous- 
même,  afin  de  vous  témoigner  la  joie  que  j'aurois  s'il  plaisoit  à 
Dieu  de  vous  toucher  sensiblement  ;  et  je  vous  écris  ceci  dans  Fa- 

I .  Le  nom  supprimé  est  probablement  celui  de  Mlle  Yitart. 
a.  Dans  notre  texte  et  dans  celai  de  Loois  Racine,  il  7  a  assurée»,  Uortho- 
graphe  assuré  est  toot  aussi  correcte. 
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mertume  de  mon  cœur  et  les  larmes  aux  jeux,  que  je  souhaiterois 
pouToir  répandre  en  assez  grande  abondance  devant  Dieu  pour 
obtenir  de  lui  votre  salut,  qui  est  la  chose  du  monde  que  je  sou- 
haite arec  plus  d'ardeur.  J'ai  donc  appris  avec  douleur  que  vous 
fréquentiez  plus  que  jamais  des  personnes  dont  le  nom  est  abomi- 
nable à  toutes  les  personnes  qui  ont  tant  soit  peu  de  piété,  et  avec 
raison,  puisqu'on  leur  interdit  l'entrée  de  l'église  et  la  commiwion 
des  fidèles  même  à  la  mort,  a  moins  qu'ils  ne  se  reconnoissent. 
Jugez  donc,  mon  cher  neveu,  dans  quelle  angoisse  je  peux  être, 
puisque  vous  n'ignorez  pas  la  tendresse  que  j^ai  toujours  eue  pour 
vous,  et  que  je  n'ai  jamais  rien  désiré  sinon  que  vous  fussiez  tout  à 
Dieu  dans  quelque  emploi  honnête.  Je  vous  conjure  donc,  moucher 
neveu,  d'avoir  pitié  de  votre  âme  et  de  rentrer  dans  votre  cœur, 
pour  y  considérer  sérieusement  dans  quel  abîme  vous  vous  êtes 
jeté.  Je  demanderai  à  Dieu  cette  grâce  pour  vous.  Je  souhaite  que 
ce  qu'on  m'a  dit  ne  soit  pas  vrai  ;  mais  si  vous  êtes  assez  malheu- 
reux pour  n'avoir  pas  rompu  un  commerce  qui  vous  déshonore  de- 
vant Dieu  et  devant  les  hommes,  vous  ne  devez  penser  à  nous  venir 
voir  ;  car  vous  savez  bien  que  je  ne  pourrois  pas  vous  parler  vous 
sachant  dans  un  état  si  déplorable  et  si  opposé  au  christianisme. 
Cependant  je  ne  cesserai  point  de  prier  Dieu  qu'il  vous  fasse  miséri- 
corde, et  à  moi  en  vous  la  faisant,  puisque  votre  salut  m'est  si  cher. 
Page544i  lignes  17-19,  «Restes  d'un  cachet  dont  l'empreinte,  e/c», 
tuez  :  «  Restes  d'un  cachet  sur  lequel  on  distingue  très-clairement, 
à  dextre,  le  cygne  de  Jean  Racine,  et  moins  clairement,  à  senestre, 
le  pal,  cliargé  de  chevrons,  des  Romanet.  L'écusson  a  pour  supports 
deux  oiseaux  de  proie,  aigles  ou  faucons,  perchés  chacun  sur  un 
monticule;  et  il  est  sommé  d'un,  casque  dont  toute  autre  trace  que 
les  lambrequins  a  disparu.  » 

Page  547,  ligne  i  de  la  note  5,  «  Charles-François-Félix  »,  liset  : 
«  Charles-François  Félix  »,  en  supprimant  le  second  trait  d'union. 

Page  589,  note  6.  Le  billet  de  Racine  à  Boileau,  mentionné  dans 
cette  note,  a  passé  à  la  vente,  faite  par  M.  Etienne  Charavay,  le 
14  février  1870,  du  cabinet  d'autographes  de  feu  M.  Huillard. 

Page  608,  lignes  i  et  a  de  la  note  i,  «  à  la  Bibliothèque  impériale.  »  Il 
faut  ajouter  qu'un  autre  autographe  de  la  même  lettre  80  a  passé  à 
la  vente  du  cabinet  de  M.  Huillard,  faite  le  14  février  1870,  et  dont 
nous  venons  de  parler  ci-dessus.  Nous  n'avons  pas  à  nous  prononcer 
d'une  manière  absolue  sur  l'authenticité  de  cet  autographe.  Dans  le 
Caulogue  de  la  vente  précitée,  où  la  lettre  est  annoncée  sous  le  n®  1 54, 
il  est  dit  :  «  L'authenticité  de  cette  lettre  a  été  contestée,  parce  que 
cette  même  lettre  se  retrouve  dans  le  Recueil  des  lettres  de  Racine, 
à  la  Bibliothèque  impériale.  Nous  pensons  que  cette  lettre  est  une 
mise  au  net  de  la  main  de  Racine.  »  Quelque  opinion  qu'on  ait  à  ce 
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sujet,  il  ne  nous  a  pas  semble  inutile  de  signaler  les  difTérences  de 
texte  qu^offre  la  lettre  portée  au  Catalogue  de  la  vente  du  14  f*^- 
Trier  1870.  M.  Etienne  Charavay  a  bien  touIu  la  mettre  sous  nos 
yeux,  en  même  temps  que  le  billet  de  Racine  à  Roileau  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus,  à  V addition  de  la  page  $89.  Voici  les  variantes 
que  nous  avons  relevées  :  «  cet  après-dinée  »,  au  lieu  de  «  cette 
après-dinëe  »  (ligne  10  de  moire  page  608);  «  et  même  de  fort  bon- 
nes gens  »,  au  lieu  de  «  et  même  fort  bonnes  gens  i»  (ligne  5  de  la 
page  609)  ;  «(  il  7  a  joint  les  louanges  »,  au  lieu  de  «  il  y  a  joint 
aussi  les  louanges  »  (lignes  Set  g  de  la  page  609 ;  le  mot  aussi  étant 
en  partie  enlevé  par  la  rupture  du  cachet)  ;  «  qui  revient  de  voir  »,  an 
lieu  de  «  qui  vient  de  voir  »  (ligne  ai  de  la  page  609). 

L*autograpbe  qui  a  appartenu  a  M.  Huillard  porte  à  la  fin  la  si- 
gnature de  Racine,  qui  manque  dans  celui  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

Page  610,  ligne  6,  «  un  intérêt  particulier  »,  lisez  :  «  un  intact 
très-particulier.  » 

TOME  VIL 

Page  ai,  note  a  :  «  Germain  Willart  ou  Vuillart  »,  lisez  :  «  Ger- 
main Willard  ou  Wuillard  »,  et  de  même  fV'dlard^  au  lieu  de  Wil- 
lart, dans  toute  la  suite  de  la  note.  Partout  ailleurs,  en  effet,  nous 
avons  adopté  le  d  final  dans  ce  nom. 

Page  33,  lettre  9$,  de  Racine  à  Boileau.  —  Nous  avons  cité  Tau- 
tographe  de  cette  lettre,  conservé  a  la  Bibliothèque  impériale  ;  ajou- 
tons ici  que  nous  en  avons  vu  un  autre  manuscrit,  réputé  paiement 
autographe,  dans  la  bibliothèque  de  M.  Cousin  ;  mais  Tanthenticité 
nous  en  parait  fort  douteuse,  quoique  récriture  semble  bien  être 
celle  de  Racine.  Ce  manuscrit  reproduit,  à  deux  ou  trois  variantes 
près,  le  texte  que  nous  avons  donné  diaprés  Toriginal  qui  est  à  la 
Bibliothèque  impériale  ;  il  a  de  plus  que  ce  dernier  les  mots  sui- 
vanU,  qui  terminent  la  lettre  et  sont  suivis  de  la  signature  :  t  Adieu, 
mon  cher  Monsieur,  encore  une  fois.  J*ai  été  obligé  de  recopier 
cette  lettre  a  cause  d'un  accident  qui 'y  est  arrivé  quand  je  l*ai  voulu 
fermer.  Le  Roi  se  porte  à  merveille.  »  L'avant-demière  phrase  ne 
semble-t-elle  pas  une  précaution  prise  pour  expliquer  Texistence 
de  deux  autographes?  Les  derniers  mots  :  à  merveille,  sont  d'ordi- 
naire autrement  écrits  par  Racine,  qui  met,  comme  nous  en  avons 
vu  plusieurs  exemples  :  à  merveilles^  au  pluriel.  Enfin  la  signature 
de  Racine  est  rare  dans  ses  lettres  à  Boileau. 

Page  58,  lignes  i  et  a  de  la  note  i,  «Lkttbb  io3  (revue  sur  Tan- 
tographe,  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale)  »,  a/outez  :  «  Un 
autre  manoicrit,  réputé  également  autographe,  de  la  même  lettre 


Digitized  by 


Google 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  445 

a  pass^  à  la  rente  de  M.  Charon,  faite  les  14-17  mal  1847.  '  Nous 
aTons  pu,  chez  M.  Etienne  Charavay,  collationner  ce  manuscrit 
avec  notre  texte.  Il  offre  les  très-légères  différences  suivantes  : 

«  Aussi  magnifiquement  chez  lui  m,  au  lieu  de  c  si  magnifique- 
ment chez  lui  »  (/M^tf  59,  lignes  ^  et  ^  de  notre  tome  Vit).  —  «  A 
Vauderonte  »,  au  lieu  de  «  à  vau-de-route  »  [page  60,  lignes  17  «/ 
x^  du  tome  Vil),  —  c  Qui  est  oncle  ».  Est  a  éié  écrit  au-dessus  de 
étoit^  biffe,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'autographe  de  la  Bibliothèque 
impériale  {page  60,  ligne  %i  du  tome  Vif),  —  c  Tiré  de  leur  part.  » 
Les  mots  tiré  de  leur  part  ont  été  ajoutés  dans  Pinterligne,  ce  qui 
n^est  point  dans  Tautographe  de  la  Bibliothèque  impériale  (p.  61, 
ligne  8  du  tome  Vif),  —  A  la  fin  de  la  lettre  :  «  Je  suis  entièrement 
à  vous.  RAcnrB.  »  Rien  de  semblable  dans  l'autographe  de  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

Page  laa,  note  i,  «c  Cette  lettre  n'a  pas  été  donnée  par  Louis 
Racine  et  ne  se  trouve  pas,  etc.  »,  Rset  :  «  Cette  lettre  a  été  don- 
née par  Louis  Racine,  aux  pages  a33-a34  de  son  Recueil,  mais 
ne  se  taonve  pas,  etc.  > 

Page  157,  note  i  de  la  lettre  141»  ajoutez,,  à  la  fin  de  la  note  : 
«  La  même  lettre  a  été  insérée  par  le  Franc  de  Pompignan  dans 
Topuscule  intitulé  :  Lettre  à  Bf,  Racine  sur  le  théâtre  en  général^  etc. 
(édit.  de  1773).  »  Le  texte  de  le  Franc  de  Pompignan  offre  quel- 
ques différences  avec  celui  de  Tautographe  de  M.  Boutron-Char- 
lard  et  avec  ceux  de  Desmolets  et  de  L.  Racine  ;  nous  allons  faire 
connaître  ce  texte  en  le  comparant  avec  celui  que  nous  avons  donné 
nous-méme.  Il  suffira  d'indiquer  les  variantes  ;  sous  la  lettre  A,  nous 
citons  notre  texte;  sous  la  lettre  B,  le  texte  de  le  Franc  de  Pom- 
pignan. 

Ligne  i  de  la  lettre  :  A.  «  Au  P.  Bouhonrs  »  ;  B.  «  Au  révérend 
P.  Bouhonrs.  »  —  Page  i58,  ligne  i  :  A.  «  Je  n'avois  point  encore 
entendu  ;  »  B.  «  Je  n'avois  pas  encore  ou!.  »  —  Ligne  5  :  A.  «  d'ap- 
prendre que  l'on  m'eût  déclaré  »  ;  B.  «  d'apprendre  par  votre  lettre 
qu'on  m'eût  déclaré.  »— Ligne  7  :  A.  «<  la  traduction  du  »;  B.  «  la 
traduction  françoise  du.  »  —  Ligne  i3  :  A.  «  car  pour  mes  tragé- 
dies »  ;  B.  «  car  pour  ce  qui  est  de  mes  tragédies.  »  —  Ligne  ao  : 
A.  t  contre  le  régent  »  ;  B.  i  contre  ce  régent.  »  —  Ligne  sa  : 
A.  «  et  d'avoir  prêché  »  ;  B.  «  et  d'avoir  enseigné.  »  —  Ligne  a7  : 

A.  «  de  tant  d'autres  Pères  »  ;  B.  c  de  tant  d'autres  jésuites.  »  — 
Lignes  37  et  a8  :  A.  «  surtout  en  considération  du  R.  P.  de  la  Chaize  »; 

B.  «  surtout  du  révérend  P.  de  la  Chaize.  »  —  Page  iSq,  lignes 
a  et  3  :  A.  «  Je  vous  supplie  de  croire  que  je  suis  entièrement  à 
vous  »  ;  B.  «  Je  vous  supplie  de  croire,  Monsieur,  que  personne 
n'est  plus  sincèrement  à  vous  que  votre  très-humble  et  très-obâs- 
sant  serviteur.  » 
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Page  178,  lignes  4  ^t  5,  «  près  de  celui  de  M.  Bosca  »,  ajoutez  em 
note  :  «c  Ce  Toisîn  de  Jean -Baptiste  Racine  à  Versailles  était  le 
même  baron  de  Busca  qui  est  nomme  au  tome  V,  p.  3ao,  ligne  16, 
où  il  est  dit  qu*il  ëtait  en  1693  marëchal  de  camp,  et  commandait 
la  maison  du  Roi.  En  1697,  de  Montlezun,  baron  de  Busca,  lieute- 
nant général  des  armées  du  Roi,  gouverneur  d'Aigues-Mortes,  che- 
valier de  Saint-Louis,  était  logé  à  Versailles  comme  lieutenant  des 
gardes  du  corps  dans  la  compagnie  de  Lorge.  Il  avait  été  fait  lieu- 
tenant général  en  169a.  Voyez  VÉtat  de  la  France  (année  1697), 
tome  I,  p.  400,  et  tome  II,  p.  4^4.  » 

Page  184,  ligne  3  de  la  note  6,  *  et  quatrième  fils  du  chancelier 
le  Tellier  »,  lisez  :  «  et  quatrième  fils  de  Michel  le  Tellier,  mar- 
quis de  Louvois.  n 

Page  a37,  lignes  a8  et  29,  «  [thutssier  Rousseau]  aroit  toujours 
envie  de  me  fermer  la  poi  te  au  nez  lorsque  je  renois  chez  le  Roi  », 
ajoutez  en  note  :  «  Racine,  au  lever  du  Roi,  pouvait  entrer  quand 
il  le  voulait.  C'était  un  privilège  qui  lui  était  commun  avec  Cham- 
lajr,  qui  avait  toute  la  confiance  du  Roi,  et  était  employé  par  lui, 
dit  Saint-Simon  (tome  XII,  p.  43i)i  "  ^^  àes  négociations  secrètes 
fl  et  en  des  voyages  inconnus.  »  On  lit  dans  VÉtat  de  la  France  (an- 
née 1697),  tome  I,  p.  a6i  :  «  M.  de  Chanlay  et  M.  Racine  entrent 
c  sans  que  Thuissier  aille  demander  pour  eux.  » 

Page  58,  note  </,  «  La  seconde  et  la  troisième  fille  de  Racine, 
Anne  et  Elisabeth,  depuis  longtemps  religieuses,  sont  exclues  de  ce 
partage.  »  C'est  ce  qui  est  confirmé  expressément  par  un  passage  de 
l'acte  suivant,  dont  nous  transcrivons  ici  le  commencement.  En 
même  temps  qu^il  vient  à  Tappui  de  notre  note,  il  nous  apprend  où 
demeuraient,  à  l'époque  du  partage,  ceux  des  enfants  de  Racine 
qui  sont  nommés  dans  le  testament  de  leur  mère.  Cet  acte,  daté  du 
ao  décembre  173a,  et  signé  par  les  notaires  Sellier  et  Regnault, 
nous  a  été  communiqué  à  Pétude  de  M*  Defiresne. 

Partage  de  la  succession  de  Cat/terine  de  Romanat^  peispe  dé  Jenm  Msteine^ 
entre  ses  cinq  enfants. 

Par-devant  les  conseillers  du  Roi,  notaires  à  Paris  fonssigiiés, 
furent  présenu  Jean-Baptiste  Racine,  écuyer,  ancien  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  da  Roi,  demeurant  â  Paris  au  carré  de 
Sainte- Geneviève,  paroisse  Saint-Étienne  da  Mont;  dame  Marie- 
Catherine  Racine,  veuve  de  M«  Pierre-Claude  Colin  de  Moramber, 
avocat  au  Parlement,  demeurante  dans  l'extérieur  du  monastère  des 
Feuillantines,  faubourg  et  paroisse  Saint-Jacques  du  Haut-Pas;  da- 
moiseUe  Jeanne-Nicole-Françoise  Racine,  fille  majeure,  demeurante 
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audit  carré  de  Sainte-GenevièYe,  susdite  paroisse  ;  damoiselle  Made- 
leine Racine,  aussi  ûlle  majeure,  demeurante  même  maison;  et 
Louis  Racine,  ëcuyer,  directeur  gênerai  des  fermes  à  Soissons,  et 
Fun  des  associes  de  rAcadémie  des  belles-lettres,  demeurant  ordi- 
nairement à  Soissons,  et  de  présent  à  Paris,  logé  rue  de  la  Vieille- 
Monnoie ,  paroisse  Saint  -Jacques  de  la  Boucherie  ;  lesdits  sieur 
Jean-Baptiste  Racine,  dame  de  Moramber,  damoiselles  Jeanne- 
Nicole- Françoise  Racine,  Madeleine  Racine,  et  sieur  Louis  Racine, 
seuls  enfants  ayant  droit  de  recueillir  la  succession  de  défunte 
dame  Catherine  de  Romanet,  leur  mère,  veuve  de  Jean  Racine, 
écujer,  conseiller  secrétaire  du  Roi,  maison,  couronne  de  France,  et 
de  ses  finances,  son  trésorier  au  bureau  des  finances  de  Moulins,  et 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Sa  Majesté. 

Lesquels  voulant  procéder  au  partage  des  biens  de  la  succes- 
sion de  ladite  dame  leur  mère,  conformément  à  sa  disposition  der- 
nière, ont  observé  que  ladite  dame,  par  son  testament  olographe  en 
date  du  7  février  1727,  etc. 
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Notre  Table  nVst  pas  analytique  :  la  nature  de&  ouvTages  de  Racine 
nous  a  paru  ne  pas  Texigcr;  et  nous  tenions  à  ne  pas  grossir  inu- 
tilement ce  dernier  volume. 
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N.  B,  Les  chiffiret  romains  indiquent  les  tomes;  les  Ghiffres  arabes  qui  les 
snrent  ou  qui  sont  précédés  d*nn  point  et  virgule^  marquent  les  pages;  les 
cfai£Eres  arabes  qui  sont  précédés  d*une  virgule  après  un  autre  chiflre  arabe» 
les  vers.  —  Nous  n*aTons  pas  tenu  compte  dans  la  TabU  des  variations  d*or- 
tbograpbe  si  fréquentes  pour  les  noms  propres  dans  les  manuscrits  et  dans 
las  anriennes  éditions  de  Racine;  nous  avons  suivi  Torthographe  générale- 
ment reçue  aujourd'hui. 


ÂiLBOH,  m,  591  ;  606,  33  ;  63 1, 
443;  679,  i355;685,  i463; 
686,  1466. 

Ahhé  (Monsieur  F).  Voyez  Va»- 
nuA  O'abbë  le). 

Jhhessts,  Voyez  Tarticle  sai- 
Tant,  et  BâviàRB  (Louise  de), 
EsnuÉES  (d'),  SoiftftORS  (Char- 
lotte de  Bourbon  de)^  Suirbau 
(Bfarie  des  Anges) ,  Tardif 
(Marie  -  Geneviève  -  Catherine 
de  Saint-Augustin  le). 

Ahhtssu  de  Port-RoyaL  Voyez 
Abjiauld  (Angélique  de  Saint- 
Jean,  et  Jacqueline -Marie- 
Angélique,  et  Jeanne-Cathe- 
rine-Agnès de  Saint-Paul), 
Fargis  (Marie  de  Sainte-Mag- 
delaine,  et  Henriette  d'An- 
gennes  du) ,  HABUki  de  Ch  amp- 
Tâixoif  (  Marie  -  Anne  de  ) , 
LiGVY  (Madeleine  de  Sainte- 


Agnès  de),  Pbrdebau  (Marie- 
Dorothée),  SonutAU  (Marie  des 
Anges). 

ABDÉmiTEt  (les),  VI,  3ao. 

Abibov,  m,  é^^y  1037. 

Abher,  Tun  des  principaux  offi- 
ciers des  rois  de  Juda,  per- 
sonnage de  la  tragédie  à^Athu' 
lie,  III,  604-705. 

Abraham,  III,  59a;  SgS;  684 1 
notea;IV,a3i,  i66;VI,  laS. 

Absalon,  V,  ao3. 

Agace  Baghiahi. Voyez  Baguiani. 

Académie  française  (1*),  IV,  a44  » 
345,  au  titre;  a46,  a;  a48, 
60;  378;  35i;  368;  V,  41a; 
4i3;  4i5;  416;  419;  4ao; 
4ai;  VI,4>8;567;VU,i9; 
45;  ia4;  376. 

Académie  des  inscriptions  (1*),  VII, 
80  ;  8a  ;  97.  — Académie  (la  pe- 
tite), VU,  i4;  a8;  37;  100;  ao8. 
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Académie  (!')  de  Château-Thier- 
ry, VI,  494. 

AcASTS,  VI,  217. 

AcHA  (la  rivière  d'),  VI,  345. 

AcHAB,  III,  598;  61  S,  ii3;6i9, 
aSo;  647,  733;  665,  1086; 
691,  i564;  701,  175a;  70a, 
1778;  703,  1786,  1790. 

AcHÉLoûs (le  fleuve), prëtendant 
de  Déjanire,  VI,  147;  3i5i. 

AcHÉRON  (r),  III,  3oa;  3o6,  la; 
340,  6a6. 

ÂCHiixB,  II,  34  ;  35  ;  37;  39;  40; 
48,  146,  i5o;  5i,  a34;  56, 
3io;  70,  6ia;  71,  63o;  90, 
990;  91,  1019;  114,  1466; 
116,  var.\  366;  III,  140;  i4i; 
IV,  76,  78;  V,  465;  486; 
494;  VI,  ai;  41;  44;  60;  68; 
76;  79;  ia9;  i3o;  i38;  196; 
197;  aoa;  ao5;  ao6;  ao7; 
ao8;  ao9;  aïo;  an;  ai4; 
ai5;  ai6;  a45;  377;  3ai. — , 
personnage  de  la  tragédie 
à^Iphigénie  d'Euripide ,  VI, 
a4o.  — ,  personnage  de  la  tra- 
gédie àUphigénie  de  Racine, 
III,  i48-a4i. 

AcHîTOPHBi.,  III,  66a,  1087;  V, 
ao8. 

AcoMAT,  personnage  de  la  tra- 
gédie deBajatet  ^  II,  48o-56i. 

AçoRES  (les  îles),  V,  i54. 

AcQS  (la  ville  d*).  Voyez  Dax. 

AcTÉow,  VI,  a59. 

Actes  des  apôtres  (  les  ) ,  VI , 
367. 

AcusiLAS   (l'historien),  V,  46a. 

AcY  (Mme  d'),  VI,  54o. 

AcY  (le  petit  d'),  fils  de  la  pré- 
cédente, VI,  540;  54a. 

Adam,  IV,  a8i,  159. 

Adam  (Maître),  II,  aia,  789. 

Adam  (le  P.),  jésuite,  IV,  448. 

Adèle! DE,  fille  de  Hébert  ou 
Héribert,  et  sœur  d'Eudes 
comte  de  Vermandois,  V,  191. 

Adelphes  (les).  Voyez  Terehcb. 

Aduiaitte,  Vi,  379. 


Admets,  III,  i44;  i45;  146. 
Adraste,   roi   d'Argos,  I,  4o5, 

loi,    108;   44a,    796;  460, 

un;  VI,  37. 
Adbbste,  une  des  ftoiTantes  d*Hé> 

lène,  VI,  85. 
iEiB  (File),  VL  i56. 
yEsTAS,  roi  de  Colchos,  VI,  1S6. 
yEoiMS,  personnage  de  la  tragé- 
die  à'iphigénie    de    Racine, 

m,  i48-a4i. 
Mqvxe  (Pile  à\  yi,  34. 
^GUBS,  nom  ae  lieu,  VI,  106. 
iEpiTDS,  roi  de  Phésane,  VI,  a8 

et  note  i. 
-«THBA,    fille   de   Pitthée,  VI, 

a56. 
Africath,  les  Apeicaiks,  U,  5oi, 

479;5a8,  iio4;  V,  693. 
Afbique  (F),  V,   i56,  note  i; 

36o;  VI,  148. 
Agamemkok,  II,    49i    '7^;  54« 

374;  99,  ti6o;  111,  i38;  140; 

IV,  9;  V,  456;  493;  VI,  57; 

60;  63;  67;  68;  77;  78;  79; 

91  ;    i3o;    i38;    148;    196; 

197;    ^98;  199;    aoo;    ao4; 

ao5 ;   307;   319;    aao;   aai; 

334;  aa5;  336;    337;    381; 

383;    388;  387;   340;   341; 

344  î  M5;  246»  33D.  — ,  per- 
sonnage de  la  tragédie  à^Iphi- 

^e/i/<!  de  Racine,  III,  148-341. 
Agamemnon^  tragédie  d'Eischyle, 

III,  i38. 
Agab,  personnage  de    la  tragé- 
die d'Athalle,  III,  604-706. 
AoATHoif,  V,    453;   454;   456; 

457;   458;    459;  46f;  4»6; 

VI,  368  ;  369  ;  370, 
Agave,  VI,  357. 
Agésias    (ode   de   Piiidare    i}, 

VI,  36-39. 
Agésidamus  (odes  de  Pindareà\ 

VI,  48-48. 
Agésilas,  Agbsilaûs,    V,  5i6; 

VI,  396;  398;  3oi. 
Agis,  VI,  395  ;  3oi. 
Agué  (Antoine  d'),  V,  90. 
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AGiiis  (la  Mère). Voyez  Arkauld 
(Jeanne -Catherine -Agnès  de 
Saint-Paul). 

Agosta  (la  forteresse  d'),  V, 
169. 

AGaiGOLA,  VI,  3i6. 

Agrigkhte,  VI,  16. 

Ageippa,  petit-fils  d'Auguste,  II, 
396,  865. 

Agrippa,  frère  de  Bérénice,  II, 
383,  191. 

Agrippive,  mère  de  Néron,  II, 
a4^;  aSo;  aSa.  — ,  person- 
nage de  la  tragédie  de  lintan- 
nicus.  II,  a 54-340. 

jitdes  (la  cour  des)  de  Clermont, 

IV,  465. 

AigU  (la  constellation  de  T),  V, 

179. 
AiGRXviiXB  (d'),  VI,  391. 
AiRR  (la  ville  d'),  V,  271  ;  272  ; 

3oo. 
Aix  (archevêques  d*) .  Voyez  Gri- 

MALOi  (Jérôme  de),  Mazarik 

(Michel). 
Aix-iA-CuAPRLLR   (la   ville  d*), 

V,  33o;  VII,  a5o;  287;  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle,  V, 
357;  3oo. 

Ajax,  II,  366;  VI,  91;  ao4  ; 
910;  sa3;  aa4;  a37;  a38; 
139;  a4o;  a4i;  a4a ;  a43; 
a44;  a45;  146;  273. 

y4j€is^  tragédie  de  Sophocle. 
Voyez  Sophocle. 

Arakia  du  Moht  (l'abbé),  con- 
fesseur de  Port-Royal,  IV, 5 06. 

AxARY  (l'abbé),  de  l'Académie 
française,  VII,  35a. 

Albergotti  (d'),  lieutenant  gé- 
néral, VII,  107. 

Albbrt  (Léon  d'),  V,  385. 

Alrrrt  (Mme  d'),  seconde  fille 
du  duc  de  Luynes,  IV,  5o8; 
509. 

Albigeois,  FV,  a48,  47- 

Albine,  personnage  de  la  tragé- 
die de  Britanmciu,  II,  a54- 
340. 


Albizzi  (le  cardinal),  IV,  496. 
Alcakdba,  VI,  86. 
Alcès,  sœur  de  Nicélès,  V,  569. 
Alceste,  III,  144  ;  145  ;  146;  V, 

464;  465. 
Alceste^     tragédie     d'Euripide. 

Voyez  Euripide. 
jilceste  (F),  opéra  de  Quinault. 

Voyez  Quinault. 
Alcibiade,    IV,   36o;   V,  45  a; 

453;   480;    VI,    a43;    271; 

a7a;  373  ;  a74  ;  a94;  3oo. 
Alcibiade  {V)  de  Platon.   Voyez 

Platow. 
Alcide,  Hercule,  IIÏ,  309,  78; 

333,  470;  369,  1141. 
Alcimédon  (ode  de  Pindare  «1), 

VI,  35-38. 
Alcthoûs,   VI,    109;  110;  m; 

lia;    119;    lao;   lai ;   laa  ; 

ia3;    ia4;    l'^ï    i^6\   137; 

ia8;    139;   i3i;    i33;    137; 

i38;   139;  i4o;   i^i;  A/cinoi 

apotogusy  VI,  iio. 
Alcippe,  une  des  suivantes  d'Ht- 

lène,  VI,  85. 
Alcmkon,    ALcas/Eoif,    V,  483; 

VI,  aa9. 
Alàgee    (  le    marquis    d'  ) ,    V, 

3aa. 
Aleth  (Pévéque  d^  Voyez  Pa- 

YiLLOir  (Nicolas) . 
Aleth  (le  Rituel  d'),  publié  par 

Nicolas  Pavillon,  V,  317. 
Alexandre,  roi    de  Macédoine, 

I,  5i3;5i4;    5i5;5i7;5i8; 

519;  5ai;  5aa;  IV,  74,    33; 

V,  355;  420;  494;  497;  5ia; 
5i5;   5i8;    519;  5a8;    519; 

VI,  199;  398;  3ai;  3aa; 
583.  — ,  personnage  de  la  tra- 
gédie à' Alexandre  le  Grande  I, 
5^4-596. 

Alexaitdbe,  fils  d^Alexandre  le 

Grand  et  de  Cléophis,  I,  5aa; 

5a3. 
Alexandre  le  Grand^  tragédie  de 

Racine,    I,    5i6;    617;  5a4- 

596. 
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Alexaitdbe,    martyr    d'Alexan- 
drie, V,  59a. 
ALBXAimAB   VI    (le  pape),    V, 

i54. 
AixxAHDRE   VII   (Fablo  Chigl, 

pape  S0U8  le  nom  d'),  IV,  43  a  ; 

490  î  495;    496;  497;  5a3; 

5a4;   5a8;  534;   54a;  543; 

545;   566;  567;    568;    573; 

585  ;  586;  587  ;  597;  6o3  ;  V, 

177;  178;  VI,  344;  346. 

Ai^xAKDRE  VIII  (Pierre  Ottobo- 
ni,  pape  sous  le  nom  d'),  V, 
laa  ;  168;  169;  317. 

Albxakdrie  (la  ville  d*),  III,  17; 
V,  i34;  543;  584;  585,  note 
a;  587;  588;  591;  les  Églises 
d'Alexandrie,  V,  584. 

Alexandrie  (archevêques  d'). 
Voyez  Dei^ts  (saint),  et  Hi- 

RACLR. 

Aliénor,  duchesse  de  Guyenne, 
femme  de  Louis  le  Jeune,  V, 
195. 

Allemagne  (1*),  IV,  366;  499; 
V,5o;  58;  73;  93;  96;  116; 
137;  ia9,  au  titre;  i3o;  i3i; 
143  ;  i8a;  a43  ;  a5a,  note  6; 
a54;  a55;  a56;  a6i;  a66; 
a74;  98a;  a86;  a88;  389; 
a95  ;  396;  398;  3oo;  3i3; 
347;  VII,  ai;  60;  94;  106; 
i8a;  la  basse  Allemagne,  V, 
a8a;  3i4;  la  guerre  d'Alle- 
magne, V,  i3o;  l'empereur 
d'Allemagne,  V,  i36;  aSa. 

Allemagne  (empereurs  d'). 
Voyez  Charles-Qotnt  ,  Fer- 
dinand I«',  Ferdinand  II,  Fer- 
dinand III,  Henri  IV,  Léo- 
POLD  I». 

Allemands,  Allemandes,  V, 
i3i;  144  ;  147;  a55;  a56 
a63;  a68;  a84;  a85;  a86 
390;  VI,  347;  554;  VII,  aa 
53;  60;  ii3;  116;  laa;  ia3 
181. 

Allençon  (d'),  confesseur  de 
Port-Royal,  IV,  5o6. 


ALLtm  (la  marquise  d') .  Voyez 
Fouilloux  (Bénigne  de  Meaux 
du). 

Alost  (la  Tille  d'),  V,  80. 

Alph^b  (le  fleuve),  VI,  45  ;  83. 

Alphonse  VI,  roi  de  Portugal, 

V,  i6a;  181. 

Alsace  (1'),  V,  i3o;  186  ;  a68; 
VII,  iaa;i8i. 

Alsace  (le  landgraviat  d'),  V, 
93;  la  haute  Alsace,  V,  a63. 

Alvrèdb  Gigault,  seigneur  nor- 
mand, V,  191. 

Amadmut  Guimeneus ,  pseudo- 
nyme du  P.  Mathieu  Moya, 

rv,  490. 

Amalbc,   m,   496,   485;    $19, 

897- 
AMAiicrns,  Ht,  476,  170;  53i, 

II  a4. 
Amah,    favori   d'Assuërus,    III, 

459.  — ,  personnage  de  la  tra> 

gëdie  d'Esfher,  lU,  46o-54>. 
Amarante,  FV,    904,    i3;    VI, 

440,  a. 
Amasie^  pièce  de  Racine,   VI, 

377. 
Amauri,     comte    de  Montfort. 

Voyez  MoNTPORT. 
Amazones  (les),  III,  3o4;   3i7, 

ao4;  VI,  5a. 
Ambassade  (1'),  fille  de  Mercure, 

VI,  38. 

Ambassadettr  de  France  en  Hol- 
lande.\ojez  BoNRSPATTt  (de). 

Ambroise  (saint),  V,  an. 

Ambrun.  Voyez  EImbrun. 

Amelote  (le  P.),  IV,  5o6;  V, 
4o5. 

Amérique  (F),  V,  i54;  i58; 
a64. 

Ameronoe  (la  viUe  d'),  V,  i83; 
184. 

Amiens  (la  ville  d'),  II,  i45,  4- 

Amitié  (le  poème  de  T).  Voye* 
ViLLiERS  (l'abbé  de). 

Ammon,  soldat  chrétien,  V,  594- 

Ammonarib  (sainte) ,  V,  59a  ; 
593. 
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Ammovabib  (sainte),  autre  que 

U  prëcëdente,  V,  SgS. 
Amhoh,  III,  6i8,  104. 
AMOum  (le  dieu),  I,  468,  isa3; 

II,  6a,  439;  69,  604  ;  397, 
541;  IV,  5a,  16;  54,  56;  58, 
iio;  59,  i38;  60,  146  et  far., 
148  et  9ar.\  61,  9ar,\  6a, 
i83;  i5o,  53;  aoj,  i;  V,46i; 
46a;  463;  464;   466;    467; 

VI,  a69;  370;  378,  a;  394; 

441. 
Amour  de  Dieu   (1'),    ^pître  de 

Boileau.  Voyez  Boileiu. 
Amoubs  (le»),  IV,  5a,  a3;   66, 

a  ;  70,  loa  ;  VI,  40a  ;  455  ; 

VII,  35 1. 

Amours  (les)  d'Oride.  Voyez 
Otid«. 

Amphia&aus,  VT,  37;  aa9. 

AMnxBDAM  (la  ville  d'),  V,  7a  ; 
97;  i5o;  a48;  a49;  VI,  346; 
VII,  104  ;  ia4;  a43;  a88. 

AmmAT  (le  sultan).  II,  47^  ;  47^  ; 
480;  48a,  ao,  3a,  33;  483, 
59;  484,  68,  73,  85;  485,97, 
ii4;  486, ia3,  ia7,  i36;487, 
146,  169  et  9ar,\  489,  ai5; 
49i,a45;  49»»  ^65;  493,  399, 
3o3, 3i4;  5o4, 545;  506,570; 
5o8,  6i3;  5a9,  iii5;  53a, 
1169;  533,  1184;  538,  ia88; 
54i«  i35a;  544t  1417;  55o, 
i53o;  55i,  i54i,  i559,  i56i; 
558,  1687. 

Amtot,  traducteur  de  Plutarque, 

III,  19;  ao;  VI,  3i6. 
Amyot,  médecin,  VI,  583  ;  59a  ; 

594;  601  et  60a. 
Ajiacbrov,  VI,  339. 
AvATOLfB  (1*),  VI,  5a3. 

AVAXABCHUS,  VI,  339. 

AjfAxmÈKB,  orateur  grec,  V,  5  26 . 

AircBR  (la  ville  d*),  V,  99. 

AirDEix)T,  duc  de  Châtîllon. 
Voyez  Chatillon  (Gaspard 
IV  de  Coligny,  duc  de). 

AjrDKmi.BX,  nom  de  lieu,  VII, 
36. 


AimnxT  (Robert- Arnauld  d'). 
Voyez  AaHADLD  d'Andilly. 

AiTDRi  (saint),  VII,  i34. 

Andrienne  (T)  de  Térence. 
Voyez  Tbbkncb. 

AifDBOMAQUB,  II,  33  ;  35  ;  38  ; 
VI,  aoi  ;  aoa  ;  ao3  ;  ai  i;  a38; 
a5a. — ,  personnage  de  la  tra- 
gédie à^Andromaquc^  II,  40- 
ia4;  IV,  178,  4.  . 

Andromaque ,  tragédie  d'Euri- 
pide. Voyez  Euripide. 

Andromaque^  tragédie  de  Racine , 
U,  3i;  4o-ia4;  ^43;  IV, 
177,  au  titre;  179. 

Andromède^  tragédie  d'Euripide. 
Voyez  EURIPIDE. 

Arrsb  (Gennaro),  VI,  347. 

Aket,  nom  de  lieu,  V,  77. 

AircéLiQUR  (la  Mère) .  Voyez  Ar- 
HAULD  (Jacqueline-Marie-An- 
gélique \ 

AirGÉtiQUE,  VI,  445;  457- 

Angélus  (!'),  IV,  59a. 

Ajvgrrs  (la  ville  d'),  V,  194;  aa3. 

Angers  (l'évoque  d*).  Voyez 
Arrauld  (Henri). 

Anges  (Marie  des).  Voyez  Sui- 
REAU  (Marie  des  Anges). 

Arghieh.  Voyez  Erguier. 

Anglais  (les).  Anglais,  An- 
glaise, V,  5a;  79;  98;  loi; 
loa;  io3; i58; 181; I9a;a43; 
a64;  a88;  393  ;  agS;  a97; 
3i4;3i8;  335; VI,  41a;  Vît, 
53;  lai;  aai  ;  344. 

Angleterre  (1'),  IV,  414;  479; 
•  V,  71;  io3;  119;  i3a;  i33; 
146;  i63;  164;  181;  i84;. 
186;  19a;  193;  194;  197; 
198;  a44;  a56;  a88;  agS; 
3oi;  3i3;  3i5;  317;  3i8; 
33o;  VI,  80;  4a5;  VII,  a9; 
3o;  io3;  ia4;  a7a;  3oa;  le 
parlement  d'Angleterre ,  V , 
98;  i33;  a88. 

Angleterre  (la  nouvelle),  V, 
lao. 

Aroliturb    (roii    d').    Voye7 
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Charles  I^**,  Chaules  II, 
Édouabd,  Guillaume  le  Coh- 
QuéBAKT,  Guillaume  LE  Roux, 
Guillaume  III,  H4RAld,  Jac- 
ques I»"",  Jacques  II,  KahutII. 

AifGLBTEBRE  (rcines  d').  Voyez 
HEiTBfETTE  de  Fnuice ,  Ma- 
rie II,  Modère  (Marie-Béa- 
trix-Éléonore  de). 

Akgleterrb  (la  reine  mère  d'). 
Voyez  HERRiEnB  de  Frarcb. 

Akgola,  V,  i56;  iSg. 

Argola  (la  mer  d'),  V,  i58. 

ArgoulI^  (Charles  de  Valois, 
duc  d'),  fils  de  Charles  IX  et 
de  Marie  Toucher.  Voyez 
AuTERGRE  (le  comte  d'). 

Argrar,  vu,  Sio. 

Aricet  (le  pape),  V,  Sy3;  5y4\ 
575. 

Arjou  (P),  VI,  418;  475;  476. 

Arjou  (le  ducd*).  Voyez  Her- 
Ri  m,  roi  de  France. 

Arjou  (Louis-François  duc  d'), 
fils  de  Louis  XIV,  mort  en 
bas  âge,  V,  i83;  VII,  487 
[Additions  et  corrections). 

Arjou  (le  comte  d'),  V,  igS. 
Voyez  Robert  le  Fort,  et 
Foulques  le  Rechir. 

Arjou  (la  rue  d'),  à  Paris,  VI, 
577. 

Arjou  (le  P.  d*),  jësuite,  IV, 
453. 

Annales  (les).  Voyez  Tacite. 

Arrat  (le  P.),  jésuite,  IV,  455; 
47a;  484;  488;  490;  49a; 
493;  494;  499;  5oa;  5aa; 
538;    543;    549;  566;  587; 

V,  177- 

Arre  d'Autriche,  femme  de 
Louis  Xm,  IV,  43 1;  454; 
464;  470  î  473  ;  5i3;  5i4; 
56a;  V,  ia;77;8i;i5i;VI, 

345;  349. 
Arribal,  III,  60,  835;  63,  914; 

V,  4ao;VI,  3a7. 
Annonciation  (la  fête  de  1'),  V, 

194- 


Artsror,  VI,  67  ;  198;  199. 

Artigore,  sœur  d'Étëocle  et  de 
Polynice,  personnage  de  la 
tragédie  des  Phênicieiuus  d'Eu- 
ripide ,  VI,  a6o;  a6i  ;  de 
VOEdipe  à  Colone  de  Sophocle, 
VI,  146;  de  la  ThéBmùU  de 
Racine,  I,  396-483  ;  VI,  5o6  ; 
507. 

Antigone,  tragédie  de  Sophocle. 
Voyez  Sophocle. 

Antigone^  tragédie  de  Rotrou. 
Voyez  RoTRou. 

Artilochus,  VI,  76  ;  87  ;  106  ; 
114. 

ArtiroOs,  VI,  65;  68;  69;  71; 

93  ;  94. 

Artioche  (la  Tille  d'),  V,  193. 
Artioche     (Farchevéque      d'). 

Voyez Igrace  (saint). 
Artioche   (PéTêque  d').  \ojez 

Fabius. 
Artiochus  rV  Épiphane,   IV, 

i55,  note  a;  VU,  ia8. 
Artiochus,  roi  de  Comagène, 

personnage  de  la  tragédie  de 

Bérénice^  II,  373-444. 
Artiope,  III,  3o4;  3ii,  ia5. 
Artipatre,  V,  5i8;  53i. 
Artiphates,  fils   de   Lamus   et 

petit-fils    de    Neptune ,    VI, 

i55;  i56;  i58. 
Artiphates   (la  femme  d'),  VI, 

i55;  i56. 
Artiphates  (k  fille  d'),  VI,  i55. 
Antiquités  judaïques  (les),  de  Jo- 

sèphe,  V,  540,  note  a. 
Artisthjkre,  V,  5o6. 
Artoire  (Marc),  II,  39a,  391. 
Artbrs  (les  bourgeois  d^,  V, 

147;  148. 
Apis  (le  dieu),  VII,  307;  3o8; 

309. 
Apollodore,  personnage  du  Bam- 

quet  de  Platon^  V,  453-474, 
Apollodore  (l'ami  d^),  person- 
nage du  Banquet  de  Plâtom^  V, 

453.474. 
Apollor,  IV,  aoo,  la;  V,  5o5; 
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VI,  «7;  a8;39;  54;  79;  «3; 

ii5;    lai;    i36;    146;   a33; 

a35;    «69;  3i3;   38a;   VII, 

3So. 
Apoixoim  (sainte),   V,   588  et 

589. 
Apollohius,  VI,  309;  317. 
Apologie  des  casmsles.  Vojez  Pi- 

mar(leP.). 
Jpdogie  des  Lettres  proyinciales . 

V07CZ  Putt-Didieb. 
Apologie  de  Socrate,  Voyez  Pla- 

TOII. 

Apologie  pour  Us  eaihoUques. 
Voyez  Abvauld  (Antoine). 

Apologie  pour  les  religieuses  de 
Port^Rofol,  ouvrage  dû  à  Ni- 
cole, Arnauld  et  Claude  de 
Sainte-Marthe,  et  désigaé  par 
Racine  sous  le  titre  d'Apologie 
de  Port'Bojal^  et  d'Apologies 
des  religieuses   de  Port^Royal^ 

rv,  575;  601;  607. 

Apologie  des  saints  Pères.  Voyez 

AmKAuu>  (Antoine). 
Apologie  pour  Hérodote.  Voyez 

EsnxBnfB  (Henri). 
Appas  (les),  personnifies,  IV,  53, 

a6. 
Appm  d'Alexandrie,  III,  17. 
AQUAaii7s(la  constellation  de  T), 

V,  179- 
Aquiix>9s  (les),  rv,  53,  33. 
ÀQuni    (Antoine    a'),    premier 

médecin  du  Roi,  VI,  569. 
AQurcAisE  (F),  V,  84;  190. 
AQuiTAon  (le  duc  d*),  V,  190. 
Amabb,  Ababbs,   ni,  593;  63a, 

474. 
Ababib  (1*),  n,  38a,  17a;    V, 

595. 
AiiAO  (la  ville  d')  en  Hongrie, 

V,  144. 

Abavthon  (d'),  ^réque  de  Ge- 
nève, V,  4o5. 

AiATus,  VI,  53  ;  a95;  3oo. 

Akbatb,  personnage  de  la  tragé- 
die de  Mitliridate^  HI,  aa-ioo. 

Abbebt,  nom  d'homme,  V,  i3a. 


Abcaoib  (1'),  VI,  a8;  «9;  34; 
55;  160. 

Abcas,  personnage  de  la  tragédie 
de  Mithridate,  lU,  a  a- 100;  de 
la  tragédie  d'Iphigénie^  III, 
i48-a4i. 

Archevêques.  Voyez  Bbixbgabdb 
(de) ,  BoBzx  (de) ,  Chables  Bo- 
bomxb  (saint),  Ct.kmktit,  Cod- 

DB,  COLBBBT,  FbBBLOII ,  FeUIL- 

LADB  (de  la),  Gbbus  (de) , 
GoBDi  (de),  GoBDBiB  (de), 
Gbigbah  (de),  Gbimaldi  (de), 
Hablai  db  Champvaixob  ,  Hi- 
BACLB,  HoGUBTrB(de  la),  Igna- 
GB  (saint),  Mabca  (de).  Ma- 
ZABiH  (Michel) ,  Mothb  Hou- 

DAHCOUBT    (de    la)  ,     NOAILLBS 

(de) ,  PiainxB  (Hardouin  de), 

Rktz  (de),  RoBBBTi,  Saussat 

(du)  ,  Tblubb  (le). 
Archiduc   (F).  Voyez  LiopOLD- 

Guillaume. 
Abct  (René  Martel»  marquis  d*), 

VU,  44  ;  108. 
Ardents  (les),  V,  193. 
Abdbbvick  (la  ville  d*),  V,  i83. 
Arènes  (les),  à  Nîmes,  VI,  434* 
Aréopage  (P),  II,  14a. 
AaiiÉ,  femme  d'Alcinoûs,  VI, 

iio;  m;   119;    lai;    laa; 

ia4  ;  ia6;  i38;  i39. 
Argenis  (V),  Voyez  Babclat. 
Abgefsob  (Marc-Pierre  deVoyer , 

comte  d'),  VU,  335. 

ABGIBHS(les),  I,  4^1 9  Si- 
Argonautes  (les),  VI,  a4. 
Abgos  (la  ville  d'),  I,  4o5,  loi, 

io3;    438,  703  ;    44a,    798; 

460,  iiii;  U,  49f  «90;  III» 

140;  i55,  94;  i58,  i56;  1G7, 

33a;    38a,    i366;    VI,    34; 

9a;  aa5;  a46;  le  roi  d'Argos: 

voyez  Adbastb. 
Abiaub,  IU,  309,  89;  3ao,  a53. 
Abicib,  ni,  3oi.  — ,  personnage 

de  la  tragédie  de  Phèdre^  IU, 

304-397. 
Abiostb  (F),  VI,  io3;  VOrlando 
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furioso    (ch.    i),   VI,    ^^S\ 

(ch.  n)   VI,   4a3;    (ch.  iv) 

VI,  4aa;  (ch.  xit)  VI,  386; 

89$;    (ch.     xxni)   VI,   39a; 

(ch.    xxvni)  VI ,   39a  ;    (ch. 

xxxin)  VI,  384. 
Abistéb,  VI,  90  ;  146  et  147. 
Abistidb,  VI,  a93  ;  3oo. 
Abistippe,  V,  5o8;  5ia. 
Aristobule,  V,  494- 
Abistoclidas,  VI,  ai 5. 
Abistodème,  V,  4^4;  4S^î  4^^i 

457;  462;  466. 
Aristogitoit,  V,  469;  5a i;  VI, 

339. 
Abistophake,  II,  140;  141;  143  f 

V,  453;  459;  461;  473  et 
474;  VI,  a68;  a69;  les  Guê- 
pes^ II,  140. 

Abistote,  I,  517;  11,35;  ao8, 
745;  ao9,  747,  75o;  a43 ; 
368;  m,  a99;3o3;  IV,  35a; 

VI,  33o  ;  les  Éthiques  à  Mec 
maque,  VI,  a86-a88;  la  Poé- 
tique^ I,  517;  II,  368;  370; 

V,  453, note  i;  VI,  a68;  a88- 
a9o;  la  Politique^  II,  ao8, 
745  ;  ao9,  747  ;  la  Rhétorique, 

VI,  33 1  ;  il  est  appelé  /*  Péri- 
patétiaue,  II,  ao9,  748. 

Ahius,  IV,  486. 

Ableà  (Parchevêque  d*).  Voyez 

Gbignan  (François   Adhémar 

de  Monteil  de). 
ABLiivGTOir  (Heniy  Bennet,  lord), 

V,  i83. 

ArmadiUe  (1')  des  Espagnols,  V, 
lao. 

Abmahd  (M.),  VI,  406. 

ABMÉPfiKw,  VI,  a8i. 

Abmeno  Pul,  II,  aïo,  753;  et 
Armen  Pul,  ibid.^  var. 

Abmide,  personnaj^e  de  la  Jéru- 
salem délivrée,  VI,  ia3. 

Abmodids,  VI,  339. 

Aricvud,    personne    inconnue, 

VI,  497;  498. 

Aruauld  (Antoine),  aTocat,  IV, 
395;  4a8  et  429. 


Abhauu)  (Catherine  Maiion), 
femme  du  pr<^édent,  IV, 
401;  433. 

Abitauld  d'Andilly  (Robert),  fils 
aînë  des  prëcëdents,  FV,  89$  ; 
4ai;  434;  473;  5i3;  S61; 
56a  ;  574  ;  V,  ao7. 

.Abitauld  de  Pompone,  fib  du 
précédent.  Voyez  Pompohk. 

Abkauld  (Catherine  de  Sainte- 
Agnès),  fille  d*ArnaaId  d'An- 
dilly, IV,  433. 

Abitauld  (Angélique  de  Saint- 
Jean),  abbesse  de  Port-Royal, 
filfe  d'Arnauld  d'AndUly,IV, 
433;  55i;  56a;  57a;  574; 
597  ;  604  ;  6o5  ;  606  ;  607. 

Abkauld  (Marie- Charlotte  de 
Sainte-Claire),  fille  d'Arnauld 
d'Andilly,  IV,  433  ;  55i  ;  56a. 

Abkauld  (Marie -Angélique  de 
Sainte-Thérèse),  fille  d'Ar- 
nauld d'AndUly,  IV,  433; 
55i;  56a;  571. 

Abu AULD  (  Anne  -  Marie) ,  fiUe 
d'Arnauld  d'Andilly,  IV,  433. 

Abjiauld  (Elisabeth),  fille  d'Ar- 
nauld d'Andilly,  IV,  433. 

Abitauld  (Henri),  nommé  M.  de 
Trie,  d'abord  avocat,  plus  tard 
abbé  de  Saint-Nicolas,  enfin 
évoque  d'Angers,  frère  d'Ar- 
nauld d'Andilly,  FV,  394,  note 
I  ;  419;  445;  5ai; 5a4;  563; 
569;  587;  601. 

Abitauld  (Antoine),  le  grand  Ar- 
nauld,  docteur  en  Sorbonne, 
frère  d'Arnauld  d'Andilly , 
IV,  19a,  3  ;  195,  5;  a88; 
396;  429;  43o;  43i;  43a; 
433  et  434;  435;  437;  440; 
44a;  446;  447;  453;  454; 
458;  459;  460;  461;  46a; 
463;  464;  473;  474;  47$; 
476;  478;  479;  480;  481; 
48a;  493;  5oo;  5o3;  53o; 
53a;  533;  535;  538;  56i; 
575;  601;  60a;  6o3 ;  604; 
6o5;6o6;  607;  608;  V,az6; 
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«17;  *i8;  VI,  47a;  63o  et 
53i;  VII,  40  et  41;  100  et 
xoa;  19a;  3i3  et  3i4;  337; 
344  ;  ^<^  ^  Fréquente  Commu^ 
jtion,  IV,439;  43o;  43i;43a; 
433;  434;  439;  44i;  44^; 

487;  5l4;  ^  FèrUable portrait 
de  GuUlaume- Henry  de  Nas^ 
sauy  etc.,  IV,  479;  Apologie 
des  saints  Pères ^  Vl,  371  et 
37  s  ;  Apologie  pour  les  catho^ 
tiques  ,  IV,  476;  479;  Z*  par^ 
tie  (Lettres  de  Monsieur  d^Jn^ 
gers)^  et  4*  partie  de  PApo^ 
logie  pour  les  religieuses  de 
Port-Royal^  IV,  601;  Défense 
des  libertés  de  F  Église  galli- 
cane^ IV,  53o. 

Abjtauui  (Catherine),  soeur  d'Ar- 
nauld  d'Andilly.  Vojrez  Maî- 
TBM  (Mme  le). 

Ajutauld  (Jacquellne-Marie-An- 
gëliqae),  sœurd'AmauId  d*An- 
dilly,  abbesse  de  Port- Royal, 
rV,  a85;  336;  389;  390  ;  391; 
39a;  393;  394;  395;  396; 
397'  398;  399;  401;  4oa; 
4o3  ;  404  ;  4o5  et  406  ;  409  ; 
418;  4ao;  4ai  ;  4a6;  4a8;  433; 
460;  5o4;  507;  5o8  et  $09; 
Sic;  5ii;  5ia;  5i3;  5i4; 
5i5;  5i6;  517;  5i8;  554; 
58i;  58a;  584;  595. 

Arnaulo  (  Jeanne  -  Catherine  - 
Agnès  de  Saint-Paul),  sœur 
d^Amauld  d'Andilljr,  abbesse 
de  Port-Royal,  IV,  39a;  395; 
396  et  397  ;  40a  ;  4o3  ;  407  ; 
408  ;  433  ;  437  ;  5o4  ;  5o5  ; 
507;  519;  55i;  55a;  555; 
571;  590;  594;  595;  600; 
601  ;  les  Constitutions  de  Port- 
Royal^  IV,  600. 

Arkauld  (Anne-Eugénie  de  l'In- 
carnat ion),  sœur  d*Amauld 
d'Andilly,  IV,  433. 

AiUTAULO  (Marie-Claire),  sœur 
d'Amauld  d'Andilly,  IV,  433. 

AmvAvtD   (  Madeleine  -  Sainte 
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Christine),  sorar  d'Amauld 
d'Andilly,  rV,  433. 

AainiEiM  (la  ville  d'),  V,  i8a; 
a48. 

AanoTTL,  comte  de  Flandres,  V, 
19a. 

Abquevhes,  nom  de  lieu,  V,  3ao. 

Abquieic  (Marie-Casimire  de  la 
Grange  d'),  femme  du  roi  de 
Pologne  Jean  Sobieski,  V, 
146;  147. 

Arrangement  des  mots.  Voyez 
Dents  d'Halicamasse. 

Abbas  (la  ville  d'),  V,  99. 

Absacb,  personnage  de  la  tragé- 
die de  Bérénice^  H,  37a-444* 

Arsenac  (1'),  VI,  35o. 

Art  de  prêcher  (1').  Voyez  Vil- 
LiEHS  (l'abbé  de). 

Ahtaxerxb,  VI,  a95. 

Abtstblle  (Jacques),  V,  197. 

Aethur  II,  de  Bretagne,  V, 
196  et  197. 

Articles  (les  quatre)  de  l'assem- 
blée du  clergé  de  i68a,  IV, 
481. 

Abtois  (Robert  d').  Voyez  Ro- 
bert d'Artois. 

Asacrementaires^  IV,  434' 

AsAPH,  personnage  de  la  tragé- 
die à'Esther,  III,  46o-54a. 

Ascension  (le  jour  de  1'),  VII,  a8. 

AscHB  (le  village  d'),  V,  337. 

Asie  (1'),  I,  5a5,  3;  5a7,  60, 
f^ar.  ;  53i,  i63;  535,  a4a; 
564i  889,  var.\  566,  9a8;  II, 
5o,  199;  485,  98;  5oo,  458  ; 
m,  56,  771;  57,  785;  60, 
844;  61,  860;  63,  918;  64, 
9a7;i55,  76;  161,  aio;479, 
ai4;V,  4ao;566;  57a;  573; 
VI,  159;  a57. 

Asie  Mikeube  (1'),  V,  576. 

Asope,  VI,  109. 

AsopicHus  (ode  de  Pindare  a), 

VI,  53.55. 

Asopus,  VI,  ai5. 

Aspar  (1').  Voyez  Fohtbhbllb. 

A^AIB,  VI,  975;  976. 
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Auemhlée  des  Mettes  (épignmme 
èutV\  IV,  i86  et  187. 

AuembUes  du  clergé^  IV,  444  ï 
485;  486;  487;  49a;  494; 
495;  49^;  497;  5o4;  5ao; 
5ai;  Sas;  5a4;  543;  548; 
566;  567;  585;  586;  V, 
177;  188. 

Aftsu,  (ils  de  Jëchonias,  III, 
6i3,  note  3;  V,  107. 

Juomption  (le  jour  de  T),  VII, 
171  et  a7a. 

AftsuiBus,  roi  de  Perse,  m, 
456;  457.  — '»  personnage  de 
la  tragédie  à'Esther^  III,  460- 
54a;  VII,  35^. 

AssTBiEifs  (les),  III,  5a8,  1060. 

AtTEBis  (l'île  d*),  VI,  95. 

AsTBiB,  IV,  68,  38;  74,  a3. 

AtTTANAx,  fils  d'Hector  et  d*An- 
dromaque,  II,  38;  44,  71; 
45, 94;  5i,  aaa;  VI,  aoa;  io3. 

AsTTDAMAs  (le  poëte),  V,  834. 

Atalidr,  personnage  de  la  tra- 
gédie de  Bajaxetj  II,  48o-56i. 

Atbb,  nom  d'homme,  V,  593. 

Ath  (la  viUe  d»),  V,  3a3;  VU, 
174. 

Athalib,  TeuTe  de  Joram,  III, 
593;  594;  V,  307.—,  per- 
sonnage de  la  tragédie  d'^- 
thalie,  III,  6o4-^o5. 

Athatie^  tragédie  ne  Racine,  III, 
593  ;  604-705  ;  V,  ao5  -  ai  a  ; 
VII,  116;  3i3;  3i4;  3i5; 
3a8;  43a  et  433  {Additions  et 
corrections). 

ATHàHEs  (la  ville  d'),  II,  477  ; 
III,  14a;  3o4;  307,  3a; 
3a3,  aTa;  3a6,  3a5;  33o, 
393;  334,  485,  498;  335, 
Soi;  337,  573;  345,  7aa, 
7a5;  349,  796;  36a,  ioa8; 
396,  i638;IV,  a8o;36o;  V, 
454;  455;  468;  469;  5o6; 
5i8,  5a6;  537;  VI,  34;  laa; 
a44;  146;  a56;  a73;  a75; 
376;  a83,  note  i;  35a;  490; 
Sa3;  594. 


AminsHs,  ATuiiiKinns,  I,  Sai; 

U,  14a;  477;   m,  3oa;  V, 

498;    Soi;    507;    5i3;  5i6; 

5i8;  5a9;  VI,  a98;  976;  3i5; 

3aa. 
Atulik,  nom  d^homme,  V,  5 18. 
Atlas,  VI,  ia6. 
Atlas  (le  mont),  VI,  96. 
Arais,  III,  iSi,  17;  VI,  a45. 
Ataides  (les).  Voyez  Agajom- 

Kov  et  Mbnéias. 
Attale,  personnage  de  la  tragé- 
die de  la  Tkébaide,  I,  896-483. 
Amcus,  VI,  466;  486. 
Athqu»  (P),  m,  335,  507;  V, 

S08. 
AuBiGHAC  (l^abbé  d*).  La  Pratique 

du  théâtre,  VI,  35 1  et  35). 
AuBiGH^  (Mlle  d').  Voje*  Atsi 

(la  comtesse  d^). 
AuBiGHT  (le  village  d'),  V,  107. 
AtmaAi  (d*),  lieutenant  civil,  FV, 

464;    5o4;    5o5;  507;   5ia; 

55o;  590. 
AucH  (Farchevéque   d').  Voyez 

MoTHB  Houdabgoitat  (Heniî 

de  la). 
AucouA     (Barbier   d'  ).   Voycx 

BAaBnuL  D^AucouB. 
AuGés,  AuGiUs,  VI,  45. 
AuGEBS  (des),  commandant  des 

vaisseaux  du  Roi,  V,  lao. 
AuosBOUAG  (la  ligue  d*;,  V,  3ia; 

3i3. 
AuGSBouBG  (la  confession  d*),  V, 

166. 
AuGusTB  (Fempereur),  I,  5i4; 

II,  a44  ;  a53  ;  a57,  3o,  3a,  34; 

a58,  66;  a59,  84;  a63,  i63; 

a66,    a44;    a77,  476;    »96, 

864;  338,  1738;  IV,  73,  i3; 

77.  99;  36o;  VI,  3a8;389; 

4a8. 
Augtiste,  titre  des  empereurs  ro- 
mains, II,  a64,  198. 
AuGusnif  (saint),  IV,  a8i  ;  987; 

a88;    336;   44»;  443;  444; 

446;   448;   449;   458;  46a; 

463;   464;  477;    494;  49^; 
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49^;  498;  5a5;  53a;  58a; 
6o3  ;  V,  400  ;  401  ;  40a;  4o3; 
4o5;  VI,  407;  VU,  3a5; 
sermon  cccni,  V,  ai  a;  édi- 
tion des  Bénédictins,  V,  a  19  et 
a  90;  de  la  Correction  et  de 
la  Grâce,  V,  aao;  Contra 
mendacium  ad  Consentiitm,  IV, 
^yy  \  Enarratio  inpsalmtan  eu, 
VU,  3a5. 

Augustiniens  (les),  IV,  ao3,  a3. 

Augustins  (la  grande  salle  des), 
IV,  494- 

Augustins  (les  grands),  VI,  577. 

Augustinus  (1*).  Voyez  Jahséwius. 

Aui^ht-le-Chateau,   VI,   458; 

459;  466;  485;  4g4;  498. 
AuLCHT  (le  prieur  d^),  oncle  de 

Racine.  Voyez  Hatb  (Antoine 

de  la). 
ArLCHT     (le    sous-prieur  d*). 

Voyez  Thomas. 
AuiJDE(r),  Autis,  UI,  1 38;  140; 

141;  148;   i5o,  6;  i53,  43; 

i58 ,   i34;    159,    i6a;   168, 

348;  170,  386;  187,  note  i; 

IV,  10;  VI,  a64;  5a3. 
AuLNAY  {les  questions  d).  Voyez 

HUKT. 

Aulu--Gkllb,  U,  a48;  a53;  VI, 
34. 

Aumalx  (Mlle  d'),  sœur  de  Mlle 
de  Nemours.  Voyez  Savoie- 
Nemoubs  (la  princesse  de). 

AuHELitJS   (Pelrus).    Voyez   Pe- 

TBUS  AURELIUS, 

AuBEMAULT  (le  ruisseau  d'),  V, 

3a i;  338;  339. 
Aurore   (P),   UI,  61,  855  ;  IV, 

35,   60;  55,  67;  ao4,  6;  VI, 

66  ;  100;  10 1  ;  400. 
AuTEuii.,  VI,  545;  554;  566; 

57a;  607;   VU,  a8;  33;  37; 

53;    58;   67;  71;   96;  100; 

ia5;    139;    i3o;   186;    187; 

a35;    a4i;   a53;    a57;   a63; 

376;    a79  et  a8o  ;  391;  2g3; 

a94  ;  33o. 
Autel  IL  (le  cure  d';,  VII,  a64. 


AuTHiCHB  (la  maison  d*),  V,  i3o; 
a54. 

Autrichien,  V,  i35. 

AuTUH  (Fëvéque  d') .  Voyez  Ro- 
quette (Gabrielle  de). 

AuTELOY,  nom  de  lieu,  V,  339. 

Auyerghb  (r),  IV,  4a9;  V,  84; 

191. 
AuvERGHE  (les  grands  jours  d*), 

V,  180. 

AuYERGHE  (le  comte  d*),  V,  75  ; 
76;  191. 

AuTERGRE  (Charles  de  Valois, 
duc  d^Angouléme,  comte  d^), 
fils  de  Charles  IX  et  de  Marie 
Touchet,  V,  76. 

AuYERGRE  (Frëaëric-Maurice  de 
la  Tour,  comte  d'),  V,  319; 
3aa;  3a6;  33i;  VII,  a39  ; 
a45;  26y. 

AtrvERGKB  (Henriette-Françoise 
de  Hohenzollem,  comtesse  d^), 
femme  du  précédent,  VII, 
3oa. 

AinrRY  (Claude),  évéque  de  Cou- 
tances ,  VI,  56o. 

AuxEERB  (la  rille  d*),  IV,  39a. 

Ayaux  (Claude  de  Mesmes,  comte 
d'),  V,  i5a. 

AvAux  (Jean-Jacques  de  Mesmes, 
comte  d'),  neveu  du  précé- 
dent. Voyez  Mesmes  (Jean- 
Jacques  de). 

A^-ESNEs  (la  ville  d'),  V,  78. 

Avignon,  VI,  417;  418;  437  ; 
470;  475. 

Avocat  (F),  sans  doute  un  pa- 
rent   de    Tabbé   le  Vasseur, 

VI,  38i;  384;  385;  387;  388; 
391;  39a;  393;  397;  398; 
399;  404  ;  4o5;  406;  4^9» 
45a;    453;  455;  460;  470; 

487. 

Ax.  Voyez  Dax. 

AxiANE,  personnage  de  la  tragé- 
die d'Alexandre,  I,  5aa;  5a4- 
596. 

Ayen  (Adrien-Maurice  comte 
d';.  Voyez  Noaiixes. 
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Ativ  (Françoise  d'Aobignë,  com- 
tesse d^),  nièce  de  Mme  de 
Maintenon,  femme  du  précé- 
dent, VU,  aa4;  9s5. 

Azâaias  ,  personnage  de  la  tra- 
gédie d^AthaUe,  III,  604-70$. 


B 

Baal,  m,  593  ;  604  ;  606,  18  ; 

607,   40;    616,    17a;    634, 

5a4;   635,  53i  ;  655,  866; 

657,  9*6,    918  ;    659,    95a  ; 

66a,    1019;  70a,    1766;  V, 

ao9;aio. 
Babet,    Voyez  RAcm    (Elisa- 
beth). 
BabihonUns,   pour    Babyloniens^ 

II,  ao3,  681. 
Babohitette,  II,  i5a,  io3. 
Babyumb  (la  Tille  de),  II,  475  ; 

48a,   17,  aa;  483,  60;  490, 

ai8;  53a,  1170;  533,  ii85; 

534,  II 89;  ni,  5a9,  1069. 
Babtlohb  (le  calife  de),  V,  193. 
Babtlohb,   le  château  de  Che- 

▼reuse,  VI,  384;  385;  387; 

39a  ;  398. 
Baochaiitxs,  VI,  a57;  a58;  aSg. 
Bacchantes  (les),  tragédie  d*£u- 

ripide.  Voyez  Eueipide. 
Baccuus,   V,    459;   461;   507; 

53o  ;   VI,   a57  ;    a58  ;    a59  ; 

a6o;  a68;  3a6. 
BACHKUBa    (Gabriel) ,    premier 

▼aletde  garde-robe,  VII,  ai  a. 
Bachiahi  (Acace),  V,  144;  i45. 
Bachot  (Etienne),  médecin,  VI, 

60a. 
BACTBnur  (le),  I,  546,  493,  par. 
Bade  (Louis  prince  de),  V,  118; 

VU,  io3. 
Bagnols    (Guillaume    du    Gué 

de),  maître  des  requêtes,  IV, 

a85;  45a. 
Bagkols  (Louis-Dreux   du  Gué 

de),  fils  du  précédent,  con- 

seUlerd'Éut,  IV,  441. 


Baovols  (Gabri^e  de),  sœur  dn 
précédent,  IV,  5o8. 

Baie  (\eê  eaux  de),  VI,  400; 
401. 

Bail  (l*abbé),  coré  de  Montmar- 
tre, soosf  énitencier,  FV,  5o6 
et  507;  5i5;  5i8;  619;  VI, 

407. 
BmU  (le)  de  Venise,  V,  137. 
Bains  de  Vénus  (les),  petit  poème 

de  Racine,  VI,  454;  455;  456; 

485;  494. 
Bajazkt,   n,   473;   475;   47?- 

*-,  personnaffe  de  la  tragédie 

de  Bajatet^  II,  48o-56i. 
Bajazei^  tragédie  de  Radne,  H, 

480-561. 
Balagubb,  nom  de  lieu,    VI, 

344. 
Baldad,  un  des  amis  de  Job, 

VI,  189;  190. 

Bale   (l'évêque    de),    V,    17a; 

BaUet   (le)   à*Hercule  amoureux^ 

Voyez  Bbeseeade. 
Baliet   des   Saisons  (le).    Voyex 

Bensebadb. 
Baluzb,  V,  176. 
Balzac,  VI,  389. 
Banquet  (le).  Voyez  Platon. 
Bab-lE'Duc   (la   ville  de),   V, 

107. 
Baebançoe  (le   prince  de),  V, 

3a6. 
Barbares   (les),   V,    5oo;    54o  ; 

543. 
Baebabie  fia),  V,  180. 
Barbeeim  (le  cardinal  François), 

IV,  495;  496.  .     ^. 

Baebesieux  (de),  secrétaire  d  Imi- 
tât au  département  de  la 
guerre,  VII,  x83  ;  i84  ;  ^09  ; 
ai4;  aaa;  aa7  ;  agS. 

Baebesieux  (  Gatherine  -  Louise 
de  Grussol  d*Uzès,  marquise 
de) ,    femme  du   précédent , 

VII,  140. 

Babbisr  d'Aucoue,  auteur  pré- 
sumé des   Chamillardes  et  de 
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V Onguent  pour  la  brûlure^  IV, 

980  et  note  i. 
Babbiv  (Claude) ,  libraire,  VII,  64 . 
Ba&bycâs  (le),  rivière  de  Thrace, 

VI,  5>3. 
BâmcELom  (la  ville  de),  V,  i75; 

vn,  178. 

Rawct.ay  (lord) ,  ou  mieux ,  le 

comte  de  Berkeley,  VII,  ia4- 
Baaciat  (Jean).  UJrgems ,  VI, 

114. 
RàBcos  (Martin  de).  Voyez  Saiht- 

Ctbak    (Martin    de    Barcos, 

abbé  de). 
Babdb  (la),  historien,  VT,  842- 

35o. 
Babdb    (de  la),   archidiacre  de 

Notre-Dame,  VII,  i36. 
Babdou  (le  poète),  VII,  ia3. 
Babeittih  (la  présidente).  Voyez 

CoRMAiixoH  (Mme  de  Damas 

de). 
Babojt  (Michel  Boyron,  dit],  IV, 

a4i,  la. 
Babovius   le  cardinal),  FV,  498; 

V,  574,  note  I. 
Babtas  (du),  VI,  337. 

Basilb  (saint),  V,  40a;  de  Lee» 
iioniSus  profanUy  VI,  3o4« 

Basile  (le  P.),  capucin,  IV, 
389  et  390. 

BASsoJttPiEBRB  (Louis  de),  évé- 
que  de  Saintes,  IV,  498. 

BastiUe  (la),  IV,   557;   V,  181; 

VI,  35o;  385;  VU,  aS;;  370. 
Battobi    (Etienne),    prince    de 

Transylvanie,  roi  de  Pologne, 
V,  140. 

Baucheb,  amiral  de  Zélande,  V, 
i58. 

Bauchet  (Nicolas),  grand  tréso- 
rier de  France,  V,  197. 

Baudiàbb,  apothicaire,  VI,  583; 
591. 

Bauechbx,  nom  de  lieu,  V,  33o. 

Baube  (le  P.  de  la),  jésuite,  VI, 
5a7. 

Baubt  (le  P.),  jésuite,  IV,  463. 

BAviÈBE(la),  VU,  61. 


Baviàbb  (Maximilien  duc  et 
électeur  de),  VI,  846. 

Bayiàre  (Ferdinand- Marie  duc 
de),  fils  du  précédent,  V,  a56. 

BAYiàBB  (Maximilien-Elmmanuel 
duc  et  électeur  de],  fils  du 
précédent,  V,  ii3  ;  ia3  ;  33o  ; 
335;  887;  338;  VU,  80;  53; 
106;  110;  199. 

Bavièbb  (Marie -Anne -Victoire 
de).  Voyez  Dauphuœ. 

BaviÎbe  (Louise-Marie-HoUan- 
dine  princesse  palatine  de), 
abbesse  de  Maubuisson,  IV, 
400. 

Batabd  (M.),  VII,  a34. 

Bâte  (la) .  Voyez  Tous-ubs-Saibts 
(la  baye  de). 

Batobiœ  (l'évêché  de),  IV,  41a. 

Beauce  (la),  VI,  570. 

Beauchateau  (Mlle  de),  comé- 
dienne, VI,  406  ;  5o6. 

Beaupobt  (le  duc  de),  V,  77; 
79;  180. 

Beaupobt  (Joseph  de),  grand  vi- 
caire de  M.  de  Noailles,  V, 
404. 

BEAiTMOirr^uB-OiSE,  vu,  819. 

Beaumobt  (Fabbé  de),  sous- pré- 
cepteur du  duc  de  Bourgo- 
gne, VU,  144  ;  a46. 

Beaubeoabd  (de),  capitaine  aux 
gardes,  V,  ii3. 

Beauvais  (l'évêque  de).  Voyez 
BuzAHVAi.  (Nicolas-Choart  de). 

Beauvaisis  (le),  VU,  33a. 

Beauvuxiebs  (le  duc  de),  gou- 
verneur du  duc  de  Bourgo- 
gne, VII,  144  ;  a65. 

BifiOB,  nom  d'homme,  VU,  a  a  a. 

Belgbadb  (la  ville  de),  V,  169  ; 
VU,  ii3. 

BéLTAL   (enfants  de),    IV,  5a4. 

BELLABMiir  (  le  cardinal  ) ,  IV, 
493. 

Bellefohds  (Bernardin  Gigault, 
marquis  de),  maréchal  de 
France,  V,  79;  a59;  VI,  5o3  ; 
586. 
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BxLiBOABDB  (de),  archeréque 
de  Sens,  IV,  406;  407. 

Beixébophoh,  VI,  5a. 

Bbllohe,  rV,  55,  9ar.\  56,  var.; 
86,  39. 

Belt-Suho  (le),  détroit,  V,  189. 

Bénédictins  (ks),  Y,  si9-aao; 
leur  édition  des  Œuvres  de 
saint  Augustin^  V,  s  19. 

BsirjAMDr,  III,  465,  3;  591; 
611,  94. 

Behoît  (saint),  IV,  889;  390; 
39a;  5i6;  V,  9. 

Bbhoît  Xn    (le  pape),  V,  197. 

Bbhseradb,  IV,  a48,  5o;  le  Bal- 
let des  Saisons^  VI,  445;  /e 
Ballet  (THereule  amoureux^  VI, 
45i. 

Bbrtttoguo  (Pabbé),  V,  90. 

BéoTTB  (la),  BéoGB  (la),  Bobocb 
(la),  V,  468;  VI,  34;  53;  55. 

Bbbrkobr,  archidiacre  d'Angers, 
V,  194. 

BéaivicB,  reine  de  Palestine, 
II,  365  ;  366.  — ,  personnage 
de  la  tragédie  de  Bérénice^  tt, 

37M44. 
Bérénice  y  tragédie    de    Racine, 

n,  379-444. 

Bebbtto  (François),  V,  160. 
BEROBaiiT,  IV,   357;  VI,  571. 
Bbbghes  (le  prince  de),  capitaine 

général  deHainaut,  VII,  18. 
BBBGHES-SArar-Wiiiox  (la  rille 

de),  V,  8a;  loa. 
Bbrgrbs  (le  gouTemement  de), 

V,  loa. 

Bebgub,   Tille  de  Norvège,  V, 

181. 
Bbrkblbt.  Vojez  Barclat. 
Bbrhagb  (Antoine  de),  évéque  de 

Grasse,  VI,  55 1  et  55a. 
Berjtabd  (saint),  IV,  988;  39a; 

400;  4o5;  419;  435;  V,  195. 
Bernardins  (les),  V,  aa3. 
Bernardins     (le   collège   des),  à 

Paris,  IV,  535. 
Bbrnat  (la  famille  Huault  de), 

VI,  47^. 


BBBimi  (le  caralier),  V,  180, 
note  4. 

Bbrbt  (le  gouTemement  de), 
Vn,  aa5. 

BERTiàBB  Ha),  sous-gouTcmeiir 
du  duc  de  Chartres,  VU,  108: 

Bertradb,  femme  de  Foulques 
comte  d*Anjou,  V,  198 . 

Bbbtraito,  baâlidu  Comt^,  VII, 
i56. 

BBBTRAirD,  fils  du  précédent,  VII, 
i56. 

Bbsamçok  (la  ville  de),  V,  io5; 
a57;VU,  88. 

Bbsas  (saint),  V,  599. 

Bbssus,  I,  56o,  80a. 

BéniOMAS,nomd'hommey  V,  104. 

BéTHURB  (  Maximilien  -  Pierre  - 
François  de),  duc  de  Sully. 
Vojez  SuiXT. 

Bbubibb  (Fabbé),  curé  de  Saint- 
Etienne  du  Mont,  FV,  539; 
533;  534;  6o5. 

Btoi  (Théodore  de),  IV,  60a. 

^i*Ar(la),  VI,  454;  vn,  347. 
Voyez  Actes  des  apôtres ,  Da- 
ifiBL,  Deutéronome ,  Évangiies^ 
Exodcy  ÉzicHiBL,  UaIb,  Jbab 
(saint),  JÉaiMiB,  Job,  Luc 
(saint),  Machabées {}^\TÛJaJ^ 
CHiB,  Mabc  (saint),  Mattbibu 
(saint),  MiCHBB,  Nahum,  Osbb, 
Paralipomènes ^  Paul  (saint). 
Proverbes^  Psaumes^  Rois^  Sa^ 
gesse,  Tobib,  Zachabib. 

BiB  (de),  employé  principal  des 

finances,  VII,    45;  76;   81; 

9a;97îï39. 

Bien  fortuné,  surnom  de  Philippe 

de  Valois.  Voyez  PhiltppbVi. 

BiGBOir  (Jérôme;,  conseilier  d*Ér 

Ut,  IV,  441. 
BiGBOB  (Thierri),  frère  du  pré- 
cédent, premier  président  du 
grand  conseil,  IV,  441. 
BiGBOB  (Jean-Paul),  petit-fils  de 

Jérôme  Bignon,  VII,  75  ;  97. 
Billard  (Germain),  avocat,  V'I| 
578. 
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Biix>ui  (le  camp  de).  Y,  i83. 

Butait  (du),  VI,  Sgi. 

BniCHK  ou  BDfeu,  nom  de  lieu, 

V,  »83et  i84;  32o;VII,35. 
Bonr.  fils  d^uo  premier  valet  de 

chambre  du  noi,  VII,  363. 

BiOBT  (Fabb^,  IV,  $90;  Sqs. 

BiMT  (Qaudede  Thjard,  comte 
de),  baron  de  Pierre,  VI,  55a. 

BiTHTiriB  (la),  V,  193. 

BLAtfPiGiroir  (Nicolas),  cur^  de 
Saint-Merry,  VU,  i36. 

Blabc  (le),  IV,  595. 

BuuTCHK-MAisoir  (le  petit  châ- 
teau delà),  V,  3a4^  3s5. 

BukiroDr,  procureur,  VI,  463. 

Bi-BUBOK  (la  province  de),  V, 

189- 
Blvsudbs  (les),  VI,  37  et  38. 
Blois  (Fordonnance  de),  V,  390. 
Bxx>u  (Louis  de  Châtillon,  comte 

de),  V,  197. 
Bu>is    (Charles    de    Châtillon, 

comte   de),    frère    du   précé- 
dent, V,  197;  198. 
Bix>is  (Mademoiselle  de) .  Voyez 

BouBBOir  (Anne-Marie  de). 
BoBOCB  (la).  Voyez  Béotib  (la). 
BoHÈia(la),V,  86;  94;  95;97- 
BoHÈMB  Oe  roi  de).  Voyez  Fmi- 

Diaic  V. 
BoHÊMB   (la    reine    de).  Voyez 

Élisabsth. 
BoiLBAu  (Gilles),  père  de  Boileau 

Despréaux,  VI,  599. 
BoiLBAU  (Jacques),   doyen   de 

Sens,   frère  aine  de   Boileau 

Despréaux,  VU,  74;  75;  78; 

79;  81;  83;  86et87;  91;  9a; 

95;  9^;  99;  187;  188;  190; 

s4a;  376. 
BotLSAu  DESPHiAux,  IV,  a36,  3 

VI,  5o8;*a3;  5a4;  53i 
545-557;  558  568;  569-610 
VU,  6;  10  et  11;  la-ao;  a4- 
a8;  3i;  33-38;  4i-45;  47-^1; 
64;  65.70;  71;  74;  84;  85; 
86-100;  loi;  io5,  note  i5; 
106-111  ;  ii5;  117-iao;  laa- 

J.  Racoib.  yii 


i3o;  137-139;  157-159;  i83- 
193;  ao5;  ao8;  ao9;  ai3; 
a3i;  a34  et  a35  ;  a4i;a43; 
a53 ;  a54;  a57;  a58;  a6o  ; 
a63;  a64;  371;  373;  376; 
a8o;  391;  393  ;  3o4;  3ao; 
3a  I  ;  3a9  et  33o  ;  333  ;  337  ; 
34a;  344;  345;  348;  34p; 
35o;  Vyért  poétique,  VU,  45;  les 
Épitres  (x,  xiet  xu),  VII,  19a; 
Vépi'tre  xn,  sur  Camour  de  Dieu, 
VU,  184;  i85;  188  et  189; 
190;  191  et  19a;  a34;  a6o; 
IWtf  sur  la  prise  de  IVamur,  VU, 
76;  8a;  83;  87;  88-91;  la 
satire  x,  VU,  59;  65;  68;  76; 
8a;  83;  la  satire  xii,  VIT, 
34a;  344:348;  349. 

B01ULAU  (Geneviève),  sœur  de 
Boileau  Despréaux,  mariée  à 
Manchon  (  Dominique) .  Voyez 
Mauchoh  (Mme). 

BoiULAu  Despe^aux  (Marie-Char- 
lotte), fille  de  Jérôme  Boi- 
leau, et  nièce  de  Boileau 
Despréaux,  VI,  588. 

Boileau  (Charles),  .dit  Boileau 
Boa  temps,  abbé  de  Beaulieu, 
VU,  109;  ia9;  186;  393, 
note  4;  396;  397. 

Bois-Dauphih  (Henri- Marie  de 
Laval  de),  évéque  de  la  Ro- 
chelle, IV,  409. 

Bois-LB-Duc.  Voyez  Bolduc. 

Bois-RoGB  (de),  VU,  359. 

Bolduc  ou  Bos-lb-Duc  ou  Bom« 
LE-Duc,  V,  i83. 

BoaiBABDB,  banquier  de  Bruxel- 
les, VU,  195;  aia  et  ai3. 

BoxMBL  (la  ville  de),  V,  184. 

Bob  (le),  faux  nom  de  sergent, 
U,  178,  407,  409,  410. 

BoBAC  (Jean-Louis  Dusson,  mar- 
quis de),  neveu  de  François 
Dusson  *de  Bonrepaus,   VU, 

197;  198;  '99  «^  ^^''t  >®4; 
ao8;  9i4;  ^33;  9a5;  aaS; 
93i;  a33;  a39;  a49;  945; 
949;  a55;  a58;  a59;  a6o; 
3o 
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a63  ;  965  ;  a68  et  969  ;  174  ; 

380;  a8a;    a83;   389;   391; 

3oo;  3o9;  3o3. 
BomtPPB  (l'abbaye  de),  V,  337. 
Boirar  (Pierre),  dit  Bonrdelot. 

VojeZ  BOUROBLOT. 

BoHHAPAu  (de),  VI,  568  et  56o. 

Bomninu.    (Nicolas-Auguste    de 

Harlai,  seigneur  de).  Voyez 


BomuKPAUS  (François  Dusson  de), 
ambassadeur  de  France  en 
Hollande,  V,  i53,  note  i  ;  VII, 
5»;  59;  ios-io5;   195;  196; 

197  î    '9^»    '99;  2»<»;    3i<>3; 

ao6;   ao8;  309;    310;    311; 

ai3;  ai4;  330  et  331;  333; 

333;   334;   33$;   aa6;    338; 

339;   333;  333;   334;  ^35; 

336;  338  et  339;  340;  343; 

346;  347;    a48;    349;   35o; 

354;    355;   356;   357;  a58; 

359;   360;  366;    369;    370; 

371;    373;   373;    374;    175; 

378;   379;    381;   383;  385; 

386;   387;  388;    389;   390; 

391;  394;   395;    3oi;  3o3; 

3o3  ;  3o4. 
Bontemps  (Boileau).  Voyez  Boi- 

LKAU  (Qiarles). 
BoiTBMPS      (  Claude  -  Nicolas  - 

Alexandre),   le   premier  des 

quatre  valets  de  chambre  du 

Roi,  Vn,  176;  313. 
Bovzi  (le  cardinal  Pierre  de), 

successivement  ëvéque  de  Be- 

ziers,   archevêque   de   Tou- 
louse ,  et  archevêque  de  Nar- 

bonne,  V,  i45  et  146. 
Boote   (le),    constellation,  VI, 

io3. 
BoROBAux  (la  ville  de),  IV,  536; 

537. 
BoROSAUx  (l*Universitë  de),  IV, 

537. 
BoRiÂs,  nom  de  vent,  VI,  106. 
BoRT,  secrétaire  de  Bonrepaus, 

vn,  394. 

BoRTffniiiiB  (le),  V,  140;  141. 


Bos-LB-DuG.  Voyez  Boumc. 
BospuoRB  (le),  lU,  33;  36,  76 

37,  116;  38,  139;  35,   307 

43,  455;  56,  769;  61,   856 

64,  93a. 
BosQUBT  (François),  évéqoe  de 

Lodève,  et  plus  tard  de  Mont- 
pellier, IV,  457  ;  496. 
BossuBT  (Jacques-Bénigne),   évê- 

que  de  Meaux,  IV,  349,    an 

Utre;   6o3;  VU,    184;    189; 

Discours  sur   P histoire   univer^ 

selle ^  ni,  598  et  599;  V,  307. 
BossuT  (la  comtesse  de).  Voyez 

GnisB  (la  duchesse  de). 
BoTRBAu,   nom   d'homme,    VI, 

4i3  ;  439- 
BoncuAiir  (la  ville  de),  V,  r68  ; 

369;  3oo. 
BoucBBRAT  (dom),  générai    de 

Tordre  de  Citeaux,  IV,  Z^  ; 

391  ;  394. 
BouoHBRAT  (Louis),    chancelier 

de   France,    VI,    544;    VU, 

i3o  et  i3i. 
BouDDT,  médecin  du  Roi,  VU, 

353;  354. 
BouFPLBRS  (Louis-François  mar- 

r's,  puis  duc  de),  maréchal 
France,  V,  118;  319; 
331  ;  333;  334;  337;  $38; 
337;  339;  346;  VU,  33;  53; 
79;  333;  345. 

BouoB. Voyez  Qubsrb  db  Bougb. 

BouBouRs  (le  P.),VI,  5i5  et  5i6  ; 

536  et  537;  567;  571;  608; 

609;  VU,  157;  i58;  Remmr- 

'  ^ues  nouvelles   sur   La.    langue 

franfoise^  IV,  603  ;  6o3. 

BouiLuov  (Godefroy  de),  V, 
193. 

BoiTuxojr  (Henri  de  la  Tour 
d'Auvergne,  duc  de) ,  maré- 
chal de  France,  V,  86. 

BouiixoR  (Frédéric-Maurice  de 
la  Tour  cT Auvergne,  duc  de), 
fils  du  précédent,  et  frère 
aine  de  Turenne,  V,  85  et 
86;  87. 
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BouiLLOM  (Élëonore-Catherine- 
Fëbronie  de  Berghet,  duchesse 
de),  femme  du  précédent, 
fille  du  comte  Frëdérîc  de 
Berghes,  V,  86. 

Boimujov  (le  cardinal  de),  fils 
des  précédents^  V,  lai  ;  laa  ; 
167;  Vn,  3i3  et  3a4. 

Bounxoir  (Charlone  de  là  Toor, 
dite  Bflle  de),  sour  du  duc 
Frëdëric-fillaarice  et  de  Tu- 
renne,  V,  86;  87;  III. 

Bomixov  (MM.  de),  V,  lai. 

Bounxoirt  (les),  V,  iia. 

Boulât  (dn\  gentilhomme  or- 
dinaire. Vil,  144  ;  345. 

Boulât  (le  fils  de  M.  du),  Vil, 

M4. 
BouLocra  (la  maison  de),  V, 

74;  75. 

BouLOGim  (le  bois  de)»  VII,  agS. 
BouQîTBVov  (la  ville  de).  Voyez 
Saaa-Bocuhhbim. 

BoumBOJr-L'AaCHAMBAULT,    VI, 

396;  400;  431;  4^^«  ^^^; 
S60;  56i;  563;  564;  570; 
571;  578;  583;  584;  SB6; 
587;  590;  591;  591;  593; 
^94;  S96;  600;  6o3;  604  ; 
6o5;  606;  607;  vn,  217. 

BouBBOii  (Louis  II  de).  Voyez 
CoHDi  (Louis  II  de  Bourbon, 
prince  de). 

BouBBOii  (HenriJules  de),  fils 
du  grand  Condé,  VI,  5o4; 
553;  557-558  ;  609;  VU, 5i; 
76;  81;  3o5-3o9;  3ai. 

BouBBOs  (Louis  lU  duc  de),  pe- 
tit-fils du  grand  Condé,  V, 
ii4;  167;  319;  3a9;  334; 
341;  VII,  5i;  56;  108. 

BouBBOH  (Louise-Françoise,  dite 
Mademoiselle  de  Nantes,  du- 
chesse de),  femme  du  précé- 
dent, VU,  79. 

BouRBOV  (Louise  de).  Voyez 
LojrousmxB  (Louise  de  Bour- 
bon, duchesse  de). 

BouBBOir  (Anne-Geneyi^ve  de). 


Voyez  LoHGUBviLLE  (Anne- 
Generière  de  Bourbon,  du- 
chesse de). 

BouaBOH  (Armand  de).  Voyez 
CoBTi  (Armand  de  Bourbon, 
prince  de). 

BouBBOV  (Anne-Marie  de),  dite 
Mademoiselle  de  Blois,  mariée 
an  prince  de  Conti,  neveu  du 
grand  G>ndé.  Voyez  G>iiti 
(la  princesse  de). 

BoiTBBOH  (Louis  de).  Voyez 
SoissoHS  (Louis  de  Bourbon, 
comte  de). 

BoiTRBONs  (les),  V,  83. 

BouRBovRAis  (le),  V,  339. 

BouBBOumo  (la  ville  de),  V,  loi. 

BouBBouKG(lecanaIde),  V,  loi. 

BouBDALOUB  (le  P.),  jésuitc, 
vu,  69. 

BoiTBDBLOT  (Pierre  Bonet,  dit), 
médecin  du  Roi,  VII,  177. 

BouBDBB,  médecin,  VI,  559; 
569;  578;  579;  58i;  58a; 
583;  587;  588;  591;  59a; 
§94;  595;  596;  597;  600; 
601  ;  604. 

BouBOBS  'la  ville  de),  V,  aa3. 

BouaG«r(le),  VU,  7a. 

BouBGPOHTAiHm  (le  prieur  de), 
VU,  73. 

BouBGOGim  (la),  V,  374  ;  S98. 

BouBGOGim  (la  première  race 
des  ducs  de),  V,  191. 

BouBOOGVE  (Louis  duc  de),  pe- 
tit-fils de  LouisXrV,  V,  189; 
VU,  144;  a48. 

BouBGOGMB  (la  duchesse  de), 
femme  du  précédent,  VU, 
aia. 

BouBGOGam(l*h6telde),  VI,  5o8. 

BouBKONviLLB  (le  princc  de), 
VU,  aoa. 

BouBSAULT,  VI,  5p3  ;  600. 

BouBZBis  (l*abbé  de),  VI,  5o3. 

BouvABD  (Charles-Michel),  pre- 
mier médecin  du  Roi,  IV,  47 1  • 

Boux  (le),  conseiller  de  la  grand 
chambre,  VU,  175. 
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BoxTSL  (le  camp  de),  V,  184. 

BoYER  (l*abbë  Claade),  IV,  184, 
5;  i85,  9;  189,  i;  247,  4^; 
a48,  au  titre;  249«  ^$  ^U 
341;  Vn,  a63  et  a64;  176; 

jiu^tth,  IV,  189,  i;  va, 

i38. 

Baabaut  (le),  V,  196 ;  3i4  ;  3ai ; 
3i3;  3a4;  33 1. 

Bbacciabb  (  Mme  de) ,  Aime- 
Marie  de  la  Trémoille,  con- 
nue plus  tard  sous  le  nom  de 
princesse  des  Ursins,  VII,  3. 

Bragaitcb  (le  duc  de),  V,  161. 

Bbancuoji  (le  village   de),   V, 

337. 

Baaitdkboubg  (le),  V,  i85  ;  189; 

i5a;  3a6;  33o;  34o. 
Bbardiboubo  (IVlecteur  de),  V, 

i85;  iSa;  a54;  a63;  a66. 
Bbahoebourgs  (les)  .Voyez  Bhah- 

DKBOUBGEOIS. 
BBAlfDEBOUBGE018(les),  V,   ii3; 

vu,  53. 
Brasilibus  (les).  Voyez  Baisi- 

LiBNS  (les). 
Bbasset,   r^ident  de  France  à 

la  Haye,  V,  i5o;  i5i. 
Bbébbup.  La  Pharsale,  VI,  4i5. 
Brkfp,  nom  de  lieu,  V,  33 1. 
Brégt  (Anne-Marie  de  Sainte- 

Eustoquie  de),  IV,  556;  608. 
Bbèbib  (le  duchë  de),  V,  14a. 
Brekhs,  nom  de  lieu,  VI,  5 18. 
Baisu.  (le),  V,  i5o;  i54;  i55; 

i56;  i58,  159;  160. 
BassiLiEifs  (les),  V,  157. 
Bbeslau  (la  ville  de),  V,  189. 
BfiBssi  (le  baron  de),  maréchal 

de  camp,  V,  3ao. 
Bbbst  (le  port  et  la  viUe  de),  V, 

îia;    118;    lao;    197;    198; 

3i7;VU,a9.- 
BaBrAGHB  (la),  V,  77;  i3a;  196; 

197;  «98. 
Bbbtagsb  (le  duc    de).  Voyez 

Jeah  II. 
Bbxtaghb    (Catherine-Françoise 

de).  Voyez  Vbbtus. 


BaizÉ  (Armand  de  Maillé),  ami- 
ral de  France,  VI,  345. 

Bbib  (la),  V,  106. 

Ban  (la),  nom  de  valet.  H,  157, 
164. 

Bbiqvkt  (Madeleine  de  Sainte- 
Christine),  rV,  556;  606;  607; 
608. 

Bbisagibb  (le  P.),  jésuite,  IV, 
434;  436;  437;  485;  488. 

Baisiis,  VI,  ao7. 

Bbisgau  (le),  V,  a89. 

BaissAC  (Henry-Albert  de  Cessé, 
duc  de),  V,  384;  385;  386; 
39a. 

BarrAinacirs,  fils  de  Temperem' 
Claude,  U,  a43;  a45;  a46; 
a5a  ;  a53.  — ,  personnage  de 
la  tragédie  de  Bniannicus^  II, 
a54-34o. 

Brltannicus^  tragédie  de  Racine, 
U,  a5o;  a54-34o. 

BaossBTTB,  VII,  33o;  345. 

BaoussBL  (Pierre),  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  V,  89. 

Bbugbs  (la  ville  de),  V,  195; 
a9a  ;  393. 

Bruges  (le  canal  de),  V,  109. 

Brui  art,  ambassadeur  de  France 
à  Venise,  V,  i65;  166. 

BaiTir,  ambassadeur  d'Espagne, 

VI,  346. 

Bruitehaut  (la  plaine  de),   V, 

346. 
BBcmET(l*abbé),  conseiller  clerc, 

VU,  80. 
BauBSTiàRB  (du  Plessis  de  la), 

grand   vicaire  de  Paris,  IV, 

594. 
Bbuvo  (le  jour  de  saint),  VU,  «87. 
Bbunswick  (la  maison  de),   V, 

i85. 
Baimi,  BRVTtrs,  VI,  aoa;  «96; 

3oi. 
Bruxelles  (la  ville  de),  FV,  479; 

V,  loi;  a83;  a96;  398;  3i^; 

3a3;  348;  VII,  36;  90;   9a; 

97;  106;  107;  194;  195;  196; 

199;  «09. 
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Bruxsllss  (la  cour  de),  VII, 

195. 
Bbuxblles    (le    canal    de),  V, 

33o. 
Brutsrb  (la),   VI,   548;   578; 

Théophraste^  VI,  $48. 
BuDE  (la  ville  de),  V,  i43. 
BuRiGK  (la  Tille  de),  V,  146. 
BuBHBT  (Gilbert),  ëvéque  de  Sa- 

lisbury,  V,  173. 
BuBBHUt,  gouTernear  de  N^ron, 

n,  aSi.  — ,  personnage  de  la 

tragédie   de   Britannictu^    II, 

154-340. 
Bua^HVAL.  Voyez  Buzavtal. 
BusGA  (le  baron  de),  maréchal 

de  camp,  V,   3ao;  VII,  178; 

44^  {-^ Mitions  et  correctioru) . 
BtTssiiaE  (la),  nom  de  lieu,  V, 

320. 
BussY  (Roger  de  Rabutin,  comte 

de),  V,  181. 
BuTHBOTB  (la  ville  de),  II,  33  ; 

37,  a;  40. 
BuzARTAL  (Nicolas  Choart  de), 

évêque  de  Beauvais),  IV,  44$; 

456;  458;  52i;  569;  587;  V, 

i85. 
Bysahcb  (la  ville  de),  II,  480; 

481,  10;  483,  36;  483,  61; 

400,   aa6;   49^1  «45;    499 1 

433;  540,  i333. 


C***.  Voyez  Chaspertier. 
C.  (M.),  VII,  336. 
Cabral  (Peralverez),  V,  i54. 
Cadix  (la  ville  de),  VII,  104. 
Cadmus,    VI,    17;    io5  ;  157; 

i58;  a59. 
Cadmus  (les  filles  de),  VI,  17. 
Caen  (la  ville  de),  II,  178,  41a; 

IV,  449. 

Cakn  (le  vœu  de),  VI,  3oo;  3 18. 
Cagliari  (la  ville  de),  VI,  345. 
GAiiTB  (le  port  de),  VI,  i55. 
Caijjat,  notaire.  Vil,  ai 3. 


CaIus  (rempereur).  Voyez  Cali- 

GULA. 

Calabrb  (la),   V,  91;  194;  VI, 

109. 
Calais  (la  ville  de),  VII,  ia4. 
Calasibis,  personnage  des  Éthio^ 

piques  d*Héliodore,  VI,  61. 
Caix:has,  II,  i53,  56;  i58,  i35; 

161,    aoa  ;    i65,    187,    ago  ; 

166,  3a8;    168,   348;    170, 

374;  171,  39a;  VI,  aa4;  a4o; 

a4i. 
Caligula  (Catus),  empereur,  II, 

a57,  40;  39a,  397. 
Caluèbes  (de),  plénipotentiaire, 

VII,  aïo  et  an. 
Callimachus,   poCte   grec,  VI, 

18;  19. 
Callibiachus,  afeul  de  Tathlète 

Alcimédon,  VI,  38. 
CATLiKignE.  Voyez  Hebculx. 
Callipédie  (la).  Voyez  (Juillet. 
Callipioes,  acteur  grec,  V,  489. 
CALusTHàirs,  V,  519. 
Calvaire  (les  religieuses  du),  IV, 

411. 
Calvika  (Junia),  II,  a 44* 
Caltpso,   VI,  56;  58;  9a;  9$; 

9^;  97;  98;  99Î   '<>o;  ïoi; 

loa;  io3;  ia6;  14a. 
Camabas,  nom  de  lieu,  VI,  344- 
Camabihb  ou  Camérikb,  nom  de 

lieu,  VI,  a3;  a5;  ai4. 
Cambbai  (la  ville  et  la  citadelle 

de),  V,  8a;   117;  377;  378; 

379;    a8i;    398;   3oo;  VII, 

88;  194. 
Cambrai  (le  gouverneur  de),  V, 

a79;a8i. 
Cambbai  (l'archevêque de)  .Voyez 

Fénbloh. 
CAMiBUTB.  Voyez  Camabuvb. 
Camille,   L.   Furius  Camillus, 

VI,  a93. 
Camih  (le  P.),  jésuite,  IV,  536; 

537. 
Campabblla  (les  prédictions  de), 

V,  178  et  179. 
Campabib  (la),  VI,  i55;  i56;  161. 
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Campxit.  Voyez  Kempen. 
Camus  (Etienne   le),  ëvéque  de 

Grenoble,  cardinal,  VII,  aa. 
Cakdœ,  V,  i36;  187;  i38;  VI, 

49. 
Cahopb   (la  TiUe  de),  V,  585, 

note  9. 
Cantiques   spirituels   de    Racine, 

IV,  145-160  ;  Vil,  laa;  lafiet 
127;  ia8;  Ia9;i35;3i5et3i6. 

CAPAiréE,  VI,  aoo;  a63. 
Capelle  d'Herlaimoiit,  nom  de 

lieu,  V,  3ao. 
CAPÉTiBirs  (les),  V,  84. 
CAPrroLs  (le),  II,  4o5;  691  ;  III, 

57,  796;  60,  838;  64,  914. 
Capsir  (le),  V,  177. 
Caoueins,  Voyez  Basile,  Joseph  , 

Maillard. 
Cap- Vert  (les  îles  du),  V,  i54. 
Caraaiuel  (Jean),  évoque  de  Vi- 

gevano,  IV,  490. 
Carasco    (Sanson) ,    personnage 

du  roman  de  Don  Quichotte^ 

VI,  58o. 

CARcnrus.  La  tragédie  de  Thjreste^ 

V.  487. 

Cardrhio,  dans  le  roman  de  Don 
Quichotte^  VI,  58o. 

Cardinaux.  Voyez  Albizzi  , 
Barberih  (François) ,  Baro- 
Kius ,  Bellarmih ,  BoHzi  (de) , 
BouiLLOK  (de) ,  Camus  (le) , 
Chigi,  CoisLOf  (de),  Dubois, 

ESTRÉES     (d*),     FoRBIir-JAIfSOlf 

fde),  FuBSTEMBEBG  (de),  GUISB 
(de),  Mazarut,  Noailles  (de), 
PalaticiHjPebroii  (du),  Retz, 

RlOBBUEU,  ROHAH  (de). 
Carighar  (Thomas- François  de 

Savoie,  prince  de),  V,  90. 
Carlotiroiers    (les),    V,   85; 

191. 
Carmeurb,  nom  d*homme,  Vil, 

61. 
Carmélites  (les),  IV,  467;  Sti. 
Carmélites    (le    couvent    des), 

VII,  164;  166;  171  ;  173; 
175  ;  aïo. 


CARnÀBES,  nom  de  lieu,  V,  3 90. 
Carthage,  VI,  lao  ;  ia3  ;  i3o. 
Carthaginois  (les),  nom  donn^ 

aux  Anglais  qui  ont  àétràné 

Jacques  II,  Vil,  lai. 
Cabtibr  (de),  échevin  de  laiége^ 

VU,  40. 
Casal  (la  ville  de),  V,  188  ;  VII, 

i38. 
Casimir  (Jean-),  comte  palatin, 

frère  de  l'électeur  palatin  Fré- 
déric m,  V,  94. 
Cassardrb,  n,  4Qi  190  ;  VI,  911. 
Cassbl  (la  ville  de),  V,  19a. 
Cassiodorb,  V,  390,  note  i . 
Cassius  (Caius),  VI,  a96. 
Cassius   (Dion),   historien,    m, 

17;  18. 
Cassius  Parmehsis,  VII,  364. 
CastaAaoa  (de),  gouTemeur  de 

Bruxelles,  VU,  18. 
Castiort  (de),  premier  commis 

des  affaires  étrangères,   VII, 

174;  17$;  176;  a57. 
CASTiLLAiis(les),V,i54;  i55;  i56. 
Castillb  (la),  V,  i54;  i55. 
Castille  (de),  commandant  de  la 

place  de  Charleroy,  VII,  1 1 5. 
Catalogue   (la),    IV,   493  ;    V, 

91;  i33;  175;  a66;  a96. 
CATEAU-CAMBRjisis  (la  viUe  du), 

V,  108;  VII,  a8;  3a. 
Catbau-Cambrbsis  (la  paix  du), 

VII,  i8a. 
Cathau.     Voyez     Malobtiqub 

(Mme  de). 
Catherike   de  MioicTS.  Voyez 

Mioicis  (Catherine  de). 
Catenat  (Nicolas  de),  maréchal 

de  France,  VII,  11 5. 
Cator  Tancien,  VI,  393  ;  3oo. 
Cator  le  jeune,  II,  ao8,  74O9 

74a;  VI,  396;  3oi  ;  338;VII,6a. 
Catulle,  VI,  73;  VII,  343. 
Caucase  (le  mont),  III,  43,  4^*- 
Caucoks  (les),  VI,  81. 
Caulbt  (Etienne-François   de), 

évéque  de  Pamiers,  FV,  $69; 

587;  V,  187. 
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GAUMoirr  (Jacques  de  Nompar 
de).  Voyez  Fobgi  (le  duc  de 
la). 

Caumut  (le  P.),  rV,  4i3. 

Catois  (Louis  Oger,  marquis  de), 
grand  marëcnal  des  logis  de  la 
maison  du  Roi,  VII,  i3  ;  14  ; 
19;  39;  36;  39,43;  45;  $9; 66; 

79»  99;  »o5;  "6;  i4i;  i45; 

161;  i6a;  170;  176;  ao9  ; 
m  ;  933  et  i34  ;  141;  279; 
«90;  *94  et  a95;  3o4;  3a4. 

Catoib  (  Louise  -  Philippe  de 
Coétlogon,  marquise  ae),  fem- 
me du  précédent,  VU,  116. 

Cato«  (rhôtel  de),  VII,  $9. 

Catlus  (Mme  de),  VII,  70;  io5, 
note  i5;  a44  >  379* 

Ckdar,  V,  309. 

Cbdboh  (le  torrent  de),  m,  664, 
1061;  V,  aoa;  ao3. 

Cbladov,  n,  35. 

Célestes  (les).  Voyez  Filles-Bleues 
(les). 

CÉUMiRBj  IV,   307. 

Celt  (Ni colas- Auguste  de  Hap- 
laj,  seigneur  de).  Voyez  Uab- 

Celt  (Louis-Achille-Auguste  de 

Harlay,    comte   de),    fi is  du 

précédent,  VII,  193. 
CiPHALOJiiE  (Plie  de),  VI,  5a3. 
GiPHiSB,  personnage  de  la  Xx9l^ 

aie  à^AndromaqueyW^  4o-i34* 
Cipinsus  (le  fleuve),  VI,  53. 
CiBAMiQVB  (la  rue),  V,  5i3. 
CmBBBw,  VI,  391. 
Cercles  (Farmée  des),  V,  a85. 
Cebctov,  III,  309,  80. 
Cebdaohb  (la),  Vy  177;  296. 
Ciass,  VI,  II  ;  100;  Vil,  307. 
Cébigub  ou  Cbbigo  (rîle  de),  VI, 

5a3. 
CEHiifTHB,   nom    d'homme,    V, 

573. 
Césab  (Jules),  II,  39a,  387  ;  4^6, 

73i;  m,  ai;  V,   118;  355; 

4ao;  VI,  80;  398;  604. 
CisiB,  désignant  divers  empe- 


reurs, II,  a55,  4;  a5fi,  18; 
a59,  78;  a6i,  117,  118;  a6a, 
i3a,  i34  ;  a63, 170, 175  ;  a64, 
19a,  198;  a65,  ao6,  aii,ai4; 
a66,  a36,  a4i,  i4a;  275, 4aa, 
4a6;  381,579;  a83,6a5;  197, 
878,  887;  3oo,  95i,  (^ar.;  309, 
iioo;  333,  i6aa,  i636;  334, 
1646;  336,  1669;  338,  1718, 
1731;  339,  1747,  1753;  379, 
lao;  385,  a6o;  41a,  85a; 
433,  ia69;  V,56a;554;565. 

Cbsabs  (les),  II,  ao3,  679;  a8i, 
568  ;  397, 889 ; 38o,  1 39 ;  39 1 , 
369;  39a,  384;  393,  410;  443, 
1477;  Vn,  i3. 

CisABiB  (la  Tille  de),  U,  385, 
a35. 

CésT  (le  comte  de),  II,  473;  476. 

CiiEBBA,  personnage  de  rSunu- 
que  de  Térence,  VII,  84. 

Chaiixot  (le  couvent  de),  IV, 
57a. 

CuAisB  (le  P.  de  la),  jésuite,  VI, 
598;  VII,  ao;  57;  74;  75; 
79;  87;  95;  96;  97;  i58  et 
159;  187  et  188;  189;  190 
et  191;  ai8;  a38. 

CuAisB  (François  comte  de  la), 
capitaine  des  gardes  de  la 
porte  du  Roi,  et  frère  du  P. 
de  la  Chaise,  VII,  ao;  190. 

Cfl  AijciDOiHB(révéque  de)  .Voyez 
Siimi  (Richard). 

Cbaixsidb,  Chalcis,  III,  141. 

Cbau>éb  (la),  III,  491,  4<^* 

Chalokebs  (les),  III,  509,  703 ; 

V,  ai5. 

Chaixbux  (Mme  le),  VII,  a37. 

CuALOHS,  VI,  55o. 

Chalobs  (Févéque  de).  Voyez 

ViAuuiT,  Feux. 
CHAMBLAiji(de),  nom  d*homme, 

VI,  58i  et  58a. 
Chamellat,    Chambslb,  Cuam- 

ME8LÉ.  Voyez  CuAMPinsii. 
CuAMBssoB  (Anne  de  Jésus  de), 

IV,  410. 
Chamillabd,    docteur  en  Sor- 
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bonne,  vicaire  de  Saint-Nicci- 
las  du  Chardonnet,  IV,  178  ; 
a88;  548;  56o;  56i;  58i; 
583;  584;  ^^5;  590;  591. 

ChamiUardes  (les),  lettres  adres- 
iëes  â  Chamillard,  IV,  180; 
3i8;  33o;  33i. 

Cbamiixi  (le  comte  de).  Y,  i83. 

CHAMI.4T  (Racine  écrit  Chanlay)^ 
maréchal  des  logis  des  armées 
du  Roi,  V,  116;  \a,  589;  VII, 
75  ;  79  î  83  ;  95  ;  96  ;  ao3;  448. 

Champaghb  (la),  IV,  453;  V, 
a59;  a6i;  a8«;  339;  VII, 
181. 

Cbampaoks  (les  comtes  de),  FV, 
387  et  388. 

Champagiis  (le  Tin  de),  VI,  6o3. 

Champenois  (Germain  le),  VII, 
3i4<  note  4- 

Cbampioh,  nom  d*bomme,  VU, 
3;  147. 

Champiov  (Mlle),  Vn,  3. 

CHAMPMBsii  (de),  VI,  6o3. 

CBAMPMBSLé  (la),  femme  du 
précédent»  VU,  i43;  344 ; 
a64.  (Racine  écrit  Chamellajr 
et  Chameslc,) 

Cbamptaixoit  (Harlay  de)  .Voyez 
Hablat. 

Champs  Êfysiens  (les),  VI,  9a  ; 
ai3. 

Chanceliers  de  France.  Voyez 
Daoubssbau,  et  Tsixtbr  (le). 

Chakgarkibr,  nom  d'homme, 
IV, 5y6. 

CBAirrAiL  ou  CnAirrAL  (la  Mère 
de)  ,  Jeanne- Françoise  Fré- 
myot,  dame  de  Rahutin  Chan- 
tai, IV,  395;  396;  5i3;  554; 
58î. 

Chahut,  VI,  345, 

Chaoitib  (la),  II,  33;  37. 

Chaos  (le),  V,  46a. 

Chapelain,  VI,  377  ;  38a  ;  383  ; 
la  Pueelle,  VII,  35;  épi- 
gramme  contre  lui,  IV,  a35 
et  a3f5. 

Chapbuer,  grand  vicaire  de  Par- 


chevéque  de  Sens,  VU,  39; 
46;  6a;  117;  393. 

Chapelle  (la),  prà  de  Saint-De- 
nis, V,  171. 

Chapelle  (Henri  de  Bessé  on 
Besset  de  la),  contrôleur  des 
batimenu  du  Roi,  VI,  571  ; 
577;  59a;  593;  VU,  14  ;  19; 
aa;  37;  38;  4^;  5a;  53;  67; 

9^;  97- 

Chapelle  (Mme  de  la),  Char- 
lotte Dongois,  nièce  de  Boi- 
lean,  femme  du  précédent,  VI, 
609. 

Chapelle  (Henri  de  Bessé  delà), 
fils  des  précédents,  VU,  184. 

Chapelle  (Anne  de  Bessé  de  la), 
sœur  du  précédent,  VU,  i3i. 

Chapelle  (Elisabeth -Henriette 
de  Bessé  de  la),  fille  de  Henri 
de  Bessé  la  Chapelle  (II)  et 
d'Elisabeth  Chardon,  VU, 
34>. 

Cbarehtow,  rV,  593. 

Chaeiguée,  VI,  61  ;  66. 

Chariot  (la  constellation  du), 
VI,  io3. 

Charité  (la),  personnifiée,  IV, 
148,  6;  149,  3a;  i5o,  S8; 
i5i,  71,  73;  a5o,  an  titre. 

Chablbmagns,  V,  4ao;  VU,  a5o. 

CHAELEMOHT(laTillede),  V,  186; 

«9»- 
Charleroi  (la  rille  de),  V,  78  ; 

ii4;  a5i  ;    a83;    a84;   3aa; 

3a3;  339;  346;  VI,  597;  VU, 

54;  lia;  ii5. 
Charles  (de  la),  VI,  391  ;  39a. 
Charles  BoEOiobi  (saint),  IV, 

487;  5ao. 
Charles  Martel,  V,  84. 
Charles  II  le  CnAYrrE,  roi  de 

France,  V,  190. 
Charles  IV  le  Bel,  roi  de  Fhin- 

ce,  V,  84  ;  i9<5. 
Charles  V,  roi  de  France,  V, 

389. 
Charles  IX,  roi  de  France,  V, 

i35;  389. 
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ÇjiABfjt»  I**^Y  roi  d'Aogleterre,  V, 

71;  98. 
Cmabij»  n,  roi  d'Angleterre,  V, 

97;  98^  ioi(?);  io3;  i63. 
C»A»Tai  n,  roi  d'Espagne,  V, 

i85. 
Cw  àB  LM -  QumT,  roi  d'Espagne 

et  empereur  d'Allemagne,  V, 

i3o;  i3i. 
Ch  àB  iJW-GusTAYB,  roi  de  Suède, 

V,  i4>. 
Chabîj»  XI,  roi  de  Suéde,  V, 

187. 
CMABi.Ba  m  Blois.  Vojez  Blois 

(Chariet  de). 
CaAmjLis,  duc  de  baue  Lorrai- 
ne, fils  de  Louis  d'Outremer, 

V,  84. 
Chabîj»  rV,  duc  de  Lorraine, 

V,  47.  note  i;  48. 
Chabijbs  V  de  Lorraine,  nereu 

du  prëcëdent,  V,  m;  981; 

983;    184  ;    a85;    186;    VI>, 

576;  599;  604. 
Ohabi.ws  de  Lorbaihb,  duc  d'El- 

beuf.  Voyez  Elbbuf. 
Cbablbs  le  Bob,  comte  de  Flan- 
dre, V,  195. 
Cbabiss-Louis,  comte  palatin  du 

Rhin,   électeur   de  l'Elmpire, 

V,  187. 
CBABBAcii  (Hercule  Girard,  ba- 
ron de),  V,  i5«;  VI,  345. 
Gbaboh,  nocher  des  enfers,  III, 

144  ;  145. 
Cbabost  (Armand  de  Bëthune, 

duc  de),  VI,  589. 
CaABPEimBB  (François),  de  l'A- 

cadëmie   française   et  de  l'A- 

cadëmie  des   médailles,   VI, 

559;  58o;  601;  Vn,  8a;  98. 
Cbabs  (Mlle  de),  troisième  fille 

duducdeLu7nes,IV,5o8;5o9. 
Chabtres  (Yres  de),  V,  193. 
Cbabtbbs  (le  duc  de),  plus  tard 

le  IWgent,  V,  3ao;  VI,  674; 

575;  583;  Vil,  44;  108. 
Cbabtbbs  (Madame  de),  femme 

du  précédent.  Vil,  99;  79. 


Cbabibbs  (l'éréque  de).  Voyez 

Mabais  (des). 
Chartreux  (les),  V,  194;  4o5. 
Cbabvbl  (de),   intendant,  VI, 

55i. 
Chabtbdb,  V,  5ii. 
Cbassblbt,  nom  de  lieu,  V,  3a 2. 
Chastbl  (Jean),  V,  116. 
Chastbb  (la).  Voyez  CBATBB(la). 
Chatbau-du-Loib  (la  yiile  de), 

V,  ia6. 
Cbatbau  -  Thibbbt   (l'Académie 

de),  VI,  494;  5ao;  535. 
CBATBAUjrauv    (r^^d<^)«^^^ 

ao8;  a39. 
CHATBAUBBOHAirr  (le  comte  de), 

V,  33o. 
Cbatbautiixadi  (le  marquis  de), 

vn,  17. 

Chatklbt  (le),  rV,  188;   5o4  ; 

VI,  4". 

Cbatiixoh  (le  maréchal  de),  VI, 
345. 

CHàTuxoH  (Charles  de).  Voyez 
Blois  (Charles  de)^ 

Cbatillob  (Gaspard  IV  de  Co- 
ligny.  marquis  d'Andelot,puis 
duc  ae),  V,  91 . 

Cb4Tbm  (le  comte  de  la),  V,  77. 

CHàUuiBS  (Charles  d'Albert  Dail- 
ly,  duc  de),  V,  384  ;  385  ; 
386;  39a. 

Chauuibs  (rhôtel  de),  VU,  35a. 

Chaussée  (la  paroisse  de  la),  à 
la  Ferté-Milon,  VII,  147. 

CHAYTOinr  (Léon  le  Bouthilier, 
comte  de),  ministre  et  secré- 
taire d*État  aux  affaires  étran- 
gères, V,  88  ;  VI,  343. 

CBBMiirAis    (le    P.),     jésuite, 

VII,  i9i(?). 

CRiiubfOH,    évoque  de  Nil,  V, 

595. 
CHiaiLus  (le  poète),  V,  4ao. 
CHéRO]féB(la  bataille  de),  V,  5t8. 
CuBasoHÈSB  (la  Taurique),   III, 

aa. 
CuBSBATs  (la),  aide  de  camp  du 

Dauphin,  VII,  17. 
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CmanB  (Antoine  dn),  oncle  de 
lUcine,  VI,  434;  435;  463; 
473. 

Cbxuib  (dn),  fib  du  prëcëdent, 
VL  396;  409;  411;  434; 
463;  5oo. 

Cbishb  (Jeanne^  du),  fille  d'An- 
toine  du  Chesne  et  d*Anne 
Sconin.  Vojez  Pabmbhtiee 
(Mme)^ 

CnsHB  {N,  du),  cousine  de  Ra- 
cine, fille  sans  doute  d'An- 
toine du  Chesne,  VI,  5i4- 

Cbbtbsusb,  nom  de  Heu,  IV, 
387;  VI,  449;  450;  461. 

Cbsvbsusb  (Marie  de  Rohan 
Montbazon,  duchesse  de),  IV, 
609;  V,  81. 

Cbetreusb  (Qiarles-Honorë  d'Al- 
bert, marquis  de  Lujnes,  duc 
de),  petit-fils  de  la  prëcë- 
dente,  fils  du  duc  et  delà  du- 
chesse de  Luynes,  II,  139;  IV, 
4aa  ;  VI,  385;  393  ;  43a;  553  ; 
589;  Vn,  17;  a8;  63;  m; 
i3o,  note  i4- 

CHBvaBUSB  (le  château  de),  VI, 
384;  45o. 

CBiCAjmBAU.  personnage  de  la 
comëdie  aesPlaideurs,  II,  144- 
119. 

Chiplbt,  nom  d'homme,  V,  388. 

Chioi  (Fabio).  Vojez  Albxajt- 
DRB  VII  (le  pape). 

Chigi  (le  carainal),  neveu  du 
prëcëdent,  IV,  5*4» 

CuDfiiiB,  personnage  du  Cut^ 
IV,  a36,  i;  VI,  496. 

CaiMàBs  (1«)»  VI,  5a. 

Chio  (le  port  de),  V.  188. 

Cbihov  (le  centaure),  VI,  ai4; 
ai6;  V,  5aa. 

Chirurgiens  et  médecins.  Voyez 
Amtot,  AQUnf  (d'),  Bachot, 

BoUDOr,     BOVEDELOT,    BouA- 

Diui,  BouvABD,  CusnTH,  Cris- 
si,   DâlahcA,  Desteapièbes, 

DODART,  ErTXIMAQUE,  FaOOH, 
ForOT  ,     GUILLABD  ,     Hamoh  , 


HBLYinUS,  HiPPOGEATB,   Ma- 

BicHAL^    AfBHJOT,    Momm^o, 

MORDT,     MORLltRBS    (de    la), 

Prbtost,  Stvu.,  Tahcskt, 
Taatbs  (du) ,  Tasst  (de). 

Chmith,  médecin,  VI,  Sèg  et 
590. 

Choéphores  (les),  tragédie  d'Es- 
chyle. Voyez  EsGHTut. 

Choiseul  (Auguste  duc  de),  V, 
3ao. 

Choiseui.  PRASLnr  (Gilbert  de), 
frère  du  précédent,  évêquede 
Cominges,  puis  de  Toumaj-, 

IV,  445  ;  456;  458;  464;  5a  i; 
538;  539;  540;  541;  54a;  Mé' 
moires  touchant  la  reûgion^  TV  y 

464.        , . 

Cboiskui.  (Elisabeth  de),  nièce 
des  deux  précédents.  Voye» 
GuÉHéoADD  (du  Plessis). 

Choissul  (Claude  marquis  de 
Francières,  comte  de),  maré- 
chal de  France,  V,  118. 

Choist,  nom  de  lieu,  VII,  116. 

Choist  (l'abbé  de),  de  l'Acadé- 
mie française,  vl,  567;  571 

Choi^its  Qe  collège  des),  VI,  407. 

Cuopnr,  lieutenant  criminel,  V, 
ia4. 

Chbist  (Jésus-),  Voyez  Jisus- 
Christ. 

Christian  V,  roi  de  Danemark, 

V,  ii4;  ii5. 
Christiahstavd  (la  Tille  de),  V, 

189. 
CaRisrm,  reine  de  Suède,  V, 

9»;VI,3i8. 
CaRYsis,  VI,  196. 
Chrysostomb  (saint  Jean),  III, 

645,  note  a;  IV.  46a  ;  464; 

60a;  V,aio;  ai8;  VI,  37a. 
CiiRYSoTH^bns,  personnage  de  la 

tragédie  à* Electre  de  Sophocle, 

VI,  aa6;  aa9;  a3o. 
Chypre,  VI,  84. 

CiARA  ou  SiARA  (la  Capitainerie 

de),  V,  i54;  i55. 
CiGÙioR,  n,  a48;  VI,  34;  79; 
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7$;  ao5;  s54;  294;  3i9-333; 
338;  447;  453;  4^5  et  466; 
486;  VI1,69;  114  ;  aoS;  a56; 
341  «t  34a;  486;  oro  y/rcAifl, 
VI,  5io5;  Brutm,  VI,  333  ;  de 
Jnt^ntione,  VI,  33o-33a;  />/- 
très  à  divers^  VU,  a 56;  Lettres 
à  Atticut^  VI,  75;  447;  465  et 
466  ;  486;  VII,  61  et  6a  ;  71  ; 
de  Natura  Deorum^  VI,  7a  et 
73  ;  Us  Offices,  VU,  a67;  34i; 
Orator^  VL  333;  de  Oratore, 
VI,  33a;  333;  VH,  34»;  ^ 
Répubtique^  II,  a48;  Us  Tus~ 
etooMes,  VI,  34;  7»  et  73; 
laa;  lag. 
CicoHS  (les),  VI^  i4a. 
Cid  (le),  tragëdie  de  Corneille. 

Voyez  CoMŒiLLi. 
CiticiB(la),  n,  408, 767;  V,  193. 
Cfixjvs,  V,  5a3. 
CmM^mmH  (le  Bosphore),   m, 

aa. 
CofOH,  VI,  aQ3. 
Cinrta^   trag^e    de    Corneille. 

Voyez  ComxEiLLE, 
Cirq-Etoilbs  (le  bois  des),  V, 

339. 
CrmcAssBS  (les),  V,  i34. 
CiBCB,  fille  du  Soleil,  VI,  88; 
98;  139;  14a;  i5fi;  i58;  159; 
160;  161;  i6a;  i63. 
CimcB  (nie  de),  VI,  i56. 
CiBOH   (Gabriel  de),  chancelier 
de  TEglise  et  de  TUniversité 
de  Toulouse,  IV,  487  ;  489. 
CÎTB4IJX   (l'ordre  de),  IV,  387; 
391;  39a;  399;  4o3;  V,  194. 
CiTBiUx   (rabbë   de),  IV,  394. 
CiTHÉBON  (la  montagne  de),  VI, 

a58. 
Citron^  nom  de  chien,  II,  197, 

6ai;  an,  779;  aia,  786. 
Claudb  ,  Ci^uDius  ,  empereur 
romain,  II,  a44;  353;  a54; 
a56,  17;  a64,  187;  5181,  563, 
584;  394»  8'4;  »95, 837;  396, 
861;  3io,  iia4;  3ii,  ii34i 
1137,  ii44i  ii4^f ii55;  3ia, 


1167,  1173;  3i3,  1193;  3i5, 
ia43;  3a4,  1446;  335,  i654; 
39a,  4o5. 

Clausube  (de  la),  r^ident  de 
France  à  Genève,  VU,  ai 3. 

Ci^  (M.  de  U),  Vn,  168. 

CU'IU  (la).  Voyez  ScvoiaT  (Mlle 
de). 

CiiBŒHT  vn  (le  pape),  V,  74. 

CiiMBifT  X  (Emile  Altieri,  pape 
sous  le  nom  de),  IV,  5o3. 

Ci.BflaDnr  (Joseph),  archevêque 
de  Cologne,  VU,  3o. 

CuÉODAMus,  père  d'Asopichus, 
VI,  54. 

CiiopiLX,  CxioFiDE,  personnage 
de  la  trag^ie  d^jéUxandre^ly 
519;  5aa;  5a4-596. 

CiioMiiiB,  VI,  a95  ;  3oi. 

Clbomb  ,  personnage  de  la  tra- 
gédie c^Jndromaque^  II,  40* 
ia4. 

CiiopATBE,  n,  39a ,  389  ;  VI, 
35a. 

CuBc  (Michel  le),  IV,  180,  an 
titre;  181,  i,  6  et  var.\  a47> 
43. 

CiSBC  (le),  supérieur  de  Port- 
Rojral,  IV,  4o3  et  note  3. 

CuoiMoirr  en  Auvergne,  IV,  465. 

Clebmobt  en  Beauvaisis,  VII, 
33a. 

CixBMOirr  (le  concile  de)  en  Au- 
vergne, V,  193. 

Clbbmoht  (le  collège  de)  en  Au- 
vergne, V,  193. 

C1.EHM011T  (le  collège  de),  à  Pa- 
ris, IV,  488;  5a9;  535;  537. 

CLEBMOBT-TojniBBBB  (  Frauçois 
de),  évoque  de  Noyon,  IV, 
570  ;  587. 

C1.BBT11XB  (Louis -Nicolas  che- 
valier de),  commissaire  géné- 
ral des  fortifications,  V,  loa. 

CuMàBB,  IV,  ao5,  7  ;  ao6,  i  ; 
ao7,  I. 

CussoB  (Olivier  de),  V,  198. 

Clotaibb  W,  roi  de  France,  V, 
84. 
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Cu>TAiRB  III,  roi  de  France,  V, 

84. 
Clotts,  roi  de  France,  V,  84. 
CLTxnut,  YI,  8s. 
CLYTBMirBSTAB,  III,  i38  ;  V,  4^3; 

VI,  57;  79;  80;    aao;   aai; 

gëdîe  atphigénie^  III,  148- 
a4i;  de  V Electre  ae  Sophocle, 
VI,  ai5;  926;  117;  ai8;  i3i; 
aSa;  a33. 

Clttoheus,  fils  d*Alcinoû«,  VI, 
i3i. 

CmiMOH,  VI,  61. 

CoaJjuteur  (le).  Voyez  Rbtz  (le 
cardinal  de). 

GoADLEC  (de).  Voyez  Ko\tlez 
(de). 

Cocm  (le),  m,  33o;  385. 

CoDDB  (Pierre),  archeréque  de 
Sëbaste,  VII,  a35. 

CoBLiuft.  Set  Lettres^  VII,  a56. 

CoFPnr  (Charles),  recteur  de 
rUniversitë  de  Paris,  VII, 
339;  340;  34a. 

CoBORH  (Menno  de),  ingënieur 
hollandaU,  V,  341;  VII,  55. 
(Racine  écrit  Cohorne.) 

CoiojiBux  (le),  VII,  3ao. 

G>iGinr  (le  marquis  de),  V, 
3ao;  3ai;  3aa. 

G>iSLiir  (Pierre  du  Cambonst  de) , 
ëréque  d'Orléans  et  cardinal, 
V,  167. 

G>isi.iH  (Henri-Charles  du  Cam- 
bonst, duc  de),  aumônier  dn 
Roi,  et  nereu  du  précédent, 
VU,  170;  17»-      . 

CoLBBAT  (Jean-Baptiste  ) ,  mi- 
nistre et  secrétaire  d*État,  II, 
363;  IV,  355;  V,  77;  îio; 
laa;  ia5;  VI,  45a. 

CoLBBAT  (Mme),  Marie  Charon, 
femme  du  précédent,  V,  iio. 

CoLBEBT  (Jean* Baptiste),  mar- 
quis de  Seignelay .  fils  aine  des 
précédents,  IV,  355. 

CoLBBAT  (l'abbé  Jacques-Nico- 
las),  frère  puîné  du    précé- 


dent, archev^ue  de  Rouen, 
IV,35i-356;V,ia4;Vl,5i:. 

CoLBBBT  (  Édouard-I^rmnçob  ) , 
comte  de  Maulevrier,  lieute- 
nant général  des  armées,  frère 
du  mmistre  Colbert,  FV,  3S5. 

CoLBEBT  de  Croissy,  autre  frère 
du  ministre  Colbert.  Voycx 
Cboisst  (Charles  Colbert, 
marquis  de). 

CoLCBiDB  (la),  m,  97,  II 5. 

CoLCHos,  III,  a7,  ii4;  36,  3a5, 
3a6;  4a,  4a6;  VI,  i56. 

CouGHT (Gaspard  IV  de).  Voyez 
CuATiLLoa  (le  duc  de). 

CoLiGirr  (Jean  de),  V,  81 . 

CoLOOHB  fie  pays  de),  V,  347. 

CoLn6irK(iVlaximilien  de  Bari^, 
électeur  de),  V,  58. 

Coix>oiiB  (Farcherêque  de),  cou- 
sin du  précédent.  Voyez  Cut- 
MBBT  (Joseph). 

Colomb  (Christophe),  V,  t54. 

CoLORBB  (le  connétable),  Lau- 
rent-Onuphre  Colonna,  grand 
connétable  du  royaume  de  Na- 
ples,  V,  90. 

CoiiAG^XB  (le  royaume  de),  H^ 
37* î  377,75;  389,  3a7;  40a, 
65 1  ;  408,  767. 

CoMiHGBS  (l'éTéque  de).  Vover. 
CuoisBUL  Pb4SUH  (Gilbert  de) . 

CoMMBBCY  (la  rille  de),  V,  107; 

»77- 
Commissaire  (Monsieur  le), Voyez 

ScoBiir  (Pierre). 
CoMBàra    (Alexis),    empereur 

d*Orient,  V,  193  et  194. 
Compagnie  de  Jésus  (la),  IV,  487  ; 

463;  488  et  489;  491;  Soa; 

537;  540. 
CoMPiBGNB   (la   ville   de),    IV, 

470;    Vn,    137;   i38;    a65; 

a7i;  a74. 
CoMPiiGKB  (le  camp  de),  VIT, 

a48. 
CoMTB   (Monsieur   le)  (?),    M, 

5oa. 
Comté  (le),  VH,  i56. 
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Comtesse  (la),  personnage  de  la 
comëdie    des  Plaideurs^    II, 

i44'3i9* 
Concier^rerte  (la),  VI,  4^8;  4^9* 
Comciles  (les),  IV,  536;  V,  aaa; 

VI,  37  a.    Voyez   Clehmost, 

L 4TB AU,  NiCÉE,  TrEICTB. 

Con>i(la  ville  de),V,  100  ;  10 1  ; 

a68;  3oo. 
GoHDi  (Henri   II  de  Boorbon, 

prince  de),  VI,  609. 
CoHDB  (Louis  II  de  Bourbon, 

S  rince  de),  dit  le  grand  Condé^ 
Is  du  prëcëdent,  V,  77;  80; 

85;  90;  91;  99;    100;  loi; 

ii4;    i47î    '8*;  149;  ^59; 

a6o;    267;    a68;    Sso;    3a i; 

3a4;VI,  3oo;  343;  346;  349; 

35o;  473;  557,  609;  VII,  5i. 
CoHDB    (le    prince  de),  fils  du 

précèdent.    Voyez    Boubbos 

(Henri-Jules  de). 
G>KDi    (le    régiment    de),    V, 

CoiTDBBii  (le  P.  Charles  de)  ou 
de  Gondren,  général  de  TOra- 
toirc,  IV,  407;  41 3. 

CoirDBOz  (le),  nom  de  pays,  V, 
319;  3a3;  3a4. 

CoHFiJO»   (le    comté  de),   V, 

'77- 
CoRPi^ABS,  près  de  Paris,  VU, 

170. 
CoifOTs(de),  maréchal  de  camp, 

V,  3»o. 
CoBGo  (le),  V,  i56. 
Conseil  d'État  (le),  IV,  5aa  ;  557  î 

577;  579  î  59a;  597. 

CojltBBAllS  OU  COUSBBAIIS  (l'évé- 

ché  de  Saint-Lizier  de),  IV, 
493; V,  174; 175. 

CoBSBBABS  (rérêque  de).  Voyez 
MâBCà (Pierre  de). 

CoRSTAHCB,  femme  du  roi  Ro- 
bert, V,  19a. 

CoRfTUiTar  (Pempereur),  IV, 
5oa;VI,  583. 

CoKSTAiiTiN,  comte  de  Vienne, 
V,  ,9,. 


CoBSTAirrnfOPLB  (la  rille  et  le 
port  de),  II,  473;  476;  480; 
VI,  5a3. 

CoMSTJkiiTiHOPLB  (cmpcreurs  de). 
Voyez  CoiniiBB  (Alexis), 
et  CoRSTumK. 

CoBTABiir,  ambassadeur  de  Ve- 
nise, VI,  344;  346. 

CoRTES  (de),  doyen  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  IV,  5o6  et 
507;  5i5  ;  5i8;  5a7. 

CoBTi  (Armand  de  Bourbon, 
prince  de),  frère  du  grand 
Condé,  IV,  476  et  477;  V, 
85  ;  VI,  472  ;  497- 

Coirri  (Louis-Armand  dé  Bour- 
bon, prince  de),  fils  aîné  du 
précédent,  V,  186. 

CoBTi  (Anne-Marie  de  Bourbon, 
dite  Mademoiselle  de  Blois, 
princesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, V,  186;  VI,  595; 
596  ;  600  et  601  ;   6oa  ;  VII, 

39;  79.         .  .     ^ 

CoHTi  (François-Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  la  Roche-sur- 
Yon ,  puis  prince  de),  roi  de 
Pologne,  second  fils  d'Ar- 
mand prince  de  Conti,  V, 
3ao;  VI,  537;  VII,  76;  79; 
8a;  108;  i85;  269;  a70. 

CoHTi  (Adélaïde  de  Bourbon, 
princesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, VII,  a9  ;  79. 

CoRTi  (le  régiment  Je),  V,  91. 

CopBBmc,  V,  ai8. 

CoQuiLLB.  Sur  r ordonnance  de 
Blois,  V,  390,  note  a. 

Coquillière  (hi  rue),  a  Paris, 
IV,  406. 

CoBAS,  IV,  181,  I,  5  et  par. 

CoRBiB  (la  Tille  de),  V,  99. 

CoBBULOR,  général  romain,  II, 
a65,  ao7. 

CoBCTBA  (l*île  de).  Voyez  Cob- 

POU. 
COBDBLIBB.    Voyez  MULABD  (le 

P.). 
CoBDBMOT  (de),  IV,  36a. 
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CoBDOH  (père),  II,  189,  539. 

CoBoouB,  IV,  a  16,  a6. 

G>BPou  (IMle  de),  YI,  109. 

CoBmvB,  VI,  457. 

G>BnfTHB  (la  yDIe  de),  III,  3o5, 
10;  V,  496;  VI,  5o;5i;32i. 

Corinthiaques  (les)  de  Pausanîas, 
n,  ao9,75i. 

G>BiiniiiEir,  CoBnrniiBifs,  VI, 
5o;  5i;  53;  VII,  119. 

CoBurTHXBNifBs  (les),  VI,  a56. 

COBIOI.A1I,  VI,  394  ;  3oo. 

CoBMAiLLOB  (deDamas  de),  VII, 
54. 

CoBMAUxoN  (Mme  de  Damas  de), 
veure  du  président  Barentin, 
et  mariée  en  secondes  noces 
au  précédent,  VII,  54. 

CoBinuLLB  (Pierre),  II,  s43  et 
a44;  a47;  IV,  a8a;  357-36a; 
VII,  43o  {Additions  et  coirte- 
tiotu)  \  Cinnay  II,  a44  ;  ^  C^t 
IV,  359;  VI,  496;  Horace^ 
n,  a44;  IV,  359;  Pompée, 
IV,  359;  Rodogune,  VI,  35a. 

CoBiiBUXB  (Pierre),  fils  du  pré- 
cédent, VU,  aoo  et  aoi  ;  an. 

G>B]miJLB  (Thomas),  abbé  d*Ai- 
guevire,  frère  puîné  du  pré- 
cédent, VII,  43o  {Additiomet 
corrections). 

G>BmiLLB  (Thomas),  frère  du 
grand  G>meille,  IV,  a46, 
i5;  357^6a;  VI,  609;  VU, 
aoi. 

CoBinuLLB  (la  fiUé  de  Thomas). 
Voyez  Mabsuxt  (Mme  de). 

G>BBBLiB,  veuTe  de  Pompée, 
VI,  399. 

G>BjnT  (Nicolas),  syndic  de  la 
faculté  de  théologie,  IV, 
443  ;  V,  4o5. 

Cosaques  (les),  V,  i38;  139; 
140;  141. 

Gmaqubs  Zapoboitsohi,  Vy  140. 

CoiMB  (dom).  Voyez  ScoiriB. 

Costi  (Henri-Albert  de).  Voyez 
Bbissao. 

Cour  de  Wrmtê  (la),  IV,  453  et 


4$4;  46a;  464;  470;  47a; 
473;  499;  5o3;  5a8;  538; 
544;  V,  80;  86;  91  ;  107; 
a89;  317;  334;  394;  VU, 
19$;  198;  a9a;  3oa;  3a5; 
3a8. 
Cour  de  Rome  (la),  IV,  446  ;  4S0  ; 
455;  458;  480;  49a;  493; 
5a3;  53o;534;  567;  586  ;V, 

i74;VI  47«- 

Couronne  aèpUus  (la)  de  Notre 
Seigneur,  IV,  466  et  467. 

CouRTEHAT  (Louis-Charies  prin- 
ce de),  VU,  16. 

G>URTBRAT  (Louis-Gaston  de), 
fils  aîné  du  précédent,  VII,  16. 

CotiRTENAT  (la  maison  de),  V, 
195. 

CouHTur,  maître  des  requêtes, 

V,  181. 

G>UBTBAi  (la  ville  de),  V,  58; 

VI,  345;  VU,  88. 
CousEBAVs.  Voyez  G>vsBaAXS. 
G>i7Sor  (Louis),  président  en  la 

cour  des  monnaies,  VU,  i3i. 

CoDTABCES  (l'évéque  de).  Voyez 
AuvRT  (Claude). 

CouTtJBiEB,  nom  d'homme,  VI, 
476. 

G>TBBDEH  (la  Tille  de),  V,  i84- 

Cbagotie  (la  ville  de),  V,  14a. 

Cbassus,  VI,  994  ;  33  a. 

CbatAbe,  un  des  généraux  d'A- 
lexandre. V,  5a6. 

CBicT  (de),  plénipotentiaire, 
VU,  aïo;  an. 

CaicT  (le  fils  de  M.  de),  VU, 
an. 

CaioB,  roi  de  Thèbes,  U,  a46. 
— ,  personnage  de /la  Tkébsddt, 
I,  3u6-483;  de  VAntifone  de 
Sophocle,  V,  484;  deVOEdipe 
rot  de  Sophocle,  VI,  a34; 
a35;  a36;  des  Phémelemfss 
d'Euripide,  VI,  a64. 

Cr^h,  roi  de  Corinthe,  VI,  a56. 

CaioPHiLB,  VI,  a8i. 

CBEraBius,  V,  494. 

CaiQui  (Charles  duc  de),  îtkt 
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aÎDë  da  maréchal  qui  fuit,  IV, 

177,  a;  178,  3;  179,  i,  3; 

534. 
GuQm  (François  marquis  de), 

maréchal  de  France,  V,  80; 

107;  i85;  a84;  a85;  289;  996. 
CaBSCEH» ,   nom   d*homme,  V, 

583. 
Cancan  (la  MBur  de),  V,  583. 
Crespkomte^  tragédie  grecque,  V, 

484.  ,    , 

GaBsraovTB,  personnage  de  la 

tngédie  de  CresoUonte  ^\  ^  484* 
Cbbspt,  nom  de  lieu,  VI,  530. 
Gansé,   chirurgien,    IV,   /fi6\ 

469;  470. 

Gaàxs  (la),  III,  3o9,  81;  34i, 
643,  649;  VI,  «45. 

Gaérou  (les),  VI,  i58. 

GaiosB,  VI,  a56. 

GaAnooBOR  (le  fort  de),  en  Hol- 
lande, V,  i84;  a49* 

Cunnsa   (  Jean-Baptiste-Lonis) , 

vn,  339;  340. 

CaiM(lepa7stle),V,  139. 

Cknoa,  VII,  345. 

Croisade  (la  première),  V,  193; 

—  (la  seconde),  V,  193. 
GaonsT  (Charles  Colbcrt,  naar- 

quis  de),  frère   du  ministre 

Colhert,  IV,  355  et  356;  V, 

186;  vn,  m;  ia4- 
Cboix    (Jeanne  de    la).  Voyez 

MoBiv  (Jeanne  de  la  Croix). 
Caofx  (Mlle   de  la),  VI,   390; 

460;  5o4. 
CaoKWBix,  V,  io3. 
Caovaar ,     surnommé     Eonus. 

Voyez  EuHus  (saint). 
Cmoaos  ou  Gaokios,  V,  495. 
Cboshb,  nom  de  lieu,  VI,  509. 
Cadmsmê^     nom     donné     à   la 

Comtesse,     personnage     des 

Plaideurs^  II,  177,  400. 
Cupmojr,  VI,  40. 
Ctbàu,  VI,  a58. 
CxcLovE  (le),   Polyphème,  VI, 

147;  148;  149;  «^;  '5i; 

i5a;  i58. 


Ctglopis  (les),  VI,   X09;  ia5; 

i43;  i44;  149;  »Si- 
Ctclopis   (File  des),  VI,    144 

et  145. 
Ctgvus,  VI,  44. 
Ctdâeis,  rivi^  de  Thrace,  VI, 

5a3. 
CTDATBiHB  (le  hourg  de),  V, 

454. 
Cjgne  (la  constellation  du),  V, 

179- 
CtliÏhb   (la  montagne  de)  en 

Arcadie,  VI,  160. 
Cthégihb,  II,  478. 
Cypassis,  VI,  448;  456;  457. 
CTREins,  VI,  90. 
Cyropédie  (la) .  Voyez  Xbhophon  . 
Ctrus,  I,  55o,   588;  UI,  60, 

8a6;  49I1  4o3;  5i8,  io63; 

5a9,  1070. 
Crraiai,  VI,  416. 
Cpkérée  (la),  VI,  383. 


Daou  Oet),  m,  58,  8o3. 

Dachb  (André),  Vn,  ao8;  345. 

Dagusssbau  (Mme),  Claire -Eu- 
génie le  Picart  de  Périgny, 
femme  de  Henri  Daguesseau, 
VII,  3ao. 

Dagubssbau  (Henri-François), 
fils  de  la  précédente,  chance- 
Her  de  France.  VIT,  335. 

Dauxt  (Charles  d'Albert).  Voyex 
Chaulhes  (le  duc  de). 

Dalahc^  ou  DAjLENci,  chiruT- 
gien,  IV,  466;  469- 

Damas  (la  ville  de),  V,  io3. 

DAMPamBE  (la  terre  de),  V,  81. 

Davbt  (Thomas  Osbom,  comte 
de),  V,  184. 

DAironr,  II,  i5a,  90.— ,  person- 
nage de  la  comédie  des  Plai- 
deurs^ II,  144  a  19. 

Daitoois  (les),  II,  i5a,  9a. 

Dammabck  (le),  V,  ii4;  i85; 
189;  vn,  io4;  ao8. 
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DAjrxiuBaL  (le  roi  de).  Vojex 

Chbistiav  V. 
Dâiiit,  contrôleur  de  Fargente- 

rie  et  menus  plaisirs  du  Roi, 

VII,  i6i  et  i6a. 
Dargbau  (Louis  de  Courcillon, 

abbë  de),  VU,  5o. 
Dajttbl  (le  prophète),  VII,  119. 
Daxikl  Qe  P.),jj^uite,  VII,  i34. 
Dahois  (les), 'V,  i4a;  i53. 
DÂiiSB(Louis-Roger),chanoinede 

la  Saiote-Cbapelle,  VII,  87. 
Damtzigk  (la  rille  de),  V,  189. 
Dakubb  (le),  II,  5oi,  477?  IH» 

58,  798;  V,   169;  170;  VI, 

345;  VII,  97. 
Dapknit,  désignant  Nicolas  Vi- 

Urt,  IV,  ao4,  i3;  VI,  388. 
Dabdahbixis  (le   passage  des), 

V,  i36. 
DàBDAircjs,  VI,  308. 
Dabi0s,  fils  d'Hystape,  II,  478  ; 

m,  456. 
Daeius  II  NoTHUs,  V,  495. 
Darius  Gidomaii,   I,  53 1,  164, 

i65;  539,  171;  560,785. 
Dassy.  Voyex  Act  (d*). 
Dathah,  m,  661,  1037. 
Dauphin  (le).  Voyex  Louis  XïII 

et  Louis  XTV. 
Dauphin  (le),  Louis,  fils  de  Louis 

XIV,V,  116;  118;  186;  3*0; 

3s3  et  324;    VI,  4ao;  4ai  ; 

595    et  596;   601;  VU,  48; 

94;  io«;  ia4;  170. 
Dauphin   (Louis-FVançois  d'An- 
jou, improprement  appelé  le). 

Vovey.  ÂHJOu. 
Dauphin  (le)»  Louis,  fils  de  Louis 

XV,  VII,  347. 

Dauphin  (le  régiment),  V,  344. 
Dauphin  (le),  constellation,   V, 

179. 
Dauphinê    (Marie -Anne- Victoire 

de  Bavière) ,  femme  de  Louis 

dauphin,  fils  de  Louis  XIV, 

V,i86. 
Datid,  m,  5a»,  958;  591;  593; 

M;  598;  599;  608,  5o;  609, 


73;  6i3,  139;  614,  i38;  618, 
ai3;  619,  a4o;  6ao,  a56;  6a i, 
371,  181;  6aa,  a84;63o,  4^4; 
647,  711,  739,  735;  65i,  795, 
8o5;  66a,  toao;  664,  1064, 
107a;  669,  1157;  670,  II 78; 
671,  n83;674,  ia46;  676, 
ta85;  677,  ia93;  680,  i358; 
68a,  i4i3;  684,  i433,  1487; 
69a,  i585,  i589,  1590;  694, 
1649;  699,  1737;  70a,  1765, 
1773;  703,  1788;  IV,  33o; 
V,  ao3;  ao6;  307;  ao8;  aoo; 
Vn,  35a. 

Dax  (la  ville  de),  V,  i34. 

Dax  (rérêque  de).  Voyez  Noaii^ 
LES  (François  de). 

DiBORA,  III,  458. 

DàcB,  empereur  romain,  V,  585; 
587. 

E>éDArB,  VI,  3a. 

DÉJAHiRB,  personnage  des  TVa- 
ehiniennes  de  Sophocle,  VI, 
an;  a47;  a48;  a49;  a5o;  a5i 
et  a5a. 

DxLos  (la  ville  de),  V,  5o5;  Vï, 
ii5;  5a3. 

Delphes  (la  ville  de),  V,  5o5  ; 
5o6;  5a8;  VI,  a8;  54. 

DÉMODocus,  VI,  ia8;  ia9;  i3o; 
t33;  139;  140;  141. 

DibiosTHÀHE,  V,  5i3;  VI,  394. 

Denoermoiide  (la  ville  de) .  Voyex 
Tebmohde. 

Devise  (sainte),  V,  593. 

Dents  le  stolque,  V,  5 18. 

Dents  le  tyran,  V,  5o8;  5aa;  5a6. 

Dents  dlfalicamasse.  Sur  Im 
manière  it écrire  fhistoirt,  V, 
5oo  et  5oi;  tfe  t arrangement 
Jet  mots ^  VII,  117;  118. 

Dents  (saint),  archevêque  d'A- 
lexandrie, V,  584-586;  587; 
597. 

Debtone  (la  ville  de),  Dt-rtcna^ 
Tortone  en  Piémont,  VI,  348. 

Desaint  (Jean),  libraire,  VII, 
338;  339. 

Desoartbs,  V,  ai7;  ai8. 
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Désêrî  He),  courent  de  cannes 

dans  les  Pays-Bas,  V,  33i. 
Dbsgravgbs.     Voyez     G&âvgbs 

(de.). 
DBSBOULiiBBS  (Mme).   Gtnsérie^ 

IV,  Mi. 
Dbsplaiitss  (Laurent),  religieux 

de  Tordre  de  Citeaux,  V,  ^%^\ 

DsspaiAUx  (Boileau).  Voyez  Boi- 

uuu  Dbsprbaux. 
DiSToucBES   (André  Cardinal), 

VII,  i53  ;  a54. 
DESTHAPiiBBS,  médeciu,  VI,  569; 

594. 

DKUCA1.10H,  VI,  40;  41  ;  3<>3* 

Deutéronome  (le),  111, 64$,  note  9; 

676,  note  I  ;  V,  a  10. 
DimoiTSE  (la  ville  de),  V,  i83. 
DuGORAS,  de  Mëlos,  V,  $37. 
DiAGORAS,  de  Rhodes  (ode   de 

Pindare  à),  VI,  3o-34. 
DiABB,  dëesse,  III,  i38,  note  6  ; 

139;  i54,  60; 383,  1404;  IV, 

9;  i3;  VI,  85;  100;  iia;  ii3; 

309;  ai6;  a$5;  a56;  a6i;  3ii. 
Dictionnaire   de  V Académie  (le). 

Voyez  AcADiboB  frahçaisb. 
DmoH,  n,  365;  366;  VI,  ia3; 

ia6;  141  ;  439. 
DiDTMs,  V,  5ai. 
Digute(ye\  II,  »ii,  776. 
DiGHOM,  nom  de  lieu,  V,  33o. 
DiKPBU>  ou  DicKTELT,  ambassa- 
deur des  ProTinces-Uoies  en 

France,  V,  i53. 
DiHAVT  (la  Tille  de),  V,  ^^^-^ 

3ai;  33a;  VII,  aa. 
Dnwr  (le  P.),  jésuite,  IV,  444. 
DiocrÀs,  V,  5o5  ;  5i4. 
DiocLàs,  fils  d'AIphëe,  VI,  83. 
DioGàHE,  V,  5o5-53i  ;  VI,  3ao. 
DioGtHB  DB  LiûÊRTB.  Sa  Vie  de 

Diogène^  V,  5o5-53i. 
DiojfiDB,  VI,  53;   aoo;   aoi  ; 

ao4;  ao5;  a  10. 
Dion,  VI,  396. 
Diov  Cassius,  historien  grec,  III, 

17;  18;  V,  587,  note  3. 
J.  Ragutb.  tu 


DioMi,  V,  466. 

DiOSGORB,  V,  593. 

Dioma,  VI,  370. 
DioxipPB,  V,  5 18. 
Discorde  (la),  personnifiée,  IV, 

86,  35. 
Discords  (les),  personnifiés,  IV, 

63,  par.;  VI,  378,  4. 
DixMUDB  (la  Tille  de),  V,  58. 
Dodart  (Denis),  médecin  de  la 

princesse  de  Conti,  VI,  549  ; 

55o;  555;  556;  573;  578;  VU, 

3i;  398;  333;  334. 
Dodart  (ClaudeJean-Baptiste) , 

premier  médecin  de  LouisXV, 

fils  du  précédent,  VII,  334. 
DoDORB,  nom  de  Heu,  VI,  349» 
DoEG,  m,  663,  io37. 
DoBSBouRG  (la  Tille  ae),  en  Hol- 
lande, V,  183;  i83;  348. 
Doge  (le)  de  Gênes.  Voyez  Lbr- 

OARo  (Impériale). 
D6lb  (la  TiUe  de),  V,  95;  96; 

358;  VII,  57;  88. 
DOLOB,  VI,  3o5. 
DoBfiHiGT  (Marc-Antoine),  V, 

388  et  389. 
Domrnrs.  Voyez  Ébobarbus. 
DoMiTius,  nom  de  Néron,  aTant 

son  adoption  par  Claude,  II, 

356,  18;  3o4«  1040. 
DoMinus  (les),  II,  357,  36. 
DoBATBRT  (la  TiUe  de),  VI,  346. 
DoHGois  (Nicolas),   greffier  à  la 

grand'chambre,  VII,  75  ;  80; 

81;  86;  97;  99;  107;  i36;  i38; 

139. 
DoBGois  (Gille)»  chanoine  de  la 

Sainte-Chapelle,  VII,  75;  78; 

84;  86;   96;  i34;  i35;  i36. 
DoBGOis  (Charlotte).  Voyez  Cha- 

PBLLB  (Mme  de  la). 
DoRAUCB.  personnage  de  VOr' 

lando  furioto,  VI,   386;  395. 

DORDRBCHT.    VoyCZ  DoRT. 

DoRis,  personnage  delà  tragédie 
à'Iphtgénie^  III,  148-341. 

DoRoran  (la  sœur).  Voyez  Pbr- 
DRBAD  (la  soeur  Dorothée). 
3i 
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DoHT  OU  DoRDBBGHT  (la  ville  de), 
V,7i. 

Douai  (la  ville  de),  VI,  $97. 

DouBS  (la  rivière  du),  V,  257. 

Douceur  (la),  personniiiëe,  IV, 
149,  33. 

DouBLACH  (la  ville  de),  VII,  60. 

Doux  (la  rivière  du).  Voyez 
DouBs. 

Dravb  (la),  rivière,  VI,  $76; 
599;  604  ;  VII,  90. 

Dreux  (le  comte  de). Voyez  Ro- 
bert. 

Dreux  (l'abbë  de),  VII,  17. 

Dreux  (la  maison  de),  V,  19$. 

Drolichok,  personnage  men- 
tionne dans  Ut  Plaideurs,  II, 

160,   311. 

Dubois  (l'abbë),  sous-prëcepteur 
du  duc  de  Chartres,  VI,  SyS. 

Duc  {Monsieur  le).  Voyez  Bour- 
BOH  (Henri- Jules  de),  fils  du 
grand  Condé;  et  Bourbon 
(Louis  III  de). 

Duchesse  {Madame  la).  Voyez 
Bourbon  (la  duchesse  de). 

DuDLST  (Anne).  Voyez  Sghok- 
BERG  (Anne  Dudley,  com- 
tesse de). 

DuFos.Voy.  RoMAKBT  (Louis  de). 

DuMORT  (Jean),  VII,  3o3. 

Dures  (la  bataille  des),  V,  loi. 

DuHRERQUE  (la  ville  et  le  port 
de),  V,  5a;  53;  54;  io3;  s43  ; 
VII,  lai. 

DupuY  (Pierre),  V,  174  ;  Libertés 
de  C  Eglise  gallicane,  V,  174. 

DupuTS  (MM.).  Traité  des  droits 
du  domaine,  V,  387,  note  3. 

DuQUBSHB,  lieutenant  général,  V, 
369. 

Durand  (Catherine).  Voyez  Mo- 
RABCBER  (Mme  de). 

Duras  (Jacques-Henri  de  Dur- 
fort  ,  comte  et  plus  tard  duc 
de),  marëchal  de  France,  V, 
79  ;  80. 

DuRAzzo,  sénateur  de  Gênes,  V, 


DussoN  (Racine  écrit  d'Ussom). 
Voyez  BoNRSPAUi  (François 
Dusson  de). 

DussoN  (Jean),  frère  de  Bonre- 
paus,  ambassadeur  en  Hol- 
lande, et  de  Salomon  Dusson, 
père  du  marquis  de  Bonac, 
VII,  359  ;  380. 

DussoN  (Trbtan),  ancien  lieute- 
nant de  galère,  frère  des  pré- 
cédents, VII,  340  et  941* 

DuvAL,  supérieur  des  carmé- 
lites, rv,  408. 


E 

Ebrb  (F),  fleuve,  V,  i33. 

EoHAssiBR  (1*),  avocat  au  Parie- 
ment,  V,  166. 

Echelle  (de  T),  gentilhomme 
de  la  manche  du  duc  de  Bour- 
gogne, VII,  346. 

ECHENEUS,  VI,   134. 

Echo,  VI,  54- 

EcLARON,  en  Champagne,  VU, 

319. 
Ecosse  (1'),  V,  98;  3i8. 
Ecriture  sainte  (F),    les   saintes 

Mcrituresy  I,  5i3;   lU,   455; 

456;  457;  458;  591;  597  et 

598;  599  ;  601  ;  IV,  409  ;  439; 

46o;5i6;V,  318;  363;  390; 

545  ;55i;  556;  576;  VI,  454; 

VII,  71;  119;  lao;  138;  3i6; 

344;  35 1.  Voyez  i?<We. 
Edouard    (saint),  roi  d^ Angle- 
terre, V,  193. 
Edouard  IU,  roi  d'Angleterre, 

V,  196;  197;  198. 
Eg^e,  roi  d* Athènes,   III,  3o4; 

333,369;  334,  497- 
EoiE  (la  mer),  III,  163,  334. 
Egide  {V)  de  Minerve,  VI,  364. 
Egine,  VI,  35  ;  36. 
ËGiSTUE,  VI,  57;  79;  80;  91; 

336; 337; 338; 339; 333;  333. 
Eglogues  (les)  de  Virgile.  Voyez 

VlROILB. 
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EeoH  (FVançois  et  Guillaume), 
de  Furstemberg,  princes  ëvê- 
ques    de  Strasbourg.    Voyez 

FUBSTEMBBRG. 

Egypte  (1'),  II,  89;  5oi,  474; 
ni,  467,  40;  665,  1088;  IV, 
191,  a;  V,  i34;  4ao;  497; 
543  ;  585,  note  i  ;  598  ;  594  ; 

VI,  79;  80;  84;  88;  89;  90; 
143. 

EgSFI'LHHS  ,      ËGYPTIXiniSS ,      II, 

39;  V,  aia;   VI,  88;   a49; 

VII,  307  ;  3o8. 
Egtptuis,  VI,  66. 
EBAKKBREiTSTEur   (la  forteresse 

d')i  V,  96.  (Racine  écrit  Her- 

menstein.) 
Elbkvx  (Alphonse  d'),  évé({ue 

d'Orlëans,  IV,  445. 
EuiKUP  (Charles  de  Lorraine, 

duc  d'),  V,  384. 
Elbbuf    (Henri   de   Lorraine, 

duc  d*),  fils   du  prëcëdent, 

V,  384;  385;  386;  39a. 
EiAOUBG  (la  ville  d'),  V,  i83. 
Electeur,  Voyez  Bayière,  Bbah- 

DEBOUBG,  CoLOGHB,  MaTENCB, 
FaiDiBIC    V,     CUAULBA-LOUIS, 

Gomte  palatin  du  Rhin. 

Mleetraf  Electre^  tragédies  d'Eu- 
ripide et  de  Sophocle.  Voyez 
Euripide  et  Sophocle. 

Electba,  ELECTBB,sœur  d'Oreste, 

VI,  80;  aao;  aai.  — ,  person- 
nage de  V Electre  de  Sophocle, 
VI,  aa5;  aa6;  aa7;  aa8;  aa9; 
a3o;  a3i;  a3a;  a33. 

Elbohorb  de  Guyenne.  Voyez 

AuiifOE. 
ExiACHiM,  grand  prêtre  des  Juifs, 

V,  a  10. 

EuAcnr,  m,  617,  i8a;  6a8, 
889;  6a9,  414,  4i5;  63o,4a6; 
640,688;  644,  691;  660,979; 
663,  1045;  665,  1094;  674, 
ia88,  ia43;  678,  1809;  69a, 
i583;693,  i6i3. 

Elibb  (1*),  III,  3o6,  i3  ;  V,  468; 

VI,  a3;45. 


Elœ  (le  prophète),   HI,   598; 

6ia,  lai;  649,  760. 
Eliphaz,  ami  de  Job,  VI,  181. 
Eusabbth,  fille  de  Jacques  I^r, 

roi   d^Angleterre ,   femme  de 

Frédéric  V,  roi  de  Bohême, 

V,  95;  97. 
Elisb,  personnage  de  la  tragédie 

à'Esther,  III,  46o-54a. 
ËLiséB  (le  prophète),  III,  6o3  ; 

6i3,  ia4. 
Elserbub  (la  ville  d'),  V,  189. 
Embru»  (archevêque  d').  Voyez 

Feuillade  (Georges  d'Aubus- 

son  de  la) ,   Genlis  (Charles 

Brûlart  de). 
Emeri  (Michel  Particelli,  sieur 
^d*),  surintendant  des  finances, 

V,  88. 
Emilie,  personnage  de  la  tragé* 

die  de  Cf/ina,  U,  a44* 
EmiAHUEL,  roi  de  Portugal,  V, 

154. 
Emmerick.  (la  ville  d*),  V,  i8a. 
Empédocle,  VI,  ai  a. 
Empereur    (F)  d'Allemagne,  V, 

9a;  98;  96;  lia;  ii3;  ia8; 

i3o;   181;    i36;    184;    i85; 

a5a  ;  a54;   ^55;    a56;    a59; 

a6a;  a8a;   a86;   a95 ;   a98; 

399.  Voyez  CHARLES-Qunrr , 

FeRDISABD  I^*",  FERDIÎIiHD  II, 
FERDIHAIfD  m,  LéoPOLD  I». 

Empereurs  romains.  Voyez  Au- 
guste, Caligula,Clauub,  Coh- 
stautik,  DÈGEy  Galba,  Marc- 
AuRàLE,  Neroh,  Othok,  Phi- 
lippe, Tibère,  Vespasiek. 

Empire  (V)  d* Allemagne.  Voyez 
Allemaghe  (F). 

EiràE,  U,33;  87;  365;  866;  IV, 
ai6,  la;  VI,  io5;  ii4;  n?; 
lao;  ia6;  141;  i45;  ao8; 
891;  VII,  aaa. 

Enéide  (V).  Voyez  Virgile. 

Enfer  (la  rue  d'),  à  Paris,VI,  4aa. 

Ehghier  (le  duc  d*).  Voyez  Cow- 
Di  (Louis    II  de    Bourbon 
prince  de). 
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EvGunuuiTD  DB  I^lABiGinr.yoyez 

Marigitt  (Enguerrand  de). 
Ehobabbus  (Cneius  Domitiut), 

père  de  Néron,  II,  354;  39^« 

845. 
Ejise  (d').  Voyex  Dahsb. 
Ehshbim  (la  ville  d').  V,  a63. 
Envie  (]*),  personnifiëe,  IV,  149* 

40. 
EoLB,  VI,  i53;  i54;  i55. 
EoLiB(les  îles  d'),  VI,  i53;  i54. 
EpAGirr  (d*),  VII,  ao6  et  207. 

EPAMIirOHDAS,  V,  5i6. 

EIpKBNoir  (Jean-Louis  de  Nogaret 
de  la  Valette,  duc  d'),  V,  898. 

ËPHABMOftTUft  (ode  de  Pindare  à), 
VI   38-48. 

Ephàsb  (la  Tiile  d'),  UI,  33, 948, 
aSi;  80,  1396;  V,  578. 

EpBBtnoir,  personnage  de  la  tra- 
gédie d'Alexandre^  I,  5i8; 
534>596. 

EpioriBnDBS  (les  Locriens),  VI, 
43. 

Epicubb,  VI,  3i3;  3i8. 

EpicuBuors,  VI,  3i3. 

Epidaubb,  m,  809,  81  • 

£piMAQUB,nom  d*homme,  V,59  3 . 

Epibb(1'),  11,33;  87;  40;  4», 
I9,S3,84;  5i,9ao,  aa8, 380; 
57,  846;  66,  5aa,  5a6;  68, 
564;  69,  598,  601;  74,  689; 
79»77<>î  99»  "69;  101,1  ao5; 
io5,  1390;  117,  i5o8  et  par, 
9;  lao,  i56i;  m,  3oa;  846, 
780;  359,  958,  978;  VI,  109. 

Epîtres  de  saint  Paul,  Vo/ez  Paul 
(saint). 

EpisL^MTBiKBt    (les   Locriens), 

VI,  43. 

EBrÀrménien,  VI,  a8T. 
EBBCHTiB,  roi  d'Athènes,   III, 

881,  4a6;  VI,iaa. 
EBECHTBB(les  filles  d*),  VI,  laa. 
Ebfobd,  Ebpubt  (la  Tille  d'),  V, 

5o. 
ËBoanis,  VI,  94. 
EaGoriiAt  (ode  de  Pindare  À), 

VI,  48.50. 


EBiokHB  (Jean  Scot),  V,  194. 

Ebiphilb,  mère  d'Alcméon,  et 
femme  d'Amphiaraûs,  V,  488; 
VI,  aa9. 

EBIPBI1J^  personnage  de  la  tra- 
gédie d^lphigénie^  III,  140, 
141;  i48*a4i. 

Ebhotoh  (d*).  Voyex  Hbbvoios 

£/r«iir(l*),  personnifiée,  rV,  79,3 . 
Ebtmabthb (P),  VI,  lia. 
Ebtximàqub,  V,  4^7  ;  459  ;  4^  « 

461;  474. 
Escaut  (P),  V,  975;  3i8;  VII, 

97- 
Escaut  (le  grand),  V,  109. 
Escaut  (le  petit),  V,  109. 
EscHTUB,    II,  477;    478;    IIL, 

188;  IV,  860;   V,  465;  VI, 

35a;  les  Choéphores,  VI,  919- 

aai. 
EscoBAB  (le  P.),  jésuite.  Théoio^ 

gie  morale^  FV,  484* 
EscuLAPB,   III,    3oi;  V,    5i5; 

VI,  916;  559;  VU,  345. 

EsoPB,  VI,  976. 

EsPAOHB(l*),  m,  58,  8o5;  IV, 

5a,  14 ;  57,  86;  61, 9sw.\  364; 

479;  5i4;  V,  58;  loi;  118; 

i3â;  i34;    i5o;    i5i;    i59; 

176;  189;    i85;  194;   961; 

964  ;  369;    970;    978;   988; 

996;  998;  388;  490;  VI,  345; 

438;  VU,  3o;  49;  66;  89;  93. 
EsPAOBB  (rois  d').  Vojex  Chab- 

LBS  II,  Chabus-Quirt,  Pn- 

LIPPB  II,  PbIUPPB  IV. 

EspAGBB  (reines  d').  VoFez  Ob- 

uiurs  (Marie-Louise  d*),  Nbu- 

BOUBO  (Marie-Anne  de). 
EsPAOBB    (d'),    gouTemeur   de 

ThionviUe,  VI,  55i;  559;  556. 
EsPAGBOLS  (les),  tV,  480;  489  ; 

V,58;  78;99;99;  109; i9o; 

i3i  ;  i38;   i85;    i5i  ;  i59; 

161;   169;    197;   95i;  959; 

953;  954;  357;   959;    965; 

966;  968;  969;  974;   «7*; 

979;  988;   999;   993;  999; 
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3i5;  334;  344;  346;  VI,  348; 

597  ;  VII,  17;  49;  5i;  57;  116. 
EsPKNAH  (le  comte  d*),  V,  117. 
Espérance  (1*),  personnifiëe,  IV, 

i5i,  70. 
EsFBirOe  P.),  de  rOratoire,IV, 

548. 
Euais   de   morale   (1®*)*   Voyez 

NiCOLX. 

Eê«iiraafs(le8),V,  53a.558;  VI, 
338. 

Essora,  Vn,  293. 

EsTAHo  (de  r),  VII,  a46. 

EsTBEB,  reine  de  Perse,  III,  455; 
459;  464-  — ,  personnage  de  la 
tragédie  à'Etther^  III,  460- 
54a  ;  VII,  35a. 

Esther^  tragédie  de  Racine,  III, 
457;  46o-54a;  VII,  6;  ai6; 
3i4;  3a8;  43a  {Additions  et 
corrections), 

Esther  (le  livre  d*),  HI,  460. 

EsTismiB  (Henri).  Apologie  pour 
Hérodote,  VI,  59. 

Emiras  (le  ruisseau  des),  V,  3ao; 
Vn,  35;  38. 

EsTOUT  (d*),  VII,  aoo. 

EflTHAOES  (Godefroi  comte  d'), 
maréchal  de  France,  V,  99;  i5a. 

EsTBADES  (Gabriel  -  Joseph  che- 
yalier  d'),  fils  du  précédent, 
VII,  18. 

EsTBÉBS  (Gabrielle  d'),  IV,  393; 
V,  170. 

EsTRÉBS  (Mme  d*),  sœur  de  la 
précédente,  abbesse  de  Mau- 
buisson,  FV,  39a  et  393  ;  394. 

EtTsiss  (Jean  comte  d'),  maré- 
chal de  France,  V,  33o;  VII, 
3o  ;  66  ;  104. 

EsTRiss  (César  cardinal  d*), 
évéque  de  Laon,  frère  du  pré- 
cédent, IV,  498. 

Etéoglb,  roi  de  Thèbes,  VI, 
a6a  ;  a63.  — ,  personnage  de 
la  Thébaîde,  I,  396-483. 

Ethiopie  (!'),  VI,  84;  io3. 

Ethiopiques  (les).  Voyez  Hklto- 

DORB. 


Ethiques  à  Nicomaque  (les)  .Voyez 

Ahistots. 
Etwa  (le  mont),  VI,  145. 

Etolœ  (r),  VI,  43. 

EuBii(r),  VI,  43;  ia8;  a47.  (Ra- 
cine écrit  Eubœe  ou  Eubom.) 

EuBULB,  V,  5ii;  5ia. 

EUBULIDB,  V,  5o5. 

Eudes,  fils  de  Hébert  comte 
de  Vermandois,  V,  191. 

Eudes  de  Sullt.  Voyez  Suixt 
(Eudes  de). 

EuDoxs,  IV,  341,  I,  s. 

EuGÉHiB  (la  Mère).  Voyez  Foh- 
TAiHE  (Louise-Eugéme  de). 

EuMÉE,VII,  117. 

EUMÈKE,  VI,   397. 

EuMEus,  VI,  59. 

Eunuque  (P),  comédie  de  Téren- 
ce.  Voyez  TiREVCE. 

EuHus  (Cronien,  surnommé  Eu- 
nus,  devenu  saint),  V,  591. 

EuPHORio5,  poète,  in,  i4i- 

EuPHEATE  (F),  I,  5a7,  60;  544f 
45o;  11,379,  119;  397,  5a4; 
407,  764;  in,  a6,  80;  61, 
869;  5oo,  568. 

Euripide,  I,  393;  394;  H,  34; 
38;  39;  III,  139;  140;  i4a; 
143;  i44;  i45;  146;  147;  ^99; 
3oo;  3o3;  IV,  879;  36o;  V, 
453  ;  460  ;  483  ;  VI,  ao6  ;  109  ; 
a4o;  a54;  a6o;  a63;  a68  ; 
3ao;  Alceste,  III,  i43;  144  ; 
jândromaque,  II,  34;  38;  An^ 
dromèdcy  VI,  3ao;  les  Bac- 
chantes^ VI,  a57;  Electre^  VI, 
a65;  Hélène,  II,  38;  Hippolyte, 
VI,  a56;  a64;  Ion,  VI,  a64; 
Iphigénie  en  Aulide,  V,  485  ; 
Vigéme  en 
\  \S;Médée, 

)6  ;  Mena- 
i  Oreste,  II, 

l  éniciennesy 

]  io-364. 

Eu  II,   485, 

i  ,55,P«r.; 

i  164;  365; 
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479; V,  i34;  148;  i5i;  i54; 

i58;  160;  a43;  a44;  a45;  a5o; 

a57;  a6i;  367;  a88;  a93;a99; 

Soi  ;  Boa;  Si  a;  347;  4^o;  VI, 

ai6;  591;  VII,  181  ;  35i. 
EuBOTAS,  VI,  37. 
EuRTALus,  VI,  i3i  ;  i3a  ;  i38. 
EuRTBATB,  héraut  d'Ulysse,  VI, 

197- 

EuRTBATE,  personnage  de  la  tra- 
gédie à^Iphigénie^  III,  1 48-a4 1 . 

EuRTCLÉE,  VI,  65  et  66;  7a;  94. 

EuRTOicB,  femme  d'Orphée,  IV, 
76,  81;  V,  465. 

EuRYDicé,  femme  de  Nestor,  VI, 
81;  8a. 

EuRTLOGHUS,  l*un  des  compa- 
gnons d'Ulysse,  VI,  i58;  160; 
i63;  164. 

EuRTMACHus,  VI,  65  ;  70. 

EURTMEDON,  VI,    I  a  I . 

EuRYSACE,  fils  d'Ajax  et  de  Teo 

messe,  VI,  aa4;   a38;  a39; 

a4a;  a44;  a45;  a46. 
EcRYTE,  roi  d'OEchalie,VI,  a5o. 
EusÈBE,  évêque  de  Césarée,  V, 

559-571  ;  57a-575  ;  576  et  577  ; 

584-597. 
EusTACB  (l'ahhé),  confesseur  des 

religieuses  de  Port-Royal  des 

Champs,  VII,  i5o;  33 1. 
EusTATHE,   évêque   de   Sébaste, 

V,  40a. 
EusTATHE,  EusTATHius,  Commen- 
tateur d'Homère,  VI,  198; 199; 

aoi;  aoa;  ao4;  ao5;  ao6;  ao8. 
EuxLN  (1'),  II,  484,  80  ;  m,  a6, 

75;  43,  453;  58,  797. 
EvADNB,  fille  de  Pitané,  VI,  a7;  a8. 
EvAifDRE,  VI,  ii4;   ia6. 
Evangile  {V),  III,  601;  IV,  193, 

7;  a34,  a5a,  a56;  353;  486; 

491;  5i3;  5a5;568;  585;  586; 

V,  559;  56a;  570;  58i;  VI, 

383;  Vil,  317;  3i5;  316,340; 

343.  Voyez  Jean,  Luc,  Mabc 

et  ^lATruiru. 
EvABisTE,    nom    d'homme,  V, 

570. 


Epichés  (les),  Metz,  Tool  et  Ver- 
dun, VII,  181. 

Evéques.  Voyez  Ambroisb  (saint), 
Arautboh  (d'),  Arsacid,  Au- 
Gusnii  (saint),  Auvrt,  Basile 
(saint),  Bassobipierrs,  Ber- 
HAGE  (de),  Bois-Daupuix  (de), 
BoHzi  (de).  Bosquet,  Bossuet, 

BURHET,  BUZAHTAL  (de),  CaMUS 

(le),  Caramuei.,  Caulet  (de), 
Cheremon,  Choiseul-Prasus 
(de),CHRTsosTOM£  (saînt  Jean), 
CLERMoirr  -  ToifiiERRB  (de), 
CoiSLnr  (de),  Eubjehe  (d^), 

ESTRÉES  (d*),  EusàBB,  EusTA- 
THE, ExupÈRE  (saint),  Fabius, 
Feuillade  (de  la),  Forbut- 
Jahsou  (de),  Furstemberg  (de), 
Galeh,  Godeau,  Grégoire  de 
Nazianze  (  saint  )  ,  Grigk  m 
(de),  Habert,  Harxai,  Iréhéb 
(  saint) ,  Jauséuius  ,  Koatlez 
(  de  ) ,  Lebretok  ,  Leopouo  , 
LiGifY  (de).  Marais  (des), 
Pauldc  (saint),  Paviixow,  Po- 
LYCARPE  (saint) ,  Richelieu  , 
RoHAïf  (de),  Roquette  (de). 
Sales  (de),  Shitu,  Sully  (Eu- 
des de),  Tassy  (de),  Taio- 

DORET,  VlALARD,  ZaMET. 

EvHBux  (Jeanne  d'),  veuve  de 
Charles  le  Bel,  V,  196. 

Exode  (1'),  V,  aia;  VI,  ao6;  VTI, 
3a5. 

ExupÈRE  (saint),  é?êque  de  Tou- 
louse, V, 176. 

ExupÈRE,  président  en  Espagne, 
V,  176. 

EzECHiEL,  III,  607,  note  i;  V, 
ao9;  VII,  119. 


F 

Fabiaîï,  pape,  V,  584,  note  3. 
FvBurs  MAxmus,  VI,  394. 
P'.vBius  (le  sénateur),  VI,  339. 
Fabius,   évêque  d^Antioche,  V, 
587. 
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Faooh  (Gni-Crescent),  premier 
médecin   du   Roi,    VI,  559 
56a;  563;  569;  570;  578;  578 
583;  583;  585;  586;  587;  588; 
591;  59a;  594  et  595;  597 
598;  604;  VU,  a34;  a87. 

Falaisb  (la  yille  de),  V,  191. 

FAixx>iniBS  (de),  VU,  307. 

FAI.IZE  (le  château  de  la),  V,  338. 

Fakchoit.  Voyez  Racdïe  (Jeanne- 
Nicole-Françoise) . 

Fabgis  (Marie  de  Sainte-Magde- 
laine,  Henriette  d'Angennes 
du),  abbesse  de  Port-Royal, 
rV,  56a;  606;  607. 

Farjau,  commandant  de  Maés- 
tricht,  V,  a53. 

FABsmvinEs  (la  yille  de),  V,  339. 

Faustk,  nom  d'homme,  V,  586. 

Faybttb  (Louise  Motier  de  la), 
supérieure  de  Chaillot,  IV, 
57a. 

Fatbttb  (Marie-Madeleine  de  la 
Vergue,  comtesse  de  la),  VU, 
io5,  note  i5. 

F^DOH  U  Alexœwitch,  sur- 
nomme Théodore^  grand-duc 
de  Moscou,  V,  187. 

FéLix,  affranchi  de  Claude,  U, 
39a,  4o5. 

FÉLIX,  premier  chirurgien  du 
Roi.  Voyez  Tassy  (Charles- 
François  Félix  de). 

Feux  (Mme),  Marguerite  Bro- 
chaut ,  seconde  femme  de 
Charles-François  Félix,  VU, 
aia;  a63. 

FÉLIX  (Charles-Louis) ,  fils  des 
précédents,  VU,  14a  ;  i45  ; 
aai  ;  a6a  ;  371;  35a.  - 

FÉLIX,  évêque  de  Chalons,  frère 
du  précédent.  Voyez  Tassy 
(Félix  de). 

Féluy,  nom  de  Heu,  V,  3ao. 

FÉMELON,  archevêque  de  Cam- 
brai, IV,  a49,  au  titre  ;  VU, 
i44;  170;  193;  196;  a46;  a73 
et  a 74;  3a4;  les  Quatre  lettres 
à    r archevêque    de   Paris  ^   V, 


400-407;  ExpUeation  des  maxh 
mes  des  saints^  V,  401;  VU, 
170. 

Febdutaud  I«',  empereur  d* Alle- 
magne, V,  ia9  et  i3o. 

Fbbdikand  II,  empereur  d^Alle- 
magne,  V,  ia6;  ia7;  ia8. 

Ferdinand  III,  empereur  d'Al- 
lemagne, V,  9a;  93;  96;  i3o; 
i3i. 

Fère-Chaupekoisb  (la),  V,  106. 

Ferkakbouc  (la  ville  de),  V,  i54; 
i56;  157;  160. 

FÉRON  (Isabelle  ou  Elisabeth 
de  Sainte-Agnès  le),cellérîère 
à  Port-Royal  des  Champs, 
VU,  a98. 

Febrier   (le   P.   Jean),  jésuite, 

IV,  538;  539;  540;  541. 
Ferté-Miloh  (la),  V,  75  ;  VI, 

409;  410;  411;  4i8;433;435; 
461;  464;  470;  48o;5ot;5i8; 
519;  5ao;  5ai;  5a4;5a8;534; 
539;  541;  543;  544;  VU,  5; 
7;  8;  9;  148;  157;  167;  173; 
179;  355  ;  356. 
Feuill\db  (Georges  d'Aubusson 
de  la),  archevêque  d'Embrun, 
puis  évêque  de  Metz,  IV,  456; 

V,  ia3. 

Feuilladb  (  François  d'Aubus- 
son,  vicomte  de  la),  duc  de 
Roannez,  neveu  du  précé- 
dent. Voyez  RoANifEz  (Fran- 
çois d'Aubusson,  duc  de). 

Feuillet  (Nicolas),  chanoine  de 
Saint-Cloud,  V,  171. 

FEUQuièRBs  (Antoine  de  Pas, 
marquis  de),  V,  116. 

FÈvBE(M.  le),  VII,  161. 

Fèvrr  (l'abbé  le),  vu,  a47. 

FiESQUB  (le  chevalier  de),  VI, 
345. 

FiESQUE  (Jean-Louis-Marie  comte 
de),  neveu  du  précédent,  VU, 
48;  65. 

Filles-Bleues  (les),  IV,  571;  57a. 

Filles  de  C Enfance  (le»),  IV,  487; 
V,  aia-ai5. 
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FilUsfénUmtêt  (les)  à  Paris,  IV, 

39I 
ForoT, médecin,  Vn,  a86  et  387. 
FiQvni  (l*ile  de)  ou  Finov,  V, 

189. 
Fluiamds  (les),  V,  106  ;  197. 
Fi.A]fARKifl(FTttiiçois  AgësiUn  de 

Grossoles,  comte  de),  YI,  556. 
Fijoninvus,  VI,  997;  Soi. 
FxjkHDBx    (la),    les    Flahdrbs, 

IV,594;6oo;  V,58;8i;  90; 

ii5;  187;  199;    a43;    a5i; 

«59;  367;  a74;  «77;  178;  a88; 

a9o;3i7;  3i8;347;  VI,  $43; 

VII,  36;  ii5;i3a. 
FxjkHDBx   (comtes   de).  Voyez 

Aiutoul;    Châblbs   i^  Bon; 

Louis;  Robbbt. 
Flatu  (la  sœur).  Voyez  Passard 

(Catherine  ae  Sainte-FIaTie). 
FiAwaiB  (le  village  de),  V,  3aa  ; 

3M. 
Fumairo  (le  eénéral),  V,  33o. 
Flburus  (le  TiUage  de),  V,  3a i; 

346.  (Racine  ëcrit  Fiêuru.) 
Flburus  (la  jouni^  de),  V,  3 1  a; 

VU,  10. 
Fliubt    (l'abb^,    sons-prëcep- 

teur   du  duo  de  Bourgogne, 

VU,  144. 

Flbx,  VI,  345. 

Florb,  IV,  33,  9;  35,  48. 

Flobspf  (l'abbaye  de),  V,  339, 

346. 
Floaiv,  V,  576  et  577. 
Florus,  historien,  UI,   17;  V, 

354. 
FoHTADni  (Nicolas),  secrétaire  de 

M.  de  Saci,   IV,  600;  VU, 

«96. 
FoMTADm   (Louise-Eugënie  de), 

supérieure  de   la    Visitation, 

IV,  554;  56i  ;  58i  ;  58a. 
FonTAUTB  (Jean  de  la),  VI,  41a- 

416;    484;    485;     487-494; 

5i8;  535-538;  VII,  64. 
FoHTAnni  (Mlle  de  la),    femme 

du  précédent,  VI,  494. 
FoRTAmBUuu  (la  ville  de),  IV, 


599;  59a;  y,  i85;  VI,  491; 

519;  5ao;  538;  vn,  90;  58; 

61;   63;   65;   68;  70;  m; 

ii3;  lai;  laa;  ia5;  ia6;  199; 

i3o;  i3a;  i83;  a53;  a65;  974; 

977;  a88;  a89;  a9o;  a98. 
Foiranmxs,   IV,  i83,  au  titre; 

i85,  14 ;  a4a,  au  titre;  945, 

au  titre;    946,   17;  VU,  19; 

76;  77;  Vjéspar,  IV,  i83,  au 

titre;  i85,  14;  943,  3. 
FoaisTBAULT,  nom  de  lieo,  V, 

194;  VI,  574;  VU,  339. 
FoirTpsaTuis(Mme  d*Angran  de), 

IV,  607. 
FoBsnf  ouFouBBi»JA]isoM(Tons 

saint  de),  évéque  de  Digne  en 

i658,  de  Marseille  en   1668, 

de  Beauvais  en  1679,  cardinal 

en  1690,  V,  145. 
Forci  (Jacques  de  Nompar  de 

Caumont,  duc  de  la),  V,  384  y 

385;  386;  39a. 
FoROBS  (le  bourg  de),  VI,  400; 

VU,  a33. 
FoRMiA,  nom  de  ville,  VI,  i55. 
Formuiaires  du  clergé  de  France, 

IV,  175;  aa3;  997,  i5,  97; 
998,63;  a3i,  141;  a3a,  177, 
190;  a34,  870;  49a;  494;  49^; 
497Î  498;  499;  5ao;  5ai;  Saa; 
5a4;  5a5;  5a6;  53i  ;  533; 
538;  549;  543;  544;  545;  546; 
547;  549;  566;  567;  570;  573; 
575;  584;  585;  586;  589;  591; 
6o5;  V,  180. 

Fort  Guillaume  (le),  à  Namur, 

V,  334;34i;  VU,  54et65. 
Fort  Neuf  Qe),  k  Namur,  V, 

334;  335;  34o;  34»;  344;  345. 
Fortune  Qa) y  personnifiée,  1, 45i« 

971;  47a,  i3o7;  rV,  68,  65; 

76,  85;  77,  95;  aai,  3;  VI, 

3i;  48;  ai5;  aa9;3i7. 
FossB  (la  plaine  de),  V,  339; 

340. 
Fossé  (Pierre-Thomas  du),  VU, 

998  et  a99  ;  359- 
Fossés   (la  cousine   des),   VI, 
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53«  et  533  (?);  VII,  166; 
¥69. 

FovcQm  (Nicolas),  surinteDdaiit 

des  feiances.  Y,  77  ;  78;  81  ; 

187;  VI,  449;  45a. 
Fomixoux  ÇBéngae  de  Meaax 

du),  mariëe  au  marquis  d*Al- 

lnyc,  VI,  41 5. 
WavuQUMM  LE  RBCHnr,  comte  d'An- 
jou, V,  193. 
FouBJOEE  (Jacoues),  cousin    de 

Racine,  fils  de  Jacoues  Four- 

nier   et    d*Élisabetn  Sconin, 

VI,  5oo. 
FovftAumB  (la  cousine),  Vn,  8. 
Fea  Paoix). Voyez  Sabpi  (Pierre). 
FmAiscBSTiixB(M.  de),  VII,  394. 
FaAiscHKTiixB  (Mlle  de),  femme 

du  prêchent,  VH,  x64;  a8o; 

«94. 
Aavçus  (les),    IV,   948,   46; 

480;  V,  55;  85;  i3o;  i3i; 

i35;    i58;    161;  194;   a44; 

«46;  a47;  a49;  «5i;  a53;  a54; 

s55;  956;  958;  960;  964;  965; 

967;  968;  969;  970;  973;  974; 

975;  976;  978;  980;  981;  989; 

985;  986;  988;  994;  997;  3oa; 

317;  3i8;  339;  333;  336;337; 

345;  VI,  344;  VU,  109;  110. 
FBAHai(la),  II,  i54,  i39  ;  363; 

473;  47«;  ni,  597;  IV,  54, 44; 

56,  74  ;  61,  par.  ;  68,  63  ;  69, 

85;  95o,  i;  988;    36o;  364; 

414;  4i5;  417;  4aa;  4^8;  439; 

444;  445;  446;   454;   455; 

456;  457;  458;  47^;  479;  48o; 

481;    497;  498;    5o4;  5ii; 

53o;  534;  536;  537;  54a;  544; 

566;  567;  569;  571;  586  ;V, 

19;  i3;  47;  5o;  53;  73;  86; 

87;  90;  93;  9^;  97;  >"; 

116;  199;  i3o;  i3i  ;  i39;  i33; 
i34;  i35;  137;  139;  i45; 
148;  149;  i5o;  i59;  i53  ; 
i58  ;  161  ;  169;  i65;  174; 
177;  «79;  ï84;   i85;  189; 

»9o;  193;  194;  195;  197;  '98; 

944;  95o;  959;   954;   >56; 


959;  964;  965;  966;  979; 
978;  989;  988;  993;  994; 
^95;  a97;  998;  3o9;  3o3  ; 
3i9;  3i3;  3i5;  3i6;  3ao;  393; 
335;  337;  355;  359;  36i;  364; 
384;  3^;  388;  389;  390;  391; 
399;  VI,  3ii;  344;  345;  346; 
4i5;  4";  448;  479;  5aa;  5a6; 
534;  556;  vn,  7;  10;  90;  141; 
181  et  189;  i83;  946;  960; 
988;  989;  agi;  995;  3oi. 
Fbavcb  (le  palais  de)  à  Péra,  VI, 

599. 

Feavcb  (rois  de).  Voyez  Chaelb- 
MAOïm,  Châriss  I.B  Chautb, 
Chârixs  rV,  Chartes  V,  Chab- 
UKS  IX,  Clotaieb  I^,  Clotai- 
RB  m,  Clotis,  François  I*', 
HsirRi  I«r,  HsHRi  II,  HsHRi  m, 
Herri  rV,  Hugues  Capbt,  Jukm 
LE  BoM,  Louis  VI,  Louis  VU, 
Louis  IX,  Louis  XII,  Louis 
XIU,  Louis  XFV,  Philippe 
I*»",  Priufpe  II,  Philippe  IV, 
Philippe  V,  Philippe  VI,  Ro- 
bert. 

Fbaecb  (reines  de).  Voyez  AinfE 
d'Autriche,  Cohstakce,  Alt^^ 
bob  de  Guyenne,  Etbeux 
(Jeanne  d'),  MABiE-THiRisE 
d'Autriche,MiDicis(Catherine 
de),  MiDicis  (Marie  de). 

FBAHCPOBT(la  dièle  de),  V,  i43. 

FBAHCHE-Comi  (la),  V,  943; 
957  ;  959;  963;  3oo;  3oi.. 

Franeiade  (la).  Voyez  Robsabd. 

Francogtdlia.  Voyez  Hotmab. 

Fbahçois  (saint)  d'Assise,  VI,  480. 

Fbabçois  DE  Sales  (saint).  Voyez 
Sales. 

Fbabçois  I",  roi  de  France,  V, 
i3i. 

Fbabçois  Sigismobd  (le  prince^. 
Voyez  Ibspbue  (l'archiducd'). 

Fbabçois  (le  frère),  VU,  3i3. 

Fbabcobie  (la),  V,  i35. 

Feabcs  (les),  désignation  des 
chrétiens  d'Orient,  V,  i35. 

Feasbb  (la  Tille  de),  V,  346. 
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FEiniEio  V,  âecteur  palatin, 
puis  roi  de  Bohême,  V,  86; 

87;  94;  95. 

Feedbricodb   (la   riUe    de)  on 

Fredericia,  en  Danemarck,  Y, 

189. 
Fhkdbo,  auteur  du  livre  intitula  : 

GestapopuU  Poioni  tub  Henrieo 

raUsio,  V,  141. 
Fréquente  communion  (\e  livre  de 

la).  VoyezÀBiTAnu)  (Antoine). 
Frères    cordonniers  (la   confrérie 

des),  VII,  196. 
Frères  ennemis  (les) ,  tragédie  de 

Racine.  Voyez  Thébaide  (la). 
Fbbsghsvillb.  Voyez  Fhaisghb- 

TUXB. 

Frkshe  (la  ville  de),  V,  107. 

Fbbsue  (du),  nom  d'homme,  Vil, 
143  ;  145. 

Fbbshot  (Élie  du),  premier  com- 
mis de  Louvois,  puis  de  Bar- 
besieux,  VII,  177;  909;  91 4  î 
993. 

Fribourg  (la  ville  de),  V,  986. 

Fronde  (la),  IV,  476. 

FRonnir,  V,  49$. 

FBOinx>ir,  V,  49$. 

Fbumbntaibb,  nom  d*homme, 
V,  585. 

FuwBH.  Voyez  Fioim  (l'île  de). 

Furbtiâbb,  VI,  448  ;  498  ;  $47  ; 
son  Dictionnaire^  VII,  194. 

FuBŒ,  les  FuRiBs,  II,  34;  37; 
559, 1694,  par.;  VI,  99$;  939; 
941;  943. 

FuBSTBMBBBG  (Frauçois  Egon 
de),  prince  ëvêque  de  Stras- 
bourg, V,  i83. 

FuBSTBBfBBBG  (Guillaume  Egon, 
prince  ëvêque  de  Strasbourg, 
cardinal  de),  frère  du  précé- 
dent, VI,  554. 


Gabelles   (Messieurs   des),   VII, 

146. 
G\Dàs,  nom  de  lieu,  VI,  916. 


GâiLLABD  (Honoré),  recteur  des 

jésuites  de  Paris,  VII,  191. 
Gajb  (Gains),  nom  d'homme,  V, 

586. 
Galande  (la  rue)  9  à  Paris,  VI, 

4i3;  460. 
Gauis,  général  des  armées  impé- 
riales, V,  96. 
Gaiaa,  empereur,  VI,  999. 
Galeh  (Christophe-Bernard  van), 

prince  évêque  de  Munster,  V, 

189;  i83;  i85;  95o. 
Galimatias  (le  général),  VI,  448; 

493. 
Galles  (le  prince  de).   Voyei 

Chables  u. 
Gallots  (M.),  Vn,  9o3. 
Gasd  (la  ville  de),  V,  79;  108; 

109;    I 71;    999; 

993;  9S  ;  vn,  i4; 

61;  88; 
Gavgb  (le  7;  V,  490. 

GCITMÀD] 

Gabassb  (]  ,  rV,  463. 

Garibaldi  le  Gênes, 

V,  193. 

Gascobs,  rv,  948,  46* 

Gass]^  (le  comte  de),  maréchal 

de  camp,  V,  390. 
Gassbitdi,  V,  917  et  918  ;  sa  PA*- 

losophie,  V,    918;  son   Traité 

contre  Descartes ^  V,  918. 
Gaulois  (les),  lU,  58,  8o5;  VI, 

3ii. 
Gazette  (la),  IV,  417;  V,  i36, 

note  3;  VI,   344;  348;  349; 

43o;  567;  571;  599;  VII,  398. 
Gazette  de  Hollande  (la),  VII,  90; 

90I  et  ao9;  975;  976. 
Géants   (les),  VI,  I95. 
GÉDion,  III,  701,  1756. 
Gellius.  Voyez  Aulu-Gkll«. 
Gebiblours,   nom  de  lieu,    V, 

391  ;  VII,  94. 
Gémonies  (les),  VI,  983,  note  9. 
Général   des  jésuites    (le),    l\\ 

491- 
Général  de  tordre  de  Citeaux  (le). 

Voyez  Boucmbbat  (dom). 
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Général  de  V Oratoire  (le).  Voyez 
CosDBSH  (Charles  de). 

GiNBs  (la  ville  de),  IV,  366. 

GÊ2fia  (la  république  de),  V, 
59;  ia3. 

Gèhks  (le  doge  de).  Voyez  Lbr- 
GARO  (Impériale). 

Gdœst  (l'abbë),  VII,  a64;  276; 
277. 

GE3VÈTE  (la  Tille  de),  IV,  437. 

Gbhstb  (Tëvêque  de).  Vojrez 
Arajtthoii  (d'),  Saus  (saint 
François  de). 

(SoHUS  (Charles  Brulart  de),  ar- 
chevêque d'Embrun,  V,  I33; 
ia4;  vl,  553. 

GxHHSP  Oa  viUe  de),  V,  i83. 

GKKiœa  (de),  nom  d'homme,  V, 

ISO. 

Gewiœvoux,   nom  de   lieu,   V, 

331. 

Gkkois  (les),  V,  197. 
GEKSBaïc,  roi  des  Vandales,  IV, 

a4i,  3. 
Genséric^  tragédie.  Voyez  Des- 

HouLiÈBEs  (Mme). 
Géométrie    (la)  de  Port-Royal, 

IV,  441. 

Géorgigues  (les) .  Voyez  V1HGI1.B. 
Gebbizé,  nom  de  lieu,  V,  32a. 
Germaik,  nom  d'homme,  V,  584 . 
GEEMAiif  le  Champenois,  VU, 

3i4i  note  4- 
GzBMANicus,  n,  263,  164  ;  392, 

770;    295,  844;  3i2,   1172; 

IV,  188,  I  et  var.;  VII,  309. 
GermanicuSf  tragédie  de  Pradon. 

Voyez  Peadon. 
Germanie  (la),  III,  58,  8o3. 
Gehmakique  (saint),  V,  56 1. 
Gertruos    (la    sœur).    Voyez 

Sainte -Gbrtrubb    (la    sœur 

Madeleine  de). 
Gevres  (  Bernard-François  Po- 
tier, marquis  de),  VII,  270. 
Géyries,  nom  de  lieu,  V,   3 18; 

VII,  33  ;  38. 
Ghete  (la  rivière  de),  V,  33 1. 
Gif  (l'abbaye  de),  VII,  224. 


G16AULT.  Voyez  Alteèdb. 

GiGBHi  (la  Tille  de),  VI,  552. 

GiLDHAS,  commandant  de  trou- 
pes allemandes,  V,  i36. 

Girard  (Claude),  licencié  de  la 
faculté  de  théologie,  IV,  538. 

Glaucon,  V,  454;  455. 

Glaucus,  petit-fils  de  Belléro- 
phon,  VI,  52  et  53  ;  200;  201. 

Glinne,  nom  de  lieu,  V,  337. 

GoBiixoN,  curé  de  Saint- Lau- 
rent, VI,  584;  VII,  i36. 

GoDEAU  (Antoine),  évêque  de 
Grasse  et  de  Vence,  IV,  4i5; 
416;  521;  53o. 

GoLZENifE,  nom  de  lieu,  V,  32i. 

GoMBERTiixE  (Marin  le  Roy  de), 
de  l'Académie  française,  FV, 
282  ;  VI,  407. 

GoBCER-FoNTAiNB  (Ic  mouastère 
de),  près  de  Gisors,  IV,  392. 

Goiroi  (Catherine  de).  Voyez 
Retz  (la  duchesse  de). 

GoNDi  (Jean-François  de),  ar- 
chevêque de  Paris,  IV,  397; 
401;  4o3;  406;  414;  419;  420; 
421;  436;  474;  475;  5i3; 
5i4;  595;  V,  85. 

GoNDi  (Pierre  de),  neveu  du 
précédent.  Voyez  Retz  (le 
duc  de). 

GoifDi  (Paul  de),  frère  du  pré- 
cédent. Voyez  Retz  (le  car- 
dinal de). 

GoNDBEN.  Voyez  Cokdreii. 

GoifDRnv  (Louis-Henri  de),  ar- 
chevêque de  Sens,  IV,  445  ; 
455;  456  et  457;  458;  5o3. 
GoHDT  (de).  Voyez  Gohdi  (de). 
Goifz\GUE  (Marie  de),  femme  du 
roi  de  Pologne  Ladislas  IV, 
V,  140. 

GoRGIAS,  VI,   274. 

Gorgicts  (le).  Voyez  PiATOH. 
Goanf,  nom  d'homme,  IV,  596. 
GouLETTE  (  la  forteresse  de  la  ), 
près  de  Tunis,  V,  104  ;  180 
GouR VILLE  (de),  VI,  552. 
Gracchus  (CaSus),  VI,  295. 
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Geacchus  (Tibërîuft),  VI,  igS. 

Grdee  (la),  terme  de  thëologie, 
1^9  449;  4^3  Y  ^00  ;  Soi  ;  533; 
56i;  V,  aiQ;  VI,  199;  3oo; 
3oi;  317;  3i8;  319. 

Grdee  (la)  de  Diea,  personnifiëe, 
m,  461,  a;  IV,  aa,  4;  149, 
3a;  aïo,  3i,  36;  aia,  ao. 

Grâces  (les),  IV,  53,  a6;  59,  ia4; 
66,  a;  70,  loa;  VI,  39;  53; 
55;  iio;  ai6;  44^1  4^^- 

Gbaeyius,  VII,  256. 

Grammaire  générale  (la)  de  Port- 
Royal,  IV,  441. 

Geamout  (Antoine  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  V,79;  io5. 

Gbamobt  (Antoine  duc  de),  fils 
du  prëcëdent,  VII,  104. 

Gramort  (Philibert  comte  de), 
frère  du  maréchal  Antoine  de 
Gramont,  V,  80. 

Gramout  (Elisabeth  Hamilton, 
comtesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, VII,  io5,  note  i5; 
i3o,  note  i4;  175  et  176;  ai6; 
a3a;  a33;  a79;  a85  ;  3oo; 
3o5;  339. 

Gbaha  (Othon-Henri  de  Caretto, 
marquis  de),  gouTerneur  des 
Pays-Bas  espagnols,  IV,  479  ; 
V,  189. 

Grand'duc  (le)  de  Moscou.  Voyez 
FÉDOB  II  Albxœwitch. 

Grand  Seigneur  (le),  V,  ia9;  i35; 
139. 

Grande-Frîperie  (la  rue  de  la),  à 
Paris,  VII,  358. 

GRAHDiir  (Martin),  syndic  de  la 
faculté  de  théologie,  proTÎ- 
seur  des  Bernardins,  IV,  535; 
V,  aa4;  aa5. 

GaAifirvAL,  nom  d^homme,  V, 
i53. 

Gbane.  Voyez  Graha. 

Granges  (des),  premier  commis 
de  Louis  Phélippeaux  de  Pont- 
chartrain,  contrôleur  général 
des  finances,  VII,  i37  et  i38; 
139. 


Grahique  (le),  flenre,  VU,  89- 
GRASSE(révêquede).  Voyez  Bkb- 

HAGE  (de),  et  GoDXAU. 
Geave  (le  fort  et  la  rille  de),  en 

Hollande,  V,  i83;  249;  s6i; 

a6a. 
GRAVE(legouTemeurde),V,  a6a. 
Grayelihes  (la  rille  de),  V,  loa. 
Grec,  Gbecque,  Grecs,  I,  401, 

par.  3;  4^'      "  ""»  7^3, 

par.,   710,  795; 

474,  i354  II  45, 

89;  47»  I'  i<s^; 

49i    i83;  I  ,  aaS; 

5a,  a48;  i  ,  278, 

a8a;  55,  :  5;  57, 

33i,  339;  ,  444; 

63,  465;  6  ,586; 

70,  6ai  ;  71,  6a8,  641  et  rar.; 

79»  78^1  789;  S^t  900;  87, 
gaa;  90,  985;  94,  loSg  ;  96, 
1087;  100,  ii8a;  loi,  laaa; 
106,  i3i8,  i3aa;  107,  i339; 
108,  i36o;  iio,  1390;  114, 
1459;  116,  1495,  1499;  IÏ7» 
i5o3,  i5i4;  iiSf  i535;  lai, 
i585,  1594  ;ai3, 810;  m,  19; 
33,  a5o;  48,  57a;i38;  140; 
14a;  i5i,  18;  i58,  i38;  161, 
191,  194,  ao6;  i65,  a87,  a93, 
3oi;  33i,  4^8;  IV,  9;  11;  la; 
i3;ai6,  a7;  V,  354;  355; 
4i5;  4^0;  459;  4^^;  486; 
5oo;  5oi;  5a8>,  539;  54o; 
543;  549;  554;  VI,  16;  35; 
61;  6a;  64;  66;  77;8a;iio; 
ia9; i43;  148;  161; 195;  19^; 
197;  '98;  aoo;  20a;  ao3; 
ao4;  ao7;  ao8;  a 10;  aa4; 
a37;  a4o;  a44;  a45;  a76; 
378;   a93;   296;   35a;   537; 

VII,  344. 

Geecb  (la),  I,  456,  1059;  573, 
1081;  U,  38;4ii  10;  44,  58, 
68,  70;  48,  i5i,  i58;  49, 
173,  i8a;  5i,  a34  ;  5a,  a37; 
55,  a97;  58,  371;  65,  5o6; 
68,  56a;  70,  609;  79,  769; 
84i  889;  89,977;  99»  "^8; 
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loo,  ii85;  io6,  iSss;  114, 
1467;  Ii5,  1478  et  var,   s; 

III,  ao;  41»  396;  59, 807; 91, 
i5a7;  i43  ;  i55,  76,  81;  160, 
x86;  i65,  385;  166,  3i3; 
3x8,  313;  339,  374;  334, 
489;  341,  646;  359,  981; 
368,  1109;  IV,  10;  11;  316, 
a6;  V,  464;  Soi;  $09;  VI, 
198;  355;  357;  373;  534; 
5a5;Vn,  343. 

Gr^goirb   (saint)  de  Nazianze, 

IV,  381  ;  338  ;  V,  401  ;  403. 
GajâooiBB  VII,  pape,  V,  193. 
Gbkm omnixB  (le  cheyalier,  plus 

tso^  commandeur  de),  V,  i36. 

GBKNOBif  (Tëvôque  de).  Voyez 
Gamus  (le). 

Gbwwikb,  contrôleur,  VI,  $38; 
5*9. 

Grbit  (le  comte  de),  V,  98. 

GaiGKAH  (  François  Adhémar  de 
Monteil  de),  archerécpie  d'Ar- 
les,   Vî,    459;   464   et  465; 

497  et  498- 
Gbignan  (Jacques  Adhëmar  de 

Monteil  de),  ëvêque  d'Uzès, 

frère  du  précédent,  VI,  418; 

430;    431;    459;  464;  465; 

470;  474;  475;  47^;   47^; 

480;  481;  495;  497  î  498- 
GHiiffAT.Di  (Jérôme  de),  arche- 

Têque  d*Aix,  V,  90. 
Gbimaix»!  (de).    Voyez  Vaudi- 

TDiois  (le  duc  de). 
Gbimahi,  général  des  Vénitiens, 

V,  i36. 
Gbimaeest  (Jean-Léonor  le  Gal- 
lois, sieur  de),  VII,  133  ;  i3o. 
GBiPsyAiJ>B  (la  ville  de),  en  Po- 

méranie,  V,  190. 
Gbivillbr,  nom  de  lieu,  Vil, 

144  ;  356. 
Gros-Renéy  surnom  du  comédien 

du  Parc,  VI,  5o4. 
Gbotius,   V,   179;    303;   VII, 

344;    ^^   •^<"''  ^^^  e*  paeU, 

V,   316;  Annales  et    hUtorim 

de  rébus  Belgicis^  V,  31Ç. 


GBimr,   trésorier   des  deniers 

royaux,  VII,  193. 
Grtixus,  VI,  3i3. 
GuAis  (  Florent)  ou  Guats,  VI, 

408. 
GimLDRES  (le  duché  de),  V,  190  ; 

3i6. 
GuELDRSS  (la  Tille  de),  V,  99  ; 

100. 
GuRLPHB  (François),   secrétaire 

d'Amauld,  appelé  le  petit  frire^ 

IV,  608;  VI,  53i;  VU,  41 

et  note  5;  loi. 
GciMEifi  (Anne  de  Rohan,  prin- 
cesse de),  femme  du  prince 

de  Guémené,  duc  de  Mont- 

bazon,  IV,  4^3. 
GuéniGAUD  (Mme  du  Plessis). 

Voyez    Pussn     GuinioAUD 

(Mme  du). 
Guénégaud  (la  rue  de),  à  Paris, 

VI,  576. 
Guêpes(jLei) .  Voyez  Abistopbaidi. 
Guérinets  (left)i  secte  d'illuminés. 

IV,  399. 

GuOT  (l'abbé  du),    VH,    io5, 

note  i5. 
GuicHOT  (don).  Voyez  Quichotb 

(don). 
GiniXABD,  chirurgien,  IV,  466; 

469  ;  470. 

GUIIXAUME    UL    GoHQtnblABT,  V, 

191;  193;  194. 

GtnixAUMB    u^  RoiTx,    fils  da 

précédent,  V,  103. 
GuiixAUMB   duc  de   Guyenne, 

V,  195. 

GinLi.AUMB  n  de  Nassau,  fils  de 
Frédéric-Henri  de  Nassau,  V, 

7i;7>;97;98- 

GuiixAUME  III  (Guillaume  prin- 
ce d'Orange,  stathouder  de 
Hollande,  et  plus  tard  roi 
d'Angleterre  sous  le  nom  de), 
fils  du  précédent,  IV,  479; 
480;  V,  55;  58;  71;  73;  97; 
98;  146;  i53;  183;  i83;  34$; 
347;  348;  349;  a5i;355;  369; 
361; 368;  369;  371;  373;  379; 


Digitized  by 


Google 


494 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


981;  983;  988;  994  et  agS 
396;  297  et  998;  3i3;  3i4 
3i5;  3i6;  317;  333;  33o;  334 
335;  337;  338  et  339;  345 
346;  347  et  348;  VII,  19;  3o 

.    36;  44;  5i;  53;  54;  55;  61 
94;    loa;  104  ;  106;   109  et 
iio;   ii5  ;    967;    271;   374. 

Guillaume  (le  fort).  Voyez 
FoBT  Guillaume  (le). 

GinLLERAGUB8(de),  VI,  599-5a6; 
vn,  38. 

Guhœb  (la),  V,  i54;  i56, 

GtnscAR  (le  comte  de),  maréchal 
de  camp,  V,  3 30. 

GuiSB  (la  ville  de),  V,  107. 

GuisB  (Louis  II  de  Lorraine, 
cardinal  de),  V,  167. 

GuiftE  (Gharies  de  Lorraine,  duc 
de),  neyeu  du  précédent,  V, 
76  et  77. 

GtnsE  (Henri  II  duc  de),  fils  du 
précédent,  V,  89;  90;  VI,  347. 

Ginss  (la  comtesse  de  Bossut, 
duchesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, VI,  347. 

GinsB  (l'hôtel  de),  à  Paris,  V,  77. 
GuT  Ticomte  de  Limoges.  Voyez 

Limoges. 
Gtrr  comte  de Penthièfrc. Voyez 

PsHTHlÈrilS. 

GuTEMHE  (le  duc  de).  Voyez  Guil- 
laume. 
GuTEHNB  (le  duché  de),  V,  195  ; 

196. 
GinroN  (Mme),  V,  4o3  ;  404  ;  4o5 . 

H 

Uabxet,  éréque  de  Vabret,  IV, 

444. 
Hagusnau  (la  ville  de),  V,  138; 

368. 
Hailbron   (la  ville  d').  Voyez 

Heilbbohit. 
Hadiaut  (le),  V,  389;  390;  396. 
Haisbb  (la  rivière  de),  V,  3i8; 

330;  vn,  35. 


Halicaehassi  (la  ville  d*),  VU, 
117. 

HaLITBERSBS  MASTOBIDEf ,  VI,  70. 

Halius,  fils  d*Alcinoûs,  VI,  i3i. 

Hallutk  (Charles  de  Schom* 
berg,  duc  d*).  Voyez  Schom- 
BBBG  (Charles  de). 

Habiboubg  (la  ville  de),  V,  96. 

Hamov  (Jean),  médecin  à  Port- 
Royal,  IV,  591;  600;   vn, 

337;  356  ;  Traités  de  piété^  IV, 

600;  607. 
Hahoveb.  Voyez  Hahovbe. 
Uaho  vbe  (Jean-Frédéric  deBnm»- 

wick,  duc  d*),  V,  356. 
Hanovbb  (la  maison d*),V,  ii5. 
Hajibbch,  nom  de  lieu,  V,  337. 
Habaldb,  roi  d* Angleterre,  petit- 

fils  de  Kannt  II,  V,  193. 
Harcoub  (le  collège  d*),  IV,  303, 

13. 

Habdt  (M.),  vn,  147. 

Habdt  (Mlle),  veuve  du  précé- 
dent, VII,  173  et  173. 

Hablai  (Achille  de),  premier 
président  sous  Henn  UI  et 
sous  Henri  IV,  IV,  53o;  V, 
Ï70. 

Hablai  (Nicolas-Auguste  de), 
seigneur  de  Bonneuil,  deCely, 
etc.,  conseiller  d'État  et  pre- 
mier ambassadeur  plénipoten- 
tiaire à  la  paix  de  Riswick,  IV, 
441;  VI,  544;  vn,  i3i;3io 
et  311. 

HàBLAi  (  Lonis-Achille-Angnste 
de),  comte  de  Cely,  fils  du 
précédent.  Voyez  Cblt  (de). 

Hablai  (François  de)  de  Champ- 
vallon,  archevêque  de  Rouen 
et  plus  tard  de  Paris,  IV,  485; 
498;  533;  V,  4o5;  vn,  i33; 
i34;i35;  i36;  i37;i48eti49- 

Hablai  (Marie- Amie  de)  de 
Champvallon,  nièce  du  pré- 
cédent, supérieure  de  Port- 
Royal  de  Paris,  VH,  318. 

Habmé^opul.    Voyez     Abmùio 

PUL. 
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Habmodius,  V,  469;  5ai. 
Hasoblt  (la  Tille  de),  V,  i83;  190. 
Hattmm  (la  Tille  de),  V,  i83. 
HAU&AmrE  (Jean  du  Vergier  de). 

Voyez  SAmT-CTBAH  (Jean  du 

Vergier  de  Uaoranne,   aihhé 

de). 
Havtsfeuiixb  (M.  de),  V,  194. 
Haittepoiitaike  (leRoi,ai)bë  de), 

Vn,  3î3. 
Hatb  (la  TiUe  de  la),  IV,  366; 

V,  7»;  i5i;  i58;  agi;  «94; 
3i6;VI,  346;  vn,  I95;i97; 
199;  20s;  9o4;9o8;  aïo;  3i3; 
333;  335;  336;  339;  340;  341; 
946;  348;  35o;  353;  355;  358; 
369;  360;  371;  375;  383;  388; 
389;  391  ;  395  ;  âoi. 

Hâte  (Jean  de  la) ,  seigneur  de 
Ventelej,  ambassadeur  à  Con- 
stantinople,  II,  474;  V,  137. 

Hatb  (Antoine  de  la),  prieur 
d'Aolchy,  onde  de  Racine  (?), 

VI,  498- 

Hatx  (Henri  (?)  de  la),  cousin  de 

Racine,  VU,  147;  i65  et  166; 

176. 
HATHAirr.  Voyez  Haikaut. 
HiBEET  comte  de  Vermandoîs, 

V,  191. 
HiBBE  (F),  fleuTe,  VI,  533. 
HiBRKux  (les),  m,  478,  188; 

611,  98;  631,  369;  634,343; 

634,  ^09;  65o,  766;  659, 95o; 

679,  1340;  VI,  187. 

HiCATB,  VI,   355. 

Hegaton.  Les  Sentences,  V,  5 13. 

Hector,  II,  33;  37;  38;  40;  44, 
71;  46,  108;  47,  i36;  48,  148, 
i55,  160;  49,  193;  5o,  9o5; 
5i,  333,  334;  ^^1  '35;  53, 
363  ;  54,  369,  373  ;  57,  336  ; 
58,  357,  36i;  65,  5i4;  69, 
599;  7«,  65o,  653;  73,  663; 
83,  860,  865;  84,  875;  86, 
900;  88,  940;  90,  993;  91, 
1016;  94,  io5o;  96,  1088, 
1099,  iio4;  97,  1133;  loi, 
X319;  106,  i330,  i393;  107, 


i333;  ii3,  1453;  116,  9arr, 
131,  1593,  par.;  IV,  76,  74; 
178,  4;  V,  465;  494;  599; 

VI,  11;  35;  197;  199;  301; 
303;  3o3;  3o4;  ao6;  309;  310; 

911;   340;   343;  345;   353. 

HÉcuBE,  II,  49,  189;  IVf  340; 

VT,  310;  911. 
HÉDnc.  Voyez  Hesdiii. 
Hbemskebke,    ambassadeur   de 

Hollande,  VU,  375. 

HéOESlAS,  V,   531. 

Hexdelberg  (la  Tille  de),  V,  1 16; 

118;  VII,  97;  98. 
HEiLBBOHif  (la  Tille  de),  V,  118; 

VI,  346. 

HEiHsnis,  I,  394. 

Héi^àiiE,  femme  de  Mënélas,  I, 
434,  note  4;  II,  38;  40;  53, 
345;  54,  385;  57,  343;  8a, 
^44;  99)  1160;  106,  i33o; 
107,  i34a;  III,  139;  148;  i53, 
59;  163,  437;  i65,  3oo;  170, 
384;  309,  85;  VI,  99;  83; 
85;  86;  88;  89;  99;  198; 
199;  901;  303;  3o4;  337;  33i. 

Hélène ,  tragédie  d*£uripide. 
Voyez  EuBiPiDE. 

Hklicoh  (!'),  VI,  488;  489. 

H^LioDOBE,  VI,  60  et  61;  66;  89; 

89. 
HelU^  tragédie  grecque,  V,  484* 
Heliespout  (1'),  UI,  170,  38i  ; 

467,  39;  5iQ,  894;  VI,  3o3. 
HELTénus   (Adrien),    médecin 

hollandais,  VU,  33;  337. 
H^MON,   personnage  de  U  Thé^ 

baide  de  Racine,  I,    396-483  ; 

de  VAntigone    de   Sophocle, 

U,  346;  V,  484. 
HsifiiEBoirD  (la  Tille  de),  V,  197. 
HEiTHEQunf  (Françoise  Sconin, 

Mme),  VI,  5i3. 
Hehbi   I<",   roi  de  France,  V, 

191;  193. 
Henri  II,  roi  de  France,  V,  75; 

VII,  183. 

Heuri  III,  d*abord  duc  d'Anjou, 
roi  de  Pologne,  puis  roi  de 
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France,  IV,  948,  49;  V,  7$; 
i4i;  i35;  167. 

Heubi  IV,  roi  de  France,  IV, 
68,  58;  «48,  49;  V,  83;  94; 
170. 

Hbiou  rV,  empereur  d'Alle- 
magne, V,  193. 

HBimiETTB  DB  Frakgb  ,  rcîne 
d'Angleterre,  V,  98. 

Hbiirt,  Talet  de  Jean-Baptiste 
Racine,  VII,  139;  i6a;  i63; 
178;  196; ao5;a38; a3i. 

Hehrt  (le  cousin).  Voyez  Hàtb 
(Henri  de  la). 

Heptaméron  (l*).  Voyez  BiIaboitb- 

aiTB  de  Navarre. 
'  HéaACLB ,  archevêque  d'Alexan- 
drie, V,  584. 

Hebculb,  II,  366;III,  3ii,  las; 
33a,  454,;  358,  943;  V,  461; 

VI,  3o;  44;  45.  —,  person- 
nage des  Trachiniennes  de  So- 
phocle, VI,  a45;  347;  a48; 
349;  a5o;  a5i;  a5a;  Hercule 
CalUiûque^  V,  5aa. 

Hbrculb  (les  colonnes  d*),  VI, 

a3;  ai3;  ai6. 
Hérésies    (les).    Voyez    Liiiabi 

(saint). 
ffibiiGousT    (du   Trousset   d*), 

commis  de  Pontchartrain,  VU, 

177. 
IttiucouBT  (Mme  d'),  femme  du 

précédent,  VII,  i45. 
Hbbmxhstbiii.     Voyez    Errkh- 

BBSITSTEDf. 

HsBMioRB,  fille  de  Mënélas  et 
d'Hëlène,  n,  34  ;  37;  38;  HI, 
ai4,  1370;  VI,  83.  —  ,  per- 
sonnage de  la  tragédie  d'^^A- 
dromaque^  II,  4^-1  a4* 

Hkevoton  (François-Joseph  d*), 

VII,  a6a.  (Racine  écrit  d'Er- 
noton.) 

Hebhotoit  (le  chevalier  d*),  pe- 
tit-fils du  précédent,  VII,  a6a. 

HiaoDB,  intendant  de  la  police 
à  Smyme,  V,  563;  564;  S69; 
571. 


HiaoDOTB,    II,    39;   m,    456; 

457;  V,  5oo;VI,  a49;  333; 

VU,  71. 
H^ov,  nom  d*homme,  V,  $93. 
Hebsbut  (Charies).  Optaius  GaU 

ius,  V,  174. 
Hrsbatb  (la),  V,  39i;  3i9. 
Hesdih  (la  viUe  de),  VI,   406. 

(Racine  écrit  Hidin.) 
HÉsioDB,  V,  46a;  VI,  a7. 
UisioHB,  mère  de  Teucer,  VI, 

a44;a45. 
Hbssbdi  (Pierre),  secrétaire  <la 

Roi,  VI,  56a;  57a;  58o;  585; 

588;  589;  590;  594;  595;  6o5; 

VU,  38;  394. 
Hbsseih  (Mme),  femme  du  pr^ 

cèdent,  VU,  294;  3oa. 
Hbssik.  Voyez  Hiessbih. 
Heudicourt  (Mme  d'),  Bonne  de 

Pons,  mariée  à  Michel  Sublet 

d'Heudicourt ,    VU,    i39   et 

140;  i43;  145. 
Heures  de  Part^Rojal  (les),  IV, 

45o;  45i. 
HBVERUi  (le  château  d'),  V,  33o. 
HiiaoMB,    prénom    de  Chioan- 

neau  dans  les  Plaideurs^  U, 

178,  4o5;  I7Q,  418. 
HiÉROir  I»,  roi  de  Syracuse;  VI, 

17;  »9;  —  (o^«  «^)»  VI,  9-16. 
HiiaosHB  (saint).  Voyez  JiadKi 

(saint). 
HiLkiEB,   nom   d'homme,    IV, 

592;  593. 
HodLRB  (U  viUe  d'),  VI,  48;  49? 

5o. 

HiPPOCBATE,  VI,  6o3. 

HippoDAioB,  fille  d'OEnomafis, 
VI,  i3. 

HippoLTTB ,  fils  de  Thésée,  UI, 
a99;  3oo;  3oi.  —,  person- 
nage de  la  tragédie  de  Phèdre^ 
UI ,  304-397  ;  de  VHippolfU 
d'Euripide,  VI,  a56. 

Hippolpe^  tragédie  d'Euripide. 
Voyez  EuBiPiDB. 

HiFPOLTTB,  femme  d'Acaste,  VI, 
916;  117. 
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HiPPoMBDOH,  ran  des  sept  chefs 

Tenus    avec    Pol^nice  contre 

Thèbes,  I,  43o,  $67. 
HoDKHCK  (de),  grand  vicaire  de 

Paris  et  ofËcial,  IV,  471  • 
HoGUE  (la),  V,  317  ;  VII,  ag. 
UoGUEiTB  (Hardouin  Fortin  de 

la),  archevêque  de  Sens,  VII, 

117;  isi;   186;  %66  ;   398; 

«96. 
HoGUETTB   (de   la),    lieutenant 

général,  frère  du  précédent, 

VU,  117. 
HoixAHDAis  (les),  rv,  147,  44  ; 

V,  56;  58;  79;  99;  io4;  i49; 

i5o;  i5i;  i5a;  i54;  i56;  1S7; 

i58; 159;  160;  i8a;  a45; a46; 

347;  949;  35i;  a5a;  a53;  a54; 

a55;  a56;  961;  s6a;  a64;  2169; 

«71;  a7a;*9i;a92;  993;  194; 

995;  996  et  997;  999;  3i4; 

3i8;335;  VI,  346;  VU,  53; 

55;  943. 
HoLi.Aja>B(la),IV,973;V,56;79; 

96;  97;  116;  146;  148;  i53; 

157;  159;  160;  181;  190;  943; 

a44; 945;  947;  948;  949; 95o; 

a5i;  959;  969;  974;  988; 999; 

393;  994;  3oi;  33o;  VI,  346; 

VII,  3o;  61;  io3;  106;  908; 

ai9;  93i;  935;  954;  956;975; 

345. 
HoiXASDB  (les  états  de),  V,  79; 

i5o;i5i;  i59;  i55;  i58;  159; 

994  ;  995. 

HOLOPHERNIL,  IV,    I90,  9. 

HoLSACK    (1'),    ancien   nom  du 

Holstein,  V,  189. 
HoitàBB,  1, 434,  note  4  ;  II,  39; 

948;  m,  140;  149;  IV,  916, 

95;  979;  366;  V,  456;  464; 

465;  486;  488;  49^5  499;  VI, 

ai;  3i  ;  40;  4i  ;  5o;  59;  53; 

56-164  ;  196-91 1;  938;  959; 

961  ;  974;  975  ;  977;  981  ;  989; 

3o3;  3o8;  399  ;  556;  VU,  84; 

1x8;  908;  341;  Viliade,  VI, 

57;  196-91 1;  (Uvre  I)  VI,  68; 

556;  Givre  II)  VI,  3i;   67; 
J.  RAom.  m 


(livre  ni)  VI,  35;  67;  (Uvre 
V)  VI,  loi;  (livre  VI)  VI, 
59  et  53;  938;  (livre  VIII) 
VI,  73;  939;  (Uvre  IX)  III, 
140;  VI,  60;  77;  199;  (livre 
XIV)  VI,  86;  i43;  (livre  XVI) 
VI,  41;  flivre  XVUI)  VI,  949; 
(Uvre  XXI)  II,  39;  (livre 
XXIV)  VI,  60;  959;  VOdjssée, 
VI,  91  ;  56-164;  (livre  I)  VI, 
40;  (Uvre  IV)  VI,  9i  ;  (livre 
V)  VI,  74;  194;  (Uvre  VU) 
VI,  58;  (livre  X)  VI,  98; 
(Uvre  XI)  VI,  79;  (livre  XIU) 
VI,  57;  (Uvre  XIV)  VI,  58; 
59;  (Uvre  XVI)  VU,  117; 
118;  (Uvres  XX  et  XXU) 
VU,  i9o;  Mfargitèê^  VI, 
3189. 

HoHGBis  (la),  V,  81;  199;  x3o; 
x45;  169;  x88;  986;  VI,  598; 
606. 

HoMGaiB   (rois  de).  Voyez  Za- 

POUA. 

Hongrie"^  (l*eaa  de  la  reine  d') , 
VU,  980. 

HoNGBois  (les),  V,  X39. 

HoHoai  m  (le  pape),  IV,  388. 

HoHORius  I«' (le  pa^e),  IV,  987. 

HoBAGB,  poète  latin,  II,  35;  366; 
III,  i38;  IV,  36o;  VI,  49; 
394-398;  359;  400;  456;  VU, 
90;  xi4;  343;  les  Odes,  VU, 
X97;  (livre  I,  ode  xiv)  VI,  xd5; 
(Uvre  I,  ode  xxxrv)  VI,  49; 
(Uvre  I,  ode  xxxvii)  VI,  993  ; 
(livre  m,  ode  xvn)  VI,  i55; 
(livre  lU,  ode  xxix)  VI,  49  ; 
(Uvre  IV,  od*  xi)  VI,  59;  les 
Satires,  (Uvre  I,  soi,  x)  VU, 
964;  (Uvre  U,  sat.  m)  lU, 
1 38  ;  les  Épures,  (livre  I,  y.  i) 
VU,  83;  (Uvre  l,ép.n)\l, 
iSg;  (livre  I,  éo,  vii)  VI,  99; 
(Uvre  I,  ép.  x)  VI,  58o;  (livre 

I,  ép.  xix)  VU,  i3;  VArtpoé^ 
tique   ou    Vépitre   aux  Pisoiu, 

II,  35;  366;  VI,  56;  359; 
456;  566^  VU,  189. 

'  39 
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Horace,  tragëdie  de  Corneille. 
Voyez  CoBBxuxB. 

Hâtêl  de  vUle  (y),  à  Paiif,  Vil, 
m. 

HomAH.  Franeogalliap  V,  887, 
note  9. 

HouGAE&DB,  nom  de  lieu,  Y ,  33 1 . 

HoussATB  (Mme  de  la),  Cathe* 
rine  le  Picart  de  Périgny, 
femme  de  NicolaB  le  Pelle- 
tier, seigneur  de  la  Houssaye, 
VII,  3ao. 

HouT,  HouY(d*},nom  d*homme, 

VI,  378;  396;  490;  441;  44a; 

478. 
Huehette  (la  rue  de  la),  à  Paris, 

VI,  5i4. 
HimpioH  Qe  TÎllage  de),  V,  3»4; 

33i. 
HuBRKB,  notaire,  VU,  359. 
HtTBT,  éTéqaed^ÀTranolies,  Vn, 

344;   les  Questions  d^Aulnoy^ 

vn,  344. 

Huguenots  (les),  V,  i65.. 
HuoOTt   is    Geaio),    duc    de 

France,  comte  de  Paris,  V, 

190. 
HuGVBS  Capkt,  fils   du   précè- 
dent, V,  190. 
HuouBS,  fils  aine  du  roi  Robert, 

V,  i9«. 
HuGUBs,  fils  de  Heniy  I^^,  chef 

de  la  seconde  maison  de  Ver- 

mandois,  V,  191. 
HuoUBS,  roi  dltalie,  V,  199. 
HuMnoiT,  comte  de  Maurienne 

et  de  SaToie,  V,  19a. 
HmnàRBS   (Louis  de   Crerant, 

duc  d'),  maréchal  de  France, 

V,  76;  79;  80;  81,  note  5; 

loa;  109;  *7i;  a83;  987;  190; 

390;  3a4* 
HuHiADB  (Jean  Gonrin),  ralTode 

de  Transvlranie,  V,  i38. 
HuKiàDB  (Tekeli,   seigneur  d'). 

Voyez  Texeli. 
HumotmiG,  personnaffe  de  la  tra* 

ffédie  de  GensérU  deMme  Des- 

noulièret,  FV,  34^1  7* 


fluY  (hi  ville  de),  V,  166;  3ia; 
336;  VU,  Sa;  loa. 

Htdaspb  (P),  fleuTe,  I,  5a4;  596, 
3o;  544*  4S1;  546,  5o5;  $73, 
1078;  576,  ii59;  V,  494. 

Htdaspb,  personnage  de  la  tra- 
gédie d'Esther,  III,  46o-549. 

Htixus,  personnage  des  Troehi- 
niennes  de  Sophocle,  VI,  947; 
948. 

Hymen  (1^),  personnifié,  IV,  60, 
«w. 

Hjrmnes  du  Bréviaire  romain  (tra- 
duction des),  rV,  90-137. 

Htpsiptlb,  fille  deThoas,  VI,  94 . 

Htstaipb,  III,  456. 


I 


Iamos,  fils  dApollon,  VI,  97;  98. 
Ibbabim  (le  sultan),  II,  476;  485, 
X09;  V,  137. 

ICARB,  m,  3o6,   14. 

IcARiUB,  père  de  Pénâope,  VI, 

69;  70. 
Ic^ins,  père  de  Diogène,  V, 

5o5;  5o6. 
Ida  (le  mont),  VI,  908. 
InoM&siEy  VI,  900. 

idukéb  (1*),  n,  393,  497  ;  m, 

5i9,  897. 
IdjUe  sur  la  pais  (1'),  IV,  79-89. 
lovAGB  (saint),  archeréque  d'An- 

tioche,  V,  578,  note  3;  58i; 

589  ;  583. 
Ignorance  (1*),  personnifiée,  FV, 

79,  3. 
IiBilepréTÔtdeP  ),  IV,  394;  55o. 
Ilb  db  Fbaitcb  (F),  V,  978. 
lies  des  Bienheureux  (les),   VI, 

90;  91. 
Iliade  (V).  Voyez  Homàui. 
lLioH(la  rille  d*).  H,  57,  33o; 

m,  i5i,  3i;  169,  999;  IV, 

940,  3,  10. 
Imaginaires  (les)  de  Nicole,  IV, 

971;  979;  974;  977;  399;  33o; 

575;  607. 
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Impromptu  de  F'ersailUs  (T),  co- 
médie de  Molière.  Voyez  Mo- 


IneurabUt  (l^hospice  des)  à  Paris, 

rv,  597. 

Ihde  (1'),  fleuve,  I,  $70,  ioi3; 

576,  ii5a;  IV,  6i,  17»;  VI, 

378. 
bn»  (1*),  contrée,  I,  Sag,  88; 

543,  439;  547, 5i8;  566, 931; 

671,  io3a;  676,   1160;  III, 

467,  39. 
Iiross  (les),  I,  5i4;  5ii;  Saa; 

5i3  ;   V,    i5o;   i55  ;    944» 

554. 
Ikdbs  occiDEirrALBS  (la  compa- 
gnie des),  V,  i55;  i56;  157. 
iMex  (livres  mis  à  P),  V,  ai6; 

ai7. 
Indoeh,  I,  Sif;  m,  53i,  iii5. 
Indiens  (les),  I,  564,  869. 
Ingbhe,  soldat  chrétien,  V,  594. 
Injustice  (1*),   personnifiée,  IV, 

68,  35. 
Innocence  (1'),  personnifiée,  III, 

461,  3;  IV,  aa,  4. 
IimoczBT  I  (le  pape),  V,  176. 
IinfOGEHT  X  (le  pape),  IV,  419; 

444;  445;  446;  454;  455;  456; 

457;  458;  496;  497;  5a5;  5a8; 

533;  585;  586;  V,  174;  175; 

176;  VI,  344;  347;  la  balle 

Cum  occasione^  V,  176. 
ImroczBT  XI  (Benoit  Odescal- 

chi,  pape  sous  le  nom  d'), 

IV,  491;  V,  147;  148;  169; 
186. 

ImiocEirr  XII  (Antonio  Pigna- 
telli,  pape  sous  le  nom  d'), 

V,  169;  170;  VII,  aa. 

Iwo  LEucomÉE.  Voyez  Lbuco- 

TRÉB  (Ino). 
Ikothée,  fille  de  Protée,  VI,  90. 
Inquisition  (F),    IV,   43a;  45o; 

490;  537;  V,  ai7;  ai8. 
Insolence  (F),  personnifiée,  VI, 

5o;  5i. 
iHSPBtTK    (  François -Sigismond 

archidno  d*),  V,  181. 


Institution  des  noptees  (V).  Voyez 
Pai  (Marguerite  de  Sainte- 
Gertrude  du). 

Institutions  oratoires  (les).  Voyez 
QtnsnuBif. 

Intéressés  (la  compagnie  des) 
dans  les  sous-fermes,  VII, 
i55;  i56. 

Iirnicé  (1*),  personnage  de  la  co- 
médie des  Plaideurs j  II,  i44* 
ai9. 

lo,  VU,  307. 

loCASTB.  Voyez  JoCAfTB. 
IOL4S,  VI,  44. 

loii,  captive  d'Hercule,  VI,  349; 
a5o. 

Ion  (V)  de  Platon.  Voyez  Pla- 
ton. 

Ion,  personnage  de  Vion  de 
Platon,  yi,  175. 

/oit,  tragédie  d'Euripide.  Voyez 
EimiPiDE. 

Ion  ,  personnage  de  Vion  d'Eu- 
ripide, VI,  a64. 

loNŒ  (P),  111,33,  a5f;  V,  468. 

loNiB  (la  mer),  VI,  109. 

Iprigbnie,  fille  d'Agamemnon, 
m,  i38;  139;  140;  V,  485; 
488.  — ,  personnage  de  la  tra- 
gédie d'iphigénie,  III,  148- 
a4i;  —  dans  le  Plan  du  pre^ 
mier  acte  ^Iphigénie  en  Tau- 
ride,  IV,  9.14. 

Iphigénie^  tragédie  de  Racine, 
ifl,  i38-a4i;  IV,  a36,  au  ti- 
tre;  a37,  6. 

Iphigénie^  tragédie  de  le  Clerc. 
Voyez  Le  Clebc. 

Iphigénie  à  Aulis^  tragédie  d'Eu- 
ripide. Voyez  EuBiPiDE. 

Iphigénie  en  Tauride,  tragédie 
projetée  de  Racine.  Plan  du 
premier  acte,  IV,  9-14. 

Iphion,  VI,  38. 

IpHrrus,  VI,  a47. 

IPHTBiMB  (Tidole  d'),  VI,  94 
et  95. 

Ipebs.  Voyez  Ypres. 

UiÈKiM  (saint),   V,   57a;  $74, 
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'pô  et  577;  leg  Héré' 


note  I  ;  S^6 

Ibi»,  IV,  ao6,  8. 

Ibi^ahdau  (les),  IV,  5o3. 

Iklakde  (r),  V,  3i3;  3i8; 
VII,  ai. 

Uaac,  m,  59a;  IV,  a3i,  167. 

IsABKUX ,  reine  d'Angleteire, 
femme  <i*Édouard  U,  V,  196. 

IsABBLLX,  personnage  de  la  co« 
mëdie  des  Plaideurs ^  II,  x44- 
ai9. 

IftAÎB  (le  prophète),  IV,  i57; 
(chap.  Y,  Terset  a4)  VI,  aai; 
(chap.  xn,  Terset  3)  IV,  160; 
(chap.  xxvin,  verset  i3)  V, 
ao3;  (chap.  wl,  verset  la) 
IV,  iSg  ;  (chap.  xlii,  verset  3) 
rV,  6a5  î  (chap.  xliv  ,  verset 
a4)  rV",  169;  (chap.  xlv, 
verset  i)  IV,  160;  (chap. 
XLV,  verset  a)  IV,  i58  ; 
(chap.  XLvm,  verset  i3) 
IV,  169;  (chap.  tv,  verseu  i 
et  a)  V,  aoa;  (chap.  lvi, 
verset  7)  VI,  416. 

IscHTRiOH  (saint),  V,  59$. 

IsiDOBB,  nom  d'homme,  V,  693. 

Isis  (U  déesse),  VI,  3i4;  VII, 
307. 

IsiA  (P).  Voyez  Lille. 

IsLBS  (Notre-Dame  des),  à  Auxei^ 
re,  IV,  39a. 

IsmaKl,  fils  d*Abraham  et  d'A- 
gar,  m,  657,  9^7- 

IsM AXL,  personnage  de  la  tragé- 
die d*jéthaiie,  III,  604-705. 

IsMA^iTms  (les),  V,  ao8. 

IsMA&x,  ville  des  Cicons,  VI, 
i45;  146. 

IsMàm,  fille  d'C£dipe  et  de  Jo- 
caste,  VI,  a6i. 

IsMàm,  personnage  de  la  tragé- 
die de  Phèdre,  III,  3o4-397. 

ISOGBATB,  VI,  33 1. 

IsE^ÎL,  m,  470,  88;  476,  164  ; 
479iai8;485,a98;  487,341; 
591;  593;6o3;  6ia,  iii;65o, 
767;  657,  91^»  fi^5,    1087; 


666,  iii3;  679,  i34a;  ^Soy 
i363;IV,  143,  ii3;aio,  4i- 

IsEAiLiTE,  Ûea^itbs,  III,  4^S; 
460;  680,  i36i;  V,  ao5. 

IssEL  (1*),  rivière,  V,  i8a  ;  a45; 

a47. 
IsTBMiQUEs  (les  jeux),  VI,  ai7. 
Italie  (P),  U,  385,  a4o;  IH, 

59,  8ia,  8i5;  3oa;  V,  118; 

i35;    190;    191;   19a;   4ao; 

VI,  43;  96;  ï53;  400;  VU, 

36;  66;  ii3;  ii5. 
Italie  (le  roi  d').  Voje*   Hu- 

OCTES. 

Italiees  (les),  II,  140;  V,  a53; 

VI,  41»;  444. 

Ithaque  (Pile  d*),  VI,  67;  58; 

6a;  65;  87;  9a;  95;  laS; 

i4a;  i54;  i63;  5a3. 
Ixioe,  VI,  a96. 


Jacob,  III,  47a,  ii4;  47^*  <S*' 
668,  1140;  686,  147a,  147^; 
687,  i5oi;  704,  1804. 

Jacques  (saint),  le  mineur,  V, 
an. 

Jacques  I*',    roi   d^An^eteire, 

V,  95. 

Jacques  II ,  roi  d^ Angleterre, 
IV,  479;  V,  loi  (?);  118  et 
119;  a88;  3oi;  3i5;  3x7; 
416;  VII,  a9;  ia4. 

Jacques  (le  grand),  II,  aoo,  75a. 

Jacques,  entrepreneur  des  vi- 
vres, VI,  607. 

Jahel,  m,  666,  Il  14. 

Jamhe  (le  faubourg  de),  k  Na- 
mnr,  V,  3a4;  3a7. 

Jaeeieo  (la  rivière  de),  V,  iSg 
et  160. 

Jakhaet  (M.),  Vn,  37. 

J AEos  OU  Jehô  (la  ville  de),  V,  1 44 . 

Janténiens  (les),  IV,  ao3 ,  a4. 
Voyez  Jansénistes  (les). 

Jamsémsme  (le),  IV,  a78;  4^4; 
494;  49«;   5oo;  5o3f  5aa; 
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538;  45>;  6o5;  V,  4o4;  VI, 

579;  VII,  ai7;  aig;  a8a. 
Jmmsénutes  (les),  FV,  3^7;  33i; 

449;   45o;  453;  47^;  47^; 

481;  48a;  484;  493;  494;  495; 

498;  5oi;  5o3  ;  5o3  ;  5o6;  5ao  ; 

53o  ;  536  ;  543  ;  V,  404;  4o5  ; 

Vn,  316;  333  et  334;  336. 
ZàMskstvt    (Cornélius),    éréque 

d'Ypres,  IV,  176,  i;  aa6,  i, 

5;   S98,  411   45;  93o,  106, 

117,    i33;   «74;  «79;   ^85; 

a86;   a88;   3^9;  44^;  443; 

444;  447;  448;  456;  457; 

461;  486;   49^;    493;  494; 

49^;   499;   5oi;  5ao;    5a5; 

596;   5a8;   539;   538;  539; 

540;  541;  54a;  543;  544; 

545;  546;   56i;  58);   585; 

6o3;  V,  176;  a  19;  4o5;  VAU' 

gustimm,   IV,  44a;  444;  447; 

449;  461;  556;  585. 
Jaitus,  VI,  3ia. 
Japou  (le),  n,  ao3,  685;  ao4, 

689; V,  149. 
Jaeisl  (Jean-Baptiste  le),  sieur 

des  Forges,  VII,  ao6  et  307. 
Jasov,  VI,  100;  a  16. 
Jmn^BAPTifTB  (saint),  Vil,  a55. 
Jkah  (saint)  Tërangëliste,  V,  573; 

674;  576;  A9angiUy  (chap.  11, 

Terset  19)  V,  ao8;  an  ;  (chap. 

▼I,  verset  5a)  IV,  159;  (chap. 

XI,  verset  9)   V,  aoa;  (chap. 

XI,    verset    5i)     III,    601; 

(chap.  xvm,  versets  i    et   6) 

V,  aoa  et  ao3;  (chap.  xix, 

versets  9,  10,  i5,  aa,  a4  et 

a5)  V,  ao3    et   ao4;    (chap. 

XX,  versets  7  et  17)  V,  ao4; 

Épure  I  (chap.  iv,  verset  3), 
V,  58o. 
JsAvCiaiTsosnroifB  (saint). Voyez 

Chbtsostoiib  (saint  Jean). 
Jbah  XXII  (le  pape),  V,  196. 
Jrah  lb  Bon,  duc  de  Normandie, 

puis  roi  de  France,  V,  198. 
Jbah   II,  duc  de  Bretagne,  V, 

197- 


Jbah  comte  de  Montfbrt.  Voyez 

MoRTPORT. 

Jbaw  rV,  roi  de  Portugal,  V, 
i56;  i58;  159;  i6f. 

Jbahhb,  fille  de  Guy  comte  de 
Penthièvre,  mari&  à  Charles 
de  Châtillon,  V,  197. 

Jbahhe  d*Évbbux.  Voyez  Évheux 
(Jeanne  d'). 

JxAifioi  (la  sœur).  Voyez  Moaih 
(Jeanne  de  la  Croix). 

Jkahiib,  personne  inconnue,  VU, 
a97. 

Jbchohias,  roi  de  Juda,  dit  aussi 
Joachin,  III,  61 3,  note  3  ;  V, 
ao7;  ao9,  note  5;  a  10. 

Jinu,  roi  d'Israél,  III,  593  ; 
610,  8a;  614,  i5i;  63a,  480; 
664,  1066,  1068,  i07i;  665, 
1078, io8a,  io83, 1084, 1086, 
1089. 

Jmxpps,  nom  de  lieu,  V,  339. 

Jkhô.  Voyez  Jàhos. 

JMPwri  (la  fiUe  de),  lU,  675, 
ia6o. 

JiRiinv  (le  prophète),  IV,  157; 
V,  ao7  ;  VI,  585  ;  (chap.  11, 
verseu  10  et  11)  V,  109; 
(chap.  n,  verset  i3)  FV,  160; 
(chap.  n,  verset  3o)  V,  ao6; 
(chap.  vm,  versets  i  et  a) 
in,  607,  note  i;  V,  aie; 
(chap.  xvii,  verset  5)  FV, 
i57;  (chap.  xxn,  verset  3o) 
lu,  6i3,  note  3;  V,  307; 
(chap.  xxm,  verseu  14  et 
a7)  in,  607,  note  i;  V, 
a  10;  (chap.  xxxn,  versets  3a 
et  35)  m,  607,  note  i  ;  V, 
ao9. 

JiRÔME  (saint),  IV,  186;  V, 
400;  401. 

JiRUSAUOf,  ni,  47O1  ^5;  591; 
593  ;  594  ;  6oa  ;  604  ;  63a, 
473;  658,  947;  668,  ii44; 
669,  1149,  1159;  670,  ii63, 
1166;  67a,  1196;  704,  1810; 
IV,  4a8;  V,  193;  194;  ao9; 
aïo;  VII,  119. 
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Jérusalem  délivrée   (la).   Voyez 

Tasse  (le). 
Jésuites  (les), IV,  878 ;  «78;  aSi; 

984; 33s; 337; 394 ;4i4;  4i5; 

416; 417; 4a8; 4a9;43o; 43i; 

43a;   433;   434;   436;    437; 

438;   439;   440;   441;  44a; 

443;   444;  447;  448;  449; 

45o;    45i;   45a;   4^3;   4^4; 

46a;  463;   464;  473;  4?^; 

477»   479;  480;  481;  48a; 

483;  484;  48S;  486;  487; 

488;  489;  490;  491;  49a; 

495;  49^;  497;  5oo;  5oa; 
5o4;  5o6;  5i3;  $19;  5aa; 
5a6;  5a8;  5a9;  53a;  534; 
535;  536;  537;  538;  539; 
540;  544;  546;  554;  58i; 
VI,a67;  319;  4*3  ;  VII,  57; 
i58;  184  et  i85;  188;  189. 
Voyez  Adam,Awou  (d'),  Am- 
HAT,    Bauss  (de    la),  Bauvis, 

BOUHOURS,    Boi71U>AU>UB,  BlU- 

flACiBB,CAXiii,  Chaise  (delà), 

CHEMIlfAIS  ,  DaHIEL,  DdOT, 
ESGOBAR,  FbBEIBE  ,  GaIIXAED, 

Gabassb,  Labbb,  Lami,  Lak- 
OLOis ,  Maeiaha  ,  Methibr  , 
MouHA,  MoTA  (de),  Nouet, 
Paul»,  Pbtau,  Pieot,  Sah- 
TAEBL,  Scoiror,  Seskaisohs  (de) , 
SUPPRBN,  Tamboueih,  Vatas- 

8ET7B,  VlLLlSRS  (de). 

Jisus  (la  Mère  Marie  de),  car- 
mélite, IV,  407. 

JisUS^HEIST,     III,    670,     II74i 

1176  ;  686,  1485  ;  IV,  a5,  33, 
35;  iio,  ai;  m,  3o,  3i;  iia, 
4;  ii3,  9;  114,  3,  10;  ii5, 
5;  117,  9;  "a,  17;  ia3,  4; 
aia,  ai;  a8i  ;  4o5;  416; 
4ao;  437;  449;  45o;  45a; 
466;  47a;  483;  486;  5o5; 
5ia;  5i6;  5i8;  5i9  ;  5a9; 
565;  59a;  593;  594  ;V,  10; 
aoa;  ao3;  ao4;  an;  aao; 
4oa;  559;  56o;  56i;  563; 
565;  567;  569;  570;  571; 
57a;   574;  576;  578;   579; 


58o;  58a;  583;  59a;  SgS; 
594;  596;  VI,  376;  3i3; 
509;  VII,  3oi;  3ï6;  3aa; 
3a3;  34a;  343;  344;  346. 
Voyez  rerhe  (le). 
Jeux  (les),  personnifiés,  IV,  66, 
a  ;7o,  loa  ;  VI,  40a;  VII,  35i. 
Jêux  isikmiaues  (les).  Voyex  Ism- 

BUQUES  (les  jeux). 

JizABEL,    reine     d*Israêl ,    m, 

593;  608,  59;  61  a,  ii5;  619, 

a3o;   6ai,    a7a;    633,    491; 

649,  761;  663,  io38;  664, 

1074;  679,  i3a9;  703,  1790. 

Jbulaël,  III,  619,  aa9. 

JoAcamc,  grand  prêtre  desJoifii, 

V,  aïo. 
JoACBm,  roi  de  Jnda,  fila  de 

Joakim.  Voyez  J^choeias. 
JoADy  ou  JoiADA,  grand  prêtre 
des  Juifs,  III,  598;  601;  60a; 
6o3;  V,  ao6;  ao8;  an.  — , 
personnage  de  la  tragédie  d'jé* 
thaliey  III,  6o4-7o5. 
Joakim,  roi  de  Juoa,  fils  de  Jo- 

sias,  V,  ao9. 
JoAS,   roi  de  Juda,  III,   593; 
594;  597;  599;  601  ;V,  ao6; 
ao7;  ao8.— ,personnage  de  la 
tragédied'.^Ma/itf,m,6o4-7o5. 
Job,  VI,  i8i-i9a. 
JooASTE,  mère  et  femme  d^CE- 
dipe,  VI,  a6i;  a6a.  — ,  per- 
sonnage  de   la    TkéàûiJe,    I, 
396-483;  de  VOSdipe  roi  de 
Sophocle,  n,  39. 
JoBAM,  roi  de  Juda,  Ht,  593; 
594;  599;  604;  6 10,79;  619, 
a3i;676,  ia88;  V,  ao8. 
JoSABKT,  fille  du  précédent,  III, 
594.  — ,  personnage  de  la  tra- 
gédie à'Jthalie,  III,  604, 7o5. 
JosAPBAT,  roi  de  Juda,  m,  593  ; 

609,  78. 
Joseph  (le  P.),  capucin,  FV,  411; 

VI,  345. 

JosàPHE,  historien,  III,  598; 
5p9  ;  V ,  ao7  et  note  8.  (Ra- 
cine écrit  Jos^k,) 
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Jo«iAt,  roi  de  Jnda,  V,  S09. 
Joftui,  VI,  454- 

JOUBDAIH     (le),    m,     474,    141; 

475,  i5o;  5oo,  568;  639, 
474;  690,  i546;  IV,  63, 190. 

Journées   (les),  filles  da   Soleil, 

VI,  18. 
JoTKusB  (Jean-Armand  marquis 

de) ,  marchai  de  France,  V, 

347;  VII,  109. 
JuDA  (la  tribu  et  le  royaume  de), 

m,    591;    $94;    598;    6o3; 

604  ;    611,    04  ;    678,    i3io, 

i3i4;  V,  30§;  iio;  36?. 
JoDAt  IsGAAion,  V,  563. 
Jtm^  (la),  n,  378,  104;  383, 

197;  396,  493;V,  533;  VI, 

190. 
Judith,  III,  4$8.  — ,  personnage 

de  la   Judith  de  Boyer,  IV, 

190,  10. 
Judith^  tragédie  de  Boyer.  Voyez 

BOTXB. 

JuGs  (Pabbé  le),  rV,  5o6. 
Juge*  (le  liTre  des),  III,  458. 
Juif,  Jutts,  Juifs,  II,  40^9  ^^  « 
m,  458;  466,  98;  468,  49; 

476,  i66';  481,  a39;  495, 
477;  5oo,  569,  571,  57a; 
5o3,  618;  5o4,  6a6;  517, 
846,  865;  5i8,  878,  88a, 
883;  519,  896;  Sao,  91a, 
935  ;  5^7,  io33,  io36;  5a8, 
1045,  io58;  5^9,  108a;  53o, 
iio4;  53i,  1118,  iiao;  53a, 
iiaë;  533,  ii43, ii5o, ii55; 
534,  1164;  535,  ii8a;  536, 
iiq5;  595;  596;  599;  601; 
633,  498;  634,  Sa7;  645, 
note  a;  656,891;  679,  i334; 
684,  1439;  694,  i65i;  699, 
17*3  ;  701,  1746,  1759;  70a, 
1768;  705,  i8i4;  IV,  4a8; 
Y,  aoa;  ao3;  ao4;  ao6;  aïo; 
53a;  538;  554;  566;  569; 

VU,  345. 

Juifs  (rois  des).  Voyez  Aohab, 
Datid,  JicHoirus,  Jinu,  Joa- 

KIM,    JoAt,  JOBAM ,    JOSAPIIAT, 


JoSIâS,      OkOSIAS  ,       ROBOAM, 

Salomor,  SAfri.. 
Jmrs  (reines  des).  Voyez  Atra« 

LIB,  et  JiZABKL. 

Juu».  Voyez  CisAA  (Jules),  et 

Mazarih. 
JuLiB,  fille  d* Auguste ,  VI,  406. 
JuuKN  (saint),  V,  591. 
JuLiKN,  disciple   de  Pelage,  V, 

4o3. 

JUKIA  SlLAHA,  n,  a44;   3^3. 

JuKiB,  JuiOA  Cai.tiiia  ,  II,  a44  ; 
a46  ;  a48  ;  a53  ;  a54.  —  ,  per- 
sonnage de  la  tragédie  de 
BritannieuSy  H,  a54*o4o- 

JunoH,  m,  383,  1404;  rV,  6a, 
178;  VI,  73;  86;  99;  io3; 
143  ;  i53;  199;  ao9;  3a6; 
379. 

JUPITEB,  I,   549,    574;   m,    l5l, 

19;  353,  86a;  IV,  366;  V, 
466;  493;  498;  507;  5aa; 
VI,  la;  ao;  ai  ;  a3;  a6;  3a; 
33;  34;  36;  38;  40;  41  i  44; 
45;  46;  48;  5i;  53;  57;  60; 
67;  70;  73;  77;  81;  84;  86; 
91;  9a;  95;  99;  100;  lia; 
116;  ia4;  i35;  i36;  137; 
i43;  148;  149;  i5a;  199; 
aoi ;  ao6;  «09;  ai4;  ai5; 
aao;  a38;  a4i;  a48;  a49; 
a59;   a6i;   a69;    a77;    38a; 

49i;556;  VII,  3o7;347. 
JuaiBU,  nom  d*homme,  IV^  6o3. 
JussAO  (de),  nom  d'homme,  VI, 

574. 
JussAG   (Mme   de),   femme  du 

précédent,  VI,  574. 
Justice  (la),    personnifiée,  III, 

463,55;  VI,  36;  5i;  68;  384- 
Jutmr,  I,  5aa  et  5a3;  V,  354- 


Kasut  II,  roi  d'Angleterre,  V, 

19a. 
KxMPXH(la  Til1ede),V,i83;i90. 
KoiPBa.  Voyez  Quimpd. 
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KinxLintcin,  capitaine  des  Co- 
saques, V,  iSg  ;  140. 

KjioQi7B(la),  forteresse  de  Flan- 
dre, V,  loa. 

KiioTZEMBotiRG  (la  viUe  de),  V, 
183. 

Ksnm ,  Khut,  d^put^  des  Pro- 
vinces-Unies, V,  148;  149; 
VI,  345  ;  346, 

KoATi^  (l'abW  de),  VIT,  a38. 

KoPBOu.  Vojez  RupBRu. 

KnoiŒiiBouBG  (le  château  de), 
V,  184. 

KuPBRLi  OU  KoPBoij  (Mehemet) , 
grand  risir,  Y,  14*;  i4^\ 
144  ;  145. 


Labbb  (le  P.)>  jésuite,  IV,  3s4; 

VI,  483  et  note  3. 
Laboureur   (Jean).   Histoire  et 

relation  du  voyage  de  la  royne 

de  Pologne^  Y,  140. 
Lahyrmthe  (le)    de  Crète,  III, 

349,  656,  661. 
LAciDiMom,  V,  468  ;  5o9  ;  597  ; 

VI,  83. 

LACiDiMOHIEH,     LAC^éMOKIXHS, 

n,34;37;M7;V,5ia;VI,i99. 
Lach^sis  (la  Parque),  VI,  33. 
Ladbhbourg  (la  ville  de),  V,  a63. 
LadiV'AS  VI,  roi  de  Pologne,  V, 

i3o. 
Ladislas  Vn,  roi  de  Pologne, 

V,  139. 
Laxrtb,  père  d'Ulysse,  VI,  65; 

68  ;  94. 
Lagos  (la  côte  de),  en  Portugal, 

VII,  104. 

Laigur  (le  marquis  de)  ou  Lai- 
ouBS,V,  8i;Vl,  35o,  notei. 

Laïus,  père  d'OEdipe,  I,  400, 
98  et  vœr.  ;  4as,  43o  ;  483, 
1499;  VI,  a34;  a35;  a36. 

Lami  (le  P.),  jésuite,  V,  i63. 

Lamia  (i€lius),  VI,  i55. 

LAMoiairoB  (Chrétien  de),  mar- 


nde  Basville,  grand  prés»- 
t  du  Parlement,  V,  i3. 
Lamoighor  (Madeleine  de),  fille 

du   précédent,    V,    i3;    VI, 

567;  571. 
Lamoighor    (Guillaume     de), 

frère  de  la  précédente,  pre- 
mier président  du  Parlement, 

IV,537;  V,  aaa. 
Lamoigitok     (Chrétien-François 

de),  président  à  mortier,  fils 

du  précédent,  IV,  537;  VI, 

56o;  VII,  191. 
Laxus,  fils  de  Neptune,  VI,  x55. 
Lancklot,  VI,  483  ;  les  Nouvelles 

méthodes,  IV,  440;  VI,  47i. 
LAiTOBPBRMi,  nom  de  lieu,  VII, 

107. 
LAiiDRBCiBs(laTillede),V,  100; 

107. 
Lahdschrok (la Tille  de),  V,  189. 
Larb  (Pabbé  de  la),  docteur  en 

théologie,  IV,  538. 
Largeroh  (rabbéde),VII,  146. 
Lahglois  (Jean-Baptiste),  jésuite, 

auteur  d'un  libelle  anonyme 

contre  les  bénédictins,  V,  219 

et  aao. 
Largrbs  (l'éréché  de),  IV,  410. 
Lahgrbs   (Tévéque  de).  Voyes 

Zambt  (Sébastien). 
LAifGUEDOG( la  province  de),rV, 

487  et  488;  V,  393;  VI,  411; 

4^7  i  473  ;  497- 
Laodamas,  fils  d*Alcinoûs,  VI, 

ia4;  i3i  ;  i33. 
LAOMiDoir,  VI,  145. 
\jkov  (le  collège  de),  à  Paris, 

vn,  a6a. 
Laoh  (l'évéque  de).  Voyez  E»- 

TRiss  (le  cardinal  d*). 
Larjssb  (la  ville  de),  V,   i38; 

VI,  523. 
Latihs  (les),  rV,  a  16,  S7;  VI, 

61;  81  ;  i56;  35a;  537. 
Latrah  (le  iv«  concile  de),  IV, 

388. 
Lauok(M.),  Vn,ao6. 
Lauobou.  Voyez  Logbois. 
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LftAiTHOT  (Jean  de),  docteur  de 
Sorbonne,  FV,  463;  Observa- 
tions sur  le  Formulaire  y  IV,  498. 

LiAtJBAGUAit  (le  comté  de),  V,  7$. 

Laubeht  (saint),  V,  an  ;  ai  a; 
VI,  583. 

LiATjzuH  (  Antoine  •  Nompar  de 
Caumont,  marquis  de  Puy- 
Guilhem,  comte,  puis  duc  de), 

V,  79;  io5. 

Layai.  (la  Tille  de),  V,  i65. 

Latal  (Henri-Marie  de).  Voyez 
Bois-Dauphiit  (Henri-Marie  de 
Laval  de). 

Layau  (FabW),  IV,  347,  37. 

L£umiiE,  personnage  oe  la  co- 
médie des  Plaideurs^  II,  144*- 

Lkbrok   (Jacques),    ëvêque    de 

Valence,  IV,  457. 
LECK(le),run  des  bras  du  Rhin, 

VI,  345. 

Lx  Clebc,  rV,  180;  181,  I,  6; 
Iphigénie^  FV,    181,  4  et  var. 

LÉDA,  II,  34;  37;  vn,  344. 
Leers,  libraire,  VII,  124. 
Lefaucheur  ou  Lepaucbkux,  ca- 

baretier,  V,  171. 
Lkfdaël  (la  ville  de),  V,  33o. 
LufBBOCHOKS  (le  P.),  provincial 

des  grands  augustins,  VI,  $77. 
LKMHiEifs  (les),  VI,  196. 
Lexnos  (l'île  de),  VI,  a4;  i34; 

a46. 
Lemos  (don  François-Charles  de 

Castro,  comte  de),  vice-roi  du 

Pérou,  vn,  49- 
Lehoir  (Jacques),  chanoine  de 

Notre-Dame   de   Paris,  VII, 

^97* 
liENom  DE  SAnrr-CLAUDB,   frère 

du  précédent.  Voyez  Saist- 

Claudb  (Lenoir  de). 
Lbhs  (la  bataille  de),  VI,  349- 
L^pou)  I"",  empereur    d'Alle- 
magne, V,5o;  58;  lia;  ii3; 

"9;    139;    i4a;    i43;  i44; 

147;    148;    184;    i85;   aSa; 

a54;    a55;    a56;  a59;  a6a; 


a8a;  a86;  agS;  398;  «99; 
VU,  i8a. 

LÉopoLD  (Parchiduc) ,  évêque 
de  Strasbourg  et  de  Passau, 
fils  de  l'empereur  Ferdi- 
nand II,  V,  137;  ia8. 

LÉoPOLD-GinLLAiiME(rarchiduc) , 
frère  de  l'empereur  Ferdi- 
nand m,  V,  99. 

LéopoLD  I"*,  duc  de  Lorraine, 
VU,  181. 

Lebcabo  (Impériale),  doge  de 
Gênes,  V,  i23. 

Lebida  (la  ville  de),  VI,  344; 
346. 

LESBos(]'ile  de),  ELI,  141;  i58, 
i55;  i59,  166;  i6a,  a33  ; 
168,  346;  187,  note  I. 

Lbscuajxitb.  Voyez  Sgaiattb 
(la). 

Lescot,  joaillier,  V,  77. 

Lestbigoiis  (les),  VI,  i55. 

Leucothéb  (Ino),  fille  de  Cad« 
mus,  VI,  17;  74;  io5;  106; 
108;  257. 

Leuzb  (la  journée  de),  V,  3ia 
et3i3;  VII,  ai. 

Levaht  (le),  V,  77;  i35. 

Lbvi  (la  tribu  de),  III,  600  ;  604  ; 
6aa,  399;  659,  948;  680, 
i356;  689,  i53i. 

LÉvi  (Charles  de),  duc  de  Ven- 
tadour.  Voyez  Vkhtadoub 
(le  duc  de). 

Lévites^  personnages  de  la  tra- 
gédie dUihalie,  III,  604-705. 

Lbwb   ou  Lbbuw,  en    Brabant, 

V.  .96. 

Lhuiixieb,  nom  d'homme,  VI, 
543  et  544;  VII,  73;  146  et 
147;  i55;  i56;  172;  »!«•  ^ 

LiABcouBT  (Roger  du  Plessis, 
duc  de),  rV,  423;  460. 

LiAKcouBT  (Jeanne  de  Schom- 
berg,  duchesse  de),  femme  du 
précédent,  IV,  4^. 

L1AKC01TBT  (l'hôtel  de),  à  Paris, 

VI,  5oa;  5o5;  5o8. 

Lie  AH  (le  mont),  III,  540,1959. 
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LnsBCHiBS  (la  Tille  de),V,  346. 

LiBTK  (la),  VI,  84  et  85. 

LicHàS,  hëraut  d'Hercule,  VI, 
949;  aSo;  %Si  ;  iSa. 

hiàan  (le  pays  de),  Y,  3i4* 

LiiGB  (la  viUe  de),  V,  Bas  ;  3a3  ; 
33o;  VII,  40;  90. 

L16HTF00T,  UI,  6i3,  note  3; 
V,  ao6;  207. 

Ligue  (le  prince  de),  V,  loa. 

LiGHT  (la  ville  de),  V,  3a i. 

LiGKT  (Dominique  de),  ëvéque 
de  Meaux,  IV,  571. 

LiGrr  (la  Mère  Madeleine  de 
Sainte- Agnès  de),  abbesse  de 
Port-Royal,  sœur  du  précé- 
dent, IV,  55 1;  Syi;  58i;  584; 
590;  591. 

Zf^(la),  IV,  4a9;V,83. 

LiiXB  (la  ville  de),  VH,  88; 
180. 

Luxe  (le  gouvernement  de),  V, 
80. 

Liixb  (la  guerre  de),V,  78;  VI, 

597. 
Lillebohsb  (François-Marie   de 

Lorraine,  comte  de],  V,  loa. 
LiMBouRG  (le),  Vn,  40. 
LncBouRG  (la  ville  de),  V,  166. 
Limoges  (les  comtes  de),  V,  190. 
LofooEs  (Guy  vicomte   de),  V, 

196. 
LmâtRES  (le  poète),  VI,  5a4. 
LioGEiTus,  nom  d'homme,  VI, 

7ï- 
LioHHE  (Hugues  de),  secrétaire 

d*État  des  affaires  étranirères, 

V,  8..  **       ' 

LioirvAi«.  Voyez  Racibb  (Louis;. 
LiSBONicE  (la  compagnie  de),V, 

160. 
LtYiE,  femme  d'Auguste,  n,  a59, 

84;  ^77,  476. 

LizoT  (Jean),  curé  de  Saint-Sé- 
vérin,  VQ,  i36;  149;  3ao; 
3ai;  3aa. 

LoAEDA  (la  ville  de) ,  V,  i56. 

LoQREs  (les),  LocEiBir,  VI,  39; 
643;  6. 


Logées  (la  ville  de),  VI,  46. 
LocBUS,  VI,  40;  41  • 
Locuste,  H,  3aa,  1399. 
LoDÉvB  (l*évéque  de)  .Voyez  Bo»- 

QT7ET  (François). 
LoGEois  (Martin)  ou  Laugeou, 

marié   à   Antoinette   Racine, 

VI,  5i4. 
Logique  (la)  de  Port-Royal,  IV, 

441  ;  608. 
Loire  (la),   IV,    89,    85;    VI, 

448;  493. 
Lob  (les)  de  Platon.  Voye»  Puk- 

TOW. 

LoiSEL.  De  la  Loi  m/i^ii«,  V,  387, 

note  a. 
LoEEM  (la  ville  de),  V,  i8a. 
LoMBAED   (le  P.),    carme,   V, 

LoMELUEO,  sénateur  de  Génea, 

V,  ia3. 
LoHDEEs  (la  ville  de),  V,  173  ; 

181  ;  193;  317;  3i8. 
LoNGCHAMP,  nom  de  lieu,  V,  39 1 . 

LOEGEPIEEBB.  SésOStrtSy  IV,   X9I, 

au  titre. 

Lon  GUEiL  .Voyez  Maisobs  (le  pré- 
sident de). 

LoNGUEiL  (rabbé  Pierre  de)  ou 
LoNGUEi,  frère  du  précédent, 
V,  89. 

LoiTGUEvnxB  (Henri  U  duc  de), 
IV,4o4;V,85;yi,346;35o. 

LoNGUEViLLB  (Louise  de  Bour- 
bon, duchesse  de),  première 
femme  du  précédent, TV,  404  ; 
418. 

LoiTGiTEviiui  (Anne- Geneviève 
de  Bourbon,  duchesse  de), 
seconde  femme  de  Henri  II 
duc  de  Longueville,  IV,  477; 
6o4;6o6;V,  10;  85;  86;  i85. 

Longueville  (l'hétel  de),  à  Pa- 
ris, rv,  604. 

Loô,  nom  de  lieu,  V,  3 16  ;  VII, 
106;  374. 

Loo  (le  P.  de),  prieur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germain  des 
Prés,Vn,  318  et  «19. 
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LiOBGBS  (Guy-Aldonce  de  Dar- 
fort,  comte,  puis  duc  de), 
maréchal  de  France,  neveu  de 
Turenne,  V,  109;  118;  267; 
aga;  VII,  60;  61;  67. 

LoRRAnn  (la),  V,  47  ;  84  ;  93  ; 
a8a;  agi;  VII,  i8i. 

LoBRAimi  (ducs  de).  Voyez 
Ch&bles   IV ,    Cha&ij»     V, 

LÉOPOLD  I*'. 

LoRAÀua  (Henri  de),  duc  d'El- 
beuf.  Voyez  FIlbeuf  (Henri 
de  Lorraine,  duc  d*). 

LoRRAiHB  (Philippe  chevalier 
de),  cousin  germain  du  prë- 
cëdent  et  £ls  du  comte  d'Har- 
court,  V,  ia4. 

Loa&AiHE  (Marguerite  de)  .Voyez 
OrjjUks  (Marguerite  de  Lor- 
raine, duchesse  d^). 

LoncHius.  Rerum  Germamcarum 
sub  Matihia,  Ferdinandis  II.  et 
III.  Impp.  gestarum  Uèri  LV^ 

V,  ia6;  ia8. 
LoTOPBAGBS  (les),  VI,  143. 
LouBiBE  (de  la),  VII,  77. 
Louis  VI     us   Gros,    roi    de 

France,  V,  194;  igS. 
Louis    VII    us  Jeubb,   roi   de 

France,  V,  19$. 
Louis  IX,  saint  Louis,  roi  de 

France,   IV,   388;   V,    i34; 

VI,  a99;  3i8;  $71;  Vn,77. 
Loms  XÛ,  roi  de  France,  V, 

171. 
Louis  XIII,  roi  de  France,  FV, 

896;  398;  401;  4oa;4ii;4i3; 

$95;  V,  la;  76;  i5a;  161; 

174;  393;  VI,  343;  345;  566. 
Louis  XIV,  roi  de  France,  IV, 

$7,  83;    58;    m;  69,   i93; 

60,   cor.;    61,   »ar.\    65,  au 

titre;  66,  5;  67,  ao;  68,  89; 

73,  i5,  ao;  74,  a7,  41;  75, 

53;  76,  68,  77;  77,97»  ïS^t 

au  titre;  a4à,  au  titre;  a44) 

a47,  35  ;  a48,  59;  36i  ;  364; 

365;  366;  867;  368;  400; 

419;  43i;  436;  455;  464; 


470;  476;  477;  478;  479; 
480;  481;  489;  494;  497; 
49^;  499;  5oo;  5oi;  5oa; 
5o3;  5o4;  5o5;  5o6;  5i3; 
519;  5ao;  5ai;  5aa;  5a3; 
5a4;  5a8;  5a9;  53i ;  534; 
536;  538;  589;  54i ;  54a; 
543;  544;  558;  56a;  568; 
578;  579;  586;  587;  590; 
591;  598;  594;  595;  596; 
597;  V,  la;  18;  47;  48;  5o; 
5a;  58;  59;  73;  7^;  77;  7»; 
79;  80;  81;  8a;  91;  93;94, 
note  i;  99;  100;  io4;  106; 
107;  108;  109;  iio;  114; 
ii5;  116;  117;  119;  laa; 
ia8;  ia4;  ia5;  148;  i58; 
161;  i6a;  i65;  170;  17a; 
177;  179;  18a;  i83;  184; 
187;  188;  aa7;  a43 ;  a44; 
a45;  a46;  a47;  a48;  a49; 
a5o;  a5a;  a58  ;  a54;  a55; 
a56;  a57;  a58;  a59;  a6i ; 
a6a;  a6â;  a65;  367;  a68; 
a69;  a7o;  871;  a7a;  378; 
374  ;  a75;  a76;  a77;  878; 
a79;  a8o;  a8i ;  a8a ;  a86 ; 
a87;  a88;  «89;  390;  agi; 
aga;  398;  394;  a95;  399- 
8oa;  8o3;  3o4;  818;  814  ; 
3i5;  817;  3i8;  819;  3ao; 
3ai;  3aa;  3a8 ;  3a4;  3a5; 
8a6;  8a9;  33o;  33i ;  83a; 
883;  834;  336;  887;  838; 
889;  340;  341;  34a;  848; 
845;  846;  847;  348;  359; 
364;  885;  887;  4^3;  4i4; 
4i5;  416;  417;  418;  419; 
4ao;  VI,  344;  346;  348;  35o; 
4a5;  4a8;  449;  45a;  495; 
499;  5o3;  5o4;  5o6;  5a8 ; 
53o;  58i;  584;  546  et  547; 
55o;  55i  ;  553;  56i;  570; 
578;  577;  585;  589;  590 
et  591;  596;  598;  608; 
610;  VU,  6;  11;  la;  18;  18; 
a4;  a5;  a6;  ag;  3o;  3a, 
note  16;  34;  86;  40;  4^  >  4^; 
48;  475  48;5o;  5i;  5a;  53; 
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67;  58;  61;  66;  74;  75;  77 
78;  79;  83;  87;  89;  9a;  93 

94;  96;  97  î  looî  ïoï;  i<>4 
io5,  note  i5;  106;  107 
X09;  ii5;  116;  ia3;  134 
135;  139;  iSs;  i34;  i35 
137;  i38;  141;  163;  164 
171;  176;  181;  183;  i83 
184  ;  187;  189;  190;  194 
195»  197;  '99;  ao6;  3IO 
911  ;  316;  317;  330;  333 
33$;  334;  336;  337;  338 
339;  343;  345;  346;  347 
348;  35o;  353;  355;  358 
a6o;  363;  370;  371;  373 
375;  383;  387;  388;  389 
391;  395;  3oi ;  3o3;  3o5 
3i6;  317;  334;  337;  338 
339;  33o;  33i;  333;  337 
359. 

Louis  XV,  roi  de  France,  VII, 
335;  338;  343;  347;  353. 

Louis  Dauphin.  Voyez  les  ar- 
ticles Dauphut. 

Loun  comte  de  Blois,  V,  197. 

Louis    comte   de   Flandre,  V, 

196. 
Louis  (le  fort),  à  Donkerque,  V, 

53. 

LouvAiw  (la  ville  de),  IV,  539  î 
V,  33o. 

LomrssTBiH  (le  château  de),  V, 
73;  73. 

LouTois  (  François  -  Michel  le 
Tellier,  marquis  de),  V,  11 4; 
i53;  VI,56i;  568;  577;  597; 
604 ;  609  ;  610;  VII,  180;  184. 

LouTois  (Camille  le  Tellier  de), 
abbë  deVaulnisant  et  de  Bour- 
gueuil  en  Vallée,  fils  du  prë- 
cëdent,  V,  184;  446  {Addi- 
tions et  correctioru), 

LouvHK(le),IV,  364  ;  455  ;  481  ; 
488;  49a;  V,  104;  198. 

Luc  (saint).  Évangile  (chap.  xix, 
verset  46),  VI,  416. 

LuGAin,  IV,  316,  36;  VI,  3o3; 
la  Pharsale,  U,  308,  74^. 

LucEDi.  Comment  il  faut  écrire 


rhistoire,   V,  493-499;     VI, 

330-333  ;  Jupiter  tragique^  VI, 

137;  Nigrinus,yi,  3o6. 
LudSKHE,   nom  de  lieu,   VII, 

334. 
Lucnn^  VI,  38. 
LuçoH  (l^ëvéque  de).  Vojez  Ri- 

CRBLiBU  (le  cardinal  de). 
LuçoH  (le  Catéchisme  de),  FV, 

4i3. 
LucaicB.  Son  poème,  ds  Natura 

reruM,  UI,    i38;  VI,   i33  et 

i34;  397. 
Luoiics  (Mlle),  VI,  374;  387; 

390;  393;    396;   398;   399; 

435;  44 ï;  44>;  444  et  445; 

455;  460;  470;   483;  484; 

496.  VojeZ  PABTH&nC3E. 
LUCULLB,     LUGUIXUS,     III,    i6; 

VI,  393. 
LtniDEir  (la  ville  de),  en  Scanie, 
V,  i85. 

LUHEBOUBG,  V,  336. 

LummouBO-ZELL  (Georges^uil- 

laume  duc    de   Brunswick-), 

V,  181  ;  373. 
LuHSBoima   (Jean-Frédéric  de), 

frère  du  précédent,  V,  181. 
LuQUBS  (la  viUe  de),  V,  88. 
Luther,  V,  137. 
Luxe    (Paul-Sigismond  comte 

de),  VII,  109. 
LuxEBDouHG  (le  duché  de),  V, 

390;  391;   347. 
LuxEBfBouBG  (la   villc  de),  IV, 

366;  V,  58;  188;  189;  390; 

391;   VI,   549;    55o;    556; 

570;  591;  Vn,  88;  180  et 

181. 
LuxEMBouEO  (François  de),  fait 

duc  V  de  Pinejr,  en  1577,  V, 

384;  385. 
Luxembourg  (Henri  de),  duc  de 

Pinev,  fils  du  précédent ,  V, 

385. 
Luxembourg   (Marguerite-Char- 
lotte de),  fille  du  précédent, 

V,  385. 
Luxembourg    (Madeleioe-Cbar- 
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lotte-Bonne-Thërèse  de  Qer- 
mont-Tonnerre,  duchesse  de 
Piney,  duchesse  de),  fille  de 
la  précédente ,  y,  384;  385. 
LirxEMBOURG  (François-Henri  de 
Montmorency,  duc  de),  duc  et 
pair  de  Pinej,  maréchal  de 
France ,  marié  à  la  précé- 
dente, V,  55  ;  109;  116;  a49; 
a83;  396;  319;  33o;  3^1  ; 
33i;  335;  336;  337;  338; 
339;  340;  346;  384;  385- 
394;  VII,  ioetii;i8;  ai;  34; 
36;  37;  38;  40;  5i;  5a;  53; 
61;  66;  79;  89;  93  ;  95;  99; 
loa;    106;    107;  108;    109"^ 

IIO. 

LmnrKS  (Louis-Charles  d^Alhert, 
duc  dé),  fils  du  connétable  de 
Luynes,  IV,  43a;  459;  603; 

VI,  43a;  437;  45a. 
LuniBS  (Marie-Louise  Seguier, 

duchesse  de),  première  femme 
du  précédent,  IV,  4aa. 
Lmmxs  (le  marquis  de),  fils  des 

Srécédents.  Voyez  Chbyrxuse 
e  marquis  de  Luynes,  duc  de) . 

Luniss  (Mlles  de),  sœurs  du 
précédent,  et  nées  comme  lui 
du  premier  mariage  (à  savoir: 
Mme  de  Luynes,^  Mme  d'Al- 
bert, MUe  de  Cha»),  IV, 
5o8;  509. 

Limms  (Anne  de  Rohan-Mont- 
bazon,  duchesse  de),  seconde 
femme  de  Louis-Charles  d'Al- 
bert, duc  de  Luynesy  VI,  45 1. 

LtnniES  (l'hôtel    de),  VI,  43a; 

VII,  499  et  43o  (jidditions  et 
corrections), 

Lycaoh,  VI,  309. 

Lyctjboub,  VI,  371  ;  381  ;  395  ; 

3oi. 
Lydie  (la),  VI,  357. 
Lydienks,  VI,  347. 
Lyoit  (la  Tille  de),  V,  194;  594» 

note  5;  VI,  413;  4i3;  ^%^\ 

Vil,  343. 

Lyos  (rarchevéque  de),V,  194. 


LYoïniAiSBS  (les  quatre),  V,  194. 
Lyonhe,  courtisane  à  Athènes, 

VI,  339. 

Lys  (la),  rivière,  V,  109. 

Lys  (le  monastère  du),  près  de 

Melun,  rV,  391. 
Lysaiîdrb  ,    général    lacédémo 

nien,  VI,  396. 
Lysaihas,  écrivain  grec,  V,  507. 
Lysias,  Athénien,   fils  de  Cé- 

phale,  VI,  373;  373. 
Lysias,  apothicaire,  V,  517. 


M 

M.  (Mme  de  V  Voyez  Maditb- 
KOH  (Mme  ae). 

Macar  (saint),  V,  593. 

MAcéDoiHB  (la),  U,  368;  VI,  533. 

MAcéDons  (  rois  de  ).  Voyez 
Ai^xAHDim,  et  Philippe. 

MAciDoiOEHS  (les),  V,  5 18. 

MachiUfèes  (les),  (livre  I,  chap.  i, 
verset  3)  I,  5i3;  565,  930  et 
note  9;  (chap.  vi)  VII,   138. 

Machiavel,  VI,  376. 

Macoh  (le  collège  de),  IV,  448. 

Maçons  (la  rue  des),  près  de  la 
Sorbonne,  à  Paris,  VI,  538; 
VII,  3i  et  33;  35;  33i. 

Madame  (feu).  Voyez  ÛRLiuis 
(Henriette  d* Angleterre,  du- 
chesse d'). 

Madame.  Voyez  Oau&AHS  (Élisa- 
beth-CharloUe  de  Bavière, 
duchesse  d'). 

Madelon  (Mlle),  VI,  390. 

Madelon  .  Voyez  Racdib  (Made- 
leine). 

Madiaiotb,  m,  701,  1756 

Madbb  (l'abbé  le),  IV,  591. 

Madrid  (la  viUe  de),  V,  398. 

Maesteicrt  (la  ville  de),  V, 
353;  353;  354;  V»  ^7*î 
396;  vn,  88. 

Mahaud  (la  comtesse),  V,  196. 
Mahomet  IV,  H,  476;  V,  187; 
139. 
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MAiDJXCHm  -  Pamphiu  (  dona 
Olympia),  beUe-sœur  du  pape 
Innocent  X,  V,  i68;  169. 

Maiixabd  (le  P.),  capucin,  IV, 
a84  et  a85. 

Maihb  (le),  n,  i57,  167;  ao6, 
71a,  7a3. 

Mauib  (Louift-Aaguste  de  Bour- 
bon, duc  du),  IV,  187  au 
titre;  V,  3ao;  353-355. 

Mah»  (  Anne-Louise-Bënëdicte 
de  Bourbon,  duchesse  du), 
femme  du  précédent,  VU,  79. 

Maihtenon  (la  ville  de)yi,  56 1; 
566;  570. 

MAiKTENoir  (Mme  de),  d'abord 
appelée  MmeScarron,V,  355, 
note  4;  VI,  5^o;  58i  ;  VII, 
5  et  6;  a4;  îS;  a6;  37;  %g; 
65;  75;  78;  79;  9a;  99; 
129;  191;  ai5-a3o;  ai5; 
3a4;  33o. 

Maisons  (Longueil,président  de), 
désigné  sous  le  nom  de  Do- 
m//itf  Pefrtf ,  VI,  349  ;  VII,  aaa. 

Maisthb  (le).  Voyez  Maîtes  (le). 

Maîtbe  (Mme  le),  Catherine 
Amauld,  femme  d^Isaac  le 
Maître,  maître  des  comptes, 

IV,  433. 

Maître  (Antoine  le) ,  fils  de  la 
précédente,  IV,  986  et  ^87; 
334;  335;  4^0;  4ai;  434; 
458;  473;  474;  58a;  584; 
6oa;  VI,  371-379;  COffiee  du 
Saini'Sacrementy  IV,  459;  les 
Plaidoyers ,  VI ,  47 1 . 

Maîtbe  (Simon  le)  de  Séricourt, 
frère  des  précédents.  Voyez  Sé- 
ricourt (Simon  le  Maître  de). 

Maître  (Isaao-Louis  le)  de  Saci, 
frère  des  précédents.  Voyez 
Saci  (Isaac-Louis  le  Maître 
de). 

MAI.ACRIB  (le  prophète);  m, 
645,  note  a;  V,  a  10. 

Majlaga,  VII,  104.  (Racine  écrit 
Malgue,) 

Mai.6ub.  Voyez  Malaga. 


Malherbe,  VI,  38i;  363;  SSj; 

Ode  à  Marie  de  Médicis  ,  VI, 

383. 
Mauhes  (la  Tille  de),  VII,  108. 
Maluev  (le),  I,  584,  i3ai. 
Malmob  ou  Maucutee  (la  rilte 

de),  V,  189. 
Mai^gee  (Pabbaye  de),  V,  3*4  ; 

3a5;  33i. 
MALORTiQtm  (Mme  de),  Cathe» 
-   rine  ou  Cathau  Sconin ,  reare 

d'Antoine  Vitart,  fille  de  Pierre 

Sconin,  VI,  435;  5i a  ;  5i8; 

519;  541;  vn,  9. 

Malte,  VU,  58. 

Malte  (le  grand  maître  de),  V, 
i5i. 

Malte  (Messieurs  de),   V,   104 • 

Mamelus  (les),  V,  i34. 

Maeche  (la  mer  de  la),  V,  lao; 
a88;  317;  33o. 

Maeche  (la),  proTÎnce  d^Espa- 
gne,  VI,  58o. 

Manchon  (Dominique),  commia- 
saire  examinateur  an  Chitelet, 
VI,  567  et  568. 

Manchon  (Mme),  Generière  Boi~ 
leau,  femme  du  précédent, 
VI,  567;  573;  578;  585; 
587  ;  600. 

Manchon  (Jérôme),  fils  des  pré- 
cédents, VI,  567  «^  568;  VU, 
i83. 

Mandements  de  TarcheTéque  de 
Paris,  IV,  545;  547;  565; 
570;  573;  589;  591.  — Mam^ 
déments  des  grands  vicaires 
de  Paris,  IV,  5ai;  5aa;  5a3; 
5a4;  5a6 ;  5a7 ;  5a8;  53i  ;  575. 
^-  Mandements  des  érêques 
d'Aleth,  d'Angers,  de  Beau- 
vais  et  de  Pamiers,  IV,  569  ; 
570  ;  587. 

Mandeicaro,  personnage  de  rOr- 
lando  furioso^  VI,  386;  395. 

Mânes  (les).  H,  33  ;  37. 

Manés,  Tidet  de  Diogène,  V, 
5a5. 

Manon.  Voyez  Romanbt  (Marie- 
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Charlotte  Vitart,  Mme  de),  et 
RiTibus  (Marie-Catherine). 

Maiis  (le),  II,  ao6,  7^4. 

Maksard,  architecte  du  Roi,  V, 
lie. 

Mabtous  (Marie  de  Gonzague, 
duchesse  de),  V,  149. 

Mabau  (des),  ërêque  de  Char- 
tres, V,  404  ;  4oS« 

Marais  (la  rae  du)  à  Paris,  VII, 
Isa. 

Marait  (M.  de),  V,  109. 

Marathov,  n,  478- 

Mabbais,  nom  de  lieu,  V,  3ai; 
339. 

Mabc  (saint),  (chap.  xm,  verset 
aa)  V,  590. 

Mabc  (le  jour  de  saint),  IV,  5o4. 

Mabc,  nom  d^homme,  V,  $70. 

Mabc  Aubàlb,  empereur  ro- 
main, V,  574,  note  I. 

Mabca  (Pierre  de),  ëvêque  de 
Saint-Lizier  de  Couserans  ou 
Conserans,  plus  tard  archevê- 
que de  Toulouse,  puis  arche- 
vêque de  Paris,  IV ,  456;  49a; 
493;  494;  497*»  49^;  499;  5aa; 
5a8;  5a9;  53i;  53a;  534;  544; 
566;  V,  173-178;  de  Con- 
eordia  sacerdotii  et  imperiij  V, 
174;  175;  <i!e  Sîngtdari  primatu 
Pétri,  V,  175  ;  Jnfaillililité  du 
Pape,  V,  177. 

Mabca  (de),  fils  du  pr^ëdent, 
V, 173;  178. 

Mabcbllus,  VI,  397;  3oi. 

Mabchahd  (Antoine-Petit Jean), 
pourvoyeur  de  Monsieur,  VI, 
568  ;  57a  ;  600  ;  604  ;  606  ;  610. 

MABCHAiiD(lafilledeM.),VI,57a. 

Mabciob  ,  hërësiaraue ,  V,  573. 

Mabdik  (la  ville  ae),  V,  loi; 

VI,  345. 

MABDocniB,  personnage  de  la 
tragédie  d'Esiher,  III,  46o-54a. 

Mabe  (de  la),  parent  de  Racine 
(?),  VI,  410. 

MabÎchai.  (Georges),  chirurgien 
de  la  Charitë,  VU,  a3o. 


Maréchaux  de  France,  Voyez 
Bellbfobds  (de),  Boufplbbs 
(de).  Bouillon  (de),  Catihat, 
Choisbul  (de)  ,  CiiiQui  (de), 

DUBAS    (de),     ËSTBADBS     (d'), 

EsTB^  (d'),    Gbamobt  (de), 
HuiniBBS  (d'),  Jotbusb  (de), 

LOBGES      (de),      LUXBMBOUBG 

(de),    Meillbbatb    (de   la), 

MONTBEVBL  (dc)  ,  MoTHB-HoU- 
DA9GOUBT    (de    la),     N0AIIJJB8 

(de) ,    RAMTZAn  (de),  Scrom- 

BSBG    (de),    Taixabd    (de), 

TOUB VILLE  (de),TiTBEi«B(de), 

Vaubah  (de),  ViLLBBOi  (de), 

VivoKKE  (de). 
Mabbts  (des),  auteur  de  la  co- 
médie des    Visionnaires^    IV, 

a73  ;  a77    a78  ;    a8a  ;    a83  ; 

a84;  a86;    387;    a88;    33o; 

334;  335. 
Margitès  ,     poëme     d'Homme. 

Voyez  HoidiBE. 
Mabguebitb  de  France,  fille  de 

Henri  II,  V,  76. 
MABGUEBirE  DB  Valois.  V Hep^ 

taméron,  VI,  399. 
Mabguebitb  duchesse    de   Bre*^ 

tagne,  fille  de  Robert  comte 

de  Flandre ,  mariée  à  Jean  de 

Montfort,  V,  198. 
Mabgusbite,  nourrice  de  Racine, 

VU,  166;  355. 
Mabgubby,    peiraquier,    VII, 

a85;  3oo. 
Mabiaka    (le  P.),   jésuite,    IV, 

489;  53o. 
Mabie  (la  prophétesse),  sœur  de 

Moïse,  III,  458;  V,  553. 
Mabie  de   Jésus.  Voyez  Jisus 

(la  Mère  Marie  de). 
Mabie  de   Mioicis.  Voyez  Mé- 

Dicis  (Marie  de). 
Mabib-Claude  (Mlle),  VI,  391. 
MABiE-THiBisE,  femme  de  Louis 

XIV,  IV,  49;  5i,  i;  5a,  8; 

57,  91;   58,  m;  59,  ia4, 

i35;69,  95;  75,  47^^,77; 

78;  79;  81;  107;  «91. 
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Marik  II,  reine  d'An^eterre, 
femme  de  Guillaume  m,  Y, 
288;  3i8. 

Mamb  (l'étang),  V,  544- 

Màribiidai.,  YI,  344- 

MABiGrr  (Enguerrand  de),  sof- 
intendant  des  finances,  Y,  196. 

Marimoiit,  nom  de  lieu,  Y,  3so. 

Mahioh  (Simon),  arocat  général, 
lY,  401;  53o. 

Mabion  (Catherine),  fille  du  pré- 
cédent. Yoyez  .^utauld  (Ca- 
therine Marion,  veuve). 

Mabius  (Caïus),  YI,  294. 

Mabius  (Marcus),  correspondant 
de  Cicéron,  YII,  a56. 

Mahi^gmb  (la  forêt  de),  Y,  3a4  ; 
33i. 

Mabtamwklz,  nom  de  lieu,  Y, 
3ao. 

Mably,  YI,  573;  588;  689; 
SgS',  596;  6o3;  YII,  100; 
io5,  note  i5;  106;  i36;  141; 
i54;  159;  160;  161;  176; 
177;  178;  198;  199;  ai4; 
S19;  110;  si4î  >^>;  334; 
iSo. 

Mabxas,  nom  de  lieu,  YI,  437. 

Marms  (la),  YI,  467;  491* 

Maboc  (le),  Y,  188. 

Maboh,  prêtre  d'Apollon,  YI, 
146. 

Mabs,  IY,  58,  var.;  $9,  127  et 
par.;  63,  188;  74,  3a;  Y, 
493;  YI,  i33;  i34;  i35; 
i36;  137;  140;  S70;  38a; 
YII,  88;  89;  93. 

BÎABS  (le  champ  de),  U,  i65, 
ao5. 

MABSAL(lavillede),Y,  47;  48;  49. 

Mabsbillb  (la  ville  de),  Y,  145. 

MABSBiLiJt  (Pévéque  de).  Voyez 
Fobbib. 

Mabsiixag  (le  prince  de),  YI, 
345. 

Mabsillt  (le  marquis  Martin- 
ville  de),  enseigne  des  gardes 
du  corps,  YII,  aoi. 

Mabsilly  (Mme  de),  femme  du 


précédent  et  fille  de  Thomas 

Corneille,  YII,  aoi. 
Mabsillt  (  de),  fils  des  précé^ 

dents,  YII,  aoi. 
Mabsih  (le  comte  de),  Y,  80;  10 1 . 
Mabtial,  poète  latin,  YII,  840. 
Mabtik  (saint),  Y,  19$. 
Mabtdt,  nom  d'homme,  IY,  608. 
MABTnagtJB  (la),  Y,  a64. 
Martyr*   tPAUxandrie   (les),    V, 

587-598. 
Maseigu  (la  ville  de).  Y,  190. 
Maslipaxab.    Yojrez  Masuupa- 

TAM. 

Mastbigh.  Yojez  Mabstbicht. 

Masulifatam,  y,  186.  (Racine 
écrit  MasUpaian.) 

Mathak,  prêtre  apostat,  V,  309. 
— ,  personnage  de  la  tra- 
gédie d'JihaUe,  III,  604^0$. 

Matthibu  (saint),  (chap.  v,  ver- 
set 4)  YI,  a6o  ;  (chap.  v,  vei^- 
set  10)  V,  59a;  (chap.  xx, 
verset  a8)  Y,  aoa  ;  (chap.  xxiv, 
verset  a4)  Y,  590;  (chap.  xxvl, 
verset  a6)  IV,  159;  (chap. 
XXVI,  verset  3i)  YI,  408; 
(chap.  XXVI,  verset  4i)  Y,  58i. 

Maubbuob  (la  ville  de).  Y,  3ia  ; 
Vn,  79. 

Maubuissob  (l'abbaye  de),  IY, 
391;  39a;  393;  394;  396;  397; 
398;  399;  466;  VU,  4. 

Mauglbbg  (Pierre),  V,  198. 

Maugibb  (Etienne) ,  abbé  de  U 
Charmoie,  IY,  4o3  et  note  3. 

Maulbvbixb  (le  comte  de),  goa» 
vemeur  de  Tournai,  Y,  114. 

Maupbou  (Marie  de).  Voyez 
PonGBABTBAni  (Mme  de). 

MAUpBBTins  (Louis  de  Melun, 
marquis  de),  VU,  16;  48;  a45. 

Maubicb  (maître),  YI,  408. 

MAi7BiBmn(HuiEi>ert  comte  de), 
Y,  19a. 

Maximb,  l'adversaire  de  saint 
Grégoire  de  Nazianie,  V,  4oa. 

ifaximes  Jes  saints  (les).  Voyes 

FiNBLOB. 
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Maximiûên,    VI,    548.    Voyez 

BEUTkBB(la). 

Mat  (du),  VI,  448. 

BlATKircB  (la  Tille  de),  V,  5o;  5i; 

95;  118. 
ftlAZABnr  (le  cardinal  Jules),  FV, 

56,  par.;  454    et   455;  4^6; 

457;  478;  489;    497;    498; 

499;  5o3;  V,  77;  8a;  85  et 

86;    87;    88;  89;   90;    91; 

9*;  98;  99;  'OM  »o3; la»; 
i77;VI,344;35o. 
Matabtii   (Michel),    archerêque 
d'Aix  et  cardinal  de  Sainte- 
C^ile,    frère    du  prëcëdent, 

V,  90;  91  et  9»;  VI,  347. 
Maziba  (Claude  le),    frère   de 

Mlle  Vitart,  VI,  45i;  461  et 
463;  466;  498. 

Mazibb  (Mlle  le),  Marguerite 
Charpentier,  femme  du  précé- 
dent, VI^  461  et  462. 

Mazikr  (Marguerite  le),  soBur  de 
Claude  le  Mazier.  Voyez  Vi- 
TABT  (Mme). 

Mazis  (les),  nom  de  lieu,  V,  3si. 

Mkaux  (la  Tille  de),  IV,  571; 
591;  VII,  189. 

MsAUx  (éréquea.  de).  Voyez  Boa- 
fUET,  et  LiGKT  (Dominique  de) . 

MiciifAS,  Micàm,  IV,   77,   99; 

VI,  3i6. 

Méce'nas,  nom  que  Baluze  donne 
k  Pierre  de  Marca,  V,  176. 

Médecins.  Voyez  Chirurgiens  et 
Médecins. 

MiDéB,  fille  d'^Eetas,  III,  396, 
i638;  V,  483;  VI,  5i;  i56. 
— ,  personnage  de  la  Médée 
d'Euripide,    VI,    a54-i56. 

Médée  ,  tragédie  d'Euripide. 
Voyez  EuBiPiDB. 

Médée^  tragédie  d'Onde.  Voyez 

OviDB. 

Médée  ^    tragédie    de   Sénèque. 

Voyez  S^^àguB. 
Mioicit  (Laurent  de),  ducd'Ur- 

bin,  V,  74. 
Mioicu  (Catherine  de),  reine  de 
J.  Raoime.  tu 


France,  fille  du  précédent,  V, 

74;  75;  76- 
MÎdicis   (Marie   de) ,  reine  de 

France,  IV,  40a  ;  595;  V,  88; 

VI,  383. 
M^iTBàBAH]^  (la  mer),  V,  77; 

i5i;  a64;  VI,  80. 
Miooii,  héraut,  VI,  93  ;  94. 
MioAPBimds,  fils  de  Ménélaa, 

VI,  83. 
MéGABx  (la  Tille  de),  V,  5 16; 

517;  VI,  34. 

MiGABODr,  V,  517. 

Mégarique  (le),  ourrage  deThéo* 

phraste,  V,  5o6. 
Mkhagmb  (la^  ou  MxHAioiiB ,  ri- 

Tière,  V,  3ai;  335;  336; 337; 

338;  Vn,  5i;89. 
MBnxBMATB  (le  maréchal  de  la), 

VI,  35o. 
Msissou  (Mme),  VII,  3oa. 
Mkldkrt,  nom  de  lieu,  V,  33o. 
Mklitb  (nom  de  lieu),  V,  5a5. 
Mbixo  (Francisco  de),  gouTer^ 

neur  des  Pays-Bas,  V,  i63  et 

164. 
Mbixo  (Francisco  de),  comte  de 

Ponte,  ambassadeur  en   An- 
gleterre, V,  i63  et  164. 
Mbixo  (Francisco  de),  ambassa- 
deur en  Angleterre,  différent 

des  deux  précédents,  V,  164. 
MuuH  (la  Tille  de),  IV,  53o; 

VI,  5ao;  VII,  m;  iai;i7i; 

186;  a4a;  a5o;  a6a;  373;  a85; 

a9a;a93;  a95;  399; 33a. 
MKimiOHBN  (la  Tille  de),  VI,  346. 
Mémoire  (les  filles  de),  IV,  ao5,  i. 
Mémoire  (le  temple  de),  IV,  a38, 

3  et  9ar. 
Mkmphis  (la  Tille  de),  VU,  3o8. 
Ménaàppe^  tragédie  d'Euripide. 

Voyez  EuAiPii». 
M^ANDBB,  II,  141  ;  367. 
MàxacàM,  fils  de  Créon,  I,  408, 

178;  43i,  58a;  433,  note  1; 

437,  67a;  438,  696  et  MU-,  i; 

440,  743;  441,  7^7»77*î  444. 

83o;  VI,  a63. 
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MisàhàÈf  Membiaûs,  11,  Sg;  43» 

41  ;  44, 79;  7<>»  ^»*  »  ^^j  ^39; 
i53,  53;V,  456;VI,67;79; 

80;  83;  84;  85;  86;  87;  88;  89; 
90;  9ïi  9*i  93;  i3o;  197;  198; 
199;  a4o;  a4i;  a46.— ,  pei^ 
sonnage  de  la  tragédie  à'Jja* 
de  Sophocle,  VI,  a43;  a45; 
penoimaffe  de  la  tragédie 
d'Oreste  d'Euripide,  V,  485. 
Ménexène  (le)  de  Platon.  Voyez 

PlJlTOll. 

MiinppB,  V,  5 10. 

Mkkjot  (Antoine),  médecin  da 
Roi,  VI,  549. 

BfsNiniyiLLB  (Mlle  de) ,  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine,  VI,  41 5. 

MBVGBnus,  père  de  Patrode, 
VI,  41. 

BInnà»,  VI,  61;  65. 

Mektob,  VI,  70;  93. 

Mbrcddi  ,  valet,  de  chambre  de 
Mme  de  Maintenon,  VII,  80. 

Mergubx,  VI,  38;  44;  57;  67; 
95;  9^;  97;  98;  99;  100;  10» i 

ia4;  i36;  160;  i6i;i6a;909; 
an;  a4it  3a7. 

Mercure  galant  (le),  IV,  «43,  ii; 
346,  16. 

Mercubie  (sainte),  V,  593. 

Mercurio  (il),  Voyex  Smi  (Vit- 
torio). 

Mbbopb,  personnage  de  la  tragé- 
die de  Cresphonte,  V,  484. 

MÉRovnrGisMS  (les),  V   84* 

Mksmes  (Jean-Jacques  de),  comte 
d'ÀTaux,  président  à  mortier, 

VI,  554. 

Messager  (le) ,  personnage  de 
YAjax  et  des  Trach'mienites  de 
Sophocle,  VI,  140;  a4i;  349; 
i5o. 

Messie  (le),  ffl,  598;  6oa;  6i3, 
note  3;  V,  ao3;  ao6. 

Messikb  (la  Tille  de),  V,  164  ; 
a65;  269;  370;  373. 

Messihois  (les),  V,  164  ;  a65. 

Métamorphoses  (les)  d'Oride. 
Vojrex  Otids. 


Métaphysique  (la)  de  Deacaites. 

Voyez  Dbscabtbs. 
Méthodes  (Nouvelles)  grecque  et 

latine  de  Port-Royal.  Voyc» 

L4NCRLOT. 

Mims  (saini),  V,  588. 

MiTRocLàs,  V,  5ia. 

Métroos,  ou  le  Metroon^  V,5o7. 

Meiz  (k  ville  de),  V,  47;  48; 
93;  107;  189. 

Metz  (révêque  de).  Vojfc* 
Fbuilladb  (de  la).  (Racine 
écrit  MeU.) 

Msxz  (Claude  Berbier  du),  lieu- 
tenant des  armées  du  Roi,  V, 
117.  (Racine  écrit  du  Mets.) 

Meudob,  VII,  169  et  170. 

Meusb  (la),  V,  107;  190;  a83; 
3i4;  3i5;  3i8;  3ai;  3aa;  3a3; 
3a4;  3a6;  317;  3a8;  3a9;  33i; 
336;  337;  338;  339;  34»; 
VU,  41;  4a;  5a;  97. 

Mbxiqub  (le),  V,  lao. 

Mbthisb  (le  P.),  jésuite,  IV, 
437;  VI,  47a;  le  Port'4toyal 
et  Genève  trinieiligeneêf  etc., 

IV,  437. 

Mbzbbai,  V,  170;  VII,  3i4»note 
4;  Abréeé  chronologique  da 
Phistoirede  France^  V,  190-198. 

MicHiB  (le  prophète),  (chap.  n, 
verset  9)  V,  aia  et  ai3  et 
note  i;  (chap.  in,  verseu  3,  S 
et  II)  V,ai3;  (chap.  vi,  ver- 
seu 7  et  8  ;  chap.  vn,  verseU 
1-4  et  19)  V,  ai4. 

MioiAS,  nom  d'homme^  V,  517. 

MiGBozf,  Tun  des  premiers  maî- 
tres de  J.   B.  Racine,  VII, 

«49- 
MiLésiAS    (ode  de  Pindare  k)^ 

VI,  35-38. 
MmfOBT   (le   château  de),   V, 

3ai;  338. 
MiLOH   (M.    de),  frère  aine  de 

M.  de  la  ChapeUe,  VII,  57. 
MiBBBVB,  III,  3a8, 36o;  VI,  a3; 

3a;  33;  65;  7a;  73;  8a;  109; 

iio;  ii3;  117;  iaa;soo;aoi. 
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SSnoëf  ni,  3o4;  3oy,  36;  34 1> 
^44;  347,  755;  377,  1180. 

MmoTAUBB  (le),  III,  Zoo,  8a. 

Bfumjs ,  premier  roi  d'Orcho- 
mène,  VI,  54. 

MiBABKL  (le  château  de),  V,  i36. 

MimaiDATB ,  roi  de  Pont ,  III, 
16;  17;  18;  ao;  ai.  — ,  per* 
sonnage  de  la  tragédie  de  Jfi- 
thrUatê^  III,  a  a- 100. 

M'uhridaU ,  tragédie  de  Racine, 
ni,  aa-ioo. 

MoDion  (Marie-Béatrix-Éléono- 
re  de) ,  femme  de  Jacques  II  et 
reine  d'Angleterre,  VII,  ia4. 

MoiOHoir  (de  la).  Vojez  Luioi- 

GVOH. 

Monri  (Jean  le),  marié  à  Agnès- 
Thérèse  Racine,  VI,  544. 

Moiss  ou  MoTSB,  m,  458;  639, 
4o3;  645,  note  a;  656,  891; 
693.  1609;  y,  aïo;  aia;  538; 
553;  VI,  ia5;  a83,  note  i. 

MoissAT,  nom  d*homme,y,  104, 
note  a. 

MoLOATiB  (la),  y,  143  ;  i45. 

Moii  (Mathieu),  premier  pré- 
sident, vi,  349. 

MouàB*,  IV.  33a;  VI,  5o3; 
5o4;  5o6  ;  V Impromptu  de  Vtr^ 
sailUs  ,  yi,  5o5;  5o6  ;  U  Tar- 
tuffty  y,  33a. 

MoLiH  (du).  Sur  la  coutume  de 
Paris,  y,  388  et  note  i. 

MounA  (Louis)  ,  jésuite  espa- 
gnol, IV,  aoi,  19;  44a;  448; 
539;  VU,  184. 

MouifOs  (Michel),  théologien  es- 
pagnol, IV,  399. 

Moix>ssB  ou  MoLossiE,  coutréc  de 
rÉpirc,  y,  5a5. 

Moix>stus,  fils  de  Pyrrhus  et 
d*Andromaque,  II,  38. 

MoLOT ,  nom  de  lieu ,  VI,  496  ; 

498- 

Momrs,  VI,  137. 

MovDiDiEB.  Voyez  Moittdidieb. 

MoHPLBiTAT ,  comédien  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne,  VI,  5o6. 


MoHiMB,    une   des   femmes  de 

Mithridate,  III,  18;  VI,  393. 

—,  personnage  de  la  tragédie 

de  Mithridate,  III,  a  a- 100. 
MoBiK  (le  général),  V,  io3. 
Moiis   (la   Tille   de),  IV,  366; 

458;  y,  ii3;  116;  a83;  aSj; 

a89;    390;  a96;    398;    3i3; 

3i6;3i7;3i9;  335;  VII,  i3; 

i4;  i5;  18;  a9;  3a;  35;  36; 

38;  79;  194;  195;  19^. 
Mous  (la  comtesse    de),  yoye» 

RiCHILDB. 

Monseigneur,  yoyez  Dauphin 
(le),  fils  de  Louis  XFV. 

Monsieur,  Voyez  Oblkàiis  (Phi- 
lippe duc  d*). 

MoBT  (Fabbé  Akakia  du).  Voyez 

AXAKTA  DU  MOKT. 

Moirr.  (M.  de),  Traisemblable- 
ment  Montaigu,  ambassadeur 
d'Angleterre  en  France,  qui 
suit. 

Moutaiou  (Ralph  de),  ambassa- 
deur d'Angleterre  en  France, 
y,  i3a;yil,  a74. 

MovTAiGu  (le  fils  de),  VII,  a74* 

MoKTAL  (le  comte  de),  gouverneur 
de  Charleroy,  V,  a5i;  3ao; 
3ai;  3aa. 

Moutabst  (Pierre  le  Tessier  de), 
conseiller  secrétaire  du  Roi, 
VU,  aia;  a6a;  a68  ;  a7i. 
(Racine  écrit  Montarsis.) 

MoBTABST  (la  fille  de  M.  de), 
VU,  a6a  et  a63. 

MoimiAZOH  (Marie  de  Bretagne, 
duchesse  de),  seconde  femme 
d'Hercule  de  Montbazon,  y, 
77;yi,  4o3. 

MoHTBAZOH  (Anne  de  Rohan  de), 
fille  de  la  précédente.  Voyez 
LuYints  (Anne  de  Rohan  de 
Montbazon,  duchesse  de) 

MosTBAzov  (Charles  de  Rohan, 
duc  de),  prince  de  Guémené, 
petit-fils  d'Hercule  de  Mont- 
bazon et  de  sa  première 
femme  Madeleine  de  Lénon- 
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court,  V,    384;   385;   386; 

39a. 
Moitt-Câssbl  Ge),V,  196;  «79. 
MoiracHEYiiEuii.  (le  comte  de), 

maréchal  de  camp,  V,  3ao. 
MonrcLAB  (le  baron  de),  Y,  »85. 
MoBTDiDiSE(laTillede),  IV,  399; 

V,   99;    VII,  39;  i4i;  143  ; 

i44;  aaa. 
Moirrscucuixi  (le  comte  de),  V, 

187  ;  a68  ;  VI,  55i. 
MonrsHACxsK,  nom  de  lien,  V, 

33i. 
MoHTBft-CLAHOt  (la  bataille  de), 

V,  181. 
MoHTBSPAir   (  Françoise-Athénaïs 

de  Rochechouart   de  Morte- 

mart,  marquise  de),  V,  78; 

io5;  353-355. 
MoirrPAUCoir,  V,  196. 
MoKTPOBT  (Amauri  VII    comte 

de),  connétable   de  France, 

V,  197- 

MoiiTPOET  (Jean  comte  de),  fils 
d'Arthur  II  de  BreUgne,  et 
de  Yoland,  arrière -petite- 
fille  et  héritière  du  précédent, 
V,  197;  198. 

MoMTFOET  (les  comtes  de),  FV, 
388. 

MoRTOKBoir,  nom  de  lieu,  VI, 

571. 

MoRTHOLoii,  Vn,  3ao. 
MoMTiGinr,   nom  de   lieu,  IV, 

597;  VII,  297  et  note  8. 
MoNTLouit,   aujourd'hui   le  ci- 
metière   du    Père-la-Chaise , 

VII,  190;  191. 
MoHT-LuçoH  (la  ville  de),   VI, 

593. 
MoNTMABTBx,  uom  dc  Ucu,  rV, 

5o6. 
MomnABTBB  (le  curé  de) .  Voyez 

Bail. 
MoRTMéDT  (la  rille  de),  V,  loi. 
MoHndojAii  (la  ville  de),  V,  3 1 3 . 
MoMTMORKfCi    (Henri    II   de), 

IV,  saa;  V,  391;  393. 
MomiouuiGi    (  François-Henri 


de).  Voyez  Luxxmboubg  (le 
maîréchal  duc  de). 

MoNTMOBorp  (Charles-François- 
Frédéric  duc  de),  duc  de 
Luxembourg  à  la  mort  du 
maréchal  son  père ,  VH , 
63;  109. 

MoNTMORSHCi  (les  seigucuTS  de), 
IV,  388. 

MoRTMoBSMGi  (le  uom  de),  V, 
385. 

MoifTi»Eixi]ai(l'éTéque  de)  .Voyez 
Bosquet  (François). 

Mouteeuil (le  comté  de),V,  196. 

MoifTREyBL  (le  marquis  de),  ma- 
réchal  de  camp,  V,  3ao. 

MoiiTS  (la  comtesse  de).  Voyez 
MoNS  (la  comtesse  de) . 

MoiTTAixiiT  (de),  nom  d'homme, 

VI,  391. 

MoRAMBBR  (Qaude  CoUin  de), 
I,  i83  et  184  ;  VH,  3i8 ;  319; 
3ao;  3ai. 

MoBAMBBB  (Mme  de),  Catherine 
Durand,  femme  du  précédent, 
I,  i83;  vn,  319;  3ao. 

MoRAMBER  (Claude-Pierre  CoUin 
de),  seigneur  de  Riberpré, 
fils  des  précédents,  gendre  de 
Racine,  I,  ii3;  i83  et  184  ; 
VU,  3i8;  319;  330;  33i; 
3a3  ;  3a5  ;  3a6  ;  4Zo[j4iUUiaHS 
et  corrections), 

MoRAMBER  (Mme  de),  Mane- 
Catherîne  Racine,  fille  de  Ra- 
cine et  femme  du  précédent, 
I,  lia;  ia3;  i83  et  184; 
VI,  5io;  5ai;  54o;  543; 
vn,  8;  9;  ai;  a3;3i;  46; 
71;  86,  III  et  lia;  117;  laa; 
143;  157;  i63;  166;  169; 
171;  175;  19a;  197;  aoo; 
ao4  et  ao5;  309;  aai  et  aaa; 
aa3;  aa4;  aa6;  a3o;  a3i;  a3a 
et  a33  ;  a34  ;  a37  ;  a4i  ;  a4a; 
149;  a5o;  a5i;  a5a;  a53; 
a57;  a6i  ;  a65;  170  et  371; 
375  ;  178;  179;  a8a;  a85; 
391  et  a93;  194;  198;  3oo; 
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Soi;  3o6;  817  et  3i8;  Sig; 
Sao;  3ai;  Sis;  Sa6;  SSi; 
SS3;S58;  SSq. 

MoRAMBEB  (Dorothé«-Marguerlte 
CoUin  de),  sœur  da  gendre  de 
Racine,  I,  184 î  VU,  S 19; 
SiS. 

MomAT.  Vojez  ÀMUftAT  (le  sul- 
tan). 

MoRSAU,  chirurgien  du  Roi,  VI, 
553;  557;  586;  VU,  116. 

MoRKAu  (iean-Baptiftte) ,  musi- 
cien, Vn,  laS;  139. 

MoESAU,  Talet  de  chambre  du 
duc  de  Rourgogne,  VII,  174; 
175. 

MoRU  (l'abbé),  VII,  an. 

MoABS  (les),  V,  194. 

MoA»  (Louis),  mëdecin,  VI, 
56a;563;573;574;VII,a98. 

MoAm  (Jeanne  de  la  Croix),  re- 
ligieuse de  Port-Royal,  IV, 
559;  584. 

MoRuiaB  (le  docteur  Jean  de 
la),  V,  aa4;  aaS. 

MoBsrmnf  (le  comte  de),  grand 
trésorier  de  Polojne,  VII,  17. 

MoH  (la),  personnifiée,  III,  5a i, 
941;  VI,  47. 

MosGOYis  (la),  V,  191  ;  VI,  4o5. 

MosooTiTB,  V,  i35;  VI,  414. 

MosBLLx(la),  V,  a84. 

MoTHs-HouDAKCouBT  (Philippe 
de  la),  maréchal  de  France, 

VI,  34s. 

IffoTHSrHouDAHCouBT  (Henri  de 
la),  frère  puîné  du  précé- 
dent, évéque  de  Rennes,  puis 
archeréque  d'Auch,  V,  177. 

MoTHB-  HouDASGouRT  (  ChaHcs 
comte  de  la),  fils  d^Antoine  de 
la  Mothe,  marquis  d'Houdan- 
court,  frère  aine  du  maréchal, 
V,  iiS. 

M om  (de  la).  Vojez  Motbx  (de 
la). 

MoTFB  (la),  lieutenant  de  Laval, 
V,  i65. 

MouGHT  (la  plaine  de),  V,  78. 


MouFFLARD  (Mme),  Anne-Marie 
Racine,  mariée  à  François 
Moufflajtl).  Voyez  Nahor 
(Mme). 

MourFLARD  (la  petite),  cousine 
de  Racine,  probablement  pe- 
tite-fille de  la  précédente, 
VU,  i65;  169. 

MouiJRRAu  (la  maison  de),  VU, 
iSg;  174. 

Moulus  (la  ville  de),  VI,  56o; 
567;  58 1;  58a;  587;  594. 

MouuRS  (Marie  des),  femme  de 
Jean  Racine,  grand-père  de 
Racine.  Voyez  Racirr  (Marie 
des  Moulins,  Teure  de  Jean). 

MouLiHS  (Claude  des) ,  soeur  de  la 
grand*mère  de  Racine,  et  fem- 
me de  ViTiiRi  (Nicolas).  Voyez 
VrTARi  (Mme). 

MouRAiOR,  nom  de  lien,  V,  Sao. 

MoussATR-GoTON  (le  marquis  de 
la),  aide  de  camp  du  duc  d'En- 
ghien,  V,  91. 

MorA(leP.  Mathieu  de), Jésuite. 
Amadmus  Guimeneus^  IV,  490. 

MoTSR.  Voyez  Mo!sr. 

MucR  (dom),  VU,  5o. 

MuGiARus.  Voyez  Mutiarus. 

MuLARD  (le  P.),  cordelier,  IV, 
336. 

MuHSTiR  (la  Tille  de),  V,  iSi; 
148;  i5i;  i6a;  VI,  344- 

MmrtTRR  (l'évêque  de).  Voyez 
Gaijen  (Christophe -Bernard 
Tan). 

MuiiSTRR  (la  paix  ou  le  traité  de), 
V,  5o;  9a;  93;  i3o. 

Muse  (k),  IV,  a5,  35;  39,75; 
ai4,  16,  18,  a3;  ai5,  a; 
ai6,  11;  VI,  ai5;VU,  90. 

Muses  (les),  rV,  71  au  titre;  73, 
i5;  ai3,  a9,  3i,  34;  »i5, 
a9;  ai8,  a9;  V,  179;  VI, 
a9;  3o;  38;  4a;  43;  4^; 
48;  ia9;  a73;  3a7;  394; 
41a;  4ai;  4»8;  4a9;  487» 
488;  489;  490;  491 •  493; 
493;  494;  536. 
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MuTUHUt,  général  romain,  VI, 

146. 
Mtcàkes  (la  viUe  de),  I,  404, 

99;  44*1798;  m,  140;  1^7, 

i3o;  i6a,  i38;  889,    iSoi  ; 

IV,  10. 

Mtkd£  (la  Tille  de),  V,  5a6. 
MriTDiEHt  (les),  V,  5a6. 
Mthisqub,  ancien   acteur  grec, 

V,  489. 

Mysdu»  (les),  V,  498;  VI,  41. 


N 

Nabal,  personnage  de  la  tragé- 
die d^jéthalie,  III,  604-705. 

Naboth,  III,  593. 

Nadasti  (François  de),  comte  de 
Forgatsch,  V,  i38. 

Nahum  (le  prophète),  V,  ai 5. 

Naih  (Jean  le),  maître  des  re- 
quêtes, rV,  4a5;  VII,  i35. 

Naiit  (Sébastien-Louis  le),  fils 
du  précédent.  Voyez  Tiulb- 
mout  (Sébastien-Louis  le  Nain 
de). 

Namur  (la  ville  de),  V,  a83  ; 
ago;  3ia;  3i4;  3i5;  319; 
3ai :  3aa;  3a3;  3a4;  3a5; 
3a6;  3a7 ;  Sag;  33o;  335; 
336;  337;  340;  341  et  34a; 
344;345;346;347;Vn,39; 
40;  41;  4a  ;  44,  45;  48;  47» 
54;  57;  83;  87;  88;  90;  95. 

Nahct  (la  ville  de),  V,  389. 

NAmnrs.  Voyez  Raciub  (Anne). 

Nahgis  (la  ville  de),  V,  106. 

Naki  (BattisU).  HUtoria  délia 
RepubUea  Feneta^  V,  14  a- 
145. 

Nahoh  (Mme),  peut-être  Anne- 
Marie  Racine,  tante  de  Jean 
Racine,  mariée  à  François 
Moufflard,  VI,  5i5.  Voyez 
MouFPLABD  (Mme). 

Nahoh.  Voyez  Vitaei  (Anne 
Charlotte^. 

NAirTBâ(lavillede),  V,  197;  198. 


Nahtes  (Pédit  de),  V,  la  et  i3; 
VI,  47>. 

Nautbutl,  nom  de  lieu,  VI,  5ai. 

Naktouillet  (François  du  Prat, 
dit  le  chevalier  de),  premier 
maître  d'hôtel  de  Monsieur, 
n,  473  ;  V,  ia4. 

Naplbs  (la  ville  et  le  royaume 
de),V,  89;9o;  ia9;  VI,347. 

Naacissb,  affranchi  de  l'empe- 
reur Claude,  II,  a43;  a46; 
a5i  ;  a5a;  a53.—y  personnage 
de  la  tragédie  de  Britanmau^ 
n,  a54-34o. 

Naedsr  (la  ville  de),  V,  a48;  a55. 

Nassau  (Jean-Louis  comte  de), 

V,  157. 

Nassau.  Voyez  Orâhgb  (Henri- 
Frédéric  de  Nassau ,  prince  d') . 

Nassau  (Guillaume  II  de),  fils 
du  précédent.  Voyez  Guii-- 
ULUMB  II  de  Nassau. 

Nassau  (Emilie  comtesse  de 
SolmSy  princesse  de).  Voyez 
Orabge  (Emilie  de  Solms, 
princesse  d'). 

Nassau  (la  maison  de),  V,  7a  ; 

a44. 
Nathan,  troisième  fils  de  David 

et  de  Bersabée,  V,  ao8. 
Nausicaa,  VI,  iio;  m;  iia; 

ii3;    1x4;   ii5;    116;   117; 

118;   119;    lao;    ia6;   137; 

ia8;  139. 
Nausicaa  (la  nourrice  de),  VI, 

lao. 
NAusrmous,   fils    de   Neptune, 

VI,  109;  lai. 

Navaiixbs  (le  duc  de),  V,  a96. 

Navarrb  (le  régiment  de),  V, 
109. 

Navarbs,  secrétaire  pour  les  af- 
faires de  la  guerre  a  Bruxelles, 
V,  loi. 

Naxib,  nom  de  lieu,  VI,  5a4. 

Naziahzb  (la  ville  de),  IV,  a8i  ; 
V,  17a. 

NbleGs,  père  de  Nestor,  VI,  81. 
,    Niifis,  nom  de  lieu,  VI,  34* 
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N^M^snof  (saint),  Y,  $94. 
NÉMésis,  VI,  38. 
NEMotTBt  (le  duc  de),  VI,  345. 
Nbmoubs  (Marie-Jeanne-Baptiste 

de). Voyez  Satoib  (la  duchesse 

de). 
NipnniE,  III,i5o,  9;  3ii,  i3i; 

336,55o;34o,6ai;365,  io65; 

371,  ii58;  37a,  1178,  1179; 

373,  1190;  388,  1484;  IV, 

67,ai;  V,  493;  VI,  la;  i3; 

39;  54;  57;  76;  80;  91;  99; 

io3;   104  ;  106;   107;  109; 

110;  lai;  i36  et  137;  i4i  ; 

i5i;  i5a;  i55;  ai4;  a56. 
NiaoH,  empereur   romain.    II, 

34a;   a43;   a46;    a5o;  aSi ; 

a5a;   390,    353;    39a,    397; 

396,    5o6;   4^91    iai3;    VI, 

4a3.  — ,  personnage  de  la  tra- 
gédie de  Br'Uannicus^  II,  a54' 

340. 
NiaoHS  (les),  II,  a57,  38. 
Nkhwihds  (la  bataille  de),  VU, 

106;  108;  ii5. 
NESM05D(le  marquis  de),  V,  lao. 
Newoe,  UI,  i53,  53;  VI,  74; 

75;  76;  77;  78;  79;  80;  81; 

8a;  84;  87;  88;    89;    aoo; 

9o3;  104. 
Nestoe  (les  enfiinu  de),  VI,  81; 

8a. 
Neuboueg  (Philippe-Guillaume 

prince  de),  V,  184. 
Neuboueg  (Marie-Anne  de),  fille 

du  précédent,   et  femme  de 

Charles   II,   roi   d*Elspagne, 

VII,  a3. 
NBunxT-SAiirr-FEOirr,  VI,  533. 
Netees  (la  Tille  de),  VI,  4a a. 
Newtoh,  Vn,  35 1. 
Nice  (la  riUe  de),  V,  3i3;  VH, 

66. 
NicéE  (le  concile  de),  IV,  486. 
Niciris,  père  d'Hérode,  V,  564; 

569. 
NiciAS,  VI,  394. 
Nicole  (Pierre),  FV,  371-389; 

337-337;  440;   473;  575; 


600;  601;  603;  6o3;  604; 
6o5;  606;  607;  608;  VI, 
563;  563;  567;  584;  598; 
604  ;  608  ;  A  polo f^  pour 
les   religieuses  de  Port'Roxal^ 

rv,  575;  601;  607;  vn, 

11-13;  113;  131  ;  i3o,  note 
14  ;  167;  335;  Essais  de 
tmoraUf  IV,  6o3;  les  hiuf 
ginaîresy  IV,  371  ;  373  ;  374; 
377;  337;  339;  33o;  575; 
607;  la  Perpétuité  de  la  foi 
de  t Église  catholique ^  Vf,  458; 
601;  607;  Bé flexions  sur  Us 
épitres  et  sur  les  éptmgiles^ 
VI,  598;  604.  Voyex  anaai 
Weitoeocx. 

NicoMAQUE,  VI,  a86. 

NicoMioiE  (la),  VI,  533. 

Nigrinus  (le)  de  Lucien.  Voyez 
Lucien. 

Ntt  (le),  m,  680,  i363;  693, 
1609;  VI,  91;  vn,  3o8. 

Nil  (réréque  de).  Voyez  Cni- 
eÀoh. 

NisfÀGUE  (la  Tille  de),  V,  i83; 
184  ;  «49  î  î»7ïi  ^93  et  394; 
>95;  ^97;  ^98;  3oi. 

Nîmes  (la  rille  de),  VI,  433; 

4M;  475- 

NnriTE  (la  rille  de),  V,  31 5  et 
note  I. 

NioBi,  VI,  385. 

Nisus,  VII,  333. 

NiTELLE,  nom  de  lien,  V,  3  30. 

NoAiLLES  (François  de),  éTéque 
d*Acqs  ou  de  Dax,  V,  i34; 
i35. 

NoAiLLES  (Louise  Boyer,  du- 
chesse de),  vn,  169. 

NoAiLLES  (Anne-Jules  duc  de), 
maréchal  de  France,  fils  de  la 
précédente,  VI,  553;  Vn, 
303;  316;  335;  347;  s56. 

NoAiLLES  (la  duchesse  de),  Ma- 
rie-Françoise de  BoumouTille, 
femme  du  précédent,  VH, 
i53  et  i54;  175  et  176;  309. 

NoAiLLBS  (Adrien-Maurice  comte 
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d'Ajen,  dnc  de),  fils  des  pr^ 
cëdenU,  \lî,  los  ;  S09  ;  ai4  ; 
is5;  s3s;  34^;  971;  3o4; 
334. 

NoAiixBt  (  Emmanuel  -  Jules 
comte  de),  frère  du  précé- 
dent, VII,  262. 

NoAUXBS  (  Jules-Adrian  comte 
de)  y  troisième  fils  du  maré- 
chal, VII,  a6a. 

NoAiixss  (Louis-Antoine  cardi- 
nal de),  frère  du  maréchal 
AnneJules,archevéque  de  Pa- 
ris, V,  400-407;  VU,  a8;  148 
et  149  ;  i5o;  i5i  ;  i5s  ;  i53  ; 
i54;  i55;  169  et  170;  189; 
916  ;  918;  219;  969;  965;  973; 
334. 

Aoèl  (ia  fête  de),  IV,  564;  594. 

NoiMOH,  fils  de  Phronius,  VI, 

NoGUXBA  Paixabxsa  (la),  riyière, 

VI,  344. 

NOOUBRA   RiBAGOEÇAXA  (la),  ri- 

Tière,  VI,  344. 

NoGuÈBB  (la).  Voyez  NoouBaA. 

NonriBL  (Charles-^ançois  Olier, 
marquis  de),  ambassadeur  de 
France  à  Constantinople,  V, 
i38. 

Nom  (le).  Voyez  LsNom. 

NonuB  (la  mer),  11,476;  V,  140. 

NonMouTiEE  (François  de  la 
Trémoille,  marquis  de),  V,  75. 

NomMouTDoi  (  Charlotte  de 
Baune  Semblançaj,  Teure  de 
Simon  de  Fixes,  baron  de 
Sauve ,  puis  marquise  de) , 
femme  du  précédent,  V,  75. 

NoiEMoirriEa  (Louis  de  la  Tré- 
moille, duc  de),  petit-fils  des 
précédenu,  VI,  35o. 

NomifoimzR  (Antoine-François 
de  la  Trémoille,  duo  de),  fils 
du  précédent,  VII,  3  ;  4. 

NoisT,  nom  de  lieu,  V,  85. 

NoLB  (k  ▼îUe  de),  VI,  i55. 

Noue  (l'éréque  de).  Voyez Pau- 
UM  (saint). 


NoMPAE  DE  CAHMom  (Jacques 

de) .  Voyez  Fomcs  (le  dnc  de 

la). 
Nonce  (le)  du  pape  en  France, 

IV,  455;  594;  V,  148;  i65. 
Nonces    du    pape    en    France. 

Voyez  Rasuzzi,  et  RoBmn. 
NoBJLnrGUBfNoBDUHGra,  V,  9$  ; 

VI.  344. 

NoRMAHDCB  (la),  II,  i44  ;   >o8, 

740;  V,  191  ;  193;  317;  VI, 

35o  ;  409  ;  VU,  99. 
NoaMANDiB   (ducs   de).  Voyez 

Jban,  Robbet,  et  Guillaumb 

LB  CoEQuiaAar. 
NoRMAiTDs  (les),  U,  145,  5;  V, 

191;  194. 
NoRTHAUSBir   (la  yille  de),    V, 

96- 

NOBTUHGUB.  Voyez  NOBUHGUB. 

Notre-Dame  (l'église  de),  à  Pa- 
ris, IV,  388;  5o6;  V,  178; 
VI,  5o4;  5o5;  563;  VU, 
ii5. 

Notre-Dame  (le  cloître),  à  Pa- 
ris, VI,  607;  VU,  95. 

Notre^DamC'Jeê'ltles  (  Tabbaje 
de)  a  Auxerre,  IV,  §99. 

NoTUS  (le),  rV,  910,  39. 

NoOTT  (le  P.),  jésuite,  IV,  43i. 

Nourrice  (la)  de  Joas,  person- 
nage de  la  tragédie  à^AthalU^ 

lU,  604-705. 

Nourrice  (la)  de  Racine.  Voyez 

Mabguzbitb. 
notatibn,  v,  597. 
NoTBBS  (Sublet  des),  secrétaire 

d'Éut  de  la  guerre,  V,  89  ; 

169;  VI,  343;  344. 
No  roH  (l'évéque  de) .  Voyez  Cun- 

MOBT-ToBinBBB  (Frauçois  de). 
'Nuit  (la),  personnifiée,  IV,  149, 

38. 
NuMBiniTS  d'Apamée,  VI,  983, 

note  I. 
Ntebt  rLouis  de),  premier  valet 

de   cnambre  de  Louis  XIV, 

VI,  557;  VU,  i3o. 
Nymphe  (ai)  de  la  Seine  à  U  Beine, 
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ode,  IV,  49-«4;  VI,  377; 

378;38o;38i;  383  ;  418. 
Nymplus^  IV,  54,  49  ♦  ^<>>  '40, 

148;  VI,  5o;  lia;  ii3;  i45. 
NTMPHiB  (la  TÎUe  de),  III,  la  ; 

a5,  60;  a6,  89;  17,  lia. 


Obxd,  m,  618,  ao4. 

Océan  (y),  I,  565,  917;  584, 
i3aa;IV,  3a,  64  ;  V,  m  et 
lia;  a49;  a88;V,  539;  VI, 
80;  io3;  aog. 

OcTATŒ,  femme  de  NëroD,  II, 
a44;  a45;  a5i ;  a5a;  a53; 
a58,  63;  a59,83;  876,  461, 
463;  a77,  475,  485;  379,  53o, 
53a;  a8o,  534;  a8a,595,597, 
608;  a9a,  785;  a94,  8a8;  397, 
883;  3i4,  "i5;  33o,  i568; 
33a,  1607;  334,  «'«'•.  i;  338, 
1734. 

Odick  (d*),  ambassadeur  de 
Hollande,  VII,  375. 

O^ssée  (!').  Voyez  HoidRX. 

C^CHAi.iE  (la  ville  d*),  VI,  a47  ; 
a49;  a5o. 

OËDiPB,  fils  et  mari  de  Jocaste, 
I,  395;  4o3,  83;  4>i»  4o6; 
4aa,  43o;  4a3,  »ar.\  II,  39; 
V,  48a  ;  VI,  a6i.— ,  person- 
nage de  VOEdipe  roi  de  So- 
phocle, VI,  a34;  a35;  a36; 
de  VOEdipe  à  Colone  de  So- 
phocle, VI,  a46;  347. 

OKdipe  roi^  tragédie  de  Sophocle. 
Voyez  Sophocle. 

Œdipe  à  Colone  ou  OEd'ipe  Oh- 
lonierty  tragédie  de  Sophocle. 
Voyez  SoPHOciJi. 

ŒIhomaûs,  VI,  i3. 

ŒIkohe,  personnage  de  la  tra- 
gédie dePA^^if,III,  304-397, 

Office  de  Notre-Dame  (1'),  COffice 

de  la  rierge,  IV,  45i;  V,  194. 

Office  du  SaintSacrêment    (  1')  , 

IV,  459;  V,  597. 


Offices  (le»)  de  Gcéron.  Voyez 

CiciROH. 

Ogtoib  (Vile  d*),  VI,  56;  58; 

9^;   97;  99;  ">3;  ."6;  ia7. 
Oisiveté  (P),    personnifiée,    VI, 

5i,  note  I. 
Okosias,  roi  de  Juda,  III,  593  ; 

594;  6o4;  610,  81;  6i4,i5o; 

619,  ai8;  676,  ia88;  678, 

i3ii;  699,  i7ai;  701,  1750; 

70a,  1771;  V,  ao7. 
Omvbt  (l'abbé  d'),  VII,  336; 

337. 
Olohhb  (le  comte  d'),  IV,  177, 

a  ;  178»  4. 

Olympe  (P),  HI,  378,  i3o4;  IV, 
117,  a;  ia3, i. 

Olympe,  personnage  de  la  Thé- 
baide,  I,  396-483. 

Olympia  (dona).  Voyez  Mai- 
dalchihi-Pamphili. 

Olympien  y  nom  donné  k  Périclès, 
VI,  m,  note. 

Olympiodoae,  V,  507. 

Olympiques  (les)  de  Pindare. 
Voyez  Pna>ABE. 

Ommen  Oa  ▼ille  d').  V,  i83. 

Omphis  (la  ville  d'),  I,  54a, 
398. 

Opoutb  (la  ville  d*),  VI,  39;  40; 
41. 

Optatus  Gallus.  Voyez  Hebsewt 
(Charles). 

Opuiis,  fils  de  Deucalion,  VI, 
41. 

Obahqe  (Henri-Frédéric  de  Nas- 
sau, prince  d'),  V,  97;  149; 
i55;  157;  i58. 

Oeahgb  (Emilie  de  Sohns,  prin- 
cesse d*),  femme  du  précé- 
dent, V,  97;  149- 

Obangb  ^Guillaume  II  prince 
d'),  fils  des  précédenu. 
Voyez  Guillaume  II  de  Nas- 
sau. 

Obaege  (la  princesse  d'),  femme 
du  précédent.  Voyez  Stuabt 
(Henriette-Marie) . 

Obabge    (Guillaume  HI  prince 


Digitized  by 


Google 


5aa 


TABLE  ALPHABETIQUE 


d'),  fils  des  prëcëdents.  Voyez 

GUIIXAUMB  III. 

Obutgs  (la  princesse  d*),  femme 
du  prëcëaent .  Voyez  Mabib  II, 
reine  d^Angleterre. 

Obabgs  (la  maison  d'),  V,  71; 
7a  et  73. 

Oratoire  (V),  IV,  4i3;  548. 

ÛBATOBiEifS.  Voyez  CoiTDBEir , 
EspBiT,  Sbguxmot. 

Obbbsghe  (la  comtesse  d*},  II, 
177,  4oï-  Voyez  Coiïir«j« (la), 
personnage  des  Plaideurs. 

ÛBBiTBixBy  VI,  345. 

Obgah,  frère  da  sultan  Amurat, 
11,475. 

Obgah  y  esclave  du  sultan  Amu- 
rat, n,  5i8,  iioi,  II03, 
iio3;  53o,  II34;  546,  i454; 
557,  1668;  558,  1677. 

ÛBCHoiobiB,  ville  d'Arcadie,  V, 
55. 

ÛBCHOMinB,  ville  de  Bëotie,  VI, 
53;  54;  55. 

Obbstb,  fils  d'Agamemnon,  II, 
34;  37;  IV,  179,  i;V,  483; 
VI,  57;  63;  78;  80;  83;  9a; 
119;  a  10.  — ,  personnage  de 
la  tragédie  à^Andrvmaque^  II, 
40-1  a4;  III,  i5a,  37;  de 
V Electre  de  Sophocle,  VI, 
194;  3)5;  aa6;  aa8;  ia9; 
a3o;  a3i;  a3a;  a33 ;  a46  ; 
de  la  tragédie  projetée  de 
Racine,  IwùgénU  en  Tauridê^ 
IV,  10. 

Oreste ,  tragédie  d^Euripide. 
Voyez  EuBiPiDB. 

Orgueil  (P),  personnifié,  IV, 
149»  4a. 

Orient    (P),   H,    374,  Jo, 

14a;  385,  a34;  390  ja, 

390;  393,  4ii,4a8  J7; 

407,  759;  409,  79  »3, 

11;  35,  3oi;  56,7;  ;s, 

70;  V,  193;  553; 

Oriflamme  (F),  V,  195. 

ÛBioàn,  IV,  a86. 

Oriov,  VI,  100. 


Orion  (la  constellation  d*),  VI, 
io3. 

Obithtb,  VI,  371. 

Orlando  furioso^  poème  de  TA- 
rioste.  Voyez  Aaiosn. 

OBLiAHS  (la  ville  d'),  V,  aa3. 

Orléass  (Gaston  duc  d'),  frère 
de  Louis  Xni,  IV,  4i3;  5o3; 
VI,  348. 

OBi.iABS  (Marguerite  de  Lor- 
raine, duchesse  d'),  seconde 
femme  du  précédent,  FV, 
4i3. 

Obuavs  (Philippe  duc  d*),  frère 
deLouUXIV,  V,  171;  i83 
a49;  a68;  178;    a79;   a8o 
3ao;  3a3  et  3a4;   VI,  344 
348;  56i;  575;  VU,  48;  140. 

OB1.BAVS  (Henriette  d'Angle- 
terre, duchesse  d*),  première 
femme  du  précédent,  V,  78. 

Objléaiis  (Marie-Louise  d*),  fille 
des  précédents,  mariée  à  Char- 
les II,  roi  dT^spagne,  V,  i85. 

Obijkahs  (Élisaheth^harlotte  de 
Bavière,  comtesse  palatine  du 
Rhin,  duchesse  d  ),  seconde 
femme  de  Philippe  auc  d'Or- 
léans, VI,  56i;  571;  VU, 
ia3. 

Oblbaits  (évêques  d').  Voyez 
CoiSLnr  (de),  et  ELBÉm  (d'). 

Obmxs  (des),  contrôleur  général 
de  la  maison  du  Roi,  VII,  175. 

Obp,  nom  de  lieu,  V,  33 1 . 

OBPHiB,  IV,  76,  81  et  8a;  V, 
465. 

Obsoi  (la  ville  d*),  en  Hollande, 
V,  a46. 

Osfe  (le  prophète),  (chap.  iv,  ver- 
set a)  III,  60a,  note  i  ;  V,  ao6. 

OsiBis,  VI,  3i4;  VII,  307. 

OsMAK,  frère  du  sultan  Amurat, 
n,  475;  5oa,  488. 

Osimr,  personnage  de  la  tragé- 
die de  Baj'azet,  II,  48o-56i. 

OsTKNDB  (la  ville  d'),  V,  a93. 

Otm  (la  ville  d'),  II,  377,  7a; 
41a,  855. 
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OxHov,    empereur  romain ,   II, 

3i3,  iao5;  VI,  199. 
OnoBOH  oa  Ottobohi.   Vojrez 

A1.EXAKDRK  vni. 

OnoBfAHt  (les)  oa  OraonAirty  II, 
5oi,  476;  507,  594;  509,643; 
553,  1690;  V,  84;  4*0. 

OUCBIB.  Voyez  AULCHT-UIrCui- 
TKAU. 

ODi»9uiDB(la  Tille  d*),  V,  loa; 

109;  s6o;  s63. 
OinLCHT.     Voyez     Aulchy-lk- 

CakTEkv. 
Our/e  (la  constellation  de  r)tVI, 

io3  ;  a48. 
OrsaitssL  (r),  Vy  190. 
Otidb,  m,  139;  VI,  147;  148; 

i5o;  159;  4o5;  VII,  34o;  34 1; 

343;  344;   ^'    Amours^    VI, 

448  et  44g;Méiiée,  Vn,98; 

les    Métamorphoses ^    H,    3i3, 

809  et  810;  III,  139;  VI,  148; 

1 5o  ;  1 59  ;  ^  Trutes^  VI,  4^7  ; 

4a8. 
OzoïMB  (les  Locriens),  VI,  43. 


PADBBBoms  {Vérêqae  de),  V, 

i85. 
Pfov,  médecin  des  Dieux,  VI, 

89. 

P.ETUS.  Voyez  Papybivs. 

Pagnotte  (le  mont),  VII,  ao. 

Pairs  (la  cour  des),  V,  384  ;  394- 

Paix  (la),  personnifiée,  IV,  55, 
66;  58,  iio;  61,  9ar.\  74, 
35,  40;  75,  58;  85,  a,  4,  5, 
11;  86,  ai,  a3,  3a;  149,  36; 
VI,  5i;ai5;378. 

Palavox,  rv,  334. 

PaUùs  (la  cour  da),  à  Paris,  VI, 

5a4. 
PAijkis-RoTAL  (le),  VI,  571. 
Palatikat  (le),  V,  186. 
PAUkTicai  (le  cardinal),  IV,  46  a  ; 

493. 
VkULBMM  (la  Tille  de),  V,  170. 


PAL«8in«(la),  n,  37a;  375,  a8; 

38a,  171;  V,  554. 
Pâllahtb,  III,  3a6,  33o;  368, 

iia4. 
Pallahtides  (les),  III,  307,  53; 

VI,  a56. 
Paixas,  Minerre,  IV,  ai3,  3a  ; 

a4o,  4;  V,59;VI,3i;3a;  5a; 
-.  57;  58;  61;  6a;  63;   66;  71; 

'  7>;  74;  7^;  7^;  77;  7^;  80; 
81;  91;  94;  95;  106;  107;  109; 

T19;  iao;iai;  ia8;  i3a;  140; 

ai6;  aa3;  a4i;  490. 
Paixas,  fils  d'Erancipe,  VI,  114. 
Paixas,  affranchi  de  l'emperenr 

Claude,   II,    a5a;  a69,  3o4; 

a7i,  356;  a7a,  363,  366;  a73, 

376;  878, 494,  495;  591»  7^ ï; 

a94,  811,  8a3;  a95,  835;  3io, 
Iia9;  3ii,  Ii45;3i4,  1217; 
3i5,  ia53;3i7,  1391,  1199; 
39a,  404. 

Palluau,  conseiller  au  Parle- 
ment, rv,  4a5  et  4a6. 

PAi.us-MioTiDBS  (les),  V,  i35. 

Pamikrs  (l'ëvêque  de).  Voyez 
CAi7LBT(Étienne-François  de). 

Pamphujk,  personnage  de  CArh' 
drienne  de  Tërence,  VII,  84. 

Pah,  VI,  a4o. 

Pan  (le  grand),  VI,  3i3. 

PAinfoRisHS  (les),  III,  58,  8o3. 

Pavopb,  personnage  de  la  tragé- 
die de  Phèdre^  UI,  304-397. 

Paolo  (Fra).  Voyez  Saepi  (Pier- 
re). 

Pape  (le),  Papes  (les),  IV,  4îi6; 

448;  45i;  481;  491;  49»; 
493;  494;  497;  5oi;  5oa; 
5i4;  519;  5ao;  5a4;  5a6; 
5a9  ;  535;  536;  537;  539; 
540;  541;  545;  546;  548; 
564;  567;  58i;  586;  593; 
V,  17a;  194;  aa4;  aa5;4o7. 
Papes.   Voyez  Ai.BXAia>BS    VI, 

AUIXAKDBE       vu  ,        AlBXAH- 

DRB  V1II,Akicbt,  Benoît XII, 

CliMEOT     VU,    CliMEHT     X, 

Fabiav,  GniaonA  VU,  Ho- 
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iroBi  ni,  HOVOEIUS  I«r,  Ih- 

HOCKHT    I»,    IhHOCBHT   X,    lïf- 

HocKNT  XI ,  LnrocKifT  Xn , 
Jeah  XXU,  Paul  V,  Ue- 
BAiH  n,  Urbaih  VIII. 

Paphos,  VI,  5a3;  5a4. 

Papteius  P«ru»,  correspondant 
de  Qc^ron,  VII,  i56. 

Pdque  (la),  Pâques  ^  IV,  $07; 
593;V,  574;  VI,  470;  473; 
Vn,  8;  an;  aai  ;  aaa;  aa4; 
aag. 

ParaCpomènes  (les),  III,  $94;  Qi- 
vrc  I,  chap.  m,  verset  17)  V, 
507;  (livre  I,  chap.  xvn,  ver- 
seu  la  et  suiv.)  III,  5x3, note 
3;  V,  207;  (livre  I,  chap. 
xxvm)  m,  6i3,  note  3;  V, 
207;  (livre  n,  chap.  xxi, 
verseu  4  et  7)  V,  îo8;  (li- 
vre II,  chap.  xxni,  verset  i) 
V,  ao6;  (livre  II,  chap.  xxrv, 
verset  i)  III ,  694  ;  (livre  H, 
chap.  xxrv,  verset  ao)  V, 
ao8;  (livre  II ,  chap.  xxxiv, 
versets  i  et  a)  V,  20g;  (li- 
vre II,  chap.  XXX VI,  versets  4 
et  8)  V,  ao9  ;  (livre  II,  chap. 
XXXVI,  verset  9)  V,  ao9  ;  (li- 
vre II,  chap.  XXXIII,  verset  7) 
V,  ao9. 

Parât  (Fabb^,  confesseur  des 
religieuses  de  Port-Royal,  IV, 
5o6. 

Paec  (l'abbaye  du),  V,  33o. 

PlEi8,filsde  Priam,  III,  i6a, 
aa9;  VI,  35;  197;  198;  199; 
aoi;  aoa;  ao3;  444- 

Paeis  (la  ville  de),  U,  141;  IH, 
i4a;  rV,  191,  4;  aii,i;  a73; 
337;  387;  393;  396; 397; 401; 
4o3;  406;  417;  419;  4^0;  4M; 
4a6;  4a8;  436;  437;  444;  448; 
45a;  455;  465; 466;  469; 470; 
473;  474;  476;  488;  489;  494; 
5o3;  5o5;  507;  509;  5a i;  5a4; 
5a8;  538;  543;  544;  56a;  564; 
565;  571;  57a;  575;  589;  590; 
591;    594;    596;   597;  608; 


V,  76;  78;  90;  91;  98;  107; 
190;  19a;  198;  a78;  19a;  393; 

VI,  347;  374;  375;  376;  38o; 
384;  390;  4ia;4i4;  4i5;4ai; 
4a4;  4î>6;  4^8;  43o;  433;  434; 
443;  45i;  454;  46a;  464;  465; 
470;  473;  474;  476;  478;  480; 
487;  491;  493;  495;  498;  499; 

5oa;  5o4;  5o6;5o7;  5ii;  5i6; 

517;  5i8;  5a6;  5a7;  53a;  533; 

535;  536;  538;  539;54o;54i; 

543;  557;  569;  573;  579;  58a; 

584;  585;  587;  595;  604;  606; 

607;  608;  609;  VU,  3;  5;  6;  8; 

11;  ta;  i3;  a5  ;  37;  a8;  3a; 

35  ;  37  ;  40;  41  ;  ^5  ;  63  ;  68; 

71;  7a;  73;  80;  86;  90;  91; 

94;  95  ;  96;  98;  100;  loa; 

116;  laa;  ia3;  i3o;  i33;  139; 

i4o;  i4a;  i43;  146;  i5i;  i5a; 

i53;  i55;  157;  159;  160;  161; 

i63;  164;  i65;  166;  167;  169; 

170;  173;  174;  176;  178;  179; 

180;  189;  19a;  193;  198;  199; 

ao3;  ao6;  a07;  aïo;  ai4;  ai8 

et  ai9;  aao;  aaa;  aa3; aa9; 

i3a;  a33;  a36;  a39;  a4o;a4i; 

a43;  a5o;  a5a;a58;  a59;  a6o; 

a6i;  a69;  a7i;  a75;  877;  a8o; 

a83;  189;  a9o;  a9a;  ^94;  a95; 

^99;  3oi; 3oa;  3o4;  3a5;357; 

359. 
Paris  (l'archevêchëde),rV,  5a8; 

53i;  V,  177;  178. 
Paris  (archevêques  de).  Voycx 

GoKDi(de),HARi.Ai  dbChami^ 

VALLON   (de),    Marca   (de). 

No  AILLES  (de),  PSRÉFIXK  (HeT- 

douin  de  Beaumont  de),  Rktx 

(le  cardinal  de). 
Pabis  (les  curés  de),rV,  485; 

486;    488;   489;  490;   5a3; 

53o. 
Paris  (le  diocèse  de),  FV,  544; 

565;  566. 
Paris  (la  faculté  de   théologie 

de),  V,  aa3;  aa4  ;  aa5. 
Paris  (le   pMurlement   de),    FV, 

394;  4oa;  419;  4a6;  4a8;  4*9; 
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43i;443;483;488;489;497; 
53o;  534;  ^35;  536;  544;  556; 
568;  577;  579;  586  et  587;  V, 
i3;  76;  83;  85;  166;  170; 
ai6;  337;  385;  386;  39a; 
394;  VI,  345;  347;  348;  349; 
35o. 

Pabi»  (rabbë  de),  VU,  91. 

Paume  (Alexandre  Famèse,  prin- 
ce de),  V,   187. 

PAïuféirroB  (le  philosophe),  V, 
46a. 

PkBMEKTIBB.  (Louis),  VII,  6. 

PARMEifTiBH  (Mme),  Jeanne  du 
Chesne ,  femme  da  précé- 
dent, coasine  de  Racine,  VI, 

375;  434. 
Pabuassk  (le),   Vly  394;  i^i; 

459;  487;  489;  490;  vn,9o. 

Pauos,  VI,  117. 
Parques  (les),  III,  l63, 147;  IV, 
69, 78;  VI,  33;  45;  ia5.  Voyez 

LACHésiS. 

Pabthe,  III,  35,  309;  61,  849; 
6a,  891,  89a,  896,  901;  99, 
par,  i;  468,  4i  ;  53i,  iii5. 

Parthénice^  IV,  44;  47,  i;  48, 
a8,  33  ;  VI,  399.  Voyez  Lu- 
crèce (Mlle). 

Pabthénius  de  Nicée,  III,  i4i. 

Partsatis,  V,  495. 

Pascal  (Biaise),  IV,  a73;  a77; 
a83;  a88;  3a9;  33o;  33i;459; 
460;  465;  474;  48a;  483;  484; 
485;  488;  5a6;  53a;  533;  534; 
56 1;  58a;  604;  6o5;  les  Let- 
tres provinciales,  IV,  373  ;  a77  ; 
a83;  a88;  33o;  333;  48a;  483; 
484;  485;  53a;  V,  ai6;  VI, 
471;  47a;  Us  Pensées,  IV, 
53a;  VII,  359. 

Pascal  (Jacqueline  de  Sainte- 
Euphémie),  sœur  du  précé- 
dent, sous-prieure  à  Port- 
Royal' des  Champs ,  rv,  459 
et  460;  5a6et  5a7;6ooet6oi. 

Pasiphas,  m,  3o4  ;  3o7,  36. 

Passard  (Catherine  de  Sainte- 
Flavie),  maîtresse  des  norices 


de  Port-Royal,  FV,  467;  56o; 
56i;  575;  58a;  583;  584;  585; 
590. 

Passau,  V,  ia7;  ia8. 

Passau  (Tévêque  de)  Voyez 
Leopold  (l'archiduc). 

Passion  (la)  de  Jésus-Christ,  IV, 
a8i  ;  3a8  ;  467  ;  5ia;  593. 

Passion  (la  sœur  Marguerite  de 
la),  IV,  591. 

Passt  (Nicolas  Vitart ,  seigneur 
de).  Voyez  VrrART  (Nicolas). 

Passt  (Mme  de).  Voyez  VrrART 
(Mme),  Marguerite  le  Mazier. 

Pastor  fido  (le),  po€me  de  Gua- 
rini,  VI,  35 1. 

Patience  (la),  personnifiée,  IV, 
149,  35. 

Patrocle,  m,  164,  a68;  V,  465; 
VI,  41;  44;  209. 

Pau  (le  parlement  de) ,  FV,  493 
et  493;  V,  174. 

Paul  (saint) ,  III ,  595 ;  rv ,  1 1 6, 1 1  ; 
i56;  43i;  477;  5a5;  V,  573, 
notea;579;58i;58a;588,VII, 
119  et  lao;  3 17;  les  ÉpUres, 
rv,  449  ;  Épitre  1  aux  Corin- 
thiens,TV,  148;  149;  i5o;  i5i; 
a5o;  a5i;  V,  58i;  VTI,  119  et 
lao;  Épitre  aux  Épkésiens,  V, 
579;  Éptlre  aux  Galates,  V, 
579;  Épitre  aux  Hébreux^  V, 
588;  Epure  aux  PhiUppienSf 
IV,  449;  Épitre  aux  Romains, 
IV,  i56;  157;  477;  V,  391; 
Vn,  317;  Épitre  II  aux  Thés- 
salonieiens,  V,  58a  ;  Épitre  I  à 
Timothée,  V,  579;  58i;  Épi- 
tre II  à  Timothée,  III,  595; 
Épitre  à  Tite,  V,  573,  note  a. 

Paul  V,  pape,  V,  i65. 

Paul,  nom  d^un  chrétien  d^A- 
lexandrie,  V,  586. 

Paul  ou  Pol  fPaul  de  Saumnr, 
connu  sous  le  nom  de  Cheva- 
lier), V,  io3. 

pAUL-ÈmLE,  VI,  a96. 
Paule,  jeune  fille,  VI,  536. 
PauUtte  (la),  V,  88. 
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Paulot  (saint),  ëréqae  de  Noie, 

V,  175. 

PAUiJif  (le  P.) ,  jësaite,  IV,  436; 

V,  4o5. 

Pavlih,  personnage  de  la  tragé- 
die de  Béréniee^  II,  37a-444> 

Pauloh  (l'abbë)j  ly,  5o6. 

Pausanias  ,  ëcnyain  grec ,  II , 
ao9,  751;  m,  189;  140; 
les    Corinthiaques ,    Il  ,     309 , 

761;  m,  139. 

Pausahias  ,  personnage  du  Ban- 
quet de  Platon,  Y,  469  ;  4^1; 
466;  473. 

Paupreté  (la),  personnifiée,  VI, 
370. 

Pavuxon  (Nicolas),  ëvéque  d*A- 
leth,  IV,  5ao;  565;  569;  587; 
601;  6o5;  606;  VI,  47a; 
473. 

PAW,députédes  Provinces-Unies, 

VI,  345  ;  346. 

Pats-Bas  (les),  IV,  479;  V,  5a  ; 
58;  80;  81;  187;  189;  a54; 
a6a;  371;  379;  a88;  391;  3i3; 
3i4;  3i5;  317;  335;  346;  348; 
VU,  3o. 

Pats-Bas  (le  gouverneur  des). 
Voyez  Mello  (Francisco  de), 
VuxA-HsBMosA  (le  duc  de). 

Pajrsage  {le)  de  Port'-Bojral^  TV, 
19-43. 

Pédagogue  (le) ,  personnage  des 
Phéniciennes  d  Euripide,  VI, 
a6o;  de  V Electre  ae  Sopho- 
cle, VI,  aa4;  aa8;  a3a. 

Pbgasb  rie  cheval),  VI,  5a;  53. 

Pégase  (la  constellation  de) ,  V , 

179- 

PBoiouiAirDA,  ambassadeur  espa- 
gnol, VI,  346. 

PiiiAGB,  hérésiarque,  V,  40a; 
4o3. 

Pu^onais  (les),  V,  4o3. 

PâiiE,  père  d'AchiUe,  m,  i56, 
loa;  188,  note;  VI,  ao3  ; 
ai5;  ai6;  317. 

PiLiB,  père  d*Alceste,    V,  464. 

Pbllaxb,  nom  de  lieu,  VI,  34> 


Pkluitieb  ^Claude  le),  contrô- 
leur général,  VI,  5  39. 

PsLussoH,  VI,  438  ;  439. 

PÉLOPiDAS,  VI,  397. 

PÉLopoiriksB  (le) ,  m,  3o4;  V, 
5oi. 

PÉLOPS,  VI,  11;  la;  i3;  axa;  a45. 

PibriLOPB,  Pehklop^,  VI,  58;  6a; 
63;  64;  65;  67;  68;  69;  70;  85; 
93;  94;  95  ;  loa;  VII,  lao. 

PÉHiLOPB  (le  père  de).  Voyez 

ICARIUS. 

Pensées  (les)  de  Pascal.  Voye» 

Pascai.. 
Pensionnaire  (le)  de   Hollande. 

Voyez  WiiT  (Jean  de). 
Pentecôte   (la  fête   de  la),  m, 

599;  VI,  461;  470. 

PxHT«b,  personnage  des  Bae-' 
chantes  d'Euripide,  VI,  a57- 
a59. 

PKSTHiivBB  (Guy  comte  de),  fils 
d'Arthur  II  de  Bretagne  et 
de  la  fille  du  vicomte  de  Li- 
moges, V,  197. 

Pepih  ,  père  de  Charles  Martel , 
V   84. 

Pbpihs  (les),  V,  85. 

PARA,  faubourg  de  Constantino- 
ple,  VI,  5aa. 

PiaAj:.vE]iBZ  Cabral,  capitaine 
portugais,  V,  i54. 

Pebchb  (le),  V,  19a. 

Pebdrbaij  ou  Pbbdbbavx  (la 
sœur  Marie-Dorothée) ,  FV  , 
575;  59a;  595;  596. 

PiRjâpiXB  (Hardouin  de  Beau- 
mont  de),  évéque  de  Rhodez, 
puis  archevêque  de  Paris,  IV 
5ao;  544;  545;  546;  547;  548 
549;  55o;  55 1;  55a;  55 j;  554 
555;  556;  557;  558;  559;  56o: 
56a;  563;  564;  565;  566;  570 
571;  57a;  573;  575;  576;  577 
578;  579;  58o;  58i;58a;  584 
587;  589;  590;  591;  59a;  594 
595;  596;  6o5;  V,  177. 

Pères  (les)  de  TEglise,  IV,  a8i 
a86;  a89;  3a9;  333;  334; 


Digitized  by 


Google 


DES  ŒUVRES  DE  RACINE. 


5a7 


4i6;  419;  459;  461;  464;  VI, 

484. 
PiRiBSK,  mère  d'Ajax,  III,  809, 

86;  VI,  m;  ^39;  ^^i. 
PÉRicLàs,  IV,  36o;  V,  494;  VI, 

III,  note  a  de  la  page  iio; 

^73;  375;  a93;  294. 
PiaiGinr  (le  président  de) ,  VII, 

3ao. 
PiEiGHY  (Gaire-Eugënîe  le  Pi- 

cart  de),  fille  du  précédent. 

Voyez  Daguessbau  (Mme). 
PuiiGinr  (Catherine  lePicart  de), 

sœur  de  la  précédente.  Voyez 

H0U88ATS  (Mme  de  la). 
PiRXGORD  (le),  V,  84. 
Péripatétique  (le).  Voyez  Aris- 

TOTE. 

Perrault  (Charles),  rV,  ^46,  îi3; 

VI,  38a;  383;  VII,  91  ;  118; 

119  ;  X  ao  ;  Ode  sur  la  naissance 

de  Monseigneur  le  Dauphin^  VI, 

449;  4^3;  454;  ÉpitreauRoiy 

V,    4x0   4»i    Saint   Paulin^ 

poème,  VII,  91. 
Prrrœr,  conseillera  la  cour  des 

aides  de  Clermont,  beau -frère 

de  Pascal,  IV,  465;  466. 
PsRRiBR    (Marguerite),  fille  du 

précédent,  IV,  465;  467;  468; 

469;  471;  5o6. 
Pbrrik   Dakoik,   II,    147,    a5. 

Voyez  DAKDnf. 
Perroh   (le   cardinal    du),    VI, 

389.  (Racine  écrit  du  Perrone.) 
Prrsah,    Persaiœ,    Persuis,    I, 

$39,  iio;535,344;  543,  434; 

549»  559,  58o;  56o,  789;  II, 

477;  482,  19,  a4; 490,  218; 

53a,  1175;  m,  458;  466,18; 

47a,  m;  493,  4^7;  494»  45i; 

500,57a; 518,870;  535, ii84; 

539,  iaa8, ia34; V,  193. 
Prhsr  (la),  I,  564,  889;  11,477; 

478;  III,  457;  460;  496;  499; 

498,  538;  V,  193;  496;  519. 
Perse  (le).  Perses  (les),  I,  574» 

II 11;  V,  4ao;  554. 
PsRSÉE,  mère  de  Circé,  VI,  i56. 


Personne,  nom   fictif  d'Uljrsse, 

VI,  i5i. 

Pbtau  (le  P.),  jésuite,  IV,  439; 
493;  V,  574,  note  i;  de  la 
Pénitence  publique,  TV,  439. 

Petau,  officier  des  gardes,  VU, 
a63. 

Petit  (l'abbé),  conseiller  clerc, 

VII,  80. 

pBTTr-DiDisR  (dom  Mathieu), 
bénédictin.  Apologie  des  Let^ 
très  provinciales,  VII,  a34. 

PBTrr  Jear,  personnage  de  la 
comédie  des  Plaideurs ,  II,  144- 

ai9- 
PetU  frère  (le).  Voyez  Guelphb 

(François). 
Petite-Friperie  (la  rue   de    la) ,  à 

ParU,  Vn,  358. 
Petites  /e//re^  (les).  Voyez  Pascal, 

les  Lettres  provinciales. 
PETRARQUE,  VI,  437;  444  ;  446; 

447- 

PérROHE.  Le  Saifricon^  VI,  i37, 
note  3  ;  4»  ;  4^3* 

Petrus  Aurelius,  auteur  pseu- 
donyme du  lirre  intitulé 
Futdicim  censurm  feteultatis 
theologim  Parisiensis^  IV,  41 5. 

PpoRZHEiM  (la  ville  de),  VII, 
60  ;  61.  (Racine  écrit  Pforzem 
et  Pforzeim,) 

Phjedime,  personnage  de  la  tra- 
gédie de  Mithrituiie,  III,  aa- 
100. 

Phalàrs,    bourg    de    FAttique, 

V,  453. 

Pharaok,  m,  6a9,  4^3;  666, 

iio5;  V,  aia. 
Phare  (l'île  du),  VI,  90. 
Pharuiens  (les),  V,  53a. 
Pharkace,  fils  deMithridate,  III, 

17  ;  ai.  — ,  personnage  de  la 

tragédie    de  Mithridate,  III, 

aa-ioo. 
Pharsale  (la).  Voyez  Brérbuf,  et 

LUCAIH. 

Phase  (le),  fleuve,  III,  43,  45 1. 
Phavorir,  écrivain  grec,  V,  5o8. 
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Ph^acis,  fille  d'Asope,  VI,  109. 

Pi^ACiBirs  (les),  pHiAQUBS  (les), 
VI,  io4;  106;  109;  m;  116; 
118; lao; lai;  ia3  ; ia4; i3o; 
i3i. 

PHiAQUB  (U  terre  de),  VI,  io3. 

Phsaqubs  (File  des),  VI,  58; 
116;  1x9;  127;  is8. 

PiiSAXy  fils  de  la  nymphe  Phëa- 
cie.  Voyez  NausithoGs. 

Ph^us.  Voyez  Phgbbus. 

Phédon  (le).  Voyez  Platov. 

PaiDBB,  femme  de  Thësëe,  m, 
399  ;  3oo  ;  3oi  ;  3oi.  — ,  per- 
sonnage   de    la   tragédie   de 

Phèdre,  m,  304-397;  vn, 

117;  de  VHippolfte  d'Euri- 
pide, VI,  a56. 

Phèdre,  tragédie  de  Racine,  111, 
304-397;  rV,  i53,  note  3; 
VI,  5 15  et  5 16;  VII,  137. 

PAi</r«,dialogue  de  Platon  .Voyez 
Platov. 

PaiDRX,  on  des  personnages  du 
Banquet  de  Platon,  V,  459; 
460  et  461  ;  46a-466  ;  473. 

Phèdbs.  Les  Fables,  VII,  63. 

pHincB,  personnage  de  la  tra- 
gédie ae  Bérénice,  II,  37a- 
444. 

PniinciB  (la),  VI,  84. 

Phéniciennes  (les),  tragédie  d'Eu- 
ripide. Voyez  EuaiPiDB. 

Piiiirix,   gouYemeur  d'Achille, 

Phkhix,  personnage  grec,  con- 
temporain de  Socrate,  V, 
453  ;  454- 

PnàRss,  ville  de  Laconie,  VI,  83. 

PitisAin,  ville  d'Arcadie,  VI, 
18. 

Pbiladmlphib  (la  ville  de),  V, 
569. 

Philippk,  roi  de  Macédoine, 
père  d'Alexandre,  U,  368  ;  V, 
493;5i8. 

Pinum,  empereur  romain,  V, 
584. 

Phiuppb  I«r,  roi  de  FVance,  V, 


191;  193;  194;  195.  (Racine 

écrit  PhiUppes.) 
Phiuppb  II  AuGusn,    roi    de 

France,  IV,  388;  V,  85;  igS. 
Philippe  FV    lb  Bkl,   roi    de 

France,  V,  84;  198. 
Phiuppb  V   ui  Lmio,   roi  de 

France,  V,  84. 
Philippb  VI  de  Valois,  roi  de 

France,  V,  196;  197;  198. 
Philippb,   fils  aîné  du  roi   de 

France  Louis  VI,  V,  195. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  IV , 

5i4;  V, 154. 
Phiuppb  IV,  roi  d'Elagué,  V, 

i54;  181. 
Phiuppb  de  Trallie  on  Tralle», 

pontife,  surintendant  des  jeux 

a  Smyme,  V,  566;  571. 
Philippbs  (U  ville  de),  V,  578  ; 

579. 
Philippbs  (l'Église  de),  V,  678; 

58a. 
Phiuppbvillb  (la  ville  de),  V, 

3ao;  3ai  ;  3ia  ;  3a5. 
pRiuppiEirs  (les),  V,  578;  578. 
Phiusboubo  (la  ville  de),    V, 

117;    173;    3i3;   VI,    599; 

6o5  ;  VU,  60  ;  180. 
Philistiv  (le),  Phiustots  (les), 

m,  593;  63a,  475. 
Phiioctète,  tragédie  de  Sophocle. 

Voyez  Sophocle. 
Philom^lib  (la  ville  de),  V, 559. 
Philok,   écrivain   grec.    Contra 

Ftaccum,\,  587,  note  3; 591, 

note  5  ;  de  Legaiione  ad  Caium, 

V,  ao3  ;  587,  note  3  ;  de  FUa 
contemplativa ,  V,  54 1-554; 
Quod  omnis  prohus  Hier,  V, 
554-558. 

Philopoube,  chef  des  Achéens, 

VI,  a97- 

Philopokmev,  père  de  Monime, 

III,  33,  164. 
Phogide  (U)i  VI,  80;  488. 
Phogioh,  VI,  396. 
Pbokbus,  IV,  si5,  3i  ;  S16,  10; 

ai7,  4;  ai8,  18;  VII,  90 
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PBOBirax,  penonDage  de  la  tra- 
gédie d'j4ndromaquêj  II,  4o~ 
IÎ14. 

Phbohius,  père  de  Noëmon,  VI, 
93. 

Phroutis,   pilote    de   Mënëlas, 

VI,  79. 

Phbtgis  (U),  n,  56,  3i3;  V, 

563. 
PHBYGiEir,  PHRTGœna,  n,  68, 

57a  ;  V,  563  ;  VI,  «45. 
PHBTHi,  V,  5a8. 
PuTLo,  une  des  soirantes  d*Hé- 

lène,VI,  85;86. 
Picard,  II,  i45,  7. 
PiCABDn  (U),  IV,  453  ;  V,  a59; 

a6i  ;  378  ;  VI,  538;  VU,  140. 
PiCABT  (le)  de    Féviffiy,  Voyez 

PiaiGVT. 
Picori,  prêtre  de  la  commu- 
nauté   de  Saint-Sulpice,  IV, 

460;  461. 
PiiMoirr  (le),  V,  8a;  119;  VU, 

66. 
PiiéaiDEi  (les),  rV,  ai6,  14  ;  VI, 

491  î  49»  î  493;  494. 
PiBBBB  (saint),  rV,  43a;  46a; 
619. 

PiBBRE  MaUCLBRC,  V,  198* 

PiBRBB  (le  baron  de).  Voye* 
BissY  (Claude  deThyardde). 

PiXBBB,  nom  d*un  chrétien  d'A- 
lexandrie, V,  586. 

PixBBBT,  nom  d'homme,  Vil, 
«97;  198;  »o5;  aïo;  an; 
ai3;aao. 

PisBBBT  (Mme),  VU,  aa8. 

Pierrots^  sobriquet  des  gardes 
françaises.  Vil,  i5. 

Piiaus,  VI,  491. 

Piété  {là)  ^  personnifiée,  m,  460; 
461,  ao. 

PiiroH  (le  ruisseau  de),  V,  3ao. 

PiGKAYXLu  (Antonio).  Voyez 
IinrocBinr  XII. 

P11.ATX,  V,  ao3. 

PoffBBsciiB  (la  comtesse  de),  II, 
i58,  187  et  188;  177,  401. 
Voyez  Comtesse  (la). 

J.  Raoibb*  Tn 


Pnr  (le  docteur  Louis  EUies  du), 

cousin   issu   de   germain   de 

Racine,  VII,  ao6(?)  ;  ao7  (?); 

376  et  377. 
Pin  (Joseph  du),  frère  du  pré- 

cèdent,  VI,  45o;  Vil,  ao6(?); 

ao7  (?). 
PiHDABB,   poète  grec,   VI,  9a  ; 

les    OijrmpiqueSj    VI,    9-55; 

aia-ai4;    "*'  Pythiques^   VI, 

ai4et  ai5;  UsNéméennes^W^ 

ai5-ai7. 
PnrDABB,  comédien,  V,  489. 
PiirET(le  duché  et  la  pairie  de), 

V,384;  386. 
PiHBT  (le  duc  de).  Voyez  Lnxnf- 

BOUBG. 

PioLur,  nom  d'homme,  VI,  464. 
Piainis,  PTBiv^,  roi  de  Thra- 

ce,  VI,  488;  489;  490. 
PiBiTHoCs,  m,  3oa  ;  33o,  384; 

359,  96a. 
PiBOT  (le  P.  Edme),  jésuite,  FV, 

488  ;  jépoUfgiedes  casmstes^  FV, 

488;  489;  490- 
PiSB  (la  Tille  de),  en  Élide,  VI, 

45. 
PisiSTBATx,  Tainé  des  enfants  de 

Nestor,  VI,  75;  76;  81  ;  8a; 

83;  84;  87;  88. 
PisoH  (Cneius),  IV,   188,  4  et 

var, 
PisoH  (Calus),  n,  a98, 906,  907. 
PiTAiri,  fille  d'Eurotas  et  mère 

d'Evadné,  VI,  a7. 
PiTTHiB,  roi  de  Trézène,  III, 

333,   478;   367,    iio3;   VI, 

a56. 
Plaideurs  (les),  comédie  de  Ra- 
cine, II,  140;  144-319. 
Plaisirs  (les),  personnifiés,   FV, 

5a,  16;  59,  lai;  66,  a;  70, 

loa. 
Platoh,  V,  5o8;  509;  5i6;  517; 

5a4  ;  5a6  ;  VI,  3a  ;  1 10  ;  a67- 

a85;  a94;  333; VU,  345;  347; 

Jlciiiade^   VI,   a73    et   374  ; 

Aleinoi    tmologus^    VI,     110; 

Apologie  de  Socrate,  VI,  a67  ; 

34 
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U  Bantfuet,  V,  45 1-474;  VI, 
31  ;  168-171  ;  CrUon^  VI,  167; 
Gorgiaty  VI,  174;  /o»,  VI, 
174  et  175  ;  les  Lois,  VI,  181  ; 
Mémexène^  VI,  17$  et  176; 
Phédon,  VI,  168;  VII,  345; 
Phèdre^  VI,  171  et  «73;  la 
MépuèUque^Yîy  ITO;  176-181; 
i83-i85.  —  Commentaires  de 
Proelia^  VI,  181  et  i83. 

Plauts,  II,  14 1  ;  367. 

Plautus,  sénateur,  II,  198,  906, 

Pléiades  (les),  eonsteUatioù,  VI, 
io3. 

PLBsns  DE  VtoiiBBOD  (Armand- 
Jean  du).  Vojez  Richelieu 
(le  dnc  de). 

Puutis-Gviv^GAiTD  (Mme  du), 
Elisabeth  on  Isabelle  de  Cboi- 
seol,  fille  du  maréchal  Charles 
de  Choiseul  Praslin,  femme 
de  Henri  dn  Plessis-Gaénë- 
gaad,  IV,  607. 

Plbssis-Pbasl»  (C^sar  de  Choi- 
seul, comte,  puis  duc  dn), 
maréchal  de  France,  VI,  344  ; 
348. 

Plbssis-Praslbt  (Auguste  dnc  de 
Choiseul,  cheralier  du),  qua- 
trième fils  du  prëcëdent,  V, 
i83. 

PunTBMBBRG ,  gouTeiiieur  de 
Gneldre,  V,  99. 

Plihe  L^AirciKir,  VI,  338  et  339. 

Plutb  le  jeuee,  VI,  88;  96; 
104  ;  ii3;  i34;  i43;  i46; 
i55  ;  i56;  169;  160;  161; 
340  et  341  ;  394. 

Plutaeqite,  UI,   17;  18;  3oi; 

VI,  85;   iio   et    m,  note; 

VII,  61;  ries  paraUèUs.W, 
191-301  ;  VII,  i56;  ru  itA- 
gésilas,  VI,  198;  3oi;  rtes 
it  Agis  et  de  déomène^  VI,  195; 
Zoi;  rie  d*AlciBiade,\î,  194; 
3oo;  rie  if  Alexandre^  I,  5i5; 
VI,  198;  rie  d*Aratus,  VI, 
195;  3oo;  Kte  d^ Aristide,  VI, 


193;  rie  ttArtaxerse^Vl,  19$; 
rie  de  Bntius,  VI,  101  ;  196  ; 
3oi;  riede  Camille,  VI,  198; 
rie  de  Catom  tandem ,  VI, 
193;  3oo;  rie  de  Catom  le  jeu- 
me,  VI,  196;  3oi;  rie  de  Cé^ 
sar,  VI,  198;  rie  de  Cicérom, 
VI,  194;  VII,  61;  rie  de  Ci' 
mon,  VI,  193;  rie  de  Ccriclam^ 
VI,  194  ;  3oo;  rie  de  Crassms^ 
VI,  194;  rie  de  Démosthème^ 
VI,  194;  rude  Dion, VI,  196; 
ru  d'Eumème,  VI,  197;  rU  de 
Fabius  Maximus,  III,  19;  VI, 
194;  ^'^  ^  Flamiminus,  VI, 
197;  3oi;  ru  de  Galha,  VI, 
399;  ^^  ^^  Caius  et  de  Tibé- 
rua  Graeckus,  VI,  195;  rU  de 
LucuUus,  m,  19;  VI,  193; 
ru  de  Lyewgue,  VI,  19$  et 
196;  3oi;  ru  de  Lysamdre, 
VI,  196;  ru  de Mareellus,Vl, 
197  et  198;  3oi;  ru  de  Ma- 
rius,  VI,  194;  rie  de  Nicims, 
VI,  194;  rie  d'Othom,  VI, 
399;  ^i*  àe  Paid'ÉmiU,  VI, 
196  et  197;  ru  de  Pélopidms^ 
VI,  197;  ru  de  PéricUs,  VI, 
1 10,  note  1  ;  193  et  194;  rU 
de  Phihpcamen,  VI,  197  ;  3oi; 
rie  de  Phociom,  VI,  196;  rU 
de  Pompée,lll,  17;  18,  19;  VI, 
iq8  et  399  ;  3oi;  rie  de  Pu^ 
biicola,  VI,  191;  ru  de  Pyr^ 
rhus,  VI,  19;  194;  rie  de  A>- 
miulus,  VI,  85  ;  191  ;  199;  rie 
de  Sertoritis,  VI,  197;  rie  de 
Solom,  VI ,  191;  ru  de  Sylia^ 
VI,  196;  ru  de  ThemûstocU^ 
VI,  193;  rie  de  Thésée,  III, 
3oi;  ru  de  Timoléon,  VI,  197  ; 
3oi;  OEupres  morales,  \l,  3oa- 
319;  Comment  U  jeune  homme 
doit  écouter  Us poëmes,\l,  9S; 
Comment  on  pourra  discerner  U 
flatteur  d'athée  l'ami,  II,  368; 
Questions  romaines,  VI,  65. 

Plctoe,  VI,  39. 

Poche  (M.),  VII,  ^9. 
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Poétique  (la)  d*Aristote.  Voyez 

Abistotb. 
PoiGHAH  (Antoine)  ou  Poigitaht, 

fils   de  Jeanne  Chëron,  VI, 

46o;  467;  468;  484;   487; 

535;55i;58i. 
P018ST  (la  rille  de),  V,  m. 
PoiTiB&s  (la  Tille  de),  IV,  4i3  ; 

VII,  îi38. 
PorriEBS  (l'ëvêqne  de).  Voyez 

KoATUtz  (de). 
Poitou  (le),  V,  98  ;  188. 
Poitou  (les  comtes  de),  V,  190. 
PoLASTBOir   (de),    marëclial    de 

camp,  V,  320. 
PoLiOHAC  (l'abW  de),  VII,  a39. 
Polîtes,   un    des   compagnons 

d'Ulysse,  VI,  i58. 
Politique  (la)  d*Aristote.  Voyez 

A&ISTOTB. 

POLLIOK,  VI,  583. 

Polo  (Fra)  ou  Paolo.  Voyez 
Sabpi  (Pierre). 

PoLOGHs  (la),  V,  i35;  i36;  139; 
i4i ;  141  ;  145  ;  169;  182 , 
note  4;  VI,  347;  VU,  i85. 

PoLOGHB  (le  roi  de),  V,  141. 

PoLOGHS  (rois  de).  Voyez  Bat- 
TOBi,  Coim  (François-Louis 
de  Bourbon,  prince  de),  Heh- 

HI   m,    LaDISLAS    VI,     liAOIS- 

ua  VII,  SoBiESKi  (Jean). 

PoLOGBB  (  reines  de).  Voyez 
Abquxe!!  (Marie-Casimire  de 
la  Granffe  d'),  et  Gohzagub 
(Marie  de). 

PoLovAis  (les),  V,  i38;  140; 
141;  145  ;  146. 

PoLTABQUB,  personnage  de  l'-^r- 
genis  de  Barclay,  VI,  114. 

PoLYCARPB  (saint),  V,  559;  56i; 
563;  564;  W5  ;  566  et  567; 
568;  569;  570:  571;  572- 
575  ;  576  ;  577  ;  Èpùre  aux  Phi- 
lippiens^  578-583. 

P0LTCA8TB,  fille  de  Nestor,  VI, 
8a. 

PoLYDAMBA ,  princcssc  égyp- 
tienne, VI,  88. 


PoLTDOBB,  fils  de  Priam,  VI, 

309. 
PoLTBUcxB,  ëcrivain   grec,   V, 

507. 

PoLYHTIDfTB,  MuSC,  VI,  «69. 

PoLTBicB,  fils  d'C^ipe  et  de 
Jocaste,  personnage  de  la  Thé» 
baide,  I,  396-483;  des  Phé^ 
nieiennes  d*£uripide,  VI,  a6i; 
16a;  164. 

PoLYPBBMB  (le  cyclope),  VI, 
67;  io4;  147;  148. 

PoLTxÀBB,  fille  d'Hécube,  U, 
I07,  i338. 

POBIBBABIB    (la),  PoitiblABIB  (le 

duchë  de),  V,  i3o,  190. 

POMOHB,  rV,    43,  57. 

PoMPis,  III,  16;  ao;  a3,  7;  a6, 
64;  43,  439;  57,  784;  61, 
848;  V,  118;  VI,  396;  398; 
^99;  3oi;  604  et  6o5. 

Pompée^  tragédie   de  Corneille. 

Voyez   CORBBILLB. 

PoMPONB  (Simon  Amauld,  mar- 

3uis  de),  fils  d*Amatdd  d'An- 
Uly,  rV,  607;  V,  116;  186; 

VII,  41  ;  "4. 
PoBS  (Mlle  de),  VI,  347. 
PoHT  (le  royaume  de),  III,  a  a  ; 

a6,   76;    37,    114  ;  3a,    a3i, 

a34;  4a,  4î»6;  VI,  5a3. 
PoBT^X-MoussoB  (la  Tille  de),  V, 

107. 
Pobt-db-l'Abchb  (le),  V,   85  ; 

VI,  35o. 
Pobt-Euxib  (le),  VI,  447. 
Pont^aibt-Espbit  (le),  VI,  41 3  ; 

416;  417-  .        ^    . 

Pobtchabtbaib  (Louis   Pbëlip- 

Seaux  de),  contrôleur  général 
es  finances,  VU,  37;  a8;  37; 
45;  67;  75;  81;  9a;  97;i56; 
370. 
Pohtchabtrain  (Mme  de),  Marie 
de  Maupeou,  femme  du  pré- 
cédent, VII,  a8;  17a;  173. 
PoBTCHABTBAor  (Jérôme  Pbélip- 
peaux,  comte  de)  et  de  Mau- 
repaSyfils  des  précédenU,  con- 
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•eiller  au  Parlement,  VU,  s8  ; 

53;  65;  75;  76  €177;  81. 
PoRTCBÂTEAU  (Sëbastlen-Joseph 

du  Cambout  de),  lY,  600. 
Pontxau-db-Mbb  (le),  VI,  35o. 
PoRTHisn  (le  comte  de),  V,  196. 
PoirroiSB  (la  Tille  de),  II,  ao5, 

708;  IV,  143,4;  393. 

PoirronoCt,  héraut  d'Alcinoûs, 

VI,  114. 

PoBGiB,  femme  de  Bmtus,  VI, 

S03. 

PoBTAU.(dn).  V Histoire  du  temps ^ 

M,  347;  348  ;  349. 
PoBTLAND    (William   Bentink, 

comte  de),  VU,  3o  ;  m. 
PoBT-Louis,  dans  le  Morbihan, 

V,  lia. 
PoBT-RoTAL,  rV,    19;   31-43; 

ao3,    18;    171;    17a;    375  ; 

377;    a83;  a84;  3a7;   3a9; 

33 1;  387-616;  V,  ao8;  aia- 

ii5;    VI,    37a;    475;    499; 

VII,  io5,  note  i5;  i33  et 
i34;  148;  149;  i5o;  i5a; 
a54;  i55;  160;  174;  175; 
178;  19a;  aoo;  ao4  et  ao5; 
ao9;  110;  ai3;  ai8  ;  319; 
aaa;  aa3  et  aa4;  a3o  ;  a3i; 
a67;a84;  3i8;  3ai;  3a7; 
3a8;  33i;  33a  ;  334;  356;  357. 

PoBT-RoTAL(Abrëgë  de  Thistoire 

de),  IV,  387-636  ;Vn,  333; 

334;  336. 
Porte  (la),  la  cour  ottomane,  V, 

i34;  i35;  143  ;  144. 
PoBTS  (le  marquis  de  la),   V, 

33o. 
PoBTLAiTD  (lord),  V,  3i8. 
Portugais  (les),  V,    i5o;   i5i; 

i54;   i55;   i56;   157;   i58; 

159;  160;   161;    i6a;    164  ; 

M4. 
Portugal  (le),    V,   i5o;    i54; 

i56;   i58;  159;  160;  161  et 

i6a;  i63. 
Portugal  (rois  de).  Vojez  Ai/- 

PBOHSB  VI,  Emmahubl,  Jraf 

IV. 


Portugal  (la  reine  de).  Voyes 
Satoib  Nrmours  (Bfarie-EU- 
sabeth- Françoise  princesse 
de). 

PoRUS,  roi  dans  les  Indes,  I, 
5i6;5i7;  5i8;  5ai  ;  5aa;  V, 
494.  — ,  personnage  de  la  tnr 
^èîeà'jiUxandre.l,  5a4-596. 

Porus^  l'Abondance  personni- 
Ûée,  VI,  370. 

PoTTRRiB  (Pierre  Leroi  de  la), 
IV,  466;  469- 

Pouillb  (la),  V,  194. 

PouricHX  ^*abbé),  IV,  593; 
593  ;  594. 

PouRCHOT  (Ëdme),  professeur  de 
philosophie,  VII,  m. 

Pradrl  (François  marquis  de), 
ou  Pbadrllb,  lieutenant  géné- 
ral, V,  5o;  80;  183. 

Prador,  rV,  184,  6;  i85,  10; 
188,  6  et  par,  ;  339,  au  titre  ; 
340,  i;  VI,  599;  6o3;  Ger- 
manicus^  IV,  188;  ia  TromJe^ 
IV,  a39,  an  titre;  a4o,  au  titre  ; 
Satires^  VII,  30. 

Prairie  (la),  nom  imaginaire  de 
soldat,  VI,  406. 

Prairies  (les)  de  Port-Royal,  IV, 
33-36. 

Pramnien  (le  rin),  VI,  159. 

pRAi  (François  du).  Voyez  Nar- 
touillbt  (le  cheralier  de). 

Pai  (Madeleine  ou  Marguerite 
de  Sainte<}ertmde  du),  IV, 
59a  et  593;  600;  607;  rim- 
stitutian  des  novices jT\^  600. 

pRÉPOHTAniR  (de),  Vn,  3i8-3i3; 
3a4-336;  337-330;  33  iet333. 

PRirotT,  chirurgien,  VI,  587; 
590. 

Prépoyameê  (la  ) ,  personnifiée , 
VI,  33. 

Priak,  I,  434,  note  4;  H,  33  ; 
37;  5o,  307;  88,  938;  III, 
170,  383;  VI,  60;  198;  199; 
ao3  ;  309  ;  310  ;  311  ;  361. 

Prieur  (le  grand).  Vojre*  Vbv* 
(Philippe  de). 
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Prmee  (Monsieur  leV  Voyez  G)»- 
và  (Louis  II  ae  Bourbon, 
prince  de),  et  BonmBoii  (Henri- 
Jules  de). 

PmocLUs,  VI,  i8s  et  i83. 

Pmocaunm,  III,  Sog,  80. 

Procureur  (Monsieur  le).  Voje* 
Scoimi  (Jean). 

Promenade  (la)  ou  les  Promena^ 
des  de  Port-Royal,  IV,  19-43; 
VU,  434  {Additions  et  eorree- 
fions). 

PEOMiraiB,  VI,  39. 

Proportions  (les  cinq)  de  Jansé- 
nius,  rV,  379;  988;  443 
444;  445;  446;  4475  449 
45o;  456;  461;  473;  486 
490;  491;  493;  494;  496 
5oo;  Soi;  5s5  et  S26;  539 
533;  539;  549;  543;  546: 
556;  585;593;6o5. 

PmosBBPm,  in,  3o3. 

PEoiéB(le  dieu),  V,  48;  VI,  90; 
91;  93;  375. 

pBOTOoiiiÉi,  femme  de  Locrus, 

VI,  40;  41. 
Pbotbkgb  (la),  V,  77;  VI,  497. 
Proverbes  (le  livre  des),  (ohap. 

Tin)  rV,   i58;   159;   (chap. 

XIX,  verset  14)  VII,  33 1. 
Providence  (la),  IV,   400;  401; 

VI,  183  ;  i^  ;  188  ;  190  ;  3oi  ; 

309;  317;  Vn,  161. 
Provincial    (le).    Fauteur    des 

Provineiaies,  FV,  378;  333. 
Provineiaies  (les)  de  Pascal .  Voyez 

Pascal. 
PBOvoKzs-Uims  (les),  IV,  366; 

V,7i  ;  i53  ;  343;  3i4;  VI,345. 
Pbotdis  (la  ville  de),  V,  106. 
Prudiscs,  poète  latin,  V,  311 

et  note  5. 
Pbussb  botau  (la),  V,  189. 
PsABA  (Pile  de),  y,  i36. 
Psaumes  (les),    FV,   5 16;    593; 

{psaume  tx)  VII,  335  ;  (psaume 

x)    IV,    143;    {psaume  xvn) 

rV,  i38-i44;  {psaume  xxi)  V, 

304  ;  {psaume  xxxit)  V,  3o3; 


{psaume  xu)  IV,  583,  note  5; 
585  ;  {psaume  xux)  VII,  353; 
{psaume hxxi)  III, 6i3,  note  3; 
V,  307;  {psaume  Lxxin)  IV, 
160;  {psaume  LxxYii)  V,  301 
et  303;  {psaume  lxxxv)  IV, 
467;  471;  {psaume  Lxxxvm) 
m,  61 3,  note  3;  V,  307; 
{psaume  cv)  V,  303  ;  {psaume 
CEx)  III,  6i3,  note  3;  V,  307; 
(psaume  cxvn)  V,  591,  note  i; 
(psaume  cxvin)  IV,  593; 
(psaume  cxxm)  V,  170;  {psau' 
me  cxxxi)III,  6i3,  note  3;  V, 
*<>7;  {psawi^  cxxxvi)  IV,  448. 

PsAums  de  Camërine,  VI,  33- 
36;  314. 

ProLbc^,  soldat  chrétien,  V, 
594. 

PUBUOOLA,  VI,   393. 

Puceile  (la) ,  poème  de  Chapelain. 

Voyez  Chapblaiv. 
Pins  (du),   gentilhomme  de  la 

manche  du  duc  de  Bourgo- 
gne, VII,  346. 
PirtSEGu.  Voyez  PtnrsiovB. 
PussoBT,   nom  d^homme,   FV, 

596. 
PuTGBBDA  (la  ville  de),  V,  396. 
PuTHOBiH  (Pierre  Boileau,  sieur 

de),    frère   de   Boileau  Des- 

préaux,  VI,  535;  556  ;   VII, 

107. 
PuTnSouB  (Jacques-François  de 

Chastenet,  marquis  de),  Vil, 

347;  348. 
Ptladb,  ami  d'Oreste,  VI,  330. 

— ,  personnage  deVÉieetre  de 

Sophocle,  VI,  334;  >a8;  33o; 

de  la  tragédie  à^Andromaque^ 

II,  40-134* 
Ptlb  (la  ville  de),  VI,  74  ;  93  ; 

94. 
PYBiifiB.  Voyez  PniiiiiB. 
PTBiniBs  (les),    V,  io3;  177; 

366. 
PTBiBiis  (la  paix  des),  V,  47. 
Ptbbha,  VI,  40. 
Ptbbhus,  fils  d'Achille,  roi  d*É- 
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pire,  n,  34;  35;  38;  IV,  a4o, 
7;  VI,  83;  194;  338.— , per- 
sonnage da  Ph'doetète  de  So- 
phocle, VI,  a46;  de  la  tra- 
gédie d*JnJromaque  ^  II,  40- 

is4;  IV,  178,3. 

Ptthaoobb,  VI,  s8i. 


QuADT,  commandant  d*une  bri- 
gade de  cavalerie  au  siège  de 
Namur,  V,  3a i. 

Quasimodo  (le  jour  de  la),  IV, 
604;  VII,  3a7. 

Quatre  nations  (le  collège  des), 
VI,  576. 

QuxLUS.  Vojez  Catlus. 

Quxirmr  (Jean),  premier  yalet 
de  garde-robe,  VII,  aoo;  ai  a; 
a34. 

Quxirnir  (Mme) ,  Marie-Angé- 
lique Poisson,  femme  du  pré- 
cédent, VU,  a45. 

Qunmi  (la  fiUe  de  M.),  VII, 
aia. 

QuBsra  (du),  amiral,  V,  188; 

QuBsmi  DB  Bouge  (la  hauteur 

du),  V,  3a4;3a6;3«7. 
QussHBL  (le  P.),  VII,  195;  %og; 

a4o;  3i5;  3i8;  3ai. 
QfTBSHOT  (le),  V,  100;  116;  VII, 

39  ;  3a,  à  la  note;  74  ;  78. 
QuicHOTB   (don),   VI,   $79   et 

58o;  601. 
Qmétisme  (le),  IV,  a49f  A^  titre  ; 

V,  407. 
QtnLUBT  (Claude),  auteur  de  la 

Callipédie,  VI,  389. 
QuiMFBE  (la  Tille  de),  VI,  407. 


Oothault,  VI,  593;   600;  Al- 

ceste^  opéra,  III,  i43. 
QuiHAULT    (Mme),    femme   du 

précédent,  VII,  ao3  et  104. 
QunfTB  (sainte),  V,  588. 
QimiTB-CirECB,  1, 5 16;  5a  i  ;  5aa; 

III,  457,  (Racine  écrit  QuimU- 

Curse.) 
QunnrTLiHN,  III,  i4i  ;  i47  i  VU, 

6a;  84;  346  ;  institutions  on- 

toires^  lU,  i4i;  147;  VU,  6a. 
QuiBTUS,  Phrygien,  V,  56a. 


R 

RAAB(le),  fleuTe,V,  a55  ;VI,  576. 

Racah,  VI,  537. 

RAcnre'  (Jean),  grand-père  du 
poëte,  VU,  168. 

Racwb  (Mme),  Marie  des  Mou- 
lins, Teuve  du  précédent,  re- 
ligieuse à  Port-Royal,  VI, 
37a;  376;  410;  433;  466; 
477;  48a;  499;  5oo. 

Rachtb  (Agnès  de  Sainte-Thède], 
religieuse  à  Port-Royal,  fille 
de  la  précédente,  VI,  37a; 
376;  464  ;  509-5 1 1  ;  VU,  i33- 
137;  i48-i55;  178;  19a;  ai8; 
aa3;  aa4;a67;  378;  a84;  »95- 
399;  3i8;  3ai;  3a6;  3a7;  33a; 
357. 

RACimi  (Anne-Marie),  sosur  de 
la  précédente.  Voyes  Mouf- 
FLAKD  (Mme). 

Racdie  (Claude),  frère  des  pré- 
cédentes, VI,  435;  5ot;  5ii 
et  5ia;  517;  5i8;  5a9;  539; 
544;  Vn,  168;  196. 

Racdib  (Nicolas) ,  fils  du  précé- 
dent, VI,  5i7;5i8. 


I  •  n  nous  a  pam  que,  dans  cette  table  générale,  il  n'y  avait  pas  lîca  de 
consacrer  nn  article  ipécial  an  poète.  Tout  ce  qui,  dans  ses  écrits,  concerne 
•a  rie,  sa  personne,  a  été  réuni  dans  la  lYotie*  biographique^  en  tète  dn 
tome  I  ;  et  poor  l'énamération  de  tes  ouTres  noos  n'aurions  eu  qu*à  lépétur 
ee  qui  se  trouTt  dans  les  tables  particulières  des  Totanies. 
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Racirb  (Jean) ,  fils  de  Jean  Ra- 
cine et  de  Marie  des  Moulins, 

père  dn  poète,  VI,  449;  543* 
Ragihb  (Mme),  Jeanne  Soonin, 

femme  du  pr^édent,mèreda 

poète,  VI,  543. 
RACim  (Marie),  sœur  du  poète. 

Vojrez  RnriBBS  (Mlle). 
RACiin  (Mme),    Catherine   de 

Romanet,    femme  du  poète, 

VI,    5i8  ;    519;    5io  ;   5ai; 

534;  539;  540;  543;  VII,  4; 

5;  7;   8;  9;   19;  aa;  a3;  a6; 

a8-3a;  39;  46;  5a;  6a;  64;  67; 

7a;  74;  81;  84;  9a;  97Î  99; 

100;  ii4;  ii5;  116;  laa;  ia5; 

i3o;  i3a;  i45;  146;  148;  i5a; 

157;  i59;  i6a;  i63;  i65;  169; 

171;  175;  177;  193;  196;  198; 

aoo;  aoi;  ao4;  ao5;ao9;aio; 

ai3;    ai4;    aao;aai;   aa3  ; 

aa5;  aa6-aa8;   329  et  a3o  ; 

a3i;  a3a;  a34;  a36;  a37;a39; 

a4o;  a4i;  a43;  a49;a5i;a5a; 

a54;  a55;  a57;  a58;a59;a65; 

aSg;  a7o;  a7i;  a7a;a75;a^6; 

«77;  a79;  a8i;  a8a;  a83-a89; 

391;  a9a;  a93  et  394;  396; 

298  ;  3oo  et  3oi  ;  3o4;  3ai  ; 

3a5;  3a6;  33i;  33a;  355  et 

356;  357-359. 
Ragi»  (Jean-Baptiste),  fils  aine 

du  poète,  VI,  5ao;  5ai;  5a5; 

539;  540;  543;  606;  610;  VII, 

4;  8;  9;  ao-a3;  3i;  3a;  39  et 

40;  41;  45  et  46;  5a;  6i-64; 

66;  70  et  71;  81;  84-86;  100; 

111-1x7;  lai  et  laa;    ia5; 

i3o-i3a;   139- 145;   i59  et 

160;  161-164;  i69-i7a;  174- 

178;  179;  i93-ao6;  ao7-ai4; 

aao-a95;  a98;  a99-3o5;  3o6; 

3a5;  3a6; 3a7;3a8;3a9;  33i; 

33a;  333-35a;  358;  35q. 
RACon  (Marie-Catherine),  fille 

du  poète.  Voyez  Morambbr 

(Mme  de). 
RAcm  (Anne  ou  Nanette),  fille 

du  poète,  VI,  519;  534;  539; 


543;  Vn,  4;  8;  9;  ai;  a3; 
3i;  3a;  46;  64;  71;  73;  86; 
III  et  lia;  117;  laa;  171; 
174;  175;  i86;i97;ao5;  ai4; 
aaa;  aa?;  a4i;  a4a;  a5o  et 
a5i;  a5a;  a6i  ;  a6a;  a66; 
a7a;  a76;  a77;  a78;  a85;  a89; 

390;  »93;  >95;  »96;  «97  ^ 

>98;  ^99  et  3oo;  3oi;  3o4; 
3o6;  3a6;3a8;33i;33a;335; 
358  ;  359.  Voyez  Saibtb-Scho- 

LASTIQUa. 

Ragdix    (Elisabeth    ou   Babet), 

fiUe  du  poète,  VII,  4;  8  ;  9; 

aï;  a3;  3i;  3a;  46;  64;  71; 

81;  86;  117;  laa;  i43;  197; 

169;  171;  175;  197;  aoo;  aoa; 

aa5;    aa7;   a3a;    a4i;    a4a; 

a5i;a5a;  a6i;  a6a;  a85;  a89; 

a98;  3oo  et  3oi;   3o6;  3a6; 

3a8;33i;33a;335;338;358; 

359. 
Racotb   (Jeanne-Nioole-Françoi- 

se  ou  Fanohon),  fille  du  poète, 

VU,   4;  5;    7;    9;  ai;    a3; 

3i;  3a;  46;  64;  71;  81;  86; 

117;  laa;  157;  169; 171; 175; 

197;  aoo;   aoa;   aa5;  aa9  et 

a3o;  a3a;  a34;  a36  et  a37  ; 

a4i;    a4a;    a5a;    a54;    a6i; 

aéa;  a8a;  a85;  a89;  a93;  297; 

a98;  3oo  et  3oi;  3o6;  3a6; 

3a8;  33i;  33a;  335;  358 ;  359. 
Raciub  (Madeleine  ou  Madelon), 

fille  du  poète,  Vil,  4;  8;  9; 

ai;  a3;  3i;  3a;  46;  64;  7»; 

81;  86;  157;  169;  171;  175; 

197;    aoo;    aoa;    aai;    aa5; 

a3o;   a3a ;   a34;    a36;   a37; 

a4i;  a4a;  a5a;  a53;  a54;a6a; 

a8a;  a85;  a89;  a93;  a98;  3oo; 

3o6;  3a6;  3a8;  33i;33a;  335; 

358;  359. 
Rach»  (Louis),  Lionval^  second 

fils  du  poète,  VII,  7a;    73; 

74;    147;    157;    i63;    169; 

171;  aai;  aa5;  aa7;a3i;  a3a; 

a34;  a37;  a5a;  a53;  a57;a6a; 

a8a;  a85;  a93;  a98;  3oo;3o6; 
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396;  398;  33i;  339;  333-35s; 

358;  359;   ia  Religion,  VU, 

338-35a. 
RAcm  (Anne),   fille   ainëe  da 

précëdent,  VII,  338;  348. 
Raciub  (Jean),  frère  de  la  pré- 

cëdente,  Vn,  34i. 
Racdib  (Antoinette).  Voyez  Lo- 

6B018  (Mme). 
Raoogzi  (Georges  U)  on  Ra* 

ooTtmi,  prince  de  Transjhra- 

nie,  V,  14a;  i43;  144  ;  i45. 
RAOUSAnrt  (les),  V,  i35. 
RaIn  (la  Tille  de)  ou  Rba^,  VI, 

345  ;  346. 
Kàxcà  (le  Bonthillier  de),  abb^ 

de   la  Trappe,  VII,  5o. 
RàirazAn   (Josias    comte     de), 

maréchal  de  France,  V,  9$  ; 

96. 
lUimun  (la  comtesse  de) ,  cou- 
sine et  femme  du  prëcëdent , 

V.96- 
RAsmzi(Angelo),  nonce  du  Pape, 

V,  i3i3. 
Rapbasl  (l'ange),  VU,  319;  3io. 
Râpdi  (le  P.),  jésuite,  VI,  5 16; 

5s7;  557  et  558;  608;  609; 

U  Magnanime,  VI,  SSy  ;  558. 
Ratabon,  nom  d*homme,  V,  77. 
RATiSBomiB  (la  ville  de;,  V,  58. 
Ratzxboitbg  (la  ville  de),  V,  114. 
Rbboubs  (Fabbé  de) ,  confesseur 

de  Port-Royal,  IV,  5o6. 
Rbcbiv    (Foulques  le).   Voyez 

FOULQUBS. 

Récif  (le) ,  quartier  de  Femam- 
bouc,  V,  i54;  i55;  i56;  i58; 
159;  160. 

Rbdbi  Fbbbhs.  Voyez  Tarticle 
suivant. 

RxDBT  (Francesco),  V,  144  et 
note  6  ;  VII,  437  {AddUiom  et 
correction) . 

Rboiabus,  poète  latin,  VI,  401. 

Rbobault  (François),  procureur 
du  Roi  au  grenier  a  sel  de  la 
Fertë-Milon,  marié  à  Jeanne 
Sconin,  cousine  germaine  de 


Racine,  VI,  5 19;  SsS;  5*9; 

538;  542;  vn;  5,  147;  168. 
Rbobault  ,   fils  du  précédent , 

vn,  168  et  169. 
RiouLUS,  VI,  3a7. 
Rbims  (la  ville  de),  V,  17s;  )s3; 

VI,  48a. 
Rbims  (rarcbevdoue  de).  Voyez 

Tblubb  (Charles-Maurice  le). 
ReUgion  (la), personnifiée,  V,  5i ; 

vu,  347. 

Religion  (la),  poème  de  Louis 
Racine.  Voyez  Racibb  fLouis). 

Rbmt  (Pierre),  surintendant  des 
finances.  Y,  196. 

Rbbaudot  (l'abbé  Eusèbe),  VH, 
67;  81;  91;  107;  110;  i85; 
S91;  3s4;  3s8. 

Rbmiibs  (la  ville  de),  V,  19*7;  198. 

Renommée  (la),  personnifiée,  I, 
5*9,  io5;  571,  io3o; U, 396, 
5o4;  IV,  61,  161;  71,  au 
titre; 73, 9 et  10;  78,  ii5, 119; 
S16,  s8;  VI,  38;  54;  5o3. 

Rbtbbl.  Voyez  Rbbtbl. 

Rbiz  (Pierre  de  Gondi,  duc  de), 
frère  aine  du  cardinal  Fran- 
çois-Paul, V,  85. 

Rnz  (Catherine  de  Gondi,  du- 
chesse de),  femme  du  précé- 
dent, V,  177. 

Rbiz  (Françou-Paul  de  Gondi, 
cardinal  de),  coadjuteur,  puis 
archevêque  de  Paris,  IV,  455; 
473;  475;  47^;  4775  47^; 
481;  495;  5oi  ;  5o5  ;  5s8; 
549;  56>;575;V,  85;  177; 
i85;  VI,  35o;  379. 

Rbaib.  Voyez  RaIb. 

Rhbims.  Voyez  Rbixs. 

Rhbiiibbbg  (la  ville  de),  en  Hol- 
lande, V,  946. 

Rbbibpbld  (la  ville  de),  V,  196. 

Rnisus,  VI,  so5. 

Rhbibl  (la  ville  de),  V,  ^8. 

Rhbxbbob,  fils  de  Nausithoûs, 
VI,  isi;  is4. 

Rbib  (le),  m,  463,  44;  V,  5o; 
ii5;    118;    i35;  i43;    181; 
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a45;  %A6;  %iy\  «49;  %6%;  a64; 
^67;  a68;  178;  i8a; a85;  a86; 
a89;  390;  VI,  345;  VU,  94; 
97;  los;  iss;  ia3;  181. 

Rhodb  ,  RjioDBt ,  n,  Soi,  47^  ; 
Vr,  3i;  33. 

Rhodéz  (Tëvéque  de).  Voyez 
PiaiFixB  (Hardouin  de  Beau- 
mont  de). 

Rhodibms  (les),  VI,  3a  ;  33. 

Rbodogums,  princesse  des  Par- 
thés,  VI,  35i  et  35a. 

RÂodogune  ou  Bodogune^  tragé- 
die de  Corneille.  Voyez  Coa- 
nu.LB. 

Rnôn  (le),  fleuve,  VI,  4i3; 

4M;  497- 
RiBBAPmi.  Vojez  Morambbr  (Ri- 

berprë  de). 
RiCAUT,  toivain  anglais,  II,  474, 

note  I. 
RiGHZLKT,  VU,  70. 
RicHXUBu  (le  cardinal  de),  IV, 

a36,  a  ;  a48,  63;  399  et  400; 

4ii;4ia;4i3;  4i6;  417;  43a; 

V,  76;77;  8a;  88;96;  i6a; 

»^;  «74;  393;  VI,  3oo;  343; 

345. 

RicHELiBU  (Armand  -  Jean  du 
Plessis  de  Vignerod,  duc  de), 
V,  384;  385;  386;  391  ;  39a; 
393. 

RiCHBLDnr  (le  marquis  de),  frère 
du  pr^ëdent,  IV,  a36,  4  (?). 

RiGHBsouBCB  (Jean  de  Sourdier 
de),  VU,  44;  i3o. 

RicBiLDB,  comtesse  de  Mons, 
V,  19». 

Bis  (les),  personnifiés,  IV,  66, 
a  ;  70,  loa;  VI,  40a. 

Risns  (le  ruisseau  de),  V,  3a  x; 
3a7. 

Riswicx.  Voyez  Rtswiok. 

RiniB*  (M.),  yi,  5a9. 

RmÀBB  (Antoine),  fils  du  pré- 
cédent et  beau-frère  de  Ra- 
cine, VI,  5i8-5ao;  5ai;  5a7; 
5a8;  5a9;  53a;  533;  534;  539; 
541;  543;  544;  VU,  3-5;  7;  8;  I 


9;  7a-74;  146;  i47;  i48;  i55- 
157;  168;  169;  17a;  173;  179; 
ao6  et  307. 

RnriiEm  (Mlle),  Marie  Racine, 
sœur  de  Racine,  femme  du 
précédent,  VI,  374-376,  409- 
411;  433-435;  498-5oi;  5ii- 
5x5;  5i7  et  5i8;5i9;5ao; 
5ai  et  5aa  ;  5a7-5a9;  53a- 
534;  538-544  ;  VU,  4;  5  ;  6- 
9;  11;  74;  146-148;  157;  i63; 
164-169;  I7a-i74;  179;  356. 

RinàjLX  (Marie-Antoinette),  fille 
des  précédenu,  VI,  54o;  VU , 
7;  8;  74;  148;  169;  173. 

RiTiKBB  (Marie-Catherine  OU  Ma- 
non), sœur  de  la  précédente, 
Vl,5i8;  543;  VU,  9;  157. 

Rounnz  (François  d'Auhusson , 
ricomte  de  la  Feuillade ,  duc 
de),  maréchal  de  France,  V, 
81;  VI,  55a;  576. 

RoBKRT  iM  FoBT,  comte  d'Anjou, 
V,  190. 

RoBSBT,  fils  du  précédent  et 
père  de  Hugues  le  Grand,  V, 
190. 

RoBKBT,  roi  de  France ,  arrière- 
petit-fils  du  précédent,  V, 
191;  19a. 

RoBBBT,  fils  du  précédent,  duo 
deBourgogne,  V,  191;  19a. 

RoBSBT  duc  de  Normandie , 
père  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, V,  191. 

RoBBBT  duc  de  Normandie,  fils 
aîné  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, V,  193. 

RoBKRT  comte  de  Dreux,  V,  197. 

RoBBBT  d'Artois,  V,  196;   198. 

RoBSRT  comte  de  Flandre,  V, 

198- 
RoBBBT,  chanoine  à  Mons,  VU, 

195. 
RoBXHTi ,  archeréque  de  Tarse , 

nonce  en  France,  V,  171;  17a. 
RoBOAM,  roi  de  Juda,  UI,  591. 
RoGHBGBOUABT  (Marie-Madcleine- 

Gabrielle  de  Mortemart  de). 
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abbesse  de  Fonterrank»  V, 
45 1;  45a. 

RoGHBroKT  (le  port  de),  V,  m; 
lao. 

RocHKTOBT  (le  marquis  de),  lieu- 
tenant g^ëral,  V,  i8a;  i83. 

RoGHXFOUCAULD  (François  duc 
de  la),  pair  de  France,  au- 
teur des  Maximes^  V,  187. 

RoGHBPOUGAULO  (Frauçois  duc 
de  la],  pair  de  France,  fils  du 

Précédent,  V,384;  385;  386; 

RoGHBGinrov  (de  la),  tuë  à  Mar- 
dicken  1646,  VI,  34$. 

RocHBGTTTOir  (Jeanne-Charlottc 
de  la) ,  petite-fille  du  duc  de 
Liancourt,  IV,  461. 

RocRXGinroir  (François  de  la 
Rochefoucauld,  duc  de  la), 
filsdelaprëcëdente,  VU,  109. 

RocHRixB  (IVvéque  de  la).  Voyez 
Bois -Dauphin  (Henri -Marie 
de  Laval  de). 

RocAor  (la  bataille  de),  V,  i63. 

RoDOGUHB.  Voyez  Rhodoguhb. 

RoHAH  (Henri  de),  V,  39a;  393. 

RoHAH  (Charies  de),  duc  de 
Montbazon.  Vojez  MoirniA- 
zoH  (le  duc  de). 

RoHAir  (Armand-Gaston  cardi- 
nal de),  ëTéquede  Strasbourg, 
V,  lai;  laa. 

RoHAHs  (les),  V,  lai. 

Rois  (les  livres  des) ,  dans  la  Bi" 
hle,  (Urre  I)  VH,  3a5  ;  (li- 
vre H)  III,  6i3,  note  3;  V, 
107;  (livre  ni)  V,  ai8î  (li- 
vre IV)  ni,  594;  599;  6o3; 
V,  ao9. 

RoLLiK,  recteur  de  l'Université 
de  Paris,  VU,  63;  a6a;  34o; 
34a. 

^oMAnr,  RoMADTB,  RoMAurs,  II, 
ao3,  note  6  ;  a73,  374;  a74, 
419;  3a4,  1437;  3a5,  i474; 
379,  laa;  387,  a95;  391, 37$; 
393,  4i3;  4ao,  1008;  4a5, 
ii38;  4^79 1168;  439,  i38i; 


440, 1410;  443, 1477;  in, 

16;  ao;  a3,  3;  a4,  aa,  a3, 
a5,  a8;  a6,  6a,  6S,  71  ;  87, 
iio;  aè,  i3o;  a9,  i54;33, 
a63;  34«  a74,a8i  ;  i35,  agS; 
36,  317;  37,  338;  46*  §17; 
56,  771;  57,  776;  60,  836, 
845  ;  61,  849;  63,  909,  918; 
64,  933  ;  6e ,  979  ;  70,  1069; 
71,  io88;74,  ii64;  80,  lago; 
85,  1410;  86,  1434;  87,  1448, 

1449;  89»  M781  '4^7.  i494; 
93,  i56i;  94,  1578,  1598; 
95,  i6i5;  97,  i655,  1666; 

98,  1681,  i685,  1689,  169a; 

99,  par.  I  ;  IV,  i56  ;  3a8  ;  V, 
354;  4i5;  538;  VI,  80;  85; 
«9^;  >97;  3ia;  3a6  ;  490; 
49a;  5a3;  VU,  34;  «64. 

RoBCAHST  (Catherine  de).  Voye* 

RAOnrs  (Mme). 
RoMAHKT  {N.  de),  sceur  de  Mme 

Racine,  prieure  de  Variville, 

VU,  33a. 
RoMAKET    (Jean -  Baptiste  de), 

frère  des   précédentes,  VU, 

i4a  (?);  «i4;«a7- 

RoMAiTET  (Louis  de),  sieur  Du- 
fos,  fils  du  précédât,  VU, 
a6i. 

RoMAim  (N,  de),  frère  du  pré- 
cédent (?),  VII,  177;  ao9; 
ai4;  aaa;  aa7;  595. 

RoKArar  (Claude)  de),  frère  de 
Mme  Racine,  VU,  39;  3a; 
14a;  aa7. 

RoMAHXT  (Mme  de),  Marie-Char- 
lotte Vitart ,  femme  du  pré- 
cédent, A/oKOA,  VI,  4ao  ;  43a; 

46«;  473;  478;   48a;   49«; 

VII,9;aa7. 
RoM4irET  (Mme  de),  belle-fille  de 

Claude  de  Romanet  (?),  VU, 

338. 
RoBEArar  (Mlle  de),  VU,  i43  et 

144. 
RoMB  (la  ville  de),  II,  178,  4»»; 
a4a;  a54;  «56,  a6,  a7;  a57, 
40,    4«;   «59,  79,  8a;  a6o. 
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97  î  »^4»  199»  »oo;  »^5,  si4; 
a67,  a5i;  17»,  870;  «76, 
46a;  a8i,  576,  58i;  18a,  696; 
«88,713,716;  191,769;  193, 
806;  196,  863;  3o4,  1046; 
3o5,  1049;  3io,  iiii;  3ii, 
1161,  1166;  3i3,  1188;  3x5, 
1989;  3i3,  1419;  3i4,  i45i; 
33i,  ï6o4;  336,  1681;  339, 
1733;  365;  371;  377,  78; 
378,  81,  96;  38o,  141;  383, 
196;  385,  i33, 146;  387,  193, 
196;  388, 3i8;  890,339;  891, 
368,  37J,  877;  891,  38i,  894, 
400;  898, 417»  43o;  395, 467, 
488;  897,  534;  400,  604; 
401,618;  401,689;  4041671; 
4o5, 689,  697;  406, 718,  719; 
409»  794;  4ao,  1008,  1009, 
ioii,ioi3,  1017, 1011;  4i3, 

io84;  4i4i  iii8;4>5,  ii5i; 
416,  1157,  1159;  419,  1116, 

iiii,  iii5;43i,  ii5i;  433, 

1166,  1167;  438,  1875,1879; 

443,  1497  î  DU,  i3,   1,   10; 

14,  16;  84,  168,  175;  43, 

437;  48»  570;  57,  786,  791; 

59,  818,  810;  60,  836,  841; 

61,  848,  861  ;  61,  881  ;  63, 

9o5,  906/918;  64,  914,  945; 

71,  1107; 83, 1887;  84, 1895; 

86,  1414  «   i4a6;  89,   1480, 

«49»;97i  ï^6»î  IV,  179,  4; 

919, 78;  180;  i85  ;  359  ;  408; 

419;  43i;   43i;  434;  444; 

445;   446;  455;  457;  477; 

478;  480;  490;  496;  5oi  ;  5i3; 

541;  568;  586;  587;    591; 

V,  90;  91;  91;  167;  168-170; 

194;   400;   578;   574;  575; 

597;  VI,  i83,  note  1;  191; 

196;  817;    817;   818;   889; 

418;  490;  s>>;  5i4;  587; 

Vn,  11;  61;  174.  Voyez  Cour 

de  Rome  (la). 
Roiiui4ni,  VI,  191;  199. 
RovDBLLB  (Mme),  VII,  i3. 
RoMiAAD,  VI,  887;  587;  la  Pran- 

eiode,  II,  38. 


RoHTAi.  (Mme  de),  VU,  117. 

RooK  (le  Tioe-amiral),  VII,  io3. 

RoQUB  (la),  oomëdien,  VI,  876; 
377. 

RoQinu.AURB  (le  duo  de),  maré- 
chal de  camp,  V,  Z10. 

RoQUBiTB  (Gabriel  de),  évêque 
d*Autun,  V,  171. 

RoQUBTSRT,  lieutenant  de  grena* 
diers,  VII,  49;  5o. 

RoMivs,  VI,  33i;  333. 

Ross  (Toussaint).  Voyez  Rozb 

RosBL  (lecheTalier  du),  VII,  1 10. 

RosBs  (la  Tille  de),  VI,  444  ;  VH, 
104. 

Rosis  (le  comte  de),  lieutenant 
général,  V,  3 10. 

RosLEDuc(rabbaye  de),  VQ,  40. 

RosT  (M.  de),  VU,  148  et  144. 

RosTB  (Mlle),  comédienne,  VI, 

377. 

RoTRou.  Antîgone^  I,  898. 
Rouur  (la  ville  de),  FV,   148, 
10;  436;  484;  4^5;  486;  488; 
V,  194. 
RousH  (rarchcTéque  de).  Voyez 

Harlai  dé  ChampTallon. 
RouoB  (la  mer),  V,  558. 
Rodgb-Cbhsb  (la),  métairie,  V, 

811. 
RouK.  Voyez  Rook. 
RoussBàu,  huissier,  Vil,  187  et 

i38. 
Rousseau  (Jean-Baptiste),  VII, 

340;  848. 
Roussel.  Voyez  Russsl. 
RoussnxoK  (le  comté  de),   V, 

i77;VU,  ii5. 
RoxAHB,  personnage  de  la  tra- 
gédie deBajazei,  II,  48o-56i. 
Royale  (la   place),  à    Paris,  V, 

195. 
Rote  (la  ville  de),  IV,  899; 

VII,  117. 
Rothetis  (l'abbé),  grand  vicaire 

de  l'archevôque  de  Paris,  VII, 

i5i;  i53;  x54  et  i55;  118. 
RozE  (Toussaint),  président  de 

la   chambre  des  comptes    et 
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tecrëtaire  du  Roi,  VI,  847; 

553;  598;  604  ;Vn,  19;  45. 

RumDiTBL  (de),  lieutenant  gêné- 

ral;  V,3i9;344. 

RuB  (la),  huissier  audiencier  du 
conseil,  IV,  597. 

RuB  (le  P.  Charles  de  la),  jé- 
suite, Vil,  170. 

RuzL  (la  Tille  de),  V,  161. 

RuFB  (saint),  V,  578,  note  3;  58i. 

RuFnr,  nom  d'homme,  IV,  s86. 

RuBBMOHDB  (la  Tille  de),V,  190. 

RnssBL  (lord  William),  V,  173. 

RnssiB  (la),  V,  140. 

RcnLB,  personnage  de  la  tragé- 
die de  Bérénice,  II,  373-444- 

RuTiGVi  (Henri  de  Massue,  mar- 
quis de),  VII,  109. 

RuTTBR,  V,  169;  370. 

Rtswigk  (la  paix  de),  YII,  186; 
3o3. 

S 

SiAB-BooKSirHBiM  (la  Tille  de), 
VI,  554.  (Racine  écrit  Bou- 
quenoH.) 

Sâbih,  nom  d'homme,  V,  585. 

SABira,  personnage  de  Y  Horace 
de  Corneille,  II,  344. 

Sablé  (Madeleine  de  SouTré, 
marquise  de),  tcutc  de  Phi- 
lippe de  LaTal,  marquis  de 
Sahlé,  IV,  4a3. 

Sablé  (Abel  Servien,  marquis 
de).  Vojez  SsaTisir. 

Sablièbb  (Mme  de  la),  VI,  538. 

Saci  (Isaac-Louis  le  Maître  de), 
solitaire  de  Port-Rojal,  IV, 
4ao  et  431;  43i;  434;  4^8; 
473;  5xo;  5ii;  603;  6o3; 
6o5;  606. 

Saci  (Antoine  de),  aTocat  an 
Parlement,  VI,  410. 

S4C1  (Mme  de),  Nicole-Made- 
leine Vitart,  fille  de  Nicolas 
Vitart  et  de  Claude  des  Mou- 
lins, femme  du  précédent,  VI, 
$i3  (?). 


Saoi  (Adrien  de),  frère  d'An- 
toine de  Saci  (?),  VI,  5i5; 
533. 

Sacramentiûres  (les),  hér^ques  ^ 

V,  194. 

SADucBBifs  (les),  V,  533. 
Sagesse  (le  liTre  de  la),  IV,  iSa; 

i55;  i58;  VII,  i33;  197  et 

138. 
Sagittaire  (la  constellation  du), 

V,  179- 

Saillabs  (l*abhé  de),  VII,  m. 
Saillabt  (de),    capitaine    aux 

gardes  françaises,  V,  343. 
Saibctot   (Nicolas  de) ,   maitre 

des  cérémonies,  VI,  579. 
Sadit  (de).  Voyez  Dbsazbt. 
Saint  des  saints  (le),  m,  59  s. 
Saibt-Aigbab  (François  de  Beau- 

TÎlliers,   comte,  puis  duc  de), 

I,  389,  au  titre;  VI,  5o3. 
SAniT-AifART  (la  Tille  de),  V, 

109;    Vn,   386;   387;   390; 

»94- 
SAnrr-AiiABT  (la  plaine  de),  V, 

331). 

Sadit-Amabt  (l'abbaje  de),  VII, 

35. 
SAnra^AifABT,  poète,  auteur  de 

la  Rome  ridicule,  VI,  533. 
Saibt-Amoub  (Louis  Gorin  de), 

docteur    de    Sorbonne,    IV, 

33 1,  k  la  note;  334* 
Saint'André   (Féglise  et  la   pa- 
1,577;  VU, 


roisse),  à  Paris,  VI, 

fort   de),  V, 


»»9- 
SAnrr-ABDBi  (le 

i83. 
Saint' Antoine  (la  me),  à  Paris, 

IV,  554  ;  58i  ;  VU,  375  et  376. 
Saint" Antoine    (le  faubourg),  à 

Paris,  VI,  609. 
Saint' Antoine  (les  religieux  de), 

V,  194. 

Saini'Antoine  (le  fenj,  V,  198. 
SAorawAvBTB  (la  rille  de),  dans 

le  diocèse  de  Rouen,  IV,  39  t. 
SAiHT-Aimnr  d'Abobba  (l'abbaje 

de),  V,  178. 
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SAOiT-Au«niTiM  (le  ctp),  aa  Br^ 
sil,  V,  154. 

SAorr-AuGcanH  (le  fort  de],  au 
BréaiU  V,  157. 

Sautt - AuGusnv  (Marie- Gene- 
TÎève-Githerine  de).  Voyez 
Taadif  (  Marie  -  Geneviève  - 
Catherine  de  Saint-Aïunistin 

SAnrr-AiTirAT,  gênerai  français, 

VI,  344. 

Saint^Benoa  (la  paroisse),  à  Pa- 

rU,  IV,  453. 
SAnrr-CLAUDB  (Lenoir  de),  VII, 

Saist-Cloud,   près   de   Paris, 

vn,  3. 

SAorr-CosMB  (le  prieuré  de),  V, 
194. 

Saxst-Ctb  (la  maison  de),  m, 
454;  IV,  39>;VII,  65;  70. 

Saiht-Ctbaii  (Jean  du  Vergier 
de  Hauranne,  abbë  de),  IV, 
408;  409;  410;  411;  419; 
4ï3;  4i4;  4i5;  416;  417; 
418;  437;  Sia;  58s;  584; 
Lettres  ehrétiemnes  et  spirituel- 
Us,  IV,  47. 

SauttCtbaii  (Martin  de  Barcos, 
abbë  de),  neveu  du  pr^ë- 
dent,  IV,  601  et  60a;  6o3; 
604  ;  Exposition  de  la  foi  de 
P Église  romeùne  touchant  la 
grâce  et  la  prédestination^  V, 
4o5. 

SAnrr-Dsns  fia  ville  de),  près 
de  Paris,  IV,  571  ;  VI,  481. 

SAorr-Dsins  (rabbavede),V,i95. 

SAiJTT-Dsins  (le  village  de),  en 
Hollande,  V,  387  ;  338. 

Saiht^Domiiigub,  V,  no. 

Sai>t-£spbit  (la  Mère  du), 
Mlle  leBoux,  prieure  des  Car- 
mélites, VII,  175. 

Saint-Esprit   (l'ordre    du),    VI, 

319. 
Saint' Etienne  du  Mont  (  Vëglise), 
à  Paris,  IV,  53îi;  533;  VU, 
359.  Voyez  BniEisa  (Pabbë). 


Saint'Eustacke   (la  paroisse),  à 

Paris,  IV,  406  ;V,  iio. 
SiiaT-Gioaoïs-sirB-LouiB,   VI, 

478- 
SAorr-GiBABD  (la  plaine  de),  V, 

339;  340;  346. 
Saint-Germain  (le  faubourg),  VI, 

44»;Vn,  laa. 
Saint' Germain  de  tJuserroîs  (le 

cure  de),  VI,  577. 

SAnrr^RBMAUr-KH-LATB,    IV, 

187,  i;  590;  597;  V,  i6a; 
i85;  a7i;  191;  195;  VII, 
S16. 

SAraT-GBisLAm.  Voyez  Saoit- 
Guisukor. 

SAUIT-G11.LXS  (M.  de),  VU,  aoo; 
a63. 

Saibt-Gotbabd  (la  ville  de),  en 
Hongrie,  VI,  55 1;  55a.  (Ra- 
cine écrit  Saint'Godard,) 

SADiT.GuisLAur  (la  ville  de),  V, 
100  et  loi  ;  a87  ;  389  ;  3oo. 

Saint' Jacques  (  le  faubourg)  ,  à 
Paris,  rV,  401  et  40a;  467; 
571  ;  597. 

Saint-Jacques  du  Haut-Pas  (le 
curé  de),  FV,  417. 

SAnrrJsAH  (Angéliouede) .  Vorez 
Arhaulo  (Angélique  de  Saint- 
Jean). 

Sauit  -  Jkaw-db  -  LosHB  (la  ville 
de),  V,  95  et  96.  (Racine 
écrit  Saint- Jean-de-Laune.) 

Saibt  -  Laurent  (Nicolas -Fran- 


çois Parisot  de),  précepteur 
du  duc  de  Chartres,  VI,  571  ; 
574;   575;   579;   58a;  583; 


584. 

SADTT-LAUBBirr,  exempt  des  gar* 
des,    IV,   590;    591;    593; 

594. 
Saint  -  Laurent    (  le    curé   de  ). 

Voyez  Gobillob. 
Saot  -  LiziBB    (  Pévéque  '  de  ). 

Voyez  Mabca  (Pierre  de). 
Saint-Louis  (l'ordre  de),  VU,  77. 
Saint'Louis   (Fimage),  à  Paris, 

VI,  4". 
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Sautt-Malo  Ga  ▼îHc  de),  VU 

i38. 
SAiirr-IllAaTDr  (la  chape  de),  V, 

195. 
Saint-Martin  (la),  VU,  67. 
Saînt'Martin  (la  porte),  à  Paria, 

VI,  584. 
Saint'Médard  (T^^lise),  à  Paris, 

IV,  594. 

Saint-Merry  (le  cure  de).  Voyez 

BuuifPiGifON  (Nicolas). 
Saint'MicheHyotàTe  de),  V,  180. 
Saiht-Nbctaibb.  Voyez  Sbhbb- 

TEERB. 

Saint'Nicolas  (la  porte  de),  à 
Namur,  V,  3a4;  827;  3i8; 
Sag. 

Saint-Nicolas  du  Chardonnet  (l'é- 
glise), à  Paris,  IV,  5o6;  548. 
voyez  Chamiixahd. 

Saiht-Nicolas  (FabW  de).  Voyez 
Aakauld  (Henri). 

Sadit-Ombr  (la  ville  de),  V,  ^77  ; 
^78;  179;  a8o;  181  ;  3oo. 

Saiht-Paui.  (Jeanne-Catherine- 
Affnès  de).  Voyez  Abnauld 
(Catherine-Agnes  de  Saint- 
Paul). 

JfliW-P^re(le),lePape,IV,  543. 

SAnrr-PnBRB  (Louis-Hyacinthe 
Castel,  comte  de),  VII,  io3. 

Saist-Pierrb  (François-Antoine 
Castel  de),  chevalier  de  Malte, 
frère  du  précédent.  Vil,  io3  ; 
104. 

SAnn>QimirnH  (la  ville  de),  VU, 
18  et  39. 

SAiWT-Quiarnir  (M.  de),  VII, 
146;  147;  i56. 

SAnrr-RiAL  (César  Vichard,  ahbé 
de),  VU,  67. 

Saint  sacrement  (le),  IV,  4o4; 
4o5;  406;  407;  409;  4ao; 
433;  434;  435;  459;  VI,  509. 

Saint-Sacrement  (les  filles  du), 
IV,  4o5;  409;  410;  411;  418; 

419- 
Saut-Servaii    (les   moulins   à 
papier  de),  V,  3a5. 


SaintSéferin    (la    paroisse),    à 

Paris,  VU,  3a I.  Voyez  Lizor 

(Jean). 
Saint-Siège  (le),   IV,  43a  ;  44a; 

491;  5a6;  5a7;  54i;  54a;  543; 

567;  585;  586;  V,  175;  177; 

40a;  4o5. 
Sautt-Simos  (Claude   duc  de), 

V,  384. 

SAisT^nioir  (Louis  duc  de),  fils 
du  précédent,  V,  384;  385; 
386. 

Saikt-Simov  (la  maison  de),  V, 

i9«- 

Saint-Suipiee  (l'^Use  et  la  pa- 
roisse), à  Pans,  VU,  344  ; 
a69;  3ai;  3a7;  33i;  355. 

Saint-Sulpice  (  la  communauté 
de),  IV,  460. 

Sainte  Faast  (la  paroisse) ,  à  la 
Ferté-Milon,  VU,  147. 

SAiiiT-VBVAaT  (la  ville  de),  V, 

lOI. 

SAnrr-Vnrcnrr  (le  cap),  V,  119; 

VU,  io3. 
Saihtb-Agathb  (Madeleine  de), 

abbesse  de  Port-Royal,  IV, 

597- 
SKutTËrCAcwÊL  (le  cardinal  de). 

Voyez  Mazasiv  (Michel). 
Sainte^ChapeUe  (la) ,  à  Paris,  VU, 

78;  87. 
Sainte-Chapelle  (la),  à  Bourbon, 

VI,  56o;  579.  Voyez  Salu 
(rabbé  de). 

Saihtb  -  Chbisiutb  (  Madeleine 
de).  Voyez  Briquvt  (Made- 
leine de  Sainte>Christine). 

SAum-CHRiSTnrB  (Madeleine-). 
Voyez  Arjiaulo  (Madeleine- 
Sainte-Christine) . 

Sautte-Clairb  (Marie de).  Voyez 
Abhauld  (Marie-Charlotte  de 
Sainte-Claire). 

Saintë^Épine  (le  miracle  de  la) , 
IV,  464-473;  48a;  5o6. 

SAniTB  -  EiTPHiwiB  (  la  soeur  ). 
Voyez  Pascal  (Jacqueline). 

SAnmi-EusTOOim  (Anne-Ahrie 
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de).  Vojtt  BaioT  (Anne- 
Marie  de  Sainte-Eottoquie  de) . 

Saiutb-Flatib  (Catherine  de). 
Voirez  Passard  (Catherine  de 
Sainte-Flarie). 

Samte~Gtnevièp9  (rëglîse  et  le 
quartier  de),  à  Pans,  YI,  411; 
4i3;  Vn,  a6a. 

Smnte--Geneviève  (les  Pères  de), 

VI,  459;  vn,  4. 

SAnm-GsiiTRiTDS  (la  scenr  Made- 
leine ou  Marguerite  de). 
VojexPai  (Madeleine  ouMar- 

Snerite  de  Sainte-Gertmde 
a). 

Sairtb-Liitgabdb  (la  sœur  Fran- 
çoise de),  IV,  593  ;  594. 

SatHt^Mane  (les  religieuses  de). 
*  Voirez  rUkaiion  (les  filles  de 
la). 

SAunx-MAAna  (Claude  de),  IV, 
5io;5ii;  533;  57$;  601;  606; 
Apologie  de  Port^Rofol^  IV, 
67$;  601. 

Saihtb-Rxibs,  en  Bourgogne,  VI, 
56i. 

SAmTB-ScHOLAsnQUB  (la  Mère 
de),  nom  de  religieuse  de  la 
seconde  ÔUe  de  Racine,  VU, 
3oi.  Voyez  Raoihe  (Anne). 

SAiHTB-THiRisB  (Marie- Angé- 
lique de).  Voyez  Abhauld 
(Bffarie-Angëliqne  de  Sainte- 
Thérèse). 

SAnms.  Voyez  XAnfns. 

Sai^amuiii,  n,  477  ;  m,  309, 86; 
VI,  i38. 

Salatholl,  fils  d*Assir,  III,6i3, 
note  3  ;  V,  107. 

Salbs  (saint  Françob  de),  FV, 
394  et  89$;  396;  409;  5i3; 
554  ;  58i ;  V,  180. 

Saias  (l*abbë  de),  trésorier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Bourbon, 
VI,  56o;  579;  58a;  598. 

Sauks  (la  ville  de),  V,  958. 

SaUqus  (la  loi),  V,  387;  388. 

Sausburt  (rëréque  de).  Voyez 
BuBner. 


Saixb  (Louis  CaiUebot,  marquis 

de  la),  VU,  i53. 
SAiiOMiTH,  personnage  de  la  tra- 
gédie d'Mhalie,  III,  604-705. 
Salomos,    roi   des  Juifs,   III, 

591;  6i3,  i3o;  IV,  33o;  V, 

S06;  107;  S08;  318. 
Saltago,  sénateur  de  Gènes,  V, 

is3. 
SAUEran  (l^abbaye  de),  V,  Sai; 

335. 
Samahib,  m,  63i,  480. 
Sambrb  Ha),  ririère,  V,  3i4; 

3i5;   010;    3si;   3a9;   3a3; 

3s4;395;  33o;  33i;  334;  338; 

339;  340;  34a;  346. 
Samos,  VI,  95. 
Samothracb,  V,  5a7. 
Samuxl,  ni,  649,  764* 
Savsbllb  (la  rille  de),  V,  180. 
Sahs-Raisoh  (le  grenadier),  VU, 

49;  5o. 
SAHTABKLHeP.),  jésuite,  rV,  463; 

489  ;  53o. 
Santoliut  pcenitent  (la  traduction 

du),  VII,  i58. 
Sapho,  VI,  18. 
Saaa,  épouse  du  jeune  Tobie, 

VU,  3ao;  3iîi. 
Sabbruck  (la  yille  de),  V,  )85. 
Sabdaioitb  (la),  VI,  345. 
Saamatb,  m,  35,  309. 
Sarpi  (Pierre),  connu  dans  Tor- 
dre des  servites  sous  le  nom 

de  Frà  Paolo,  V,  164-166. 
Sabbasiks  (les),  V,  595. 
Sabbk    (la),    rrrière,    V,   a8a; 

384. 
Sas-db-Gahd  (le  canal  du) ,  V, 

109. 
Satah,  V,  58o. 
Satires  (les)  de  Boileau.  Voyez 

BoiLBAU  DbSFEBAUX. 

Saturité  {)ai)^   personnifiée,  VI,' 

5o;  5i. 
Saturnales  (les),  V,  4^19  4^^- 
SATumm,  VI,  ii3. 
Saturne  (la  planète),  VI,  204. 
SATUiunar,  V,  495. 
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Sdhrriean  (le)  de  Pétrone.  Voyez 

PéTBOllS. 

Sauobt  (du),  IV,  589  et  $90; 
599;  $93;  594.  (Racine  écrit 
Saugeay  et  Sauget,) 

Saul,  roi  des  Juifs,  III,  6o3. 

Saumur  (Paul  de).  Voyez  Paul 
(le  cheTalier). 

Saussat  (André  du),  officiai  de 
Paris,  puis  évéque  de  Toul, 
IV,  4ao;  473. 

Sauts  (Charlotte  deBaune  Sem- 
blançaj,  baronne  de).  Vojez 
NonufoUTiBB  (  la  marquise 
de). 

Sata  (la),  Sat»  (la),  rivière,  V, 
169;  170;  VI,  676. 

SAVsRin  (la  Tille  de),  V,  s68. 

Satoib  (la),  V,  i63;  19a;  3i3. 

Satoib  (Victoi^Amédée  II,  duc 
de),  V,  119;  VU,  66. 

Satoib  (Charles-Emmanuel  II, 
duc  de),  y,  181. 

Satoib  (MarieJeanne-Baptiste  de 
Nemours,  duchesse  de),  fem- 
me du  précédent,  V,  181. 

Satoib  Nbmoubs  (  Marie -Eli- 
sabeth-Françoise  d'Aumale, 
princesse  de),  soeur  de  la  précé- 
dente, mariée  à  Alphonse  VI, 
roi  de  Portugal ,  puis  à  don 
Pèdre,  son  beau-frère,  V,  i6a; 
i63;  181. 

Savoie  (la  me  de),  à  Paris,  VI, 
677. 

SAXBflâ),  V,  119;  l3l. 

Sa»  (Félecteur  de),  V,  i3i. 

Saxb  ÉiSBHACH  (le  prince  ou  le 
duc  de),  V,  i85. 

Saxb  Wbikab  (Bernard  duo  de), 
V,95. 

Saxohs  (les),  V,  119. 

ScAiBiTB  (la),  nom  de  lien,  V , 
47». 

ScAMAHDBB  (le  flcuTe),  VI,  aos  ; 
a  10;  5a3. 

ScAiriB  (la)  ou  ScHonor,  V,  i85; 
189. 

ScABAMoucBB,  II,  i4o  ;  VI,  55a. 


ScABBOH  (Mme).  Voyez  MAorni- 

■oji  (Mme  de). 
ScBAUx  (la  Tille  de) ,    près   de 

Paris,  V,  III. 
ScHBLBSTAT  (la  TiUe  de),  V,  a85. 
ScHBLL,  Danois,  V,  i53. 
ScmorcK.  Voyez  Skibc. 
ScHBHiB,  ancien  nom  de  Coriba, 

VI,  109. 
SchomBbbo  (Ménard  de),  V,  94. 
ScH<»iBBBe(Jean  Ménard,  comte 

de),  fils  du  précédent,  V,  94; 

95;  97- 

ScHoiOBBa  (Anne  Dndlej,  com- 
tesse de) ,  femme  du  précé- 
dent, V,  98. 

ScHOMBSBC    (  Frédéric- Armand  « 
de) ,  fils  des  précédents,  ma- 
rchai de  France,  V,  94  ;  io3; 
i63;  a7a. 

ScHoioiBRO  (Jeanne- Elisabeth 
de) ,  fille  de  Henri-Dieterich 
comte  de  Schomberg,  et  pre- 
mière femme  du  précédent, 
V,96. 

ScROifBEaa(Henn  de),  maiédial 
de  France,  V,  8a. 

ScHOMiiBao  (Charles  de) ,  duc 
d'Hallujn,  maréchal  de  Fran- 
ce, fils  du  précédent,  V,  9a. 

ScHomor.  Voyez  ScAns. 

Scio  (Pile  de),  V,  i36,  note  3. 

SdBBOH,  m,  309, 80. 

ScoBn  (Pieire) ,  commissaire- 
enquêteur,  aTeul  maternel  de 
Racine,  VI,  376;  410;  435; 
498;  499;  S^oo;  5oi;5i3. 

ScoBiir  (Jeanne),  fille  du  pré- 
cédent, mère  de  Racine. 
Voyez  RàoiBB  (Mme). 

SooBDr  (Jean),  procureur  du 
Roi,  frère  de  la  précédente. 
VI,  5i3;  5i5. 

SooBin  (Jeanne),  fille  du  pré- 
cédent. Voyez  Tarticle  Rx- 
ovAULT  (François). 

Scoimr  (Pierre),  aTocat,  frère  de 
Jeanne  Sconin,  mèr«  de  Ra* 
cine,  Vî,  376;  4*6. 
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SooirDr(Cttherine  oa  Ctthaa), 
fille  du  prêchent ,  mariëe 
k  Antoine  Vitart,  et  en  se- 
condes noces  à  Joseph  de 
Malortique.  Yoyes  Malob- 
TiQUB  (Mme  de). 

ScoBiH  (le  P.  Antoine) ,  ricaire 

fënéral  à  Uzès,  fils  de  Pierre 
conin,  grand-père  de  Racine, 
VI,  416;  417;  418;  4ao;  491  ; 
433;  434;  435;  436;  463;  470; 
47î»;473;  474;  47^;  476;477; 
478;  479; 481;  48»;  494; 495; 
496. 

Sconv  (le  P.  Adrien) ,  jésuite, 
»     firère  du  préc^ent^  Vl,  Si» 
et  5i3.* 

Scovni  (iV'.)i  bénédictin,  appelé 
souvent  dom  Cosme,  frère  des 
précédenu,  VI,  417;  463; 
473;  476;  477;  478;  479;  494; 
495. 

SooHiv  (Suzanne),  sosnr  des  pré- 
cédents, religieuse  à  la  Ferté- 
Milon,  VI,  499. 

ScotVDr  d'Arginrilliers,  cousin 
de  Racine,  VII,  lai  ;  14a. 

Scop  (le  général),  dit  Sigismond, 
V,  159. 

Soudât  (Mlle  de),  IV,  s83;  la 
{7/c^,IV,  a83. 

ScTiXÀ,  V,  489. 

Seftia,  tragédie  grecque,  V,  485. 

SoTTHB,  ScYTHxs,  I,  543,  434  ; 
546,  4o5;  574,  iiii;  II,  65, 
5o3,  507;  in,  35,  309;  58, 
799;3i8,aio;349,  788;468, 
41;  53o,  1096;  53i,  1116. 

ScYTHiB  (la),  III,  140. 

Sdilb  (File  de),  Délos,  VI,  593. 

SiBASTB  (archeréque  et  éréque 
de).  Voyez  Coddb,  et  Eusta- 

TBB. 

Seelers  (les),  nom  des  sept  sièges 
de  la  Transylvanie,  V,  139. 

SsDAH  (la  Tille  de),  V,  86  ;  87. 

SioEB  (la),  rivière,  VI,  344- 

Sbcitehot  (le  P.),  oratorien,  IV, 
40a  et  4i3. 

Racibi.  m 


SiGuiBm  (Pierre),  chasodier  de 

France,  IV,  46a. 
Sbguibb  (Marie-Louise).  Voye» 

Lu  YBBS  (Marie>Louise  Seguier, 

duchesse  de). 
Sbguibb  (les),  Vn,  3ao. 
Sboub   (Henri-Joseph    marquis 

de),Vn,  114. 
Sbgub  (la  marquise  de),  femme 

du  précédent,  VII,  114. 
Sbiobblat   (Jean-Baptiste  Gol- 

hert,  marquis  de),  fils  de  Gd- 

bert,  VI,  5«6. 
Sbibb   (la),  IV,   49,    au  titre; 

5a,    11;   54,    59;   59,  ia9; 

73,  i3;76,  83;  89,85;  VI, 

4";  49Ï- 
Seime  (la  Njmphe  de  la).  Voyez 

Njrmphe  (la)  de  la  Semé. 
SBiBTZBiif .  Voyez  SnrrzHBDC. 
Sblabdb  (la).  Voyez  ZiLABDB 

(la). 

Sblubb,  notaire,  VU,  359. 

SBLLiEa  (François),  VII,  343. 

Sblltbb  (Pierre),  bailli  de  Che- 
vreuse,  VI,  407;  408;  446; 
447;  45o;5o6. 

Sblltbb  (Mlle),  Agnès  Vitart, 
femme  du  précédent,  VI, 
44»  ;  5o6. 

Sbmblabçat,  siuîntendant,  V,  75. 

Semblabcat  (Charlotte  de  Sau- 
ne), fille  du  précédent.  Voyez 
NoiBMOUTiBB  (la  marquise  de) 

SiicâLB,  VI,  17;  a  57. 

SiBBOioB,  II,  ai3,  iao5. 

Sbbbf  (le  village  de^,  V,  a 59. 

SsBiQUB,  I,  394;  5a a;  II,  34; 
a44;  a5a;  a53 ;  a6i,  114  ; 
a6a,  147;  a64,  i84;  «76, 46»; 
a93,  8o5;  395,  846;  3ia, 
ii65  ;  3i3,  laoi  ;  3a5,  1470; 
m,  3oo;  VI,  94;  107;  395; 
VU,  439-441  {Adctitlons  et 
eorreciions  )  ;  Jpoeolofyniose , 
II,  a44;  a53;  Coiuolatio  ad 
HeUfiam^  I,  5aa  ;  Épîgramme 
IV,  VI,  107;  Mippoljte^  in, 
3oo;  Méd^e,  VI,  94;  ^  Thé^ 
35 
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èmJ»,  I,  394;  1'  Troade,  U, 

34. 
S^aiQin  (bk  femme  de),  VI, 

395.  

Skhbterbx.  Voyez  SiuiiiirmuBiB. 
Sbitus  (la  ville  de),  YI,  5s4. 
Sbvmaghbbib,  V,  SI 5,  note  i. 
SBMHBTEaBB  (Henri  de)  ou  de 

Saikt-Nbctaibe,  marquis  de 

la  Fertë-Nabert,  V,  88. 
Snrt  (la  ville  de),  V,  194  ;  VU, 

81;  87;  117;  lai. 
Ssirt  (archeTêquei  de).  Voyez 

Bbxxjboabdb  (de) ,    GovDinr 

(de),  HoGUXTEB  (de  la). 
San  (le  doyen  de).  Voyez  Boi- 

LBAU  (Jacques). 
Sentences  (les).  Voyez  Tniooifis, 

et  Hboatov. 
Septante  (les),  V,  ao6. 
Sérail  ae),  U,  473;  477- 
S^EAPioN  (saint),  V,  $89  ;  597. 
S^BAPis,  V,  53o. 
Seeolaes  ou  Sebclas  de  Tilly. 

Voyez  TiixY  (de). 
SiaicouBT  (Simon  le  Maître  de), 

solitaire  de  Port-Royal,  frère 

d'Antoine  le  Maître,  IV,  4ao  ; 

4tii. 
Sbbigkav  (de),  gouTemenr  de 

Ham,  VII,  79  ;  14a  ;  ^^7. 
Sbe»  (Pierre  comte   de),  V, 

i38;  189. 
Sbbmaisb,  nom  de  lieu,  V,  107. 
Sertorius,  VI,  197. 
Servieh  (Abel),  marquis  de  Sa- 

bW,  V,  9îi;97;VI,  846. 
Seetut  (Louis),  avocat  gâiëral, 

IV,  53o. 
Sesmaisoits  (le  P.  de),    jësuite, 

IV,  43o. 
SisosTBis,  IV,  X91,  I. 
Sésostris,    tragédie    de    Longe- 
pierre.    Voyez    LOVGEPIEBRB. 

SÉviBB  (Sulpicb),  m,  594. 

Sezarx  (la  ville  de),  V,  xo6. 

SiAEA.  Voyez  Ciara. 

Sièylie  (la),  VI,  ao8. 

Skilb  (la),  V,  90;  X94;  164  ; 


169;  373;  V,  5o8;  VI,  48; 

143  ;  i53. 
SiciuKNs  (les),  V,  119. 
SiDON  (la  vUle  de),  m,  $98. 
Siège  apostolique  (le),   IV,   585. 

Voyez  Saint-Siège  (le). 
SiGisMOHD.  Voyez  Soop. 
SiGUB.  Voyez  Segcr. 
SiLAKA.  Voyez  JubiaSilaha. 
StLASUs  (Lucius),  frère  de  Jonia 

Calvina,  II,  344;  aS3;  a58, 

65;  a66,  996;  3ii,  1141. 
SoBsiB  (la),  V,  189. 
SiLLT,  nom  de  lieu,  VU,  157. 
SxMoIs  (le),  rivière,  VI,  5a3. 
SiRA  (le  mont)  ou  SdtaI,   m, 

599;  6o5,  4;  ^Mf  33s. 
SorGUK  (Antoine),  supérieur  de 

Port-Royal,  IV,  478;   474; 

475;  5o6;  5io;  6o3;  6o4;  VI, 

407;   408;   Instructions  ckré^ 

tiennes^  IV,  474* 
SorGUH  (Pierre),  marchand,  IV, 

596. 
Safvis,  m,  809,  80. 
SuropB  (la  ville  de),  V,  5o5  ;  5af . 
SnrrzHBDC  (la  ville  de),  V,  159. 
Sioir,  m,  465, 6  ;  4^>  ao;  470, 

86;  471,  loa;  474,  i3i,  xja, 

186;   475,   146;   485,    3o3; 

539, 1387,  ia4o;  65i,  798, 

801,  807;  669,    II 57;  670, 

ii7i;67a,  iai6,  1918;  678, 

laaa,  iaa3. 
SiRi  (Vittorio),  VI,  848;  344; 

35o;   il  Mereurio^   V,    88-98; 

i3o  et  i3i  ;  i38  et  i34;  i36 

et  187;  140;  i48-i5a;  161; 

Memorie  recondite^  V,  164-167. 
Sisyphe,  VI,  5a. 
Srru,  nom  de  lieu,  V,  i36. 
Skutc   (le   fort    de),  Skihk  ou 

ScHENCK,  en  Hollande,  V,  i8a; 

a48. 
Sboth    (Richard),    ëvéque    de 

Chalcédoine,  IV,  414. 
Smtriie  (la  ville  de),  V,  559; 

566;   568;  569;  57a;    578; 

58a;  VI,  159;  VU,  io3. 
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SoBiBSOBT,  SoBiESKT  (Jean),  roi 
de  Pologne,  V,  i45;  146;  147; 
148. 
SocBATB,  m,  3o3  ;  y,  45>  ;  453  ; 
454;  455;   456;  457;  458; 
459;  461  ;  46a  ;  5s4;  VI,  161  ; 
369;    ^70;   371;    ^71;    173; 
374;    375;  377;  378  et  379; 
381;   384;  3i5;    33i;   VII, 
341;  343;  344;  345;  346. 
Sousojis  (la  Tille  de),  VI,  418; 
VU,  306;   335;   338;  34^; 
353. 
Soiftsoirs(Loub  de  Bourbon,  com- 
te de),  petit-Gls  de  Lonis  I»', 
prince  de  Condë,  V,  167. 
S01S8OHS  (Charlotte  de  Bourbon 
de),  abbesse  de  Maubuisson, 
IV,  396;  398. 
Soleil  (le),  personnifie,  I,  399, 
33;   ra,  3i5,  173;  V,  179; 
VI,  18;  33;  33;   i34;  i35; 
i56;  348;  361. 
SouMAH  I^,  le  Magnifique,  sul- 
tan de  Turquie,  V,  139  ;  i3o. 
SoLfMAir  II  y  sultan  de  Turquie, 
II,  478;  5oi ,  463 ,  466,  473, 
473;   5o3,    487;   507,   598, 
599,  6o3. 
SoLMs  (  le  prince  de),  V,  97. 
SoLMS     (Énilie  comtesse   de), 
fille     du    prëcëdent.    Voyez 
OaAHGB   (Emilie  de    Solms, 
princesse  d*). 
SoLMS  (Henri  Maestrick,   comte 

de),  VII,  110. 
SoLON,  VI,  381  ;  393. 
SoLTKAir.  Voyez  Solimah. 
SoLTMS  (la  montagne  de),  VI, 

io3. 
SoLYMEs  (les),  VI,  53. 
SoMBBBPP,  nom  de  lieu,  V,  339  î 

346. 
Somme  (la),  rivière,  V,  99. 
Sommeil  (le),  personnifié,   VI, 

86. 
SopHAB,  ami  de  Job,  VI,  184; 

i85. 
SopRooiJi,  I,  3o4  ;  II,  39  ;  346  ; 


348  ;  366  ;  370;  m,  1S8  ;  IV, 
379  ;  36o  ;  V,  483  ;  486  ;  488  ; 
VI,  31 1;  333;  353;  354;  ^76; 
389;  35i;  3^3  ;  jéjas,  II , 
366;  VI,  333  et  334;  337- 
346;  Antisoney  I,  394;  H  « 
346;  V,  484;  Electre ,  II,  39; 
m,  i38;  VI,  334-333;  346; 
349;  OEdipe  roi,  II,  39;  366; 
V,  483;  486;  488;  VI,  334; 
336;  OEdipe  à  Colone ,  VI, 
346  et  347;  35i;  Philoeiète^ 
II,  366;  VI,  346;  les  Tracki- 
niemnes,  VI,  3ii;  347-353. 

SoPHROHiB,  IV,  343,  6. 

Sorbovme  (la),  IV,  376;  379; 
333;  414  ;  4î»8;  439;  431; 
463;  463;  464;  471;  483; 
489;  498;  53o;  535;  548; 
567;  586;  V,  196;  331  ;  333; 
336;  VI,  576;  VII,  319. 

SoBiK  fia),  V,  i34.  Voyez  St- 
BiB  (la). 

Sonoir,  V,  5o8  et  509. 

SOUABB  (la),  V,  386. 

SouBiSB  (le  prince  de),  lieute- 
nant général,  V,  3i9;  333. 

SouBisB  (Anne  de  Roban-Cha- 
bot,  princesse  de),  femme  du 
précédent,  V,  i3i. 

Souches  (  le  comte  de),  V,  359  ; 
360. 

Souffleur  (le),  personnage  de 
la  comédie  des  Plaideurs^  II, 

144  ;  3OO-305. 

SouFFBEH.  Voyez  SuFPBEir. 

SotTBDis  (l'bôtel  de),  à  Paris,  VI, 
577. 

SouYRAY  (Jacques  dej  ou  Sou- 
YBi,  grand  prieur  ae  France, 
V,  i5i. 

SoTENvnr  (le  P.),  génoréfain, 
parent  de  Racine,  VI,  547. 

SoTEB  (le  baron  de),  général- 
major  de  Bavière,  Vil,  61. 

Spah  ou  Spater  (  le  général),  V, 
x85. 

Spabtacus,  III,  5q,  833. 

Spabtb  (la  ville  de),  II,  43,  33; 
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i56a;  ni,  i57,  ia7;3o9,85; 
VI,  83;a43;  agS;  »96- 

5/>AtiM:(le),VI,  îi35. 

SpnrA-LovGA,  nom  de  lien,  V, 
i36. 

Staffaedb  (la  jonm^  de),  V, 
3is. 

Stavfobd  (le  Tioomte  de),  Y, 
i88. 

Stances  à  Parthénice^  IV,  44-4^. 

SrATint  QnADBATUs,  proconsul, 
V,  571. 

SmAT  (la  Tille  de),  V,  107; 
S9I. 

SxBsicHOBut,  m,  139. 

Snmxurt,  fils  de  Capan^,  VI, 
aoo. 

SnxirHinm  (Glande  Richardot, 
prince  de),  VII,  aoa. 

SnnrHnTSB  (la  princesse  de), 
Bfarie-Françoise  de  Boumon- 
ville,  femme  du  précèdent, 
VU,  soi;  S09. 

Stoîques  (les),  VI,  3o3. 

Stoppa  (Pierre),  lieutenant  gé- 
néral, V,  317. 

Stbalsukd  (la  Tille  de),  V, 
190. 

SimÂsBoima  (la  Tille  de),  V,  93; 
116;  117;  118;  17s;  i83; 
x88;  s63;  a68;  385;  290; 
S96;  Vn,  180;  181. 

Strasbouho  (éréquesde).  Vojez 
FuBSTEMBERG  (François-Égou 
de),  FuasTBicBERG  (Guillaume- 
Égon  de),  Lsopold  (Tarchi- 
duc),  RoHAH  (Armand-Gaston 
de). 

Stratohicb,  une  des  femmes  de 
Mithridate,  IDE,  ao. 

Strohotlb  (l'ile  de),  VI,  i53. 

Statmoh  (le),  fleuTe,  IV,  76, 
83. 

Stuabt  (Henriette-Marie),  prin- 
cesse d*Orange,  femme  de 
Guillaume  H  de  Nassau,  prin- 
ce d'Orange,  V,  71  ;  72. 

SxYx  (le),  VI,  101. 


SuioB  (la),   V,  9a;   97;  i3i; 

141;  VI,  3i8;  344- 
SuinB  (rois  de).  Vojez  ^"^■'itT' 

GusTATB,  et  Chabtjw  XI. 
SuÉDB   (la    reine   de).    Voyex 

CnaiSTiHB. 
Suédois  (les),   V,   i3o;    189; 

166;  3oi;   VI,   344;    345; 

346. 
SiTÂroKB,  H,  365. 
SuppoLX  (la  bataille  de),  V,  181. 
SuFPB]ar(le  P.),  jésuite,  VI,  4*5- 
SmBiAU  (Marie  des  Anges),  ak- 

besse  de  Maubuisson,  et  plm 

tard  de  Port-Royal,  IV,  398- 

400;  466;  468;    5i5;  58i. 
SuissBy  Suisses  (les).  H,  145 ; 

4;  146,  x5;  V,  169,  note  5; 

170;  173;  340;  VI,  So4;  So5; 

vn,  53. 

SuixT  (Eudes   de),  éréque   de 

Paris,  IV,  387  et  388. 
SuixT  (Maximilien-Pierre*Fran- 

fois  de  Béthune,  doc  de),  V, 
84;  385;  386;  391. 
SuupioB  SiTiBB.  Vojes  Sortis 

(Sulpigb). 
SuvD  (le),  SuaDs  (les),  V,  189. 

SlTHDGAU  (le),  le  SUBTGAU,  hobi 

de  pays,  V,  93;  i3o. 
SusAHm,  VU,  119. 
SusB  (la  Tille  de),  m,  460;  466, 

16;  467,  40;  481,  s39;  Soi, 

604  ;  5o3,  6a I. 
Stixa  (le  dictateur),   III,  16; 

VI,  «96. 
Stixa,   sénateur  du   temps   de 

Néron,  n,  198,  906,  907. 
Stkil,  chirurgien,  VI,  4so;  4a  i. 
Stbagusb,  VI,  XI  ;  39. 
Stbib  (la),  II,  389y  17s;  V,  i34; 

58i. 
Strisv,  ni,  63s,  477. 


T.  (le  P.).  Voyez  ToumnaOKS. 
Tacitb,  U,  a4s;  a43;  i45;  aSo; 
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s5i;  s5s;  »53;  VI,  »8o;  3o6; 

3i6;  3yi-jle%JiutaIes^  II,  i43; 

MS;  95i;a59;a53;VI,  180; 

998  ;  3o6  ;  3i6  ;  38o  ;  395;  la 

ru  d'Agrkola,  VI,  3i6. 
Taob  (le),  fleure,  IV,  5a,  a4; 

60,  145;  6a,   171  ;   VI,  378. 
Tallaad    (  Camille    d'Hostun , 

comte  de),  maréchal  de  Fran- 
ce, VU,  a74. 
Talubiiabt  fl'abW  Paul),   VI, 

566;  571. 
Talmud(}e),  III,  6i3,  note  3; 

V,  ao6. 
Tamboubiit  (le  P.),  jAuite,  IV, 

3a5. 
Tamisb  (la),  V,a44;Vn,   90; 

344. 
TijrciET,  médecin,  VI,  574. 
Tantale,  VI,  la;  i3;  aia. 
TAORMim  (la  ville  de)  ou  Tahob- 

mm,   V,  »7a. 
Tapaaica  (l'île  de),  V,  159. 
Taphb,  nom  de  lieu,  VI,  61. 
Taphixhs  (les),  VI,  65. 
Tapoios  (le»),  V,  157. 
Taposibis  (la  Wlle  de) ,  en  Egypte, 

V,  585. 

Taiiahti.  Voyez  TABsim. 

Takd-sub-Ouchk  (l'abbaye  de) 
près  de  Dijon,  IV,  39a. 

Tabd»  (Marie-GeneyièTe-Cathe- 
rine  de  Saint-Augustin  le), 
abbesse  de  Port-Royal,  IV, 
4o3  ;  595. 

Tabshts  (la  ville  de),  V,  91. 

TAïunrrB  (Henri-Charies  de  la 
Tremoille,  prince  de),  V,  98. 

Tabtabbs  (les),  V,  139;  i4i; 
14a;  144. 

Taxtbb  (du),  chirurgien,  VI, 
586;VII,  a3;  3i;  116;  a3o. 

Tartuffe  (le),  comédie  de  Mo- 
lière. Voyez  MouiaB. 

Tassb  (le).-  La  Jérusalem  délivrée , 

VI,  ia3;  386. 

Tasst  (Charles-François  Félix 
de),  premier  chirurgien  du 
Roi,  VI,  547;  55o;556;557; 


56o;  56i;   57a     584;   586; 

587;  588;  Vn, 59;  65;  100; 

116;   lai;    141;    i45;    174; 

175;  aia;a53;  a54;  a6a  et 

»63;  a86;  a98;  3o4. 
Tasst  (Henri  Félix  dej,  frère  du 

précédent,  évéque  de  Chalon- 

sui^Saône,  IV,  445. 
Taubidb  (la),  m,  139;  IV,  9. 
Tauriqub  (la  Chersonèse),  III, 

aa. 
TAxriJB,  roi  dans  les  Indes,  I, 

5i8;  519;  5ai. — ,  personnage 

de  la  tragédie  à* Alexandre  le 

Grand,  I,  5a4-596. 
TAToiiB  (le),  VI,  lia. 
Tbcmbssb,  personnage  de  la  tra- 

gédie   drAJax   Âe   Sophocle, 

Vl,    aa3;     a38;    a39;  a4o; 

a4i;  a4a;  a44;  a45. 
Tbcmbssb   (le  fils   de).   Voyex 

EUBTSACB. 

Tboéb,  nom  de  lieu,  V,  5a8. 
Tbbeli  (Émeric),  seigneur  dHu- 

niade,  V,  137  et  i38. 
Tblamoh,   père   de   Teucer   et 

d*Ajax,  VI,  a4i  ;  a4a;  a45. 
Tblbgoiivs,  V,  433. 
Tblbki  (Michel),  premier  mi- 
nistre de  Transylvanie,V,  137. 
TiiiBKAQUB,   Tblbicaghvs,   IIL  , 

166,  3a4;  VI,  58;  59;  61;  6a; 

66;  67;68;  69;  70;  71;  7a; 

74;  75;  76;  78;  80;  81;  8a; 

83;  84;  85;  86;  87;  89  ;  91; 

93;  94;  95;i3o;  VU,  117. 
Tblbicus  (le  devin),  VI,  i5». 
TBLBirrAiiTE,  Troyen,  VI,  a38. 
Tbixibb  (Michel  le),  chancelier 

de  France,  V,  la  et  i3;  78; 

79;  8a;  laa;  i45;VI,  566; 

567. 
Tbllieb  (Charles-Maurice  le^, 

archevêque  de  Reims,  fils  du 

précédent,  V,  lai  ;  146;  17a; 

i73;VI,  553;  vn,  184. 
Tbmihb  (le  marquis    de),  VI. 

345. 
Tbmistab  (la  ville  de),  V,  144. 
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Tbmploux,  nom  de  lieu,  Y,  3^7  ; 

338. 
Temps  (le),  personnifié,  VI,  45. 
TiNABB  (le),  m,  3o6,  i3. 
Térence,  II,   i4i;   a48;    367; 

IV,  379;  aSa;  335;  VI,  33o; 
Ui  Jdelphes,  II,  a49;  VI,  438; 
439  ;  rAndrierme^  II,  a48;  367; 
rV,  335;  VI,  33o;  567;  600; 
6o4;  VII,  84;  87;  CEunuque^ 
II,  a48;  VI,  416  ;  VII,  84. 

Termes  (Roger  de  Pardaillan  de 
Gondrin,  marquis  de),  VI, 
547  et  548;  553;  557;  56 a  ; 
57a;  584;  599;  VII,  a53;a54. 

Teemoude  (la  ville  de)  ou  Dev- 

DERMOHDE,  V,    8o. 

Terea-Nova  , .  première  enve- 
loppe du  château  de  Namnr, 

V,  334. 

Terre  (la),  personnifiée,  V,  46a. 
Terreeeove,  V,  lao  ;  i58. 
Terreur  (la)  ,  personnifiée,  IV, 

366. 
Tertulldot.  De  Prmscrq>tione^  V, 

57a,  note  I. 
Testament  (P Ancien),  UI^  593. 

Voyez  Bible  (la). 
Testament  (le  Nouveau),  VII,  343 . 

Voyez  Bible  (la).  Le  Nouveau 

Testament  de  Mons,  IV,  458; 

60a. 
Teibra,  général  des  (Cosaques, 

V,  i38. 

Tsuger  (le  père  de).  Voyez  Té- 

hAMOS, 

Teucer   (la   mère  de).    Voyez 

HésiovB. 
Teucer,  personnage  de  la  tra« 

gédie    a^Jjax   de    Sophocle, 

VI,  aa4;  a39;  a4o;  a4i;  a4a; 
a43;  a44;  a45  ;  a46. 

Thabor  (le  mont),  VII,  343. 

Thamar,  personnage  de  la  tra- 
gédie d'Esther,  III,  46o-54a. 

Tharès,  m,  494i  446. 

TuiAGiiiE,  VI,  61. 

Thébaide  (la)  ou  les  Frhes  ewte^ 
miSf  tragédie  de  Racine,  I, 


390;  393;  396-483;  VI,  5oa 
et  5o3  ;  5o5;  507  ;  5o8. 
Tltébalde  (la),  tragédie   de   Sé- 
nèque.  Voyez  Séhèqux. 

THÉBAUf,    TaBBAIBE,    TuEBAlES, 

I,  40a,  par.  a;  404»  100;  4o7« 

166;  409, 193;  4ao,  393; 4aa, 

4i3;  4a5,  47a;43o,  565;  435, 

637;  436,  664;  441,  766;  443, 

8i3,  8i5;  VI,  37;  a57. 
Thèses  (la  ville  de),  en  Béotie,  I, 

396  ;  40a,  64,  70;  4o3,  i^ar.  i; 

4o4i  9>i  95;  4o5,  104,  107; 

408, 168;  409,  190;  439,  741; 

440,    75a;  441,    773;  455, 

1043;    456,    1059;    V,  487; 

VI,  34;  46;  a34;  «35;  a46; 

a57;  a6i, 
Thémis,  IV,   74,   a3;  VI,  5i; 

a55;  a59;  384;  385. 
TuEMiSTOGLB,  IV,  36o  ;  VI,  ia9* 

a93;  3ia. 
THiocRiTB,  VI,  16;  147;  148; 

i63. 
Théodore,  V,  517. 
Théodoret,  évéque  de  Cyr,  V, 

601. 
Théodoric,  fils  bâtard  de  Qo- 

vis,  V,  84. 
Théodoric,  V,  84  (par  erreur 

pour  Chilpéric  ;  voyez  les  Ad^ 

ditions  et  corrections^  p.  437)* 
Théodose,  IV,  5oa. 
TnÉOGias.  Les  Sentences^  VI,  $0. 
Théopuilb,  nom  d*homme,  V, 

594. 
Théopurasxe,  V,  5o6. 
rAeoy^Arof  r«.  Voyez  Brittàbs  (la). 
TuÉopOMPE,  V,  499;  VI,  3aa. 
Théramèiœ,   personnage   de  la 

Plièdre  de  Racine,  III,  3o4- 

397- 
Thérèse  (sainte),  IV,  5 14. 
Théron  (odes  de  Pindare  à),  roi 

d'Agrigente,  VI,  i6-a3. 
Thersitb,  V,  494  ;  VI,  197;  3a i. 
Thésée,  fils  d'Egée,  roi  d'Athè- 

nés,  m,  139;  148;  3oo;3oa. 

— ,  personnage  de  la   Pkèdr» 
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de  Racine,  III,  304-897  ;  de 
VOEdipe  à  Colone  de  Sophocle, 
VI,  a46  ;  de  VHippofyte  d'Eu- 
ripide, VI,  a56. 

Thbssaub  (la),  m,  iSg,  x65; 
187  et  188,  note  1;  S30, 1401. 

Tbétis,  IV,  59,  i3o;  V,  465; 
VI,  ao8;  an;  a  16, 

THiEinroii  (Mlle),  VI,  391. 

Thiehut  (Denis),  libraire.  Vil, 
64;  ia5;  3i6. 

Thibusoss,  nom  de  lien.  Vil, 
35;  38;  84. 

Thothes,  nom  de  lieu,  V,  33 1. 

TaiomnLLB  (la  yille  de),  V,  99; 
107  ;  a89. 

Tboas,  fiU  de  Bacchus  et  p^re 
d'Hypsipjle,  VI,  a4. 

Thoas,  roi  de  la  Chersonèse 
taurique,  IV,  11. 

Tbolus.  Voyez  Tol-Huis. 

Thomas  (saint),  VI,  3o5;  418; 
438. 

Thomas,  sous-prieor  d^Aidchr, 

VI,  459. 

THOMASsni(le  P.),  VU,  344- 
ThomUte$  (les),  IV,  539- 
Thobhe  (la  rille  de) ,  en  Prosse, 

V,  189. 
Tbou  (Jacques-Auguste  de),  V, 

166;  ai6. 
Thouaas.    Voyez     TaiMoiLLi 

et  Thouabs  (Charles,  duc  de 

la). 
Thbagb  (la),  m,  5a9,  1086;  VI, 

i47- 
Tnuoss  (les),  V,  498. 
Theas^as,  sénateur,   H,  a65, 

ao7. 
Thbastmèdb,  fils  de  Nestor,  VI, 

8a. 
Thucydide  ,  V,  494;  499;  5oo  ; 

5oi;  VI,  a43;  3ai;  333. 
Thuiixeeie  (  Gaspar  Coignet  de 

la),  V,  i5a. 
Thummim   (Hadgi-Mehemed), 

gonvemear  de  Tétouan,  V, 

188. 
THTE8ZE,  V,  48a;  VI,  a45. 


Threite^  tragédie  de  Gardiras. 
Voyez  CAEcnrus. 

TiBÈEE  (l'empereur) ,  Il ,  a63 , 
i63;  a77,  479;  a96,864;3a4, 
1444  ;lV,  188,  3. 

TiBEE  (le),  IV,  56,  par. 

TiBULLB,  VI,  386;  VH,  340; 
343. 

TiGEE  (le),  fleuTe,  V,  ai5. 

TiLLAC,  nom  d^homme,  V,  161. 

TiLLADET  (le  marquis  de),  lieu- 
tenant géiëral,V,  319;  3aa; 
3a8. 

TiLLEMOBT  (Sébastien-Louis  le 
Nain  de),  IV,  441  ;  VII,  i35. 

TiLLT  (Albert  de  Tzerclaês. 
prince  et  comte  de),  général 
des  armées  du  roi  d'Espagne, 

V,  33o;  336;  337;  VU,  5a; 
loa. 

TiMoiioK,  VI,  197  ;  Soi. 
TiMosTHiEifE  (ode  de  Pindareà), 

VI,  35-38. 
TiMOTHéE,  V,  585. 
TiaisiAS,  Tmisn,   personnage 

de  VOEdipe  roi  de  Sophocle, 
VI,  a34-a36;  de»  Bacchantes 
d'Euripide,  VI,  a58;  a59; 
des  Phénieietmei  d'Euripide, 
VI,  a63. 

TiBLEMONT,  nom  de  lien  V, 
33 1;  VII,  iio. 

TisiAS,  rhéteur,  VI,  33 1. 

TiTE-LivE,  VI,  334  et  335;  VH, 
71;  81. 

Tttus,  empereur  romain,  II, 
365  ;  366.  — ,  personnage  de 
la    Bérénice    de  Racine,  II, 

37M44. 

Tittus,  VI,  ia8. 

TiipoiiMus,  VI,  3i;  33. 

Tobis  (le  jeune),  VII,  3ao;  3aa. 

Tobie  (le  livre  de),  VU,  3aa. 

ToUon  (l'ordre  de  la],  V,  i38. 

Tol-Huis  (le  village  de),  en  Hol- 
lande, V,  a46. 

Tobgebs  (la  ville  de),  V,  a5i; 
a5a. 
I  ToacT  (de),  ministre  des  affiûres 
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étrangères,  VU,  i6o;  igS;  198; 

199;  201;  aa8;  249;  i56;  259; 

a65;  271;  278;  281;  282. 
ToRToas  (la  ville  de),  V,  92  ;  1 33. 
ToBTOSB  (l'ëvéaue  de),  V,  i33. 
TouL  (la  ville  ae),  V,  107. 
TouL  (Vérèché'  de),  V,  93. 
TotJL     (l'évêque    de).    Voyez 

Saussat  (Andrë  du). 
Toulouse  (la  ville  de),  IV,  538  ; 

V,  76. 

TouLousB  (le  parlement  de),  V, 
76;  392. 

Toulouse  (lediocèse  de),  V,  177. 

Toulouse  (IVvéché  et  l'archevé- 
chë  de),  IV,  493;  V,  176  ;  176. 

Toulouse  (ëvéque  et  arcne- 
vécjue  de).  Voyez  ExuràRE 
(saint),  et  Mabca  (Pierre  de). 

Toulouse  (Louis-Alexandre  de 
Bourbon,  comte  de),  fils  de 
Louis  XIV  et  de  Mme  de 
Montespan,  V,  333  et  334; 

VI,  65o;  VU,  48;  53. 

TouB  (la  baronnie  delà),  V,  75; 
76. 

TouB  (la  maison  de  la),  V,  191. 

TouB  (Anne  de  la),  V,  75 . 

TouB  (Madeleine  de  la),  sœur 
puînée  de  la  précédente ,  et 
femme  de  Laurent  de  Médi- 
cis,  duc  d'Urbin,  V,  74;  75. 

TouB  d'Auybbone  (Henri  dela^. 
Voyez  BouiLLOH  (Henri  de  la 
Tour  d'Auvergne,  duc  de). 

TouBNAi  (la  ville  de),  V,  79;  80; 
108. 

TouBBAi  (Tévêque  de).  Voyez 
Choiseul  -  Pbasldt  (  Gilbert 
de). 

Toubhemihb  (le  P.),  VU,  35o. 

TouBBEUB  (le),  conseiller  au  par- 
lement d'Aix,  V,  388,  note  2. 

TouBBEiL  (Jacques  de),  VII,  81; 
124* 


TouBS  (la  ville  de),  V,  194. 
TouBviLLE  (le  maréchal  comte 

de),  vice-amiral  de  France,  V, 

119;  33o;  VII,  io3. 
Tous-lbs-Sairts   (la  baie  de), 

V,  i54  et  i55;  i56;  157;  159. 
ToussAur  (Jacques),    tWoium, 

VU,  120. 
Toussaints  (la  fête  de  la),  VU,  290. 
Tbachiue,  nom  de  lieu,  VI,  247. 
Trachîniennes  (l^)i  tragédie   de 

Sophocle.  Voyez  Sophocle. 
Trainbandt^  milice  d'Anfi^eterre, 

V,  i33. 
Tballbs  (la  ville  de),  Tballib, 

Tballis,  en  Lydie,  V,  571. 
Transfiguration  (la  fête  de  la), 

IV,  517. 
Tbahstlvaots  (les),  V,  i43. 
Tbahsylvahib  (la),  V,  129;  i3o; 

137;  i38;  143. 
TbapiÎbes  (des).    Voyez  Di»- 

TBAPIÈBES. 

Tbappe  (le  Bonthillier  de  Ranc^, 
abbé  de  la).  VoyezRAHcé  (dc^. 

TBAsmoND,  personnage  de  la 
tragédie  de  Gtnséric  de  Mme 
Deshoulières,  IV,  242,  5. 

TBASYBiàHB  (la  bataille  de),  VU, 

Tbebatius,  VII,  256. 

Tb^moille  (François  de  la). 
Voyez  NoiBMOUTiEB  (Fran- 
çois de  la  Trémoille,  marquis 
de). 

Tb^oillb  (Louis  de  la).  Voyez 
NoiBMounxB  (Louis  de  la  Tré* 
moille,  duc  de). 

TaiMoiLLE  (Antoine-François  de 
la).  Voyez  Noibmoutikb  (An- 
toine-François de  la  Tré- 
moille, duc  de). 

Tbémoille  (Anne-Marie  de  la), 
sœur  du  précédent.  Voyez 
Bbacciahe  (Mme  de). 


I.  A  U  pace  420  do  tome  IV,  note  1 ,  on  a  imprimé  Varchevéeki  de  To«l, 
ao  lien  de  Vévichi,  Cette  erreur  deaunidait  une  rectificatioii,  qui  a  été  omise 
dans  nos  Additions  et  corrections 
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TwJmoium  (Henri-Charies  dac 

de   la).   Voyez  TABurni  (le 

prince  de). 
TmiMoiixi  et  Tbouaas  (Charles 

duc  de  la),  fils  du  prëcëdent, 

V,  384;  386;  39a. 
Tbkrtb  (le  concile  de),  IV,'45s; 

46a;  5q3. 
Ttàm  (U  TiUe  de),  V,  a55; 

ago. 
Tbàtks  (yévêché  de),  V,  173. 
TaizÀirs  (la  rille  de),  m,  3o4; 

3o5,  s;  3i5,  3oi;3a8,  358; 

33o,  393;  333,  477;  335, 5o5; 

358,   939;   36a,   io3i;  383, 

139a;  388,  1498;  VI,  a56. 
TaiB  (M.  de).  Vojex  Abkavud 

(Henri). 
TmofouuxB  (de  la).  Vojez  Tai- 

MouxB  (de  la). 
Tf-imté  (la  sainte),  IV,  m,  33; 

ii5,   17;  118,  17;  lai,  17; 

laS,  ai;  xa6,  18;  ia8,  i3. 
Tbipou  (la  Tille  de),  en  Sjrie, 

V,  i34. 
Tbipou  (la  régence  de),  V,  188. 
Trisies    (les)    d'Oride.    Voyex 

Otidb. 
lYîtons  (les),  VI,  383;  384- 
TmimjH,  VI,  55a. 
Troade  (la),  tragédie  dePradon. 

Voyez  Prâdon. 
Troade  {}d)y  trag^ie  de  Sénèqae. 

Voyez  SiràQUB. 
TRoiàobn.  Voyez  Ts^zàsm. 
Trois  (la  ville  de),I,  434,  note  4; 

n,33;37;39;44,7»;48,i46, 

148;  49»  i85,  193;  5o,  aoo, 

ao4,  ao8;  5i,  ai8,  aao,  a3o; 

53,   a6a;  56,  3i8;  58,  357; 

63,  466;  69,  599;  70, 611;  71, 

63a;  94,  io5i;  99,  ii6i;io6, 

i3aa;  107,  i337;  ii3,  i438; 

116,  9ar,\  lai,  159a;  III,  140; 

i5i,  a4;  i53,  46,57;  i6a, 

ai7,  aaèy  a35;  164,  a65;  i65, 

a78;  170,  38a;  V,  486;  VI, 

ai;  33;  67;  6a;  64;  67;  76; 

83;  89;  x3o;  140^  141;  i53; 


199;  aoa  ;  ao3  ;  an  ;  a38;  a43y 
a6i,;  3a7. 

Trohchai  (du)  on  Trohchst 
(du),  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle,  VII,  i33  et  i34; 
i35;  i36. 

Trouille  (la),  ririère,  V,  3i8; 

vn,  35. 

Troyen,  Trotrhub,  Trotbrs, 
n,  5i,  »»4;  54,  a68;  56, 337; 
61,  407;  69,  587,  594;  84, 
874;  9a,  1045 ;  96,  iio5; 
loi,  iaa6;  104,  ia8i;  106, 
i3i8;  109, 1377  ®*  ^^'\  'ï7t 
i5ia  et  var.  a;  III,  i6a, 
a37;IV,  a4o,ii;V,5a9;VI, 
53;  98;  198;  199;  aoo;  aoi; 
aoa;  ao3;  ao8;  a  10. 

TuiLSRTRS  (les),  vn,  3o4. 

Turc,  Turcs,  II,  474;  4^5;  478; 
V,  5o;  58;  81;  io4;  i34;  i35; 
i36;  137;  139;  i4a;  i43;  i44; 
147;  1^9;  «93;  «56;  VI, 
343;  576;  604;  vn,  ii3;  i8a. 

Turc  (le  Grand),  V,  148. 

TuRZRinE  (le  ricomte  de),  V,  78; 
79;  80;  86;  87;  97;  98;  100; 
loa;  117;  lai;  i8a;  i83;  a49; 
a5a;  a59;  a6a;  a63;  a64;  a66 
et  a67;  VI,  344;  345;  347. 

TuRXinrE  (Louis  de  la  Tour  de 
Bouillon,  prince  de),  nereu  du 

*  cardinal  de  Bouillon,  V,  laa. 

TuRMmms  (de) ,  l*un  des  tréso- 
riers des  deniers  royaux,  Vn, 
»o3. 

Tuseuianes  (les)  de  Goéron  .Voyez 

CiGRRON. 

TussARus.  Voyez  Toussaot  (Jac- 
ques). 

Ttd^,  père  de  Diomède,  VI, 
aoo. 

Ttd^,  femme  de  Polynice,  VI, 
a6a. 

Ttrdarr,  m,  166,  3oa. 

Ttr  (la  ville  de),  m,  593. 

Ttriers  (les),  m,  638,  616; 
680,  i36i;  684»  14^8;  687, 
x5o4;  701,  1757. 
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Trroj  tragédie  de  Sophocle,  Y, 
487. 

U 

Ubbbldtgub  (la  ville  d'),yi,  346. 

Udicour.  Voyez  Heudicoubt. 

Ultramontains  (les),  IV,  534  ;  537- 

Ulysse,  U,  44i  74  ;  49i  189  ;  366 
IV,  a4o,5;  V,487;5o9;VI 
56;  57;  58;  59;  61;  6a 
65;  66;  67;  68;  69;  70;  71 
7a;  74;  76;  77;  78;  79;  80 
84;    85;   86;    87;    89;   90 

9>;  93;  94;  9^;  97;  9» 

99;  100;  loi;  loa;  io3;  104 
io5;   106;    107;   108;   109 
iio;   ii3;  ii4;   ii5;   116 
117;    118  ;  119;    lao;    lai 
xaa;    ia4;  ia5;  ia6  ;    ia7 
ia8;   i3o;    i3i;    i3a;   i33 
i38;   139;    140;    141;  i4i 
143;   144  ;  146;   147;   «48 
149;    i5o;  i5i;    i5a;    i53 
i54;    i55;  i56;  157;    i58 
159;    160;   161;    i6a;   i63 
164;    197;    198;    199;  aoo 
ao5  ;  ao7  ;  VII,  117.  — ,  per- 
sonnage de  Vlphigénie  de  Ra- 
cine, III,   i48-a4i  ;  de  Vjéjax 
de  Sophocle,  VI,  aa3  ;  a37; 
a38;  a4a;  a45;  a46;  du  Phi- 
/bc/^/e  de  Sophocle,   VI,  a46; 
de  la  tragéaie  de  Scy^lla^    V, 
485. 

Ulysse  blessé^  tragédie  grecque, 
V,483.  ^        ^     ^ 

Université  de  Bordeaux  (1*),  IV, 
537. 

Univers'aé  de  Paris  (1*),  IV,  4a8; 
4*9;  43i;  483;  VII,  a47. 

Uranis,  VI,  a69. 

Urbain  II  (le  pape),  V,  193;  194. 

Urbaik  VUI  (le  pape),  IV,  4o3  ; 
408;  414 ;  45o;  595;  V,  174. 

UmBiN  (Laurent  de  Mëdicis,  duc 
d').  Voyez  Mbdigis  (Laurent 
de). 


UBFi  (Honoré  d'),  IV,  a8a. 
Ubsuts  (la  princesse  des).  Vojex 

Bracciare. 
Ursulines  (les),  IV,  571. 
Usez.  Voyez  Uzss. 
UsHER  (Jacques),  évéque  d'Ar- 

magh,  V,  559;  571. 
UssAOf  Bâcha,  V,  i36. 
UssEBius.  Voyez  Usheb. 
Utbecht  (la  ville   d'),  V,  55; 

io5;    i8a;   i83;    a48;  VU, 

374. 
Uzbs    (la  viUe  d'),  VI,    4i«; 

414;   416;  417;    418;    4ao; 

4ai;    4aa;   4a6;   43i;    433; 

434;   435;   437;    439;  440; 

443;  448;  45o;  45a;  455; 

456;  460;  463;  467;   4^8; 

469;  47«;  47»;  473;  474; 

478;  479;  480;  481;  483; 
484;  485;  486;  487;  494; 
496;  497;  498. 
Uzis  (l*évêque  d').  Voyez  Gbi- 
GHAïf  (Jacques  Adhémar  de 
Monteil  de). 


V.    (M.),   peut-être  Willard. 

Voyez  ce  nom. 
Vabres  (rëvêque  de).  Voyez Ha- 

bbbt. 
Vacoigns,  nom  d^un  gentilhom- 
me du  duc  de  Chartres,  VII, 

108. 
Vai^db-GbIcb   (les   religieuses 

du),  IV,  5a8. 
Val-dk-Quebol    (le),  nom    de 

lieu,  V,  177. 
Valacbia  TBAHSALPnrA,  V,  145. 
VAiJkCHiE(la),  Vai^quir  (la),  V, 

i43;  145. 
Valdek.  Voyez  Waldeck. 
Valehce  (la  ville  de),  VI,   4i3. 
Valence  (Févêque  de).  Voyez 

Lebbon  (Jacques). 
VALEHCiEinrBS  (la  ville  de),  V, 

100;  108;   a53;   a68;  974; 
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a75;  176;   ^77;   479;   agS; 

3oo;VU,  16. 
VAUOTctEinŒS  (le  Sot  de  la  ville 

de),V,  108. 
Vauois  (le  prêtre),  V,  58 1  ;  58a. 
Valehs  (la  femme  de),  V,  58a, 
VAuarruf,  hérësiarque,  V,  573. 
\aJjBstisiek8  (les),  V,  576. 
Valehtikoi»  (de  Grimaldi,  duc 

de),  V,  384;  385;  386;  39a. 
Valette  fie  duc  de  la) .  Voyez 

Épebuon  (le  duc  d'). 
Valette  (le  marqub  ae  la),  ma- 

rëchal  de  camp,  V,  3ao. 
Valièhe  (de  la).  Voyez  Val- 

uebe  (de  la) . 
Valihcouh  (Jean-Baptiste-Henri 

du   Trousset    de),   VII,    54; 

io5,  note  i5  ;  142  î  3i3  ;  a43  ; 

391  ;  33o;  337. 
Vallée  (Nicolas),  conseiller  au- 
diteur   en    la    chambre    des 

comptes,  VII,  ai4- 
Valletix  (de  la).   Voyez  Va- 

urm  (de  la). 
Valliêbe  (Louise-Françoise  de 

la  Baume  le  Blanc  de  la),  V, 

77;  78;  VU,  175. 
Valois  (le  duché  de),  V,  75. 
Valois  (Marguerite  de).  Voyez 

MABGUEBirE  DE   VaLOIS. 

Vajtdosme.  Voyez  Vendôme. 
Vahites  (la  rille  de),  V,  198. 
Vabiyillb,  VII,  a4a;  a6i;  33a; 

338. 
Vabiyillb  (les  dames  de),  Vil, 

143. 
Vablet  (M.),  Vn,  3. 
Vasseub  (rabbë  le),  VI,  373  et 

374;  376.408;  4ao.43o;  441; 

443-449;  45M6o;46i;464; 

467-470;  473;  475;  477;  482; 

483-487;  495  ;  496;  5oa-5o9. 
Vasthi,  femme  d'Assuérus,  lU, 

467,  36. 
Vatablb.  Psaumêslatins^yU.^  i  a  i . 
Vatteville  (de),   maréchal   de 

camp,  V,  3ao, 
Vaubav,  maréchal  de  France , 


V,  loa;  117;   119;  Sao;  3a4; 

33a;  VI,  55i;  556;  VII,  16; 

38;  4^;  44;  48;  49;  55;  56; 

180;  i83. 
Vaubbuii  (le  marquis  de),  lieu- 
tenant général,  V,  a67. 
Vaubbuii  (l'abbé  de),  Vil,  3a3  et 

3a4. 
Vaudemobt  (le  prince  de),  V, 

a57. 
Vauge  (les  montagnes  de)  .Voyez 

Vosges. 
Vaugelas  (de).  Remarques  sur  Im 

langue  française^  VI,  609. 
Vaux-le-Vicomte,  nom  de  heu, 

V,  81;  VI,  491. 

Vavasseub  (le  P.),  jésuite,  IV, 
416. 

Vence  (l'évêque  de).  Voyez  Go- 
DEAU  (Antoine). 

Vendôme  (la  duchesse  de),  Fran- 
çoise de  Lorraine,  duchesse 
de  Mercœur,  veuve  de  César 
de  Vendôme,  V,  i63. 

Vendôme  (LouisJoseph  duc  de), 
petit-fils    de   la    précédente, 

V,  3ao;  339;  VII,  270. 
VEHDÔafE    (Philippe     chevalier 

de),  grand  prieur  de  France, 
frère  du  précédent,  V,  3ao; 
VII,  a69;  a7o. 
Venise  (la  république  de),  V, 
i36  et  137;   i5a;  i55;  i65; 

166;  VI,  344. 

VÉNITIENS  (les),  V,   i35  ;   i36; 

VI,  5a3;  5a4. 
Ventaooub  (Louis  -  Charles  de 

Levis,  duc  de),  V,  384  ;  385  ; 
386;  39a. 

Ventadoub  (Mme  de),  femme 
du  précédent,  VII,  178.  (Ra- 
cine écrit  Vantadour.) 

VÉNUS,  in,  3o8,  61;  3ii,  ia3; 
3ao,  a49;  3ai,a57;  3a3,  a77; 
3a5,  3o6;35i,  814  ;  IV,  58, 
var.\  V,  461;  466;  5a8;  VI, 
47;  73;  74;  89;  loi;  110; 
lao;  i33  ;  i35  ;  i36  ;  137; 
199;  ao8;  309 )  95i;  a56; 
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358;  s6i;  368;  Sia;   3a6 
383;  383;  401;  4oa;   445 
446;   455;  534;  VU,   348: 
35i. 

\hnjs  Ubaiiie,V,  466  ;  467  ;  473. 

\hnjs  popuLAiBB  (la),  V ,  466  ; 

467;  473- 
rerBe  (le),  Dieu  le  fils,  IV,  109, 

i8;ii3,  i;  ii3,  i4;ii6, 18; 

119,  18;  ia3,  33  et  3;  136, 

18;   137;    160,  4i;  V,  576. 

Voyez  Jius-CHaiST. 
VsBDinr  (la  ▼iJle  de),  V,   107  ; 

390- 
Veeduh  (Vérêché  de),  V,  93. 
VBRDim-sira-SAÔHS  ou  tus-ut- 

DouBS,  V,  95. 
Verdure  (la),  nom  imaginairt  de 

soldat,  YI,  4o6. 
VBRcna    (du)   de   Hauranne. 

Vojez  Saibi^tiuv  (Jean  du 

Vergier  de  Hauranne,   abbë 

de). 
Férité  (la),   personnifiée,    IH, 

533,  ii4i;IV,i48,3;VI,44. 

VBBlfABDOIS  (le),  y,   191. 

VEBmBuii.  (le  duc  de).  Y,  181. 
VERBiEa  (le)y  ami  de  Boilean, 

Vn,  175;   343;  380;  304. 
Vbbsauxes,  II,  141;  IV,  344; 

V,  347;  VI,  5o4;  554;  570; 

573;  587;  596;  VU,  4;  »4; 

36;  37;  37;   100;  i33;  i36; 

139;    i4i;    143;    145  ;    i53; 

157;  159;  163;  i63;   164  ; 

170;   171;   174;   177;   178; 

186;   193;    3o4;  311  ;    3i4; 

333;   334;  345;  346;  3o3  ; 

3o5;  33o;  33i. 
Vertu  (la),  personnifiée,    IV, 

197,  7- 
Vertus  (les),  personnifiées,   IV, 

67,   34;   74,  «5;  i49i  3i. 
Vbrtus  (Catherine-Françoise  de 

Bretagne,  demoiselle  de),  IV, 

6o5;  V,  9-11. 
Vbsbl.  Voyez  Wbsel. 
Vbseb  (le).  Voyez  WuEa  (le). 
VBSPASisir  (l'empereur),  U,  353; 


376,  56;  385,  346,  MS;  VI, 

146. 
Vbsselihi.  Voyez  WissBun. 
Vestales  (les),    U,    348;    a53  ; 

3o6,  1076. 
Veoh  (le)  français,  V,  195. 
ViAiXMXS  (dom  Thierry  de),  bé- 
nédictin; le  Problème  eccUsUu^ 

tique,  V,  4û5. 
ViALABT,  évéque  de  Châlons,  IV, 

4". 
Vice  (le)  personnifié,  rV,  68,  36. 
Vices  (les),  personnifiés,  IV,  1 49, 

43. 
Victoire  (la),  personmfiée,  1, 538, 

86;  544,  463  et  note  3;  563, 

860;  591,  1474;  IV,  59,  133; 

69»  81;  74,   a9î  87»  41;  V, 

55;  vn,  89;  93. 
Victor,  nom  d*homme,  V,  574, 

note  I. 
ViGTOR-AiiiDiB  II.  Voyez  Sa- 

YOŒ. 

Vidal  (André),  V,  159. 
Vebnhe  (la  ville  de),  en  Autri- 
che, V,  81;  i38;   143  ;  147; 

193;  355. 
ViENHB  (la  ville  de),  en  France , 

VI,  4i3. 
ViBRA(Jean-Femandez),  V,  i56; 

157;  159. 
Vierge  (la  sainte),  IV,  I33,  4; 

434;  435;  437;  449;  45i;  593; 

594;  V,  3o4;  VII,  345;  359. 
ViEUYiLLi  (le  duc  de  la) ,  goo- 

yemeur  du  duc  de  Chjutret, 

VI,  575. 

ViOAH  (M.),  VU,  33;  139;  140; 
i4x;  i4>î  145  ;  163. 

ViGAN  (Mme),  femme  du  pré- 
cédent, VU,  140;  141  ;  14s; 
163. 

ViOMTAHO  (révéque  de).  Voyez 
Cabahubl  (Jean). 

ViGmaioD  (Annand-Jean  du  Ple»- 
sis  de).  Voyez  Righslibu  (le 
duc  de). 

ViLLACEBF  (de),  VU,  344;  345. 

ViLL4-HsBMoaA  (le  duc  de),  gou- 
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Temeur  des  Pays-Bas  espa- 
gnols, y,  109;  a82  et  283; 
187;  ago  et  agi. 

YiLi^TiciosA  (la  bataille  de), 
V,  i8i. 

Yfujc  (le  marquis  de),  VI,  348. 

ViixBHxuYB,  nom  de  lieu,  VII, 
160. 

ViLLSBOi  (Nicolas  de  NeufVille , 
marquis,  puis  duc  de),  maré- 
chal de  France,  gouvemenr 
de  Louis  XIV,  V,  78;  81;  8a; 
Vn,  109;  xa4. 

ViixBEOi  (François  de  NeufVille, 
marquis,  puis  duc  de),  fils  du 
précèdent,  lieutenant  général, 

V,  3i9;33i. 

ViLums  (Fabbaye  de),  V,  3ai. 
ViLUBBS  (de) ,  nom  d'homme , 

VI,  404 ;  5oa. 
VixxEEs-CoTTSBKrs,  VI,   5i8; 

VII,  34a. 

ViixRTB  (la),  nom  de  lieu,  VI, 
584. 

ViLLiBBS  (Pierre  de) ,  jésuite , 
puis  bénédictin,  IV,  a5i  ;  VI, 
609;  tArt  de  prêcher  ^IW^  aSi. 

V11.TOBDB,  nom  de  lieu,  VU, 
107;  108. 

VofBKRGUB  (de),  offîcier  hollan- 
dais, vn,  56. 

Vmcianras,  V,  196;  VI,  491. 

ViHCEiniBs  (le  bois  de),  FV,  416; 

417. 
VorcKHT  (le  P.) ,  saint  Vincent 

de  Paul,  rV,  4i3;  453. 
ViHS  (Jean  delaGarded'Âgoult, 

marquis  de),  VII,  a45. 
Viole  (Mlle),  IV,  453. 
ViBGiiA,  U,  33  et  34;  37;  a48; 

365;  m,  141;  3oi;rV,  ai6, 

II,  ao,  37;  a79;  a8i;  36o; 

VI,  58;  86;  90;  91;  96;  97; 

98;    io3;    lia;    ii4;    117; 

118;    lao;    ia3;   ia4;    ia6; 

147;   i5o;    i5a;    309;  3a3; 

438;  447;  583;  VU,    ii4; 

aaa;    34i  ;  Églogue  n,   VI, 

566;  Églogue  m,  VII,  347; 


tglogue  Ttf  VI,  583;  Églo^ 
gue  Yi y  Yl,  394;  Égloguê 
Tin,  VI,  587;  iglogue  IX, 
VI,  4ai;58i;i^/og««x,in, 
141  ;  VI,  444  ;  Géorgiqu9si}xwTe 
II),  VI,  ia3;  (UTre(III)  VI, 
445  ;  (livre  IV)  VI,  90  ;  9a;  97  ; 
446;  VÉRéide  (Uvre  I),  VI, 
58;  91;  io3;  104 ;  iia;  114 
et  ii5;  117;  118;  lao;  lai; 
ia3;  ia6;  i3o;  i4a;  i53; 
198;  aoi;  459;  vn,  la; 
(livre  H)  II,  35;  VI,  aoi; 
(livre  ni)  n,  33  et  34;  37; 
VI,  86;  ia6;  i45;  i5o; 
i5a;  ao8;  (Hvre  IV)  VI, 
96;  1*4;  i»6;  4*6;  419; 
438;  (Uvre  V)  VI,  98;  ia6; 
391;  vn,  aaa  et  aa3;  (li- 
vre vn)  m,  3oi  ;  VI,  98; 
ia6;  (livre  VIH)  VI,  114; 
ia6;  (livre  XI)  VI,  445  et 
446;  (livre  XII)  Vï,  aa3;  le 
Supplément   de    Kvrgile^    IV  ^ 

VOTEBCBBRO.     VojeS    Ws 


VlSABT    (M.)     ou   VlTABT,    pei^ 

sonne  inconnue,  Vn,  307. 

Fisitation  (les  Filles  de  la),  IV, 
396;  553  et  554;  575;  577; 
58i. 

Fisitation  (le  couvent  de  la),  au 
faubourg  Saint-Jacques,  IV, 
571. 

Fisitation  (le  couvent  de  la),  à 
Meaux,  IV,  571. 

ViSTULB  (la),  V,  189, 

ViTABT  (Mme),  Claude  des  Mou- 
lins, femme  de  Nicolas  Vi- 
tart,  greffier  à  la  Ferté-Milon, 
VI,  375  ;  391  ;  407  ;  44»;  45o  ; 
461;  464;  466;  499;  Soi. 

VrTABT  (Nicolas),  fils  de  la  pré- 
cédente, intendant  du  duc  de 
Luynes,  seigneur  de  Pas^, 
VI,  377;  38i;  38a;  383; 
388;  390;  391;  39a;  406 
407;   409;    4iM«o;    4>i 
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43a;   435-439;   445;    449; 

45o;   45a;    453;  469;   460; 

461;  463-4<^6;   468;   470- 

48a;    485;    494-498;   5oa; 

5o5  ;  507;  5ia;  il  est  daigne 

sous  le  nom  de  Daphnis^  IV, 

ao4,  i3. 
ViTART   (Mlle),    Marguerite   le 

Mazier,  femme  du  prëcëdent, 

appelée  aussi  Mme  de  Passj, 

rV,  ao4,  i3;  VI,  391;  39a; 

393;  410;  419;  4a9;  43i  et 

43a;   439-443  ;   45o  et  45i; 

46o-46a;    464;     470;    473; 

477;  48a;    496;    498;    507; 

5ia;    53a. 
ViTABT   rMariô-Charlotte),  fille 

ainée  des  précëdents.   Voyez 

RoxAVBT  (Mme  de). 
ViTAET  (Anne-Charlotte),  sœur 

de    la   précédente,    désignée 

quelquefois  sous   le  nom  de 

Nanoriy  VI,    410;  4ao;  43a; 

473;  478;  48a;  498. 
ViTAM  (Claude-Auguste),  frère 

des   précédentes,   Vi,    44a; 

466;  474. 

ViTABT  (Antoine),  frère  de  l'in- 
tendant du  duc  de  Lujnes, 
Nicolas  Vitart,  IV,  199;  ao3  ; 
ai3-ai6;  aao,  3a;  VI,  37$; 
409;  45 i;  458;  459;  485; 
5i8;  5a8;  5a9;  539;  54i; 
54a. 

ViTABT  (Mme),  Catherine  Sco- 
nin ,  Teuve  du  précédent .  Voyez 
Malobtiqub  (Mme  de). 

VrrAHT  (Pierre),  troisième  fils  de 
Nicolas  Vitart  et  de  Claude 
des  Moulins,  VI,  406. 

Vitart  (Agnès),  sœur  du  précé- 
dent. Voyez  Selltbr  (Mme). 

Vitart  (Nicole-Madeleine),  sœur 
de  la  précédente.  Voyez  Saci 
(Mme  de). 

Vitart  (  Mlles  ) ,  peut  -  être 
Qaude  des  Moulins  et  Mar- 
guerite le  Mazier,  VI,  391. 

VllIAUD.  Voyez  WlTUUHD. 


ViTRT  (la  viUe  de),  V,  106. 

Vhtkmeut  (Jean),  sous-précep- 
teur de  Louis  XV,  VU,  «47. 

ViTOKHE  (Louis-Victor  de  Ra- 
chechouart,  duc  de),  géné- 
ral des  galères,  maréchal  de 
France,  V,  a65  ;  a69  ;  ^yo  ; 
a7a. 

Vladislas.  Voyez  Ladislas. 

VoiTURB,  VII,  71;  a56. 

VoRcssTEs.  Voyez  WoRcmm. 

Voair.  Voyez  Wooiur. 

Vosges  (les),  V,  a63. 

VUILLARD.  Voyez  WlIXABD. 

VuLCAnr,  VI,  3a  ;  67  ;  86;  i34  ; 

i35;    i36;    137;    307;  369; 

a83. 
VuLois  (saint),  VI,  538. 


W 

Walobck  (le  prince  de),    VU, 

53. 
Wkdrih  (le  ruisseau  de),  V,  3aa; 

3a4;3a7;  338. 
Wendbogs  (Guillaume)  ou Wm« 

DROK ,    pseudonyme    adopté 

£ar  Nicole  comme  auteur  de 
i  traduction  latine  des  Pro- 
vinciales,  rV,  334;  V,  a  16. 

Werth  (Jean  de) ,  général  dans 
Tarmée  bavaroise,  IV,  4i7« 

Wesbl  (la  ville  de),  en  Hollande, 
V,  a46;  VI,  345. 

Weskr  (le),  V,  i85. 

Wesselifi  (Paul),  V,  137. 

Westphalib  (la),  V,  99;  aSa. 

Westphalib  (les  traités  de),  V, 
5o. 

W^igt  (l'ile  de),  V,  98. 

WiLLARD  OU  VuiiXARD  (Ger- 
main) ,  VII ,  ai  ;  a3  ;  3 1  ;  63  ; 
i54;  161  (?);  a85;  3i3-3a3; 
3a4-3a6;  3a7-33o  ;  33i  et 
33a. 

WiixKMSTAT(lavillede),  V,3i8. 

WmfiKRG,  commandant  des 
troupes  hollandaises,  V,  34 1. 
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WmisnxBO  (le),  V,  386. 

WiBTDfBERG  (Fr^^c-Charles 
de),  Vn,  60. 

WiBTEMBERG  (  ËYerard-Louis 
duc  de),  petit-nereu  du  prê- 
chent, VII,  60. 

WiTMiiro,  V,  19a. 

WiTT  (de) ,  bourgmestre  de 
Dordrecht,  V,  71;  7a;  97. 

WiTT  (Jean  de),  grana  pension- 
naire de  Hollande,  fils  du  pré- 
cèdent, V,  71;  72;  97;  i8a  ; 

WiTTKH-WiTnnis  (ramiral),  V, 

169. 
Wo£edsh  (la  ville  de),  V,  55- 

57;  148  ;  a5i. 
WooHir  (le  fort  de),  V,  i83. 
WoBCBSiBR  (la  bataille  de),  V, 

98. 
WoftSKM  (la  TiUe  de),  V,  33o. 
Wraiigel  (Charles- Gustave)^çgé- 

néral  suédois,  VI,  345.  (&- 

cine  écrit  H^rangie.) 

WUBTEMBBAO.  VoyeZ  WlBTBM- 
BSBO. 


Xaditss  (l'évêque  de).   Voyez 

Bassompibbbb  (de). 
Xahtb  (le),  ririère,  III,    i65, 

398- 
XiNiADB,  nom  d*un  ancien  Grec, 

V,  5ii;  5ia;  5i4. 
Xjéhophok,  liistorien  grec,  III, 

457;V,495;  VI,3aI;/ûCJ- 
ro/l^</<V,  III,  457. 
XiHOPHOir,  corinthien,  VI,  5o- 

53. 
Xerxès,  roi  de  Perse,  H,  477; 

478;  VI,  293. 
XjMBsiLB  (le  sieur  de),  V,  3a  i  ; 

3a3. 
XiPHARis,  fils   de   Mithridate, 

m,  ao.  — ,   personnage  du 

Mithridate  de  Racine,  lU,  aa- 

100. 
X0THU8,  père  dlon,  VI,  a64 


Yabmoitt  (la  TiUe  de),  V,  97. 

YoLAHD,  fille  de  Robert  comte 
de  Dreux,  femme  d'Arthur  II 
de  Bretagne,  V,  197. 

YoLAKDH  CuDASHB,  noms  dounés 
à  la  Comteue^  personnage  des 
Plaideurs^  II,  177,  4oo. 

YoBCK  (le  duc  d').  Voyez  Jac- 
ques II. 

YoBCB  (la  fille  du  duc),  mariée 
au  prince  d'Orange.  Voyez 
Mabis  II,  reine  d^ Angleterre. 

Ypbes  (la  ville  d'),  V,  79;  90; 
loa;  a9o;  a9i;  a9a;  a93;3oo; 
VU   88 

YpBBsO'évêque d').  Voyez Jam- 
sénus. 

Yves  de  Chabtbss,  V,  193. 


Zacharib  (le  prophète),  VI!, 
3aa. 

Zachabib,  fils  de  Joad,  III,  597  ; 
600;  601;  V,  ao6;  ao8.  — , 
personnage  de  VJthaiie  de  Ra- 
cine, III,  604-705. 

ZaÏbb,  personnage  du  Dajazet  de 
Racine,  II,  48o-56i. 

Zambt  (Sébastien),  évéque  de 
Langres ,  IV ,  404-406  ;  407  ; 
408;  409;  410;  4ia;  418. 

Zapolia  (Jean-Sigismond)  ou 
Zapoli,  comte  de  Scepus,  roi 
de  Hongrie,  V,  129;  i3o. 

Zapohoijscui.  Voyez  Cosaques. 

Zabès,  femme  d'Aman,  person- 
nage de  VEsther  de  Racine, 
m,  46o-54a. 

Zatime,  personnage  du  Bajazet 
de  Racine,  II,  48o-56i. 

Zbist,  nom  de  lieu,  V,   184* 

ZÉLAia>B  (la),  V,  7a  ;  i58  ;  180; 

VI,  346. 

Zell  (le  duc  de),  V,  i63. 
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Zivoir,  soldat  chrëtien,  Y,  $94. 
ZipHTRB  (le),  VI,  104. 
ZiPBTBiEiis  (les),  VI,  44. 
ZiPHT&s  (les),  rV,  61,  169;  VI, 

i53;  3o3;  386. 
Zeuxis,  VI,33i. 
ZniTiiBiMy  ZiHZDr.  Voyez  Snrx- 


2^ljLB,  V,  5i5. 


ZomoBABBL,  fils  de  Sakthid,  III, 

6i3,  note  3;  V,  107. 
ZoziMB  (saint) ,  V,  578,  note  3; 

58i. 

ZuTPHBii  (la  TÎlle  de),  V,  i83;  a49' 
ZuTussTAur  (le  comte  de),  oncle 

naturel  da  prince  d'Orange, 

V  55. 
ZwoL  (Ui  TiUe  de),  V,  i83. 
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